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ABRÉVIATIONS ET SIGLES DE L'APPARAT CRITIQUE 

Manuscrits 

(Sont seules mentionnées les pièces pour lesquelles chaque 
manuscrit est cité dans l'apparat; pour l'analyse complète et tous 
autres renseignements, voir Tome I, Appendice A, p. 185-190.) 

A Coislin. 292 (xxe..xue s.) 

A' 
A" 
B" Coislin. 291 (xxve s.) 
B" 
C Vatop. 667 (xxve s.) 

Cal. 1-3, 5-13, 16-24, 27, 28, 
31-34; Euch. 1. 

Or. 4, 7, 18-33. 
Cal. 30. 
Or. 4, 7, 18-33. 
Cal. 30. 
Cal. 1-13, 16-23, 27, 28, 31-34; 

Euch. 1 et 2. 
passages récrits super rasura. 

D Mosq. 417 {xxve s.) 

E 
F 
G 
G 
H 

Valic. gr. 1436 (xvre s.) 
Chalki theol. 45 {xive s.) 
Xirop. 141 {xve-xvie s.) 

Bodl. Cromw. 8 {xive s.) 

Or. 18, 19, 25-27, 30. 
Cal. 30. 
Gat. 1-9, 12-18, 20-34; Euch. 1 

et 2. 
Gat. 1-34; Euch. 1 et 2. 
Cal. 14-34. 
Cal. 1-14. 
Gat. 2, 118-282. 
Cal. 4, 13, 15-17, 23-25, 27, 33, 

34, Euch. 1. 
1 Paris gr. 895(xxes.) Cat.l0-12, 14, 15,18-20. 
1 passages récrits sur une écriture pâlie. 
K Valic. gr. 1782 (xvre s.) Euch. 2. 
L Laura 937-0 75 (xive s.) Gat. 16, 17, 30. 
M Vatic. gr. 733 (xxve s.) Gat. 26. 
N Vindob. th. gr. 274 (xxve s.) Cal. 24. 
0 Monac. gr. 526 (xve s.) Euch. 2. 
o· Monac. gr. 177 (XVI' s.) Or. 4, 7, 18-33. 
p 
p 

Palm. 427 (xxve s.) Euch. 1 et 2. 
passages récrits super rasura. 
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8 ABRÉVIATIONS ET SIGLES 

Q Cavsoc. 11 (xrv 9-xve s.) Gat. 26, 28-34. 
R Valic. Urb. gr. 14 (xve s.) Cal. 25. 
s Barocc. 108 (xvre s.) Gat. 25. 
u Paris. gr. 1010 {xvi"~ s.) Gat. 25. 
u· Al. 10 et 13. 
v Vallicell. 42 (xvre s.) Gat. 2. 
w Valic. regin. 21 (xvre- s.) Al. 10, 13, 14, 21, 22, 24. 
y Ambras. gr. Q 50 sup. (xrve s.): Or. 4, 7, 18-26, 28-33. 
z Canon. gr. 15-16 (xv 9-XVI 9 s.): Gat. 24. 
d Alex. pair. 212 (xvuo s.) Cal. 24. 
g Athen. B. N. 334 (xvre s.) Gat. 1. 
h Alhen. B. N. 423 {xme s.) Cal. 26. 

Athen. B. N. 610 (xme s.} Or. 25. 
k llieros. S. Sabae 407 (xme s.) Or. 28. 
k. Al. 14. 
r Bodl. Cromw. 6 (xve s.) Gat. 26. 
t Paris. gr. 873 (xme s.) Or. 25. 

Al = accord des manuscrits des Discours alphabétiques mentionnés 
à l'apparat des témoins pour le passage considéré. 

Cap= texte des Chapitres, d'après l'édition J. Darrouzès. 
Cat = accord des manuscrits des Catéchèses mentionnés à l'apparat 

des témoins. 
Or = accord des manuscrits des Discours mentionnés à l'apparat 

des témoins. 
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Symboles el conventions 

+ addidit, -erunt 
[ ante 
> omisit, -erunt 
lXI mutato ordine scripsit, -erunt 
add. addidit, -erunt 
cancell. cancellauit, -erunt 

cet. cateri (se reporter pour chaque cas à l'apparat des témoins) 
del. deleuit, -erunt 
gl. glossauit, -erunt 
scr. scripsit, -erunt 
transp. transposuit, -erunt 
a,l3,y ... altera manu super rasura (voir p. 7, C, 1, P) 
ao ante correctionem 
mg in margine 
pc post correctionem 

supra lineam 

" super rasura 
Tenir compte des mots intermédiaires. 
Ne pas tenir compte des mots intermédiaires. 

{ ) enfermant une unité critique : Variante particulière d'un ou de 
quelques témoins au sein d'un groupe, ou d'une des mains 
successives dans le même manuscrit. 

( ) enfermant un simple sigle : Renvoi à l'unité critique voisine qui 
concerne ce témoin; si, en rigueur de terme, il n'a pas à 
figurer dans l'unité critique présente, il est utile de le 
rappeler, et de signaler celle des variantes en présence dont 

[.][ .. ]] 
[-] 
[TI 
[ J 

se rapproche son texte. 
Texte effacé : on distingue les traces d'une, deux ... lettres. 
Texte effacé : on ne peut compter les lettres disparues. 
Espace laissé en blanc par le scribe. 
Lacune. 

-?-précédant un sigle: Apparition d'un témoin (incipit dans l'apparat 
des témoins; omis s'il coïncide avec un alinéa). 

-(---suivant un sigle: Disparition d'un témoin (explicit dans l'apparat 
des témoins ; omis, s'il coïncide avec un alinéa}. 

1-1 
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10 ABRil:VIATIONS ET SIGLES 

NOTA BENE: 

I. 5 + A6yoç rx' Grng 

se lit: 5 in margine addidit A6yoç a.' G 

8 Toü a.ô-roü [ Ile:pl+ G 
se lil: 8 ante llE:pt addidit Toü a&.oü G 

II. - Quand un sigle figure une seule fois dans l'apparat critique 
avec un des exposants mg, pe, s1, or, il faut entendre que le texte 
primitif du manuscrit ou bien est illisible, ou bien est celui de la 
variante opposée. 

Qua:hd un sigle figure une seule fois avec l'exposant ac, il 
faut entendre que le texte post correctionem est celui de la 
variante opposée. 

Quand un sigle figure deux fois dans une unité critique, sans 
exposant et avec 61 ou mg, il faut entendre que le scribe 
ou un correcteur a indiqué une variante sans supprimer le texte 
primitif. 

TEXTE ET TRADUCTION. Les lettres en exposant renvoient aux 
citations scripturaires. 

TRADUCTION. Les chiffres en exposant renvoient aux notes. 
Les mots en italiques signalent les équivalents approximatifs 

adoptés, faute de mieux, pour certains termes grecs dont on 
trouvera la liste à l'Index du vocabulaire spirituel. 

NoTES. Les notes ou parties de notes entre crochets droits 
sont dues au traducteur. 

TEXTE ET TRADUCTION 



VI 

1 nepl Ëpya.aLa.~ 'Q'VEUflCLTtK"lS· Kat 1'LS ~v 1) Èpya.ata. TWv 

1t'a.Aat.t>v â.ylwv. Kat wWs Ta.UTT)V Ka.Top9Waa.t. 8uv6.J1e9a., 
tva. Ka.l (lÉTOXOl-, Wcnrep Ètceivot, TOÛ na.vuyLou yevWJLda. 
nve0flO.TOSo 

5 Aoyos c;-•. 

'Aaef.q>ol xocl 1toc-rtpeç, ~, .. a~"''P (J.<y&:r.oc -r.vèç oE6[J.evoL ,,_,,,,,. , .. - . 
1t'Sp~ &IXU't'WV, <ùÇ OUX wtpEAE:V, !.O'OUÇ EOCU't'OUÇ 'IYOUV't'IX!. XIX"'C'<X 

't'E 7tpii~tv xoct yvWmv xiXt 't'e:Àe:t.6't7]'t'IX -r&v 7t&f..at. &:yLwv xod. 
6e:ocp6pwv 1tct't'!pNv ~~&v xcd 't'OÜ IXÙ-roü me:O(.La't'oc;, ip ~<:ffiv 

10 xat è:xt.vo\hrro a. èxe:Î:\IOt, auvt.cr't'OCvov-re:c; éocu-roùc; b èx J..6ywv 
[J.6V<ùV xocl a(xoc 'rWV ~py<ùv ', 1tVEU(J.OC'rL &7to1tÀOCV1)Ûtv-reç 
ol-ljae:wc;, ~1j8'fjv 8tcX ~pocxéwv o6't'w 7tCùÇ èv cbtÀbnj-rt. xcà 

a. Cf. Act. 17, 28 b. Cf. II Cor, 3, 1; 5, 12; etc, c. cr. 
Act. 7, 22. II Cor. 10, 11; etc. 

Cat ~ EC AG D Or 7 (1-12 ot-ljaewç) = A*B*YO* 

1 Toü al.l't'OÜ [Ile:pt + C G !1 3 &cr1te:p : WactU't'wç A Il 't'OÜ Ilavay(ou 
> An 4 Ilve:UtJ.IX't'OÇ + EôMyYJGOV, mhep c D EùMyl)G0\1 G 115 A6yoç 
(A. > D) ç' : A6yoç e' A A6yoç 1;' Or Il 6 'A8ù~ot xat 7ta,épeç > 
Or 1\ 7 &cpe:~Àe:\1 C Or Otpe:~h:v G Il 8 yv&crtv xa~ 7rp&;tv N EC Il 9 aù-roü : 
'Aylou Y Il i)) : o~ AG 1110-11 Myou fL6vou G 1112 Or +-.1 

1. Dise. 81 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. La Caté­
chèse 6 est reproduite assez exactement dans l'Or. 7, mais presque 
tous les passages d'un caractère mystique et personnel y sont omis, 
en particulier les passages où Syméon parle de son père spirituel, 

VI 

L'ESPRIT ET L'EXEMPLE DE SYMÉON LE PIEUX 

Sur l'activité spirituelle. - Quelle était l'activité des 
Saints d'autrefois. - Comment pouvons-nous la réaliser 
pour arriver à participer, comme eux, à l'Esprit très saint. 

Discours VI 1• 

Frères et Pères, puisqu'on en voit 
Parlons · t · t 

d,e nos anciens Pères qm ne se prennen pas pour nen e 
qui, d'une façon inadmissible, se 

croient les égaux, en action, en connaissance et en perfec­
tion, des Saints de jadis nos Pères théophores, (animés) 

5 

du même esprit:~ par lesquels ceux-ci vivaient et se 10 
mouvaient a - alors qu'ils se recommandent b seulement 
par des paroles sans les œuvres c, égarés qu'ils sont par 
l'esprit de présomption-, j'ai cru bon de leur adresser la 

Syméon le Pieux, et des dons de grâce qu'il a reçus de Dieu par l'en­
tremise de ce dernier (soit à peu près le tiers de la catéchèse). Le 
caractère dérivé et secondaire des Or. par rapport aux Gat. ne se 
manifeste nulle part avec une évidence aussi incontestable que dans 
ces deux pièces, dont l'une omet intentionriellement et tendancieu­
sement une partie de l'autre. 1. HAUSHERR l'a déjà remarqué. «Une 
main scrupuleuse», dit-il, «a supprimé ces allusions personnelles qui 
pourraient inspirer à des lecteurs malicieux des pensées défavorables • 
op. cit., p. XLII-XLIII. Il n'a pas pu, cependant, suffisamment saisir­
une étude systématique des manuscrits pouvait seule le découvrir­
qu'il rie s'agit ici que d'un cas particulier des relations générales 
entre les Gat. et les Or. Pour les détails, voir p. 114 de 1' Introduction 
et l'apparat critique de la présente Catéchèse. 

2. [Pour ce génitif, cp. Le 9, 33: oùx oŒa-re: nof.ou 1tVE:UtJ.rt't'6ç èa't'e:.J 
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ôwrt6'n)'t't "A6you ttpbç <XI~)"coùç dtte:Ï:v OOç ttpbç ëva:, 8t& -re: 
-rbv dpl)><6-rC< 0e6Y · « KC<l crù cr-rpC<'f'<k, -roùç &3eÀ'f'OÛç crou 

15 3<6pOwcrC<< » •, ""l 3,,x 'r1jy xow~Y &ycbtl)Y ~Y kY-reÀÀ6fteO" 
<x«Y 7tpoç -roùç 1tÀlJcr(oy iJft&Y. "Ap~oft"' 31: tv-reilOev -roil 
ÀÉ: ' ' À' ' •. "1 - ~ ' 1 ye:tv e:v a:cpe: OTI)'t't X<Xt ttocpocx.W\e:t.v u 1y ayocrr:tjv ÔfLÙ>V. 

BoU"A:J 't'otyocpoüv &xoücroct .-r( è7to(ouv oi. 1toc-répe:ç ~11-éûv oi. 
& • .... ( .. "1"1' Cl' 'A , ytot, EV 't'Ot.Ç E<XU't'<ùV 'X.EAALOtÇ 'X.CWYJ!LEVOt ; V<Xyvw6t 't'OÙÇ 

20 ~(ouç ocù-r:&v x.oct 11-&6e: crù ttp&'t'ov 't'1jv GW!J.<X't'LX~v -ré:wç 
7tpiiÇt'll ocô-r&v, e:!-roc èyÙ> O'Ot &.vocyye:À& TI)v 7tVEU(.J.OC't'tK~V 
kpyC<cr[C<v ~v he'i:vm dpy&~ov-ro. m y<Xp -roùç [>(ouç cruyypC<-
.1. '" y ... t 1 ' 1!: ' .. '~ 1 1 't'OCrE Ot 't'<.ùV cx;yt<.ùV, 't'<XÇ 7tp0C~ELÇ <XU't'<.ùV Eo1)À<.ùO'Ct.V 't'IXÇ 
O"W!J.Ct.'t'tx&ç, TI)v &x'ITJ!l-OcrUvYJv, TI)v VYJO"'t'e:Locv, rljv &ypunvtet.v b' 

25 ' ' 1 ~ t ' ~ Cl t:.. ' 'ITJV e:yxpa't'e:tet.V, ~'IV U1t0!-t0V1JV c X<XL 'X.IXVS:~YJÇ 't'IX ÀOtttci, tvoc 
ft~ 1tctY-rC< &7tC<p<Oftoilv-reç -rov À6yov ftlJKÛVWft<v, -r1)v 31: 
7tVEU"- 1 ' .. ' ' ' ' t ' ' 6 r()(;'t'LX.1JV ()(;U't'<.ùV e:pyo:.atO:.V (.J.LX.po\1 "CE XIXL <.ùÇ EV e:cr 1t't"pe{) d 

3tà 't'&v 't'OtoUTwv è31j"Awao:.v, tvoc at -roùç x.6nouç èxe:tvwv xo:.t 
' ( , "' '11 , ~ 1 '11 .... 'n')V 7t O''t'tV EX 't'<ùV ~:;py<.ùV E1ttoe:tX.VU!LEVot o, e:pyotç OCÙ't'Ot.Ç x.o:.t 

30 't'Ù>V 1CVEU!LO:.'t'tXiJV X.<XPLO'!J.&:t'<.ùV O:.Ô't'Ù>V èv yvÙ>cre:t xo:.t !1-E't'OX'ÎÎ 
yévwv't'cxt, ot 8é ye: Àomot !1-1J3è &xoüaoct tte:pt 't'&v -r:otoU-rwv 
&~<wO~crwv-rC<<. 'E1tel 31: dç -rocroil-rov &vo(C<ç [>60pov 
xoc-d)x.8YJ{Le:v, OOç xa1 3(x.oc -r&v ~pywv, 6lv èxe:ï:vot e:lpy&a<Xv't'o, 
tcrwç èx.dvotç 't'1jv x.&ptv ~X.e:tv xat ~{.tiiç o~e:a6cxt, cpépe: Tàv 

35 1tepl txe[vwv yuftVcX<rWft<V À6yov KC<l &1to -r&v ft<ftG<p-rupl)ftévwv 
"P"Yftct-rwv 'r1jv 1tÀlJPO'f'op("v ÀG<o6v-reç, cr7touMcrwft<V -réwç 
"""'" 7t63Gtç txdvwv f'Gt3(crG<<, et ""l ft~ <jJOctcrG<< 3uvl)0Wft<V 

a. Cf, Le 22, 32 b. Cf. II Cor. 6, 5 ; 11, 27 c. Cf. II Pierre 
1, 6 d. Ct. I Cor. 13, 12 e. Cf. Jac. 2, 18 

Cat ~ EC AG D Or 7 (34 ~lpe-192) ~ A*B*YO* 

13 Ô1m6"')-r< : ~"'6"'1-r< AG Il Myov A Il 16 -roùç : -rov E Il 18 
BoÛÀ« C G D Il -rotyocpoüv + &BeÀ~I C G D 1119 ocô-rwv C G 11 22-23 
aoyypoc~6!'evot EC Il 2t, croo~oc-rtx&ç + o!ov D Il -rijv &ypom(ocv > 
C G D Il 27 tpyoccr(ocv ocô-rwv""' G Il -re: -r< CD Il,:,, > ECao (scr. C") 
Il 29 <x Twv ~pyoov > EC Il 31 ye > E Il 32 xoc-rocl;too6~crov-roct AG 
Il @66pov &vo(«ç "' EC Il 33 O>ç x«l : <bç A > G Il 3t,-+ Or 1135 Myov 

CATÉCH~SE VI 15 

parole, comme cela, en peu de mots, d'une façon simple 
et terre à terre, comme si je m'adressais à une seule 
personne, à cause de Dieu qui a dit : «Et toi à ton tour 15 

redresse tes frères a >>, et à cause de la commune charité 
qui nous est prescrite envers le prochain : et là-dessus 
je commence à parler en toute simplicité, et à exhorter 
votre Charité. 

Ainsi donc, tu veux apprendre ce que faisaient nos 
saints Pères quand ils restaient dans leurs cellules? Lis 
leurs vies et commence par t'instruire de leurs pratiques, 20 
au moins des corporelles, ensuite c'est moi qui te révélerai 
l'activité spirituelle qu'ils déployaient. Car ceux qui ont 
écrit la vie des Saints ont bien fait connaître leurs pra­
tiques corporelles, dénuement, jeûne, veille b, continence, 
patience e, et ainsi de suite ~ pour ne pas les énumérer 25 

toutes au risque d'allonger notre discours -,mais guère 
leur activité spirituelle, et seulement comme en un miroir d, 

au moyen de semblables traits. De la sorte ceux qui, dans 
leurs œuvres, manifestent les travaux et la foi o des 
premiers peuvent arriver aussi, par ces œuvres elles­
mêmes, à connaître et à partager leurs faveurs spirituelles, 30 
tandis que les autres ne sont pas seulement jugés dignes 
d'entendre (un mot) de semblable matière. Mais puisque 
nous avons été précipités dans un tel abîme de folie que 
de présumer, même en l'absence des œuvres auxquelles les 
premiers ont travaillé, avoir nous aussi la grâce au même 
degré qu'eux, eh bien! en avant la parole 1 , parlons d'eux, 35 
et une fois bien assurés d'après les faits garantis, efforçons­
nous au moins de marcher sur leurs traces, même si nous 

yu~v&croo~ev "'D Orll36-37 ''"''post d transp. Or Il 37 8ov~6w~ev 
q:>O&.ao:~ N EC. 

1. [Ou bien (par une extension du sens concret de yu[J.v&~ew) 

c mettons au jour, faisons entendre un discours »1 ou bien (image 
tirée de l'emploi sportif) «mettons en œuvre notre parole, exerçons 
notre éloquence ».] 

'1 
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ocô-roUc;. "Av(l)6e:v 3è 't'è\1 À6yov &pÇ&tJ.evot, xa-r' 6/..(yov ëooc; 
-iJtJ.&V XOC't'cd)cdvovTe:ç ~À6<ùp.e:v. 

40 T( oùv b (Léyocç 'Av~C:moç l:v -rij) fLV~fLoc~• xoc6e~6(Levoç 
~7tp0C't''t'E, x;oc( 't'OL !L-f)7tCù 7tVEU{1-0C''nX~V èpyacr(av ÛÀCùÇ d86lç j 

0 ' ' ( ' ( ' ' ~ ' "À ""' "'v UXI. <.ùÇ VEXf>0\1 EOCU't'OV EV 't'(J} fJ..V"IjtJ.C<'t'L EX E:Lcre:, fL1JOE\I 't'Cù 

't'OÜ x6cr11-ou è·mcpe:p6tJ.e:voç, !J.1)3'è !J.épt!Lvav ëxC»v -r~v otocvoüv 
è:v aù-rcf) ; Oùxt 8Àoç ~v ve:xpOç èx -roü x6afJ.ou, xo:;f. xd!J.e:voc; 

45 èv -r<7> tJ.V1JfLd<p 't'àv ~w&croct xcd &.voccr-r1jcrcxt 3uv&p.e:vov è:~~'t'EL 
0e:6v ; üùxt &p't'<p f.J.6vcp i)pxe:î:-ro xcd 68e<:n ; üôxt nof..t..à 
no:pà .-r&v 3<Xt!-f.6\ICùV tmécrTI') xo:.xà xcd ~!J.L6ocv~ç ëxe:t't'O è:x 
'TOU &cpop1j-rou 8ap!J.OÜ ; Oôxf. è:v T{j è:xxÀ1)crt~ ~ç ve:xpoü &n-

e1 ' - • ' "'À6 ' • ' 'À '6' EVEX E:\l't'OÇ CW't'OU, 7'}\ltX<X 'J EV ELÇ ECW't'OV, 1ti:X t\1 O:.U Op[1.1J't"OÇ 

50 npèç 't'OÙ<; &.v-rm&Àouç &n1j/..6ev ; El 1-1.~ yàp npOç è:xdvouç 
ûnécr-rpe~ev, &,)..)..' èvéf1.e:tve -r<f> x6crf1.cp xcà d fl.~ fl.éxpt -réÀouç 
' 1 '6' ',, ' • ' - e (oc EVEXIXp't'~::pî'jO'EV, EtÇ IXVIX't'OV EXOEOCùXCùÇ EIXU't'OV 't''() 7tp0 Ufl. , 
xat 7tpoatpécret, oùx &v -rYjç noÀuno6~-rou 6éaç -roU Ô.ecrn6-rou 
aô-roU ~i;tW61J, oôx &v -rYjç yÀuxdaç èxdvou q>CùvYjç &x~xoe:v. 

55 , A)..)..(J. è~~'t'î'jO'E:V 6Ào~OxCùc;, ëxpoucre:v &.6xvCùÇ a, tméf1.EtVE:V 
de; -réÀoç ~> xat ëÀaOe:v èmXi;wv -rèv f1.tcr66v. 'AnoOC(vWv y&p, 
6>ç e:'ipî'j't'IXt, -r'!) npoatpécre:t Unèp Xptcr-roü, ëxe:t't'O &cre:L ve:xp6c;, 
ëCùç où ~À6e:v 6 ~Cùoyov&v 't'oÛç ve:xpoûç o xaL &.vécr-rî'jcre:v 
wJ-ràv èx 't'OÜ ~3ou, -roü crx6't'ouç q>î'jf1.L -roü ~uxtxoü, xd 

60 èi;~yaye:v aô-rOv de; -rè 6aUfJ.IXO"'t'àv cp&ç 't'OÜ npocrù:mou d aù-roü. 
·o e' ,_À~., 1 ÀÀ, t 1 

7tEp E:IXO'C(fJ.EVOÇ XIXL 't'CùV U1CYjpCùV EXE:tVCùV IX1t1X IXYELÇ XC<. 

a. Cf. Matth. 7, 7. Le 11, 5-9 
c. Cf. I Tim. 6, 13. Rom. 4, 17 

Cat ~ EC AG D 

b. Cf. Matth. 10, 22. Mc 13, 13 
d. Cf. I Pierre 2, 9. Ps. 4, 7; 88, 16. 

Or 7 = A*B*YO* 

38 8è: : oùv G > A* Il -r&v My(l)V CG Il 39 Ô[LÙl\1 clvaôcdvov't'e; A 
11 42 kœu,/>v > Y Il 44 5),ooç Or Il 45 èl;e(~'"' C D A *B*O* Il 46 
clpxd-r(l) G !1 xat 68a"t'~ ~pxeî.''t'o cv EC Il 50 yd:p > E Il 51 't'éÀou; 
> G Il 54 èxdu~ç Or Il ~oou~ç èxdu~ç 0* Il 55 'A),),' A C 0* Il 57 
'oil [Xp•moil + A Il wcrd > y Il 59 ~wt 'oil crx6~ouç "' A Il 61 
èxdv(l)V AG: &:miV'T(l)V D A*B*Y > ECac (n&V"t'(l)V scr. Cs!) 0*. 
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ne pouvons pas les atteindre. Mais reprenons les choses 
de plus haut, avant de descendre et d'en venir peu à peu 
jusqu'à nous-mêmes. 

Que faisait donc Antoine le Grand, 40 
Saint Antoine quand il restait dans son tombeau, 

alors qu'il ne connaissait encore rien de l'activité spiri­
tuelle? Ne s'était-il pas enfermé lui-même comme un mort 
dans ce tombeau, n'ayant rien à lui des choses du rnonde, 
ni le moindre souci en lui? N'était-il pas entièrement mort 
au monde et, couché dans le tombeau, à la recherche de 45 
celui qui a le pouvoir de vivifier et de ressusciter, Dieu? 
Ne se contentait-il pas de pain sec et d'eau? Ne dut-il pas 
supporter bien des misères de la part des démons, ne 
gisait-il pas à demi-mort à la suite de son intolérable 
écorchement I? Est-ce que, dans l'église où on l'avait 
apporté comme un mort, une fois revenu à lui-même, 
il ne retourna pas de son propre mouvement affronter 50 
ses adversaires 2? Car si, au lieu d'aller les retrouver, 
il était resté dans Je monde, s'il n'avait pas tenu bon 
jusqu'au bout après s'être, d'intention et de volonté, 
livré lui-même à la mort, il n'aurait pas été jugé digne 
de la très désirable vision de son Maître, il n'aurait pas 
entendu sa douce voix. Mais il chercha de toute son âme, 55 

il frappa sans se lasser a, il supporta jusqu'à la fin b et reçut, 
bien mérité, son salaire : oui, par l'intention, je l'ai dit, 
mort pour le Christ, il gisait comme un cadavre, jusqu'à 
ce que celui qui vivifie les morts c vînt le ressu~citer de 
l'enfer, je veux dire des ténèbres de l'âme, et lm donner 60 
accès à l'admirable lumière de son visage 4 • Et en le 
contemplant, affranchi de toutes ses souffrances et empli 

1. Syméon raconte tous ces épisodes d'après la Vie de S. Antoi~e 
(251-356, fête le 17 janvier), écrite par S. Athanase d'Alexandne 
(PG 26, 837-978). L'épisode présent y est raconté au ch. 8 (853 C-
856 A); pour« le pain et l'eau-., voir aussi 7 (853 A). 

2. Ibid., ch. 8 (856 AB). 

1 i 
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n:ep•xocp~ç yeyov6>ç ~Àeye · « Kup•e, n:oü ~ç g"-'Ç &p·n ; » 
Tà !LÈ:V oûv dtte:î:v « TioU ~ç ; » &yvooUv-roç n&v-rwc; è('nlv 
5nou xcx.t 1)v · -rà Oè dne:i:v (( 1'Ec.vç &p·n n -n)v 6e<ùp(av xaf. 

65 cx.'lcr611mv xcà yv&mv 't'1jç 't'OÜ Lle:crn6-rou ncx.pouaLcx.ç èÙ~Àwcre:v. 
E• , " ' 'l: o e "' ' fJ. .., ' Cl ' !. 't'O!.VU\1 OU't'WÇ !X1CO"t'G(~0CO'VGU 1)(l.E!.Ç OU t-tOUAO(J.E:VOC XO:.!. 

x.cx.p't'ep!fjcroct 6!-Lo(Cùç èx.dvcp xocl Ô7tO!J.EÎ:vcx.t où 7tpocx.tp01)f1.e:6cx., 
n&ç -ràv 0e:àv èv eAyLcp ll\le:ÜtLOCTt Wc; èxe:i:voç L3e:f;v &Çt<ù6W!J.EV 
xcà 7tÀ1)pt:ù61jvcx.t &ycx.ÀÀtOCcre:CùÇ ; OùOcq.L&ç. 

70 'AAAà yO:p xcd. npàç ~'te:pov, d Ooxe:î:, 't"Ùv J...6yov i80v(ùi'-E:V. 
TL 0 (l.éyaç 'Apcré\ltoç Ote:ttpOCÇa:ro èÇ cx.ù-r1jç &px.ljc; 't"1jç 
• .... • "' 0' ' ' A '"!. -. , , , <X7t0't'CX."(YJÇ CW't'OU ; UXL 't'OC 1-"C(O'!.AE!.OC XIX't'IXAL1tWV X<X!. 't'OUÇ 

fJ.. "1 ~ .\ 1 ' 1 \ 1 \ '\ "' 
t"'OmLAELÇ1 't'OUÇ crY)ptX.Oq>opOUÇ O!.XE:'t'IXÇ XIX!. 7tCX\I't'C( 't'0\1 7tAOU't'OV 

o:Ù-roü, !J-6voç &ç n-rwxàç xcd. 7tÉV1JÇ èv Té;) fJ.OVC<O'T1JpEcp 
75 &<pixe't'o, 6cr't'tÇ 7to't'è ~v O"TCou3&crC<ç ÀC<9e'i:v, cpe:UyCùv 't'~V 36Ç,av 

XC<L 't'àV &v9pcimtvOV €7tC<LVOV, ~VC( 1tC<p0C 0e<';) aoÇ,C<cr9?i ~ j 

Tt oûv &pC< 't'OU't'otç ~-t6votç €~-te:tvev &pxecr6dç j !J-1) yévot't'O · 
&ÀÀOC TL ; Oùaè Û>ç eÙTe:À-Ijç fJ.E't'OC eÙTeÀWv &v6pÛ>7tCùV é:C<u't'Ov 

'" ' 1: '"1"1) ( 1 '"1 l ( , XC('t'C('t'(X'?(Xt 1JV axe't'O, C<AI\ CùÇ xuva: EAOYLO'C('t'O E(XU't'OV. 
80 ~Ptcpév't'oç yOCp cxù't'é;) 7tC<p0C 't'OÜ -ijyou(J.évou 't'OÜ &p-rou xC<L 

7te:cr6vToç -roU-rou è1t~ TYjç yYjç, C<ÙTàç -re:-rpC<7toaLcra:ç, où T(j 

a. cr. Jn 5, 44; 12, 43 

Cat ~ EC AG D Or 7 = A*B*YO* 

62 yev6~evoc; G f! 6~ xatl > Ecac (scr. Csl) [! 67 xat ÔTt'o~E:ÏvctL 
> EC"' (scr. cm•) Il ?0 yàp > c O* Il !OOVOfL&V A y Il ?3 "'Jp•xo~6pou' 
+ 't'€ D 't"e xat Cal Or IJ 76 xat "t'Ov &v6p00mvov : "t'Wv &v6p6mrov xat E 
IJ 0,oü 0* IJ ?7 ~6vo•ç <ou<o•ç"' A IJ tvi~'"'V GD A*B*Y IJ80 ocÔ<oÜ 
AG IJ <OV &p<ov A. 

1. Vie, ch. 10 (PG 26, 860 A). 
2. Arsène le Grand (355-450 ; fête le 8 mai), un des Pères du 

désert, anachorète et hésychaste de Scété pendant cinquante-cinq 
ans, originaire d'une noble ramille romaine. La principale source sur 
sa vie et son enseignement est constituée par les Apophtegmes des 
Pères, où on trouve sur lui 41 chapitres (Ile:pt "t'OÜ • A6ôii • Apcre:v(ou: 
Arsen. Apopht. 1-41, PG 65, 88 B-108 D). Syméon connait ces 
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de joie, il répétait : «Seigneur, où étais-tu jusqu'à 
présent!? )) Si les mots (( Où étais-tu? )) sont bien de 
quelqu'un qui ignore où était (le Christ), les mots «jusqu'à 
présent>> révèlent la vision, le sentiment et la connaissance 65 

de la présence du Maître. Si donc nous ne voulons pas 
renoncer également au monde, si nous ne choisissons 
pas de tenir bon et de (tout) supporter de la même façon 
que lui, comment serions-nous comme lui jugés dignes de 
voir Dieu dans le Saint-Esprit, et emplis d'allégresse? 
Aucun moyen. 

Mais si vous voulez bien, orientons 70 

notre discours vers quelqu'un d'autre. Saint Arsène 

Quelle conduite tint Arsène le Grand 2 dès le premier jour 
de sa retraite? N'abandonna-t-il pas les palais royaux 
et les rois, ses domestiques vêtus de soie 3 et toutes ses 
richesses, pour venir, seul, comme un pauvre et un men­
diant, au monastère, soucieux de dissimuler ce qu'il avait 75 

été, fuyant la gloire et les louanges humaines pour être 
glorifié par Dieu •? Et après, est-ce qu'il s'en tint là? 
Jamais de la vie! Quoi alors? ce n'était pas assez pour 
lui de se mettre comme un pauvre au rang des pauvres, 
il se considéra comme un chien : l'higoumène lui avait jeté 80 

un pain, qui tomba par terre, et c'est à quatre pattes, 

o: chapitres •, mais il cite aussi des épisodes empruntés à une Vie 
tardive (plus exactement, un éloge) composée par S. Théodore 
Studite sur la base de différentes sources, écrites et orales, légen~ 
daires en partie : texte grec dans PG 99, 849~882, et mieux dans : 
Theodor NISSEN, « Das Enkomion des Theodoros Studites au[ den 
heiligen Arsenius »1 dans: Byzant. Neugriechische Jahrbilcher 1 {1920), 
p. 241-262. (Mais Syméon doit aussi connaître la Vie composée par 
un inconnu de la même façon que l'Enkomion par S. Théodore, et 
que Syméon Métaphraste a insérée dans son Ménologe; éditée par 
N. :E. <f>LpL7t7daï')c;, dans 'ExxÀï')crLoccr"t'Lxàc; cD&poç 34 (1935), p. 37-
55, 189-201.] 

3. [Arsen. Apopht. 36 (104 A) : «Des milliers d'esclaves à ceinture 
d'or l'entouraient, tout chargés de colliers et de soieries, ÔÀocr-JjpLxoc 
<pOpOÜ\I"t'e:Ç. »] 



20 SYMIZON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

xe:tpl &;!J..à; 't'<{) crt"6~-tctt"t 7 ~Ç XÛ00\1 &pcxç -ràv &pt"ov, OÜ't'<ùÇ 

aù-rOv ëq->C(ye:v. ,Ev Oè -réf> xe:M(cp xaO~!J.e:voç, où 11-6vov 
1 'Y 'ÀÀ' ' À' "À "' ' ' ' ~ ' e~pyase:To, a oc x.cxt 1to u t:; aTiov 't'OU e:pyoxe:tpou au-rou etc; 

85 Tijv É:ctU't'OÜ xpe:focv &v~Àtcrxe:v, i50<ùp 7t~VCù\l ~opb6pou 0~0\l't'OÇ 
8tJ.oLOv • .6.tà: 't'oÜ-ro xcd èpycx~6~-te:voç xocl e:ùx6!J.e:voç Ot1)ve:x&ç 
€x.Àate: xcx~ To'Lç É:cw't'oti O&.xpum xa't'e:bpéxe:To, &ÀÀà xocl &cp' 
É:aTCépaç e:ôx6!J.e:\loç ~crTccro fLéxpt rtpwtaç xcd 't'î} 7t't'CùXd~ xd 
e:lrC"e:Àe:L'f tJ.éXpt -réÀouç ève:xap-rép1)m:;, .6-tà: 't'!. ; .6.tà -rb naOe:Lv 

90 , , '"'"' ' , , u ( ' 'A ' '"' ~ 1Cct\l't'WÇ· XIXL toELV XCU ctU't'OV, u7te:p 0 fJ.EYO::Ç V't'CùVLOÇ toE:f.\1 

xcd rtaOe:'i:v 1j~tW61). II&ç oOv où yéypct7t't'C.tt xcd è1tt -roU-rou, 
0-n dOe: 't'àv KUpwv ; M~ 't'OÙ<; IJ-È:\1 x6nouç ocù-rèç xo:.Te:Ocf/..e:'t'o, 
èxe:'Lvov Oè ~Oeïv oùx 1jÇL(ù-rat ; OùxL, &ÀÀà xoà aù't'Oç oÜ't'wç 
taeLv Tàv 0e0v YJÇ~we'Y), et xcû f.l.~ 0 cruyyper::~&.f.!.evoç -roü-ro 

95 oÜ-rwç ia'l)Àwae cper::vep&ç · xd el ~oÙÀe~ -roü-ro f.l.tX6e'Lv &xpd)Wç, 
-rOC 7tr.tp' Èxdvou er::U-roü, q>'Y)(J.t -roü &ytou 'ApcrevLou, È:x-re6év't'IX 
x.ecpéù..et~Ct ar:eÀ6e x.er::L yvWcret èÇ IXÙ't'&v 3't'~ x.er::t o0't'OÇ 6e67t-r'Y)Ç 
Ècr't'1v àÀ'Y)6Wç. 

Cal~ EC AG D Or 7 = A*B*YO* 

82 &paç > G Il 84 whoü > D Or Il 85 &v&Àtoxev 0* Il 87 athoü 
E Il 89 -c7J [e>heÀd~ + 0* Il 90 xat' > C" (scr. C") 1191 où > Y 
Il <OU<<p C D Or Il 92 xa<eMÀÀe<O G Or Il 93 t3elv > G Il 95 d xat 
N E JI 't'OÜ't'o ('oUM:~ N EC Il 96 na.:ptX B*Y !1 't'OÜ &y(ou q:J't)!Lt N D 
Or Il 97 yV<ocre• A : yvcf>"71 EC G 0* yvcf>cre•ç D A *B*Y Il 98 ~v G. 

1. Cet épisode qui manque dans les Apophtegmes comme dans la 
Vie métaphrastique est emprunté à la Vie ( = Enkomion) d'Arsène, 
par S. Théodore, p. 245, 5-20. 

2. Arsen. Apophl. 18 (P G 65, 92 C). [Mais Syméon force le trait: 
pas plus dans les Apophtegmes que dans les autres textes il ne s'agit 
de la boisson d'A., seulement de l'eau- où il mettait rouir les palmes 
à tresser.] 

3. Sur les larmes et les prières continuelles d'Arsène : Apopht. 
27 (96 BC), 30 (97 C), 41 (105 CD). 

4. Syméon semble avoir ici en vue l'Apopht. 10 qui dit: 'E&.v 't'ÙV 
0eàv ~'t)'t"~crop.ev, q:Jo:x.v'l)cre't'o:x.~ ~[-LÎ:V · xo:x.t Mv o:x.ô-ràv xo:x.'t'&:crxwv.ev, mxpo:x.­
[-Levd ~v.rv {Si nous cherchons Dieu, il se manifestera à nous ; et 
si nous le saisissons il restera avec nous), PG 65, 89 C. [Cependant, 
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comme un chien, avec la bouche au lieu des mains, qu'il 
ramassa ce pain et qu'il le mangea 1. Et quand il était 
dans sa cellule, non content de travailler, il dépensait 
pour ses besoins beaucoup moins que (la valeur de) son 85 
travail et buvait de l'eau semblable à de la boue puante 2 • 

C'est pourquoi, en travaillant aussi bien qu'en priant, il 
pleurait continuellement et était baigné de larmes ; en 
outre, depuis le soir, il restait debout à prier jusqu'au 
matin 8, et jusqu'au bout il tint bon dans la pauvreté et 
l'abjection. Dans quel but? Bien sûr, pour éprouver et voir 90 
lui aussi ce que le grand Antoine avait été jugé digne 
de voir et d'éprouver. Mais comment, en ce cas, n'a-t-on 
pas écrit de lui aussi, qu'il vit le Seigneur? Est-ce qu'après 
avoir donné sa peine sans compter il n'aurait pas été 
jugé digne de Le voir? Non, non, de la même façon lui 
aussi a bien été jugé digne de voir Dieu, même si l'écrivain 95 

ne l'a pas révélé de façon aussi claire. Et veux-tu être 
fixé sur la question? parcours les chapitres composés par 
lui, je veux dire par saint Arsène, et d'après cela tu recon­
naîtras qu'il eut, lui aussi, Ja véritable vision de Dieu 4. 

il est anormal de désigner des récits sur Arsène comme « Chapitres 
composés par A. "· Sans doute l'expression de Syméon, è:x"t"e6évTo:x. 
net.p&, pourrait sembler trop peu explicite - un emploi analogue du 
verbe (Cal. 4, 8) n'est pas non plus sans ambiguïté (v. la note) et dans 
I'Ep. 1 (éd. Holl, p. 111, 4) il offre nettement un autre sens-, mais 
on lit plus loin (Euch. 1, 48) a.t 6e'to:x.~ rpo:x.o:po:x.t &<; o[ &.yw( O'OU è!;é6evTO, 
et la formule même qu'emploie ici Syméon se retrouve dans le titre 
d'une œuvre de la fln du xre s., l"lcr't'op(o:x. èx't'eÜeÏ:O'o:x. nap& M~xœ~À 
... 't'OÜ 'Ano:x.Àe~&:'t'ou. Il est donc certain que Syméon songe à une 
œuvre qui avait Arsène pour auteur : comme ni la Ilo:x.pcdvecrL<; 
extraite de la Vie métaphrastique (PG 66, 1617-1620), ni le texte 
publié par G. Garitte («Une Lettre de S. Arsène en géorgien», dans 
le Muséon 68 (1955), p. 262-279) - pour ne rien dire des fragments 
exégétiques tels que PG 66, 1621-1625 -, ne peuvent être qualifiés 
de Chapitres ni n'offrent la moindre allusion à une «vision de Dieu D 

accordée à leur auteur, on peut supposer que Syméon lisait, sous 
le nom d'Arsène, des Chapitres de caractère mystique.] 
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(Û oÙv !lÙ't'oÙç tx.(J.t!J.OÛ!LEVOÇ gPYct> xexf. 7t6\lotç 't"Yjç ctÔ~ç 
6vTWÇ XG<TG<~LW0~crETG<L x.ipLTOÇ . et 81: ft~ ~OUÀETG<( TLÇ ~V 
Tct7td\ICùcrtV 't'Olvr6lv xod. 't'"ijv Ô1tO!LOV~v Ex[J.t(J.~O"occr6rxt, 't'( xrd 
ÀtyEL -ro 7tpiÎ.yf'" &Mve<-rov ; EùOuftlou 81: xe<t ~&Be< xe<t -r&v 
xe<Oe~ijç &ylwv -rà.ç 7tp<i~ELç, -rà.ç Ô1tèp &v0pw7tov, -r(ç 8L"fjy~­
cre:'t'tXt; E'l't'e: y&.p 7tp0 't'OÜ ~v x&ptv ÀctÔe:'l;v 't'OÜ Ilve:ÛfLIX't'OÇ, 
e:'L't'e: xrû. (J.E:'t'cl. -rà 't'!XÛ'ITJV f..aôe:~v, TéCùç &\leu x67t<ùV x.at x6vwv 

1to/J..Wv x.rû. t8pdl't'CùV ~(aç -re: x.af. cr't'e:VO;((I)p(ctç xrxf. 6/..(t.Jie:ooç a 

où8dç 8LijÀ0e -rov crxo-re<<rf'OV -rijç <Jiuxi]ç, où8è -ro rp&ç -roü 
Ile<ve<y(ou IlveÜf"'Toç ~Oe&cre<-ro. B'"~ y&p ~cr-r.v -lj ~oca,Àde< 

- ' - 1 A ' ' LY > ' b ' ... ' 't'<.ùV OUp<XV(ù\1 XIX~ 1-'I.OCO"t'OC/.. <x.p7t<X~OUO'I.V Cl.UTIJV , e:1te:to,j XOCt 

8Là. 1tOÀÀWV 0À[<jlewv 8ii: -i)fl,ii.Ç dcreÀ0ii:v dç ~V ~otaLÀEle<v ' 
't'(;)v oùpoc'.l&v. ( H 8è {3omtf..e:(a -r&v oùpocv&v ~ (J.E:'t'ox1) \m&pxe:t 
't"OÜ llve:Ü!J.<X't'OÇ 't'OÜ (Ay(ou ' 't'OÜ't'O y<fp €a-rt 't'à dp"fl(.Lé\IOV 

8·n -1) {3occrtÀdoc -r&v oùpav&v Ev-rOç 1J11-fuv èa'nv 4 , tva 't'à 
Ihle:ÜtJ.Gt 't'à "Aytov èvTOç ~tt&v ÀaÔe:!v xa1 f-xe:tv a7tou8&:cr(ù(J.E:V. 
M~ oi'iv À<yt-rwcre<v o! ~x-roç 6v-reç Tijç 8L"fjVE><oi3ç ~(e<ç xe<t 
cr-revoxwp[e<ç xe<l eù-reÀde<ç xe<t 0Àl<jlewç, 6-rL ~v-roç -i)ft&V 
~XOf'EV -ro IlveÜfte< -ro "Aywv · &vou yà.p ~pywv xe<t t8pw-rwv 
xe<t 1t6vwv -r'ijç &pe-rijç 6 f''"Ooç oi'i-roç où 8[8o-re<l T'"'· 6,,6 

a. Cf. Rom. 8, 35 b. Matth. 11, 12 c. Act. 14, 22. 
d. Le 17, 21 

Cat ~ EC AG D Or 7 = A*B*YO* 

100 6""'' : o5'"'' E Il &~'"'e~oe'~' D Il ~oulo~T~( D 11101 TOUT"'v : 
"t'o0t"ou E > Y If 105 xr.à 1 > D Or Il 't'à t'IXÛ"t'1)V AG oPe YO* : 
"t'OCSIXÛ"t'1)V oac A*B* 't'à -rljv x&:ptv EC Il xo:;t n6voov > G Il 106 xo:;t 
1toJ.."Aiiov N AG 0*11108 II~v~y(ou + x~li;(<}01tOLOU A 11111 'H 8k ~œo•­
Àdo:; -r&v oùpav&v > Y Il 111-113 i) (.Lg-rox~ - oôpocv&v > AG Il 
113 ~ > E Il ~"' [ èvTàç + G Il Ôf<liov D Il 116 x~l' > G Il 6J,(~e"'ç 
xat eÔ"t'eÀdo:;ç e..:> EC. 

Vivr.e 
dans l'Esprit-Saint 

suppose 11 violence ll 
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Celui donc qui les imite (tous deux), 
par ses œuvres et ses efforts, sera 
vraiment jugé digne de la même grâce, 
mais si l'on ne veut pas imiter leur 

humilité et leur patience, pourquoi dire que la chose est 
impossible? Et les autres saints, Euthyme, Sabas et ainsi 
de suite, qui donc racontera leurs actions plus qu'humai­
nes 1 ? Oui, que ce soit avant de recevoir la grâce de l'Esprit, 
que ce soit après l'avoir reçue, ce ne sera jamais qu'à force 
de travaux et de peines, de sueurs et de violence, de priva­
tions et de tribulations a, qu'on a pu franchir les ténèbres 
de l'âme, qu'on a contemplé la lumière de l'Esprit très 
saint. Car le Royaume des Cieux souffre violence et ce sont 
les violents qui s'en emparent\ puisque c'est à travers 
beaucoup de tribulations que nous devons entrer au 
Royaume ' des Cieux. Or le Royaume des Cieux consiste 
en la participation de l'Esprit-Saint, c'est ce que veut dire 
cette parole que le Royaume des cieux est au-dedans de 
nous d, en sorte que nous mettions notre zèle à recevoir 
et à garder l'Esprit-Saint au-dedans de nous. Qu'ils ne 
viennent donc pas nous dire, ceux qui n'ont pas continuelle­
ment (à cœur) violence, privations, abjection et affiiction: 
<<Nous avons l'Esprit-Saint au-dedans de nous», car sans 
les œuvres, les sueurs et les peines de la vertu, nul n'obtient 
cette récompense. C'est pourquoi je trouve très juste ce 

1. Les Vies des grands Saints monastiques de Palestine, S. Eu­
thyme (t 479, fête le 20 janvier), et S. Sabbas (t 532, fête le 
5 décembre), écrites par CYRILLE DE ScYTHOPOLIS (523-558), ont 
eu une grande diffusion à Byzance et influencèrent fortement le 
développement de la vie monastique. Rien d'étonnant que Syméon 
les ait lues et les cite souvent dans ses écrits. Édition critique : 
E. Scuw ARTZ, TU 49, 2. 
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fJ-01. XIXÀÙ)Ç ëxe:t\1 aox.e~ xaf. 't'à 1C<Xp0C 1tOÀÀOÎ:Ç oih·w ÀE"(6fJ.E:\IOV 

120 « .6.ELÇov, tpY)O"~v, ëpyoc xocf. &.7tct~'t'E:L (J.tcr6oUç. >> 

~Eyû.> yOCp o!Sa &v6pw1tov a npà 't'oU x.6nouç Xct't'cd)etÀécr6oc!. 
x.cd. npà 't'OÜ {3L0Cmxcr6ocr. écnn6v, eô60Tij't't 3to:.ÀoytcrfJ.WV x.ocf. 
t.YuxYjç 0CnÀ6't'Y)'t'L 'TOCÎ:Ç (:}date; rpœtpcii:ç èyx.ÔtV<XV't"<X x.af. Ô)..fyo-:ç 
~(J.épo:.ç x.cd v6x't'<XÇ &x67twç, lv' er7tw, &ypurtv~crav't'a xocf. 

125 eù~&p.evov xcd. è1tf. -rocroÜTov èÀÀcqJ.tpSév't'oc Unà 't'~Ç lh~Cù6ev 
xcfp!:t'OÇ7 ÙlÇ éÇw 36Çat cd.l't'ÛV ye:vécrfi<Xt 't'OÜ a&,(J.OC't'OÇ xcd 't'OÜ 

OtX~f'<X't"OÇ X<Xl 't"OÜ X60"f'OU 7t<XV't"6Ç - VOl; ydop 'ljv X<Xl 6Jç 
( L ... , ' L ,..., ... ' ' \ ' 6 - ' e "ljf.l.J;;p!X 't'EAE:LOC E:"(~;;;VE:'t'O -, rt.AA E:1CE:t CI.1C VWÇ 7CÀOU't'OV ë:J.ave:, 
O'U'rr6p.wç aÙ't'oÜ x.cù xaTe:cpp6v1)cre:. L1tà xd &!J.e:À~crac;, é))..ov 

130 bp.oi3 't'àv nÀoÜ-rov cbt<ÛÀe:cre: xo:1 è:nt 't'ocroü·m\1, ~ç !J."YJaè 
(.L\11)fLOve:Ue:tv ÙÀ(t)Ç aô-r6v, O·n 7tO't'È: 't'modJ't'1)\l S6Çe<'J 't'e6éa't'at. 

Ilôiç o~v o! ft1J8l: À<Xoitv &i;Lw6éneç 7tO't"è l) xcm8eî:v -rljv 
86Ça\l -rctO't"Y)\1 7tocr&ç, J..éyouaw gxet\1 't'ctO'tï'jv 8À'1}\I è'J !:e<u't'oi:ç, 
&7top&. 'AAA' & '!'Yjç 7t<ùpÔlO'&CùÇ, & 't'OÜ crxo't'ctcr!l-oü, & -r1jç 

135 &Y"oLaç xaf. 't''l)ç !1-C<'t'a(aç ot-/jcre<ùç, 1toÜ 7tO't'e 't'OÜ't'o ~ 8tOC 
1tO~<ù\l ypacp&'J !1-&!1-ae~xe<crt\1 ; ''0\l't'Wç è!l-a't'at6l61Jcrct\l è'J 
-roi:ç 8taJ..oytcr!l-oÏç ocin&\1 xaf. Ècrxo't'Lcr61J ~ &crOve't'oç aÙ't'êlw 

a. Ct. II Cor. 12, 2 

Cat ~ EC AG D Or 7 = A*B*YO* 

119 oO"" : œÔTor, E 11120 fpyov G 11121 gl. Oo'o' ~v œô'6' oms Il 
x6rmu' : ax6,ou, E Il 122 TOÜ > AG Il 122-123 <Ù66Tij'OC ... 
&"M'"'I'œ A*B*Y Il 123 6dœL' > 0* Il 125 è"t : {"'è D > G Il 
126 éœu,èv AG 0* Il 128 ~f'épœ ,ûdœ : ~f'lpœ ,éÀELo' G èv ~f'ép~ 
•t'i:Àe~ov A JI 129 xetti > YO* JI 130 1tÀOÜ't'ov + èxei:vov G A*B*Y. 

1. [Cp. PsEuno-EPHREM, De communi restirrectione (ed. Asse­

mani II, 216 C) : « Ll.d~œre -rO: ~pyet Ô[J.&v xcd À&:Ôe-re -ràv [J.~a86v. ))] 
2. [S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE développe Cette idée dans le 

deuxième Discours Théologique, pour montrer les avantages pour 
nous de la difficulté de connaître Dieu: Or. 28, 12, PG 36, 40 D.] 

3. Tout ce passage (lignes 121-131) est à rapprocher (et, selon 
toute probabilité, à considérer comme un doublet) du récit de la vision 

CATÉCHÈSE VI 25 

mot souvent cité : « Montre les œuvres et demande les 120 
récompenses 1. >> 

Pour ma part, je connais un homme a qui, avant d'avoir 
dépensé sa fatigue et de s'être fait violence, se pencha avec 
droiture de réflexion et simplicité d'âme sur les divines 
Écritures, veilla et pria juste quelques jours et quelques 
nuits, sans fatigue, pour ainsi dire, et fut illuminé par la 125 
grâce d'en haut, au point de se croire sorti de son corps, 
de sa demeure et du monde entier,- car c'était la nuit et 
elle devint comme le grand jour-, mais la richesse qu'il 
avait reçue sans peine, bien vite ilia méprisa 2 et ainsi, par 
sa négligence, il perdit d'un coup toute sa richesse, jusqu'à 130 
ne plus garder le moindre souvenir d'avoir jamais contemplé 
une telle gloire 3 • 

Comment donc ceux qui n'ont même pas été jugés dignes 
de recevoir jamais ou d'apercevoir seulement cette gloire 
peuvent-ils dire qu'ils l'ont tout entière en eux, c'est ce 
que je me demande. Mais quel endurcissement, quel 
enténèbrement, quelle ignorance et quelle folle pré- 135 
somption ! où ont-ils jamais appris, dans quel texte, 
chose pareille? C'est en vérité qu'ils sont devenus fous dans 
leurs raisonnements et que leur cœur insensé s'est 

de la lumière reçue par un jeune Georges dans des circonstances 
analogues, mais décrites avec bien plus de détails, dans la Gat. 22, 
79~120. Dans les deux récits, il est raconté avec des expressions 
très semblables que cette grâce fut vite perdue et que la vision 
même fut à peu près oubliée (cp. Cal. 6, 128-131 et la Cal. 22, 
275-288). Ce thème de la grâce perdue et de la rechute dans les 
premiers maux est répété de nouveau dans Euch. 2, 39-46, mais, 
cette fois, à la première personne. C'est ce qui nous permet de voir 
dans ces trois passages (Cal. 6, Gat. 22 et Euch. 2) des récits autobio­
graphiques où Syméon raconte les commencements de sa vie spi­
rituelle. Bien que les Or. omettent généralement (voir p. 12, n. 1) 
de pareils passages autobiographiques, Or. 7 ne le fait pas pour le 
passage présent, probablement parce qu'il n'est pas raconté à la 
première personne, comme les autres. · 
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xocp8loc a XIX.t ~~e:tvo:.v lv AlyUrc-r<?, t'OUT~O''tW èv -r<j) ax.6Te:t 

-r:&v noc6&v aù-T:&v xocf. TWv 1)8ov&v. 
140 0! y<tp 'ri)v y'ijv Tijç ~7tctyyeÀ(ctç b t8e'i:v 7toO~crctVTEÇ, 1)v 

7tpO:.éwv 0 Ù<p60:.À!J.Of. x.ocf. 't'OC1t'EtVéûV d X.!Xf. 7tTOOX,ÔlV e ~Àé1t'EI.V 
X.OC't'OCÇWÜV't'<Xt, naao:.\1 O''t'EVOX,Wp(o:.v X<'Û rcŒcrocv (}J..t~t\1 t x.ocf. 

e:ô-ré/..e:tcx\1 XOCTIX8ÉX,OVt'!XL xocf. &rc0- TCciOIJÇ xocf. 7t<X.V't'O(!XÇ O'CO!J.<X­

TL><~Ç -1)8ov~ç xctt T'f'~Ç xctt &vécrewç crrpo8pôlç &,.éxovTct•. 
I4 5 Oô ['6vov 81: &ÀÀO; xctt &7to 7t<XVTOÇ &vOp<lmou f'•xpoü TE xctt 

(l.e:y&:f..ou, X,<ùp(~ovTœt, cpe:Oyov-re:ç ocô-roùç &!J.(crwç, tvoc T1X6't'Y)Ç 
XIX't'ocÇt<ù6&aw è:rctô1}voct rcpO "t'OÜ èxxo7t1jvoct Tàv 8p6!J.OV 
rt.ô-r&v &rcà T~Ç 08oü 't'ljç 7t<XpOÛI11JÇ ~w1jç. Ta7te:tvo6~-te:vot yàp 
xcd tilç 7tOVYJpof. xcd npocrx.e:xpoux6-re:ç 1toAAOC èrc, &ÀYJ6&ç 

1 50 8tocxd!J.e:vot, oô 11-1)v &t.J..à yàp xocf. &ç èx.6pof. xod. rrocpocÔ<Î"t'<XL 
-r&v tv-rof..&v ToÜ 0e:oü crt'uyvof. xrû Àe:ÀUmJ!J.ÉVot 8t&youow, 
è:rcmo6oüv-re:ç (l.<X6e:'i;v 't'à -r~ &v 8é01. ocÔToÙc; 8toc7tpOC~aa6a~ 7tpàç 
,..1, X<XT<XÀÀcty'ijvct• Ti;\ Ll.ecr7t6Tfl Xp•crT<;\. Ll.,<t TOÜTo 'ro(vuv 
xctpl~ETIX' IXÔTo'i:ç 6 Kop•oç oô ['6vov TO yvôlvct• 8 T' 8éo• 

155 7tOL'1jaa:t, &JJ..<i xa;t laxùç 8tao't'at aÙ't'of:ç 7tctp' GtÙ't'OÜ xat 
ÙTCO!J.OV~ dç -r0 è:xTCÀYJpdlO'<XV't'<XÇ 7tcfV't'Gt & 8e:f:, OCÙ't'àv è:xe:f:vov 
l8ta6a~ xat x-rljaacr6aL 't'àv è:TCt 7t&V't'<ùV xat è:v 7t&m 0e:àv g xa:t 

a. Rom. 1, 21 b. Héb. 11, 9 
Matth. 11, 29 e. Cf. Matth. 5, 3 
Rom. 9, 5. I Cor. 15, 28. Éphés. 4, 6 

Cat ~ EC AG D 

c. Cf. Matth. 6, 5 
f. Ct. Rom. 8, 35 

ct. cr. 
g. cr. 

Or 7 = A*B*YO* 

146 '«O"lJ D 1[149 bt' > C If 154 'o yvwvo< E AG : ,oü yv. D 
'" b"yvwv•• c A* 'oü br. B*YO* Il 81o< : 81n G Mso A 1[156 aô,èv : 
IXÙ"t'oùç C A 0* JI l:xei:vov > C Or. 

1. [Onomastica sacra, éd. Wutz, p. 154: Alyu7t"t'OÇ 8)-i:tVtç '}} ox6"t'o~ 
... oxo"t'ctO"fJ.ÙÇ '}} 8)-t~.Jnç ... Cp. glose anonyme à Climaque, Scala 
Paradisi 1, sch. 11 (PG 88,648 A): Alyun"t'6ç èa"t'~ vo"f)...lj 0 axo"t'CGO"f.l.àç 
"t'Wv na8Wv. Noter l'opposition avec la Terre promise, qui sous-entend 
le thème spirituel de l'Exode.] 

CATÉCHÈSE VI 27 

enténébré • et qu'ils sont demeurés en Égypte, c'est-à-dire 
dans les ténèbres de leurs passions et de leurs plaisirs 1. 

Car ceux qui désirent voir la Terre de la promesse b 140 

- que seuls sont jugés dignes d'apercevoir les yeux des 
doux 0 , des humbles d, des pauvres e - embrassent toute 
privation, toute tribulation r et abjection, et renoncent 
énergiquement à tout et à n'importe quel plaisir corporel, 
honneur ou confort. Non contents de cela, ils se séparent 145 
encore de tout homme, petit ou grand, les fuyant tous sans 
haine •, pour être jugés dignes de mettre le pied sur cette 
Terre avant que leur course ne soit interrompue (au 
milieu) du chemin8 de la vie présente. Car en s'humiliant 
dans l'attitude véritable de méchants et de grands coupa- 150 
bles - bien plus, d'ennemis et de transgresseurs des 
commandements de Dieu -, ils vivent sombres et pleins 
de tristesse, tout au désir d'apprendre ce qu'il leur faut 
accomplir pour être réconciliés avec leur Maître le Christ. 
Dans ces conditions, le Seigneur ne leur fait pas seulement 
la grâce de savoir ce qu'il faut faire, il leur donne aussi la 155 
force et la patience pour pouvoir, après avoir achevé tout 
ce qui est nécessaire, le voir, lui, et posséder celui qui est 
Dieu au-dessus de tout et en tout• et dès lors vivre comme 

2. [Peut-être un souvenir de S. JEAN CLIMAQUE, Scala Paradisi 
27 (PG 88, 1100 D): 'Hauxaa"t'~Ç ~mtv 0 ... <ps:Uywv &:f.I.Lawç.J 

3. (II faudrait traduire littéralement : ~~;avant que leur course 
ne soit arrachée du chemin » : image forcée, tournure insolite, en 
tout cas sans aucun répondant dans la langue de l'~criture, et qui 
ne saurait s'autoriser de parallèles aussi lointains que p. ex. Is. 53, 
7 « atps:"t'CG~ &:nè TYjç yljç ~ ~w~ ctÙ"t'OÜ »; si c'est bien à l'Echelle du 
Paradis que Syméon a emprunté le mot rare &:f.t!awç, on peut supposer 
qu'un souvenir verbal inconscient aurait influencé sa phrase, la 
phrase de S. JEAN CLIMAQUE qui vient d'être citée continue en effet 
« èx.Xon~v yÀuxUn)"t'OÇ 0s:oü Àa6s:tv f.I.Y! ~ouÀ6fJ.S:VOÇ » - ce qui corres­
pond à l'emploi habituel, dans la langue des Pères, d'~xx6n"t's:w­
hxon:1J.(cp. Gat. 5, 842 (var.); 20, 1; etc.). Notre traduction suppose 
la confusion, fréquente à l'époque byzantine, entre èxx6nnw 
(retrancher) et èyx67n"s:~v (faire obstacle).] 
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't'"I)VtxocÜToc 6>ç èv oôpocvéi) 8t&:ye:tv x.cd èxe:Lcre: -rO 7tOÀ(Te:Uf.tiX a 

~XE:t\1, x.&v èv 0'1t1)ÀIXLor.ç x.&v è\1 6pe:m. b x.~v èv xe:Ul.or.ç 8r.&ywat, 
x&v èv ~aar.ç &voccr-rpécp<ùv't'oct 7t6f..e:ar., xoct oiSTwç &e:t èv X1Xpq. 
xocf. e:ùcppocrûvn xocf. &yoc!J.r.&:ae:t &pp~'t'cp 8ouf..e:Ue:r.v c ocù't'é;>. 

AiS't'"l) -ror.yocpoüv 4) èpyaa(a -r&v &.y(Cùv èa't'fv, cdh1) 4) 7tpii~tç 
-r&v èv Tive:Ùf..I.C<'t't &yo(J.évwv 0e:oü ci, Oioç yéyove xcd èv -r1) 
x.a6' 1)f.1.&<; ye:ve:~ ô &yr.oç xocf. !J.OCX.aptÙl't'oc't'oç e:ÙJ..ocô~ç ~U!J.e:Ùlv, 
0 À<X(J.<ji<Xç llb<1JV -ljÀ[ou ' (léO'OV Tijç 7t€p<O>VU(J.OU (J.OV'ijç 'rWV 

~'t'Ou8(ou, Q È:V 11-écrcp 't'OÜ x60'(.LOU 7tO't'È: &v x.cd 't'OÎ:Ç 't'OÜ 

x60'(J.OU 7tp&y(J.a0'< xat <p[ÀO(Ç xat O'uyyevéO'.v, oô (J.6vov Ill; 
&ÀÀ& x.cd 't'rûç <ppo\l't'(crr. x.ocf. [.Le:ptf..l.vocr.ç x.cx1 ~8owiLç 't"OÜ ~(ou t 

è1tf. -rocroü-rov &7to't'cd;&!Le:voç, &ç f..l."f)8è -rljv f..I.V~f..1.1JV 0Àwc; 
ëxer.v cdvrWv, à)..t..a x.cd 't'ctti'tï)V &cp' è:ocu't'oi3 è~opLcroct !J.ocxpOCv, 
0 &voccrTpcopdç p.écrov 't'OÜ 7tÀ~6ouç -r:Wv tJ.ôvo::x&v xod. -ri)v 
!1-0:.XO:.p~O:.V ÈXE~VYJV 't'6't'E ÀÉ:Ço:.ç <püN~V, (( 'ûcpdÀE!.)) Àé:y<ùV (( e!vat 
Ô !1-0V<X)(,ÙÇ È:v 't'<f) !LOVC(O''t'YJp(cp &ç &v x«!. fJ..-1) &v xo:.t (J.-1) 
<pCCtv6p.EVOÇ1 !J.&ÀÀOV 3è (J.Yj3è YV(l}pt~6(J.EVOÇ )) 1 ~V XIX~ tp(J.YJVEÜ(l}V 
~ÀEYEV • (( c.Qç &v (J.èV 't'<f) O'CÛ(J.CC't"L 1 fJ..-1) <iJv 3è 't'éi) 1tVEÜ(J.C('t'!.

1 

p.1) <pcnv6p.evoç aè El p.-1) (J.6votç a~.a 't'OU CAy~ou llvEÜ!J-«'t'OÇ 
'ro'iç xa8apo'iç Tij xo:pll[q: '• 1'-~ yuO>p<~6(J.euoç 1)1; ll•do -rb p.~ 
~X,Etv (J.E't'&. 't'tv6ç 'tt. >> "'Q p.ax«p~Ü)v PYJp.&.'t'(l}V, 3t' Wv 7) \mè:p 
&v6p(l}n;ov &yyef...m-1} n;oÀt't'd« whoU XYJpÜ't''t'E't'«t, 3t' iilv 
XEXTija6o:.t. È:v oÙp«VOÎ:Ç 't'Ù n;oÀ('t'EUtJ.OC h ctÙ't'ÙÇ É:«U't'éi} 3t0C 't'OU 
~Ayiou llvEÜtJ.OC't'OÇ tJ.E!J-«p't'ÜpYJXEV, 3t.' Wv "t1Jv (J.E't'OC 0eoü 
fj!L(;}V 3t«y<ùy}JV {mÉ:<p1JVE1 !J.-1} ~X,ELV dtt6lv (J.E't'&. '"C'tv6ç 't't. 

a. Phil. 3, 20 
d. Ct. Rom. 8, 14 
g. Ct. Matth. 5, 8 

Gat~ EC AG D 

b. Cf. Héb. Il, 38 c. Ct. 
e. cr. Matth. 13, 43 

h. Phil. 3, 20 

Ps. 44, 16; 99, 2 
f. cr. Le s, 14 

Or 7 = A*B*YO* 

158 xœl > 0* Il 159 a,&youcr< AG 11160 xav : xœt 0* Il ~lcrœ<<; ... 
7t6Àem : tJ.écrcp ••• TI6Àewv {7t6ÀecrL A*B*Y) C Or Il &vo:cr-rpérpov't'o:t A Il 
162 -rotyœpoüv + vüv 0* Il ècr-rlv > G 11166 Drou8lwv AG Il 1to-rè 
> G Il -roil' >AG Il 169-1?0 ~X<tv &Àw<; "' C D Or 11171 6 ante 
xœt transp. G Il 1?2 -r6-ro > C Or Il Àlywv: <p~crlv Or Il 1?2-1?3 6 

CAT~CH~SE VI 29 

dans le ciel et avoir là-haut droit de cité a, même en vivant 
dans les cavernes et les montagnes b et les cellules, même en 
passant leur temps au milieu des villes-, et ainsi le servir 
toujours dans une joie, un bonheur et une allégresse c 

ineffables. 

Saint Syméon 
le Pieux, 

ses paroles 

Voilà donc l'activité des Saints, 
voilà la pratique de ceux que mène 
l'Esprit de Dieu 11• Tel aussi est devenu, 
dans notre génération, le saint très 

bienheureux, le pieux Syméon 1 , qui brilla comme le soleil e 

au milieu du célèbre monastère de Stoudios, qui avait 
été jadis au milieu du monde et qui avait dit aux affaires 
du monde, aux amis et aux parents, bien plus, aux soins, 
aux soucis et aux plaisirs de la vie r, un si complet adieu, 
qu'il n'en gardait pas le moindre souvenir, mais l'avait 
chassé loin de lui, lui qui vivant au milieu de la foule des 
moines dit un jour cette bienheureuse parole : cc Le moine 
doit être dans le monastère comme étant et n'étant pas et 
ne paraissant pas, ou plutôt ne se faisant même pas connaî­
tre. n Ce qu'il expliquait en ces termes :cc Comme étant, par 
le corps, mais n'étant pas, par l'esprit; ne paraissant pas, 
sinon aux seuls cœurs purs g' grâce au Saint-Esprit; ne se 
faisant pas connaître, en n'ayant de relations avec 
personne. n Oh ! les bienheureuses paroles, par lesquelles 
est proclamée sa surhumaine, son angélique conduite : sa 
propre bouche a témoigné par l'Esprit-Saint de la citoyen­
neté qu'il possédait dans les cieuxh, il a révélé (comment), 
pour nous, vivre avec Dieu, en disant de n'avoir de relations 
avec personne. C'est ce que personne ne peut réaliser, ni 

~ovœxo.; tv -ri!\ ~ovœcr-nJpl'<' dvœ<"' G 111 ?t, ~~8< E AG D : ~~ C B*Y 
xœt ~~ 0* > A*ll ~v: 8 C 0*111?6 ~6voç E 111?6-1?? -ror<; 8.0< -roü 
'Aylou Ilveu~œ-roç "' G Il 1 ?? -ror<; > C Il 1 ?8 "0 : T&v E 11181 

0eov D 11182 ~~·· c D Or. 

1. Sur Syméon le Pieux, père spirituel de S. Syméon le N. Th., 
cf. T.I, p. 313, n. 4. 
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''One:p oô8dç xœrop6&crocr. Yj è11:' &!.1)6&ç e:lne:Lv 86voc-rocr., d 
1-'-iJ 6t.w<; 6I.<J> kvwOîi Tij\ 0eij> · d 81: xat etrrn, nt.avif kauT6v. 
'0 y&p Mywv !J.-iJ &!J.<Xp't"&vew • TU<pÀ6<; &a't"L !J.UWn&<:wv •, 
"t'àv 0e:Ov 8è 6 ëxwv c &:p.ocp't'&vew où 80voc't'oct. d, éi·n Oïtép(J.or. 

• ~ • • .... ' a ' t 'I ' • a OCU't"OU EV OCU't't{) fl.EVEI. 6
1 XOCV(t)Ç !p1)0'L\I 0 WOCWYJÇ 1J VEOÀOyt-

X<ù't"<k'TI) -r&v cbtocr't'6Àwv (3pov-rlj t. ''O,n Bè èxe:Lvoç 't'àv 0e:Ov 
5/..ov e:!xe:v èv éau't'cf} xcd. ~&v tAe:ye xcd &no6ocvcilv Br.œ -r1jç 
otxe•oxdpou a•hoil ypa<p~<; !J.<y<iÀ"(J {3oif TÎÎ <pwvîi · « 0eàv 
""~""'' aeau't"ij) <p(t.ov xat &v6pomou {3o1)6da<; où 8e'16~0""(J ». 
xrû rc&f..r.v · « 0e:Ov x-rrjcrocr. xoc~ oô 8e:1)6~crn (3r.OÀl.ou n, xrû 
't'OÜ't'o è8fjl ... wcre:v è~ S:pywv aù-rWv, (3t6Àl.ov È:x 't'OU ~8(ou x6nou, 
!LiiÀÀo\1 Bè èx 't'OÜ èvor.x~mxv-roç alrr<i) II ve:O!LIX't'OÇ g cruyypoc­
tfl&f-te:voç, !1-0C6~cre:Cùç ypocp.p.&:t'CJ.)V ôrc&pX,<ù\J &p.U1J't'OÇ, 6!-LoÀo­
yoil!J.EV 81: l«Xl -fJ!J.<o<;, O"U!J.!J.<Xp't"upoilvn<; Tij\ &y(<J> -fJ!J.ôiv noc't"pt 
KCl1. !L1J xp07t't'OV't'EÇ 't'~V e:Ùs:pye:crl.e<v cpe:r.3oi: -roU p.Yj \IO!J.r.cr61jvat 
&/..oc~6vcxç f)fLiX<; 7tŒp& ·now, éi·n &crtte:p Be:Çoc{J.e:\1~ 'nç &rcop­
pétwToç ü8a't'oç, othooç 0 &ywç rca't'1jp ~!J.ÙW èx 't'OÜ 7CÀ"t)p6>­
!J.<X't'OÇ !J.E:'t'éÀaOe: h 't'OÜ .L\e:crn6't'ou ~!LÙl\1 Xptcr't'oÜ xa~ ènÀ~cr6"t) 
't'~Ç x&pt't'OÇ 't"OÜ TI \IE:O!J.<X't'OÇ <XÔ't'oÜ, One:p ècr't'~\1 68oop ~Ùl\1 1• 

a. Cf. I Jn 1, 10 b. II Pierre 1, 9 
d. cr. r Jn 3, 9 e. r Jn 3, 9 f. Cf. 
II h. Cf. Jn 1, 16 i. Cf. Jn 4, 10 

c. Cf. I Jn 2, 23 ; 5, 12 
Mc 3, 17 g. Rom. 8, 

Gat~ EC AG D Or 7 (34-192 ~toÀ(ou, 198 6\o,ep-201 l;&v) ~ 
A*B*YO* 

184 6Àwç : 6ÀOÇ GD Il 187 6 > D Or llo eeoÀoytx<im<TOÇ A ll189lv 
> Gll192~tOÀ(wvEC li Or +-11193 ~pyou E 11194 lv (wh<;;+ D Il 
llveU[J.IX't'OÇ + •Ay(ou E IJ 197 VO[J.~cr69jvct.~ : Àoytcr09jvct.t G !1 198 
8't't > CPC Il -> Or n Kct.t ytXp 't'OO'OÜ't'OV èxo1t'(acrev 6 v-ax&pLOÇ xat &ytoç 
1ta-ri}p 1j[J.&v oi5't'oç, Wç xct.t 1t'OÀÀOÙÇ 't'&v 7t&Àat &:y~wv 1t'CG't'épwv ôm:p6a­
Àécr0at . fl).(tfetç aè xct.t 7tetp1XO'[J.OÙÇ 't'OcroU-couç \mé[J.e:tvev, OOç &l;twfl9jvo:t 
(èl;tcrw09jvat A *B*Y) 1t'OÀÀotç 't'&v rce:ptqJCGve:cr't'ép(l)V èv [J.&p't'ucrt . .6.t&: 

't'CGÜ·m ( + oi5v A *B*Y) eaol;&cr6'fl à1tà 8eo\3 xct.t èyéve't'o àrcct.O~o:; xo:t 
&ytoc;;, Àct.ti6lv ev é:au't'éi} 't'àV llap&XÀ1J't'OV [ &cr7tep + Or cmg (eadem 
fere atque infra li. 259-26!,) Il 6\o"ep (&omp C) + yop C yàp Or 11 
198-199 &"è /Aov<oç D Il 199 6 &ytoç "œr!]p ~fLWV : xœl œ>l<èç Or Il 
200 'I~ooü (Xptcr<oü + E 11 ""Àwwe~ G Il 201 Or +--. 
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répéter sans mentir, à moins d'être entièrement uni à 
Dieu tout entier : s'il le dit quand même, il se trompe 
lui-même. Car celui qui dit qu'il ne pèche pas a est un 
aveugle clignotant b, mais celui qui possède Dieu one peut 
pécher d, ((parce que sa semence demeure en lui en selon 
l'expression de Jean, le grand Théologien, l'Apôtre­
Tonnerre 1• Mais qu'il ait eu, lui, Dieu tout entier en lui, 
c'est ce qu'il disait de son vivant, c'est ce que, mort, par 
son texte écrit de sa propre main, il crie à haute voix : 
(( Gagne pour toi l'amitié de Dieu, et tu n'auras pas besoin 
de secours humain))' et encore: ((Gagne Dieu et tu n'auras 
pas besoin de livre » 1 ; - et c'est ce qu'il fit voir par ses 
œuvres, écrivant un livre par ses propres efforts ou plutôt 
par l'Esprit qui habitait en lui g' sans avoir reçu de 
formation littéraire 2. 

Et c'est aussi ce que nous confes­
Son esprit était sons, joignant notre témoignage à celui 
comme une eau 

désaltérante de notre Père saint, sans dissimuler 
ses bienfaits par crainte d'être taxés 

de vantardise par certains : comme une citerne d'une eau 
ruisselante, ainsi notre saint Père reçut-il de la plénitude h 

du Christ notre Maître et fut-il empli de la grâce de son 
Esprit, qui est l'eau vivante 1. Mais tel celui qui à son tour 

1. Il m'a été impossible de trouver ces sentences dans les écrits 
de Syméon le Pieux. La dernière phrase a une certaine ressemblance 
avec un passage de S. Jean Climaque où, après avoir parlé des péni· 
tents dans la «Prison», il dit: "Opoç cro~ x.at 't'Orcoç xat ôn:oypct.!J.!J.Oç 
x.ct.t dxOOv 1rpèç v-e-r&.vo~av gcr't'wcrav o[ rcpO!J.V1J[J.OVeu6év't'eç &y~ot 
x.a't'&.a~xo~, x.ct.t où [1.~ 8e1JO~crn (jtôÀ(ou Q).(l)ç èv 't"'(i ~w'jj crou rc&crn, 
Scala Paradisi 5 (PG 88, 780 D-781 A). [On entend un écho de la 
même parole de Syméon le Pieux dans le dernier Chapitre de 
Syméon le N. Th.; que cette phrase ne se retrouve pas dans Sym. 
Eut. ne suffit peut-être pas à justifier l'hésitation du P. Darrouzès 
(éd.-trad. des Chapitres ... , p. ll3, n. 1).) 

2. Cf. NtCÉTAS, Vie, 72, 12-14, citée plus haut, T. I, p. 315, n. 1. 
Il s'agit probablement du A6yoç &crx'l)·nx.àç rcoÀU[J.ep~ç (voir ibidem). 
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&mtep 8è: 7t&Àw à1tb 't'!fj<; 8e~cqJ.ev1jç -rO Ô7tEp7tÀeov&cr(J;V xoct 
~Ç<ù6ev Ô7te:pexx.u'.I6!J.e:vov Ü8Cùp À<X!J.Ôcfvet 't"tÇ dç x6pov, oÜ't'w 
xrû ~!J.e:Î:ç; èx. 't'OÜ 7tOt:'t'p0ç 1)1,L&V -roü &ytou -rljv Une:p7tÀe:ov&crocaetv 
xa1 Ô7te:pe:x.x.uvo!J.ÉVYJV &d èÇ o:ô-roü x.OCptv e:ï8o(-lEV xrû è)..0C0o(J.EV 

' ' ( ' ' •.r. '" ' - ' .r.' 0 ' - ' XIX!. E7t 0!1-EV X.OCt 't'CXÇ u'YEtÇ E<.:. OCU't'OU EVt'Y(XfLE OC a, 't'C(Ç XE!.pCXÇ X.O::t 

-roùç; 1t68C(ç whoUç;, e:ha xcà 0/..ot 0ÀC1l -rlj) ad> v-een èf..oua&:tJ.e6a b 

xrû aùTijv -rljv tfiux.~v !J.€'t'CÎ 't'OÜ &6av&-rou ü8a't'oç èxdvou. 
'\Q (J.UO''tï)pLou i;évou x.od. 6ctu!l-occr-roü, &8e:ÀcpoL 

Kd. 11--fJ cbttcr-djmJ't'E 't'OÜ't'o · oô yàp È!J.oÜ 11-6vou 0 f..6yoç 
~ èn' È:!J-ot 11-6vc:p yéyove:, &f..f...' &xoue: 't'OÜ e:ôocyye:ÀtO''t'OÜ 

'ICù&.wou, •d 1tEp~ 't'OÜ Ü30C't'OÇ 't'OÛ"C'OU cp1Jal, p.iiÀÀOV 8è aÙ't'OÜ 

't'OÜ ltoü xcd A6you 't'OÜ ~&v-roc; 0e:oiJ, 7tocp' oU xcxt. 'l(ù&WYJÇ 

't'ÙV f..6yov 7tE7tÀ00TI')XEV • << ~Ü 7tÎ:\I<.ù\l ycf.p, cp1JcrLv, èx 't'OÜ 
Ü3oc't'OÇ 't'OÛ't'OU - 't'OÜ OC~0'61J't'OÜ f}1JÀ0\16't't -, 3tt_JJ-f}cre:t 1tcf.f..w . 
8cr·nç 3è 1tf7J èx 't'OÜ Ü3C('t'OÇ oÙ èyÛl f}dlcr<.ù ocÙ't'i}), oÙ f.L~ 
~ .1.' ' ... "). \ ' • ' ... ~ "~ OL't'1J0'1J 7t<.ù7tO't'e:, OC/\1\(X YE:\11JO'E:'t'OCL E:\1 OCU't'!p 1t1JY 11 UO<x't'OÇ 
<if..Àof.Lé\lou dç ~cv~v atW\Ito\1 c. » Kocl Épf11JVE:Ûwv 't'OÜ't'o 0 
e:ùocyye:Àtcr't"1Jç tp"fjat • (( Tolho aè: if.f..e.ye. 7te:pt 't'OÜ ll\IE:Û{-tOC't'OÇ, 
oi5 È!fLE:ÀÀov Àoc~-tO&.\Ie:t\1 ol 7ttO''t'e:ÛO\I't'E:Ç e:lç ocù-r6v d. n tltd:. 't'OÜ 
-rotOihou yd:p ü3oc't'oç &cme:p pûrcoç 'lj 7tOV1JpL<x èx7tÀÛ\Ie:'t'<xt 
&.7tQ ~Ç tf;utfjç . &\le:U f}è; 't'Olhou 7tOÀÀfi 7tOv-f}cra.Ç c1cpe:f..-f}cre:t 
oùaév. tltd: aè: 't'OÜ't'O xcd {-t1} Ou\1&.{-tE:\IOt 8/..(t)Ç 'lj!J-e:Lç 't'O 't'&f..oc~'t'0\1 
't'OÜ ô.e:cr1t6-rou 'lj(J.W\1 xpÛ7t't'E:L\I e xcd 't'~\1 ywo(.Lé\11)\1 e:Lç 1Jf.LéXÇ 

a. Cf. Jn 9, 6-7 b. Cf. Jn 13, 9-10 c. Jn 4, 13-14 d. Jn 
7, 39 e. Cf. Matth. 25, 25 

Cat ~ EC AG D Or 7 (211 &:M'-223 oô&év) = A*B*YO* 

204 ùrrep1t'Àeov&aaaav + x&pw s~ aÔ't'OÜ A Il 205 SÇ aÔ't'OÜ x&:p~v 
>A Il 205-206 x&pw - œimü > E Il 206 xœl' > A D Il 210 &,na­
<<l<«a>hc,> (TOuTe,> C) EC Il ~ovoç E 11211 -+Or 11211-212 à).),' (&nd 
AG) &xoue 't'OÜ eôayyeÀ~a't'oU 'Iw&wou 't'( 1t'ept 't'OU ü8a't'OÇ 't'00't'OU rpl)aL 
Cat : xa66>ç xat 'Iw&wl)c; 6 eûocyyei..ta-rljc; rp't)aL ('lw. cp'flatv 0 eû. "' 
A*) A*B*Y xa66>c; oi5't'oÇ CGÔ't'àc; 6 eô. 'loo. cp'flaL 0* Il 212-213 aô't'àc; 
6 Y!o<; xœl A6yo<; Or Il 213 b ['Io>&vv~<; + D Il 214 '0 otlvo>v y&p 
(y&p > D), ~~crlv : Ô<L • '0 otlvo>v Or Il 21? èv >COr Il 219 Toü<o 
aè ~).eye > D Il 220 ~~BÀÀOV G D Il œÔ<6v + xœl 0 &ot6cr<o).o<; . 
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puise à la citerne, jusqu'à satiété, du trop-plein de son eau 
débordante en dehors, ainsi nous-mêmes, auprès de notre 
Père saint, avons-nous vu et pris et bu le trop-plein de 
grâce qui débordait de lui sans cesse, y avons-nous lavé nos 
yeux a, nos mains et jusqu'à nos pieds, avant de nous y 
baigner entièrement avec notre corps entier b et jusqu'à 
notre âme, grâce à cette eau immortelle 1 , oh, l'étrange et 
l'admirable mystère, frères! 

Ne lui refusez pas votre foi, car cette parole n'est pas 
de moi seulement, et ce n'est pas à moi seulement que 
c'est arrivé : écoute plutôt Jean l'Évangéliste, ce qu'il dit 
de cette eau, ou plutôt le Fils lui-même et Verbe du Dieu 
vivant, auprès de qui Jean le premier s'est enrichi de la 
parole: ((Car celui qui boit de cette cau, dit-il,- c'est-à-dire 
de Peau sensible -, aura encore soif, mais quiconque boit 
de l'eau que je lui donnerai, il n'aura jamais soif, mais 
elle deviendra en lui une source d'eau jaillissante pour la 
vie éternelle e », ce que l'Évangéliste interprète ainsi : (( Il 
disait cela de l'Esprit que _devaient recevoir ceux qui 
croyaient en lui d. n 

Gloire à Dieu 
pour les bienfaits 

répandus 
par Syméon le Pieux 

Car une telle eau nettoie, comme 
une crasse, la méchanceté de l'âme ; 
sans elle, même à force de peines on 
ne gagne rien. C'est aussi pour cette 

raison que, bien loin de pouvoir cacher le talent de notre 
Maître e et nous empêcher de publier le don de Dieu qui 

~Hv.erc; (+ 8è A*B*Y) où 't'à meU!J.IX ToU x6av.ou S).&Ôo!J.ev &i..Àa 't'à 
llveüv.a 't'à Sx (+ 't'OU A*B*Y) 0eoü, tva tawv.ev .. a Ù1t'à (+ ToU 
A*B*Y) 0eoU xap~afMv't'IX ~!J.ÏV, & xat ÀaÀOÜ!-f.€V Or Cmg (eadem 
fere atque infra li. 241-243} Il 220-221 yà:p 't'OU 't'Ot01hou NA Il 221 
kxotÀÛVB<œt ~ otov~p(œ"' 0* Il 222 o [ oto).).,X + Or Il C:,~eÀ~cret<; G 11223 
Or -<- li 3è : 3~ G D Il 224 yevo~lv~v D. 

1. Ce symbolisme mystique du lavement des mains, puis des 
pieds, de la tête, etc. est de nouveau développé dans Euch. 2, 88-98, 
137-141, 148-153, etc. Le rôle de Syméon le Pieux y est aussi noté. 
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225 -rou 0eou 3oope&v tL-IJ &vocyyéÀÀew, 'j>ocvepô\ç O[LOÀoyou[LeV -rà 
~Àe:oc; "t'OÛ 0eoü, 6-r1. &venÀ~cr61J!-LEV &n/..-l)cr't'(l)Ç ai &v&.~t.OL èx 
't'OÜ f58ct't'OÇ OÙ èÀ&.ÔO!J.EV 8t.0C 't'OÜ 1tOC't'pÛÇ ~tJ.iûV &7tà 't'OÜ E)e;oÜ 

xat èx.opéa01J!J.EV &x.opécr'T{t.)Ç elc; 86~ctv -roU Ù\l6p.ct-roc; uù-roü 
't'OÜ &:y(ou, xor;t xa't'à 't'à è'Jàv fj!J.'Cv 't'~ç 8uv&11-e:<ùc;, Wc; ~axrt.:r;ot 

230 x.cà &xpe:Lot, è8ol;&.crcq.t.e:v xo:1 vüv 8ol;&.~o{Le:V 't'àv 0e:6v, -ràv 
8oÇ&.crctV't'OC 't'àV 7t1X't'É:pct ~tJ.WV 't'ÙV &ytov x.oct 3tà 't'OÜ 7tct-rp0ç 

, , , , t:'' • ~ M' ~ . e, , 
~!L(;}V 't'OUÇ 't'0:.7tELVOUÇ X.O::L 0::\ICü,WUÇ 1J!1-tXÇ. 1J OU\1 OL1J ELY) !J.E 

-rte; ~e:08e:a6ca xcà x.oc't'à ··â]c; €lJ.1jc; ~ux!Jîc; x.cd. x.a't'à 't'OU è!-LoÜ 
7tr1.-rpoç 'j>OéyyecrOoct, XO[L7tOÀ6yov [LE xoct -ropvoMyov ~yoû-

·~' ./. ' !! , "1. ~ • c.. l , oUr 235 (J.EVOÇ ' EtoùlÇ yr.x.p EL!LL O't'!. (X1t0/\E!. 0 ~e:oÇ 7tC(.\I't'etÇ 't' '-'> 

/..o:.Àoi3v't'IXÇ -rà o/e:ü8oc; a, x.rxt 't'OÜ't'O rcotdv !J.E llo:.UJ..oc; Ô 6e:î:oc; 
313&-crxet, « EôÀoy"I)'<"Oç b 0eoç » À&.yoov, « xoct floc~p -rou 
Kup(ou ~(J.WV 'l1JcrOÜ XptO"'t'OÜ b' b &v e:ÙÀ0"(1J't'ÛÇ de; 't'OÛ<; 
octô\vocç ', &À'i)Oetocv Àéyoo xoct oÙ <j;eû3o[Lr1.1 •. ût3oc àlv6poo7tOV 

240 7tp0 è't'00\1 8e:XOC't'EO"O"cip(J)V e » xoct 't'à ~~-Yj<;, xoct 7t&Àr.v · 
(( tH(.te:f:<; 8è oÙ 't'à 7t\IEÜ(.L<X 't'OÜ x6cr11-ou è:)..ck6o[J.SV, &Ml}; 't'è 
llveü11-ot 't'è è:x. 't'OÜ 0e:oü, !va t8w11-e:v 't'à lmO 't'OÜ 0eoü 
xocptcrOév-roc ~[LÏ:V, àl. xoct ÀrY.ÀOU[LEV '· )) Tl 31: xocl t[LrY.U~Ov 
<h<peÀ'ijcroct[LI '1) -ràv k[LOV 1tr1.-répoc -ràv &ytov tx -rô\v k1toclvoov 

245 x&v <5f..w<; ; TI&.v't'(J)Ç où8év. 'AJ,)..à xa6&1tep 7te:pt 't'00V Àom&v 
&y(wv &v(J)6ev etp1JX&l<;, èxe:Lvou<; j.Lèv èx. 't'&v À6ywv où3èv 
W'f>éÀ"Ij<rrY., -roùç 31: &xpooc-r&ç 7tpàç qÀov 3t'i)ye~poc xocl 7tpàç 

a. Ps. 5, 7 b. II Cor. 1, 3. 
c. II Cor. 11, 31. Cf. Éphés. 1, 3 
II Cor. 11, 31 e. II Cor. 12, 2 

Éphés. 1, 3. cr. II Cor. 11, 31 
d. cr. Rom. 9, 1. 1 Tim. 2, 7. 

f. I Cor. 2, 12-13 

Cat- EC AG D Or 7 (240 xal aM243 Ào:ÀOÜ!J.t::V) = 
A*B*YO* 

· 229 ~iJ.ffiV D JI 230 3ol;&l;oiJ.<V AG D : 3ol;&coiJ.<V EC JI 233 x~'~' 
> C D JI 'oü > G JI 234 <pOéyreaO~t EC D : ~eù3ecO~t AG Il 237 
Myc.>v, 6 0eoç"' EC 11 239 &À~Oe~~v Àéyc.> x~! : 8" A Il 240 -> Or Il x~! 
?t&À .. : K~! 6 &1t6a-roÀOÇ Or Jl241 3è > o• Il 242 ,oü bis > 0*11 d3ffiiJ.<V 
D JI 243 x~!' > CIl Or <-JI243-2t,t, èf'~u,ov fu<p<À~c~•f'' : 6 é~u,ov 
fu<p<À~c~t iJ.< A JI 246 oô3èv èx ,;;,. Myc.>v "' C D JI 247 èl;~ye~p~ C. 

r-
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nous a été fait, nous confessons au grand jour la pitié 
de Dieu et comment nous avons été, nous indignes, 225 
désaltérés sans être dégoûtés par l'eau que nous avons reçue 
de Dieu, par notre Père, et rassasiés sans satiété, pour la 
gloire de son saint nom : et, dans toute la mes-ure de notre 
pouvoir, nous les derniers de tous et bons à rien, nous avons 230 
glorifié et nous glorifions encore ce Dieu qui a glorifié notre 
saint Père et, par notre Père, les pauvres indignes que nous 
sommes 1 • Qu'on n'aille donc pas croire que je mens et que 
je fais du tort par mes paroles à mon âme et à mon Père, 
ni me juger un braillard ou un vantard 2, je ne suis pas sans 235 

savoir que Dieu perdra tous ceux qui disent le mensonge a; 
mais je fais ce que m'enseigne le divin Paul : cc Béni soit 
Dieu, dit-il, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ', qui 
est béni pour les siècles d! je dis la vérité et je ne mens pas o: 
je connais un homme qui, il y a quatorze ans o ))1 etc. et 240 

encore : <c Pour nous, nous n'avons pas reçu l'esprit du 
monde, mais l'Esprit qui vient de Dieu, afin de voir les 
faveurs que Dieu nous a faites et dont nous parlons r, >> 

Or, de ces louanges, tirerais-je pour moi-même ou pour 
mon Père saint le moindre gain? Absolument pas, pas 245 
plus que lorsque je parlais tout à l'heure des autres saints : 
ce n'est pas à eux que mes paroles ont fait gagner quelque 
chose, mais bien nos auditeurs que j'ai excités au zèle et 

1. Syméon revient de nouveau dans la Cal. 34 {lignes 16-25 et 
52-64 en particulier) au thème des talents qu'il a reçus de Dieu 
par l'entremise de son père spirituel et qu'il n'a pas le droit d'enfouir 
dans la terre, mais qu'il doit au contraire faire valoir en proclamant 
partout la grâce et les bienfàits de Dieu envers lui. 

2. [Ces deux mots rares, xo~7toÀ6yoç et -ropvoMyoç, sinon ces 
deux hapax - le premier se lit peut-être dans la Re(utatio omnium 
haeresum X, 31, 6 (éd. Wendland, GCS, Hippolytus Werke III, 
p. 288) -, pourraient être un écho de propos réellement tenus sur 
le compte de Syméon : il est d'autant plus curieux de voir celuivci, 
de son côté, employer -ropvoÀoyt::i:v pour stigmatiser ses adversaires 
beaux parleurs (Gat. 28, 385 =Cap. 3, 28; cp. le passage d'Hym. 21 
cité dans l'éd. Darrouzès, p. 88, n. 1}.] 
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1 1 l f/ ~ \ ... • 1 -dj\1 ÈX.Et'YWV 7t0Cptù't'pUV«X !J.~fL"'jcrLV, OU"t'<.ù X.OCI. 7tEpt 't'OU rt.yt.OU 
, } 1. ' 1 , 1 ~L dnov ~UfLE<ùV x.a~. À"&YCiN ou nrt:ucrofLo::t, ~Xvcxyx1}ç o~ fLOt 

lhttxe:t!Lé'rt)ç e. p.~ f3ouÀ6(.LEVOÇ Àéyw x.ocl ne:pl ~fL&V <XÙ't'<ÛV 't'Wv 
&vo:~twv. tH ycip 't'&v rr;o).) .. &v &7ttO''t'Loc -r&v "Ar:;y6v-rwv de; 
(3/..&.0"t)v -r&v &x.ou6vTtùv, IL~ 30vœa6oct dvd 'twoc -rot.oÜ't'oV 
&p-n fL~'t'e -rof;ç ëpyot.ç etc; -rà:c; -rWv fLe:y&À<ù\17tcx'Tépwv &cptxvoU­
tLEVov 7tp<Î~Et.Ç1 p:frre: -r;(;)v ÈXdVOtÇ 3o6fV't'(I)V xœpteï!L0C't'(t)V 
Xct't'œÇLOÜ!J.e:\lov, &vcxyx&~e:t (.tE :x.a1 &x.ov't'a f..éye:tv & f..éyetv 
oùx. ~Oou"A6!J."'JV où3éno't'e xd Ô"'J(J.OO"te:Oe:tv Chrrwç 'TOÜ 0e:oü 
't'à cpt.À&v8pwnov, tva -r&'V 't'OCÜ't'cx Àey6v-rwv -rà ÛX\I"'jpàv xo:l 
p&8u11-ov &.7tef..éyx1J't'e<t. 

'ExonLacrev 6 !1-etx&.ptoç noc't"'ljp ~fl.&V x.al &ywç ~U!J.e:Ûlv, 
Wc; noÀÀoUç -r&v n&f..at &.yLwv no:-répw\1 Une:p6cxt.é:a6cu, 6t.hjJe:tç 

, , 1 • L • 't: e-aè XCXL 7tELprtO'fl.OUÇ 't'OO'OU't'OUÇ U7t'E:!J.ELVE1 WÇ EstO'W "lj\lltt 
rr:oÀÀoÏ.ç -r&v rr:e:ptcprtve:cr't'épwv èv (.L&p-rucrL. b.tà 't'CXÜ't'rt oùv 

e , ' 0 ... \ ' 1 ' 6' \ <l "1. 1?'., è8o~&.a "1/ cxrr:o "e:ou xrtt e:ye:ve:'t'o rtmx "ljÇ XrtL rtyLoç, A!XoW" 
èv eau-r& 5t.ov Wç drr:e:Lv 't'0\1 Tirtp&xÀ"i')"C0\1 . xat 't'6-re:, &cr7tEp 

1 ' • ... ... ' ~~"' <1 ' ' ~ ' Il: rr:poÏ.xrt rr:cx't'~p utcp XÀ"t)pOv o~owm, ou-rw X<XfLE -rov rtvcxstov 
8oüt.ov rtÔ-roü Tive:UfLCX"COÇ 'Ay~ou &xoq.J.a-rt xcxt 8wpe:àv 
, II ... 1 , 1 't: • ... ' !! ' 1 ,_, É'TtÀ"i')O"E:. OtOÇ ycxp, Et1t'E fLOt, E~.:. U(.LW\1 1 {L11 u't't ye: EL'Tt....., 
3te:7tp&.~cx-ro, &!.!.' €'t't -rà 7tcxp' èxdvou rr:pax.6év't'a xal Wç 
auva't'Ov P"tJSév't'a, vo=tjmxt xcxÀ&ç auvO:'t'rtt ; 

Tip&'t'ov yàp 7t:&.V't'WV 't'OÜ't'O €ypcx~e:v, Wç èv 't'&.~e:t 8t8cxcr­
xe<À(e<ç oiS't'wç d1tdlv · « 'A8e:t.cpé, -rcxUTI)v -ijyoü t.éye:cr6cxt 
àvcxX,Ûlp"tJO'LV -re:f.do:.v 't'OÜ x60'(.LOU, 't'~\1 'TtC<V't'EÀ'Yj 't'OÜ t8(ou 

a. Cf. I Cor. 9, 16 

Gat~ EC AG D Or 7 (259-264 llap&:xÀYJTOV, 
27! 'A3oÀ~é-368) ~ A *B*YO* 

248 1tapfu~uva D Il 250 aô"t'WV > EC Il 250-251 TWv &.v~i(l)v o:Ô"t'&v 
"' D Il 252 &xou6"'"'" > G Il 25(, !'-~'" : !J.~3è AG Il 257 oxv~p!>v 
(+'"cD) : oMxl.~pov A Il 258 &7<ûéyxn E Il 259 -+Or Il 6 !J.ax&pwç 
7t<X"t'~p ~fl&V xcà &y~ot; :Euflefuv (:E. xat &y. NE) EC G D : 0 &y. 1t". ~fl&V 
L. A 0 fliXX&:ptot; xoct &ytot; 1toc..-1jp ~flWV oihoç Or 1\ 260 &ç + xoct C81 

Or Il 261 -roaoÜ"t'OV EC Il è~ta(l)f.l!f)voct : &.~t(l)f.lljvoct 0* Il 262 oôv > 0* 

CATÉCHÈSE VI 37 

pressés de les imiter ; ainsi ai-je fait en parlant de saint 
Syméon et je ne cesserai d'en parler et, pressé par la 
nécessité a., sans le vouloir, je parle aussi de nous, tout 
indignes que nous sommes. C'est le manque de foi de 
beaucoup qui disent, au grand dam de leurs auditeurs, 
qu'il ne saurait se trouver personne en notre temps pour 
atteindre par ses œuvres aux actions et à la grandeur de 
nos Pères, ou pour être jugé digne des faveurs qui leur 
furent accordées, oui, c'est cela qui malgré moi me force 
à dire ce que je n'aurais jamais voulu dire, à publier le 
très réel amour de Dieu pour les hommes, afin de dénoncer 
la paresse et la lâcheté de qui parle ainsi. 

Notre bienheureux père saint Syméon s'est fatigué 
jusqu'à dépasser beaucoup d'entre les saints Pères de 
jadis ; il a supporté tribulations et épreuves en abondance, 
jusqu'à égaler beaucoup des plus illustres parmi les 
martyrs. C'est pour ces raisons qu'il a été glorifié par Dieu, 
est devenu impassible et saint, recevant en lui, en totalité, 
pour ainsi dire, le Paraclet. Et alors, comme un père donne 
gracieusement une part d'héritage à son fils, ainsi moi-même, 
son indigne serviteur, sans peine et gratuitement, il m'a 
comblé de l'Esprit-Saint. Lequel d'entre vous, dis-moi, -
je ne dis pas: a accompli, mais seulement : est capable de 
bien comprendre - (tout) ce qu'il a réalisé et, autant 
que faire se peut, exprimé? 

250 

255 
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265 

Car, en tout premier lieu, il a écrit, 270 
Syméon le Pieux s'exprimant sur le ton de quelqu'un et la mort au monde 

qui enseigne:« Frère, ce qu'on appelle 
la parfaite retraite du monde, considère que c'est l'absolue 

11263 'ou [ 0oou + AG ll26t, ai"if\ A II5Àov C:,ç d1<oiv >Or Il Or<- li 265 
XÀ1jpcp E Il 265-266 TiveO!J.IX'TO~ 'Aytou Tàv &.v&~tov 8oÜÀov wYcoü N 

A !1 268 ~" E A: 5" CG D Il 270 èv > A Il 271-+ Or Il 'A3û~o! ••• 
~yeï:'crf.le Or)] 271-272 Àéyea6oc~ post x6a(J.OU transp. Or Il 272 "t'OÜ 1 > 
D Or. 
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6eÀ-/jfJ.OCTo<; <htov~xpwrw. » •n fJ.OCXocp(oc.; <pwv'ij.;, fJ.i'iMov 8~ 
<Jiux'ij.; -r'ij.; ofi-rw yevécr6ocL &~Lw6e(""]<; xoct -rou x6crfJ.OU 1tocv-rà.; 

275 XCVptcr6e:L07)c;. flpàç yoüv 't'00't'OUÇ xcà 't'OÙÇ 't'OLOÛ't'OUÇ Ô 
D.ean6TI)<; t..tye:t Xptcr"t'6ç • « (l!J.e:Î:ç oùx. èa't'è èx. 't'OÜ x6cr~ou, 
&AA' èych èÇe:/..e:Ç&tJ.1jV U!L«c; èx. 't'OÜ x6afLOU a. Lle:Üt'e: 7tp6ç lJ.e 
x&y<h &v~n:ocOcr(l) Ôf.ûiç b ». Ot ytip &ÀÀ(t)Ç 7tCùÇ èv -roî:ç 
éocu't'ù>v 6e:À~f.I.<XCn. x&v Û7tCùcroüv ~ gv 't'tai. x.cif..o!:c; 't'à 8ox.e:f;v 

280 7tope:u6(.Le:VOJ. c, où IL~ t8wcn 't"Ïjv ~<ù~v, -Pjv ol &.7to't'fL1)0évTe:ç 
't'OU x'6a11-ou xcd 't'<} éau-r&v &7to6<Xv6v't'e:Ç 6e:À~fL<X't't ~Àé1toucnv. 

El oOv crù 't'<X1te:tv<ù81jvaL xoct Ô7toTrxy1jvat, 6Àt01jva;f. -re: x.od 
&'t"LfJ.OCcr6'ijvaL, t~ou8evw6'ijvaL xat ÀOL80p'1)6'ijvaL xat W<; eL<; 
-r&v &'Po:vc7rv x.cd. &:<pp6vCùv x.cû e:Ù't'e:À&v x.cd. 7t<Xpa:n;e:cr6v't"wv, 

285 &8eÀ<p~, OU XO<'t"O<aêX1) yev~cr6aL, &M' ou8~ XO<'t"OC'f'pOV'1)6'ijvaL 
1tapà 1t<XV't'0ç cb6pfu1tou xa1 c!>ç e:!ç -r&v È:7ttÀ-f'j7t't'WV x.cà 
1tpocr<Xt't'OÜV't'<.ùV e:lç 'tÙç 1tÀ<X't'e:Lcu; x.cd. PU(.L<XÇ 't'9jç 7t6Àe:CùÇ 4 

ÀoyLcr6'ijvaL, 7tW<;, ei1t~, y~v11 ~~vo.; -rou (8(ou 6eÀ-/jfJ.O<TO<; ; 
Et y<ip 't"O<U't"O< 7tp0<; 80XLfJ.-ljV XC<t 1t<LpO<V t7tepx6fl.SVO< <p~peLV 

290 èv Ô7tOfJ.OV1j 1téiow ~f..t!V 0 0e:àç ève:'t'e:~Àœ't'o, f..t&ÀÀov 8è oô 
7tpà.; 8oxLfJ.~V xat 7teLpC<v, &;>.;>.,X 7tpà.; x<i6apcrLv -rwv <Jiuxwv 
~!J.WV ê7tœy6!J.E:Vœ, ~f.l.EL<:; Û7tO!J.ELVœ!. 't'O:Û't'œ oÔ 6É:ÀO!J.EV, illà: 
~'ii èv 1if1.1V -rà fJ.-1) 6~Àew -rau-ra 7ta6e<v, 61tep ècr-rt -rà yew8e.; 

a. Jn 15, 19 b. Matth. 11,28 c. Cf. Jér. 23, 17 d. Le 14,21 

Cat = EC AG D Or 7 = A*B*YO* 

27< Tijç > O*ll 276 À/:ret XpL~'6ç: Xpt~'6ç ~~~" G Àéyet Or Il 279 
'0 8oxel• CIl 280 ~· >AG Il o! > 0* Il 282 ~ù : ty<b Or Il 283 &"f'œ~-
6~•œ• + où 6<Àro Or Il <~ou8e•ro6~•œ! + '" A *B*O* Il 285 &8eÀ~<, où 
xa-ra:3éxn: oô xœ't'œ3Sxo~ta:~ Or !J 286 xœl 1 > AG 11288 yévn Çévoç cac 
AG : yévn E &ÀÀooç yévn C81 &Mooç yev~an vexpOç D &Mooç yévoo~tœt 
(yéV"t)(tiX~ Y) vexpOç Or !1 't'OÜ tô(ou 8eÀ1)tLIX't'OÇ C A : ToU otxdou 8eÀ. 
E G 't"c}> otxd<p 8eÀ1J~tom D Or Il 290 0 0eèç ève't"eLÀa-ro è7t1)yyeÎÀct't'O 
o 0e6ç 0*11 a< > G Y il 290-292 où - <"œy6l'e•œ > G il 292 ~l'e!ç 
Urco~te:î:va~ 't'txÜ't'oc où : œÔTot !1.~ 7tœ8erv Tcdi't'œ G Il 293 Ô(l.!v A. 

CATÉCH~SE VI 39 

mortification de la volonté propre 1 . )J Oh, bienheureuse 
parole ou plutôt bienheureuse âme, jugée digne de devenir 
telle et totalement retirée du monde ! C'est bien pour eux et 275 
pour leurs pareils que le Christ (notre} Maître dit : " Vous 
n'êtes pas du monde, mais je vous ai choisis au milieu 
du monde a.. Venez vers moi, et je vous soulagerai b.>> 

Car ceux qui marchent de quelque autre façon, suivant 
leur propre volonté c - si peu que ce soit - ou quelque 280 
(autre) bien apparent, ne verront pas la vie, que contem­
plent ceux qui sont retranchés du monde et morts à leur 
propre volonté. 

Si donc, pour toi, être humilié et soumis, affiigé et désho­
noré, négligé, moqué et mis au rang des obscurs, des 
insensés, des gens de rien, des égarés, si tout cela tu ne peux, 
frère, t'y résoudre, ni à être l'objet du mépris de tous 2 , 285 
compté parmi les infirmes et les mendiants par les places et 
les rues de la ville d,- comment, dis-moi, devenir étranger 
à ta volonté propre? Car si, lorsque tout cela nous survient 
pour nous éprouver et nous exercer, Dieu nous a ordonné 
à tous de le supporter avec patience, à plus forte raison, 290 
quand c'est envoyé non pour nous éprouver et nous exer-
cer mais pour purifier nos âmes, si nous refusons s de le sup­
porter et qu'en nous reste vivant le refus de ces souffrances 

1. C'est par cette phrase que commence dans les manuscrits le 
Discours attribué à SYMÉON LE PIEUX (Sym. Eul.); voir Vatic. gr. 
1436, t. 250. Syméon la cite ici assez exactement, avec un léger 
changement dans l'ordre des mots seulement. Dans l'édition de 
Migne (Philocalie), elle se trouve au ch. 127 de la collection (PG 
120, 672 C). 

2. [Syméon rappelle au mauvais moine la formule de sa profession 
(v. supra, Cal. 3, 157); ainsi faisait Syméon le Pieux : « xa-.' &:pxch; 
... UrcSaxov ... 61tè 7t&:v-roov xa-ra:cppoveï:aOa:~ xa:t èl;ou8eve:Lcr8a~ xa:-.c); 
-r~v i:v-roÀ~v -roU Kup(ou xa:l cpSpe~v yevvaLooç (pour les derniers mots, 
cp. plus loin, l. 289~290) »1 Sym. Eul., 22 (ch. 141, PG 120, 677 D).J 

3. [Anacoluthe : à la l. 292 on attendrait normalement: i:miye:-ra:~, 

~"<t' a< ... ] 
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<pp6V1)f"" -njç mxpx6ç •, 1twç vexpot yev1)cr6>[J.e6"' ; Oô8"'[J.WÇ. 
E ' tlt"- J.. \ "' ' \ "' ' 1 b f 6 1. o& !L•i vex.po1. 't'lp xoafLcp X/Xl. 't'OI.Ç ev x.ocri.J.cp yevo~fL€ IX, 

1tWÇ o[ [J.-1) yeyov6-reç 8,,X 0eov vexpo[, ~-/jO"W[J.EV -r-ljv èv 
X~ncr-r0 xex.pUtJ.!Lévrr.J ~<ù~v o ; ll&ç, &c; 0 &ywc; dne 
~U!J.e:Wv, 6e:cxcr6>11-e:Ooc -rbv 0e:Ov èvotx.-f)cra.v-ra Wc; q~Wc; èv 'lJ11-Lv ; 
ÜÙ8'1X!J.ùlÇ, &8e:Àcpot, !-J:f)8'dc; 1tÀIXV&:rw Ô!-Lac; d, 

'At."AOC tJ.WpOv 1jy1j --rb\1 fLIXx<ipLov ~U!J.e:6lv x~1 IXtcrxûvn 
!J.I.fL~O'cxcrOoc!. -rOCe; 7tp&Çe:~.c; aù-roü ; ML!L'fJO'IXI. Xptcr't'Ov -rèv 0e:6v. 
n&.ee:. xcd. IXÙ't'àÇ 8tOC -r1jv crecw-roU O'Cù't'1Jpto:v, Wc; èx.etvoc; 
~7ta6e: a~.a cré. 'Ex.&.Àouv yOCp rxù-r6v, Wc; &x.oOe:tc;, 8'1XL!LOV&V't'IX, 

n"A&vov e, cp&.yov xd otvo7t6't'"l)v. 11 EÀe:yov y&.p • « .àcxttL6Vto\l 
è!xe:tc; r », x.cd rc&:À1.v • « 'ISoù &\16p(ù7tOÇ cp&.yoc; xcd olvo7t6TI)c;, 
cp(Àoc; 't'EÀ(J)v&v xrû &:!LctfYt'WÀ&v g. >> To::Ü't'ct Sè xoct Ô fLCXX.ciçnoc; 
1te<-r1jp 1J!J.&v, 0 &ytoc; "Aéyw ~UfLe:<Ûv, U7tèp 1J!J.&\I, !J.&ÀÀov 8~ 
8~' ~!J.ÎXÇ ~XOUO'e:. :Sùv 't'OÜ't'otÇ &xoÜe:tç rç&;Àt\1 tilç qJO\Ié<X X<Xf. 
xa:xoüpyov 8e:8e:!J.évov aup6!J.e:vov h 't'Ô\1 KUpwv xa:f. &ç ~va: 
't'Ûl\1 e:Ù't'e:ÀWv 7t<Xptcr't'&:!J.€vov 't'<{l II tÀr:h~, p&:7ttO"!J.<X X<X't'<XÔe:­
x6!J.e:vov {mà 3oÜÀOU 1, e:tç qJUÀa:x-Yjv t!J.6<XÀÀ6!J.€VO\I xd &7tà 
qJUÀ<XX~Ç tx6af..f..6!J.EVO\I, Ô7tà O''t'pe<'t'tùl't'ÛlV pa:68oÜX,WV &y6-
!J.EVàv, 't'ii} Àa:(i} Ù7tà Titf..&-rou 7te<pa8t86!J.e:vov, « A&:ôe:-re: 

a. Rom. 8, 6~7 b. Cf. I Jn 2, 15 c. Cf. Col. 3, 3 ·d. I Jn 
3, 7 e. Matth. 27, 63 f. Jn 7, 20; 8, 48 g. Matth. 11, 
19. Le 7, 34 h. Cf. Jn 18, 12 i. Cf. Jn 18, 22 

Gat~ EC AG D Or 7 = A *B*YO* 

294 yeV't)0"61J.e8o:; D !1 295 yevOL!J.e:So:; AG : ye:vW!J.e:So:; EC O* ye:v6~ 
~ee~ A*B*Y yev&i~ev D Il 296 ol ~~ : wç ol D Or lll;~cro~ev D 
cruvl;~crw~ev A*B*Y Il 297-301 II&iç- whoü > Or Il 297 o > C 11298 
eeacr6f1EO~ c D Il <v ~~lv wç ~&iç ""A Il 299 ~~iXç E Il 301 Ml~~"~' : 
MqJ.'t)O'cfl!J.E:SIX Or Il 302-303 II&.Sw!J.E:V xo:t o:;Ùt"ol a~à 't'~V 1J!J.&V 
O'W't"t)p(<X.v ... a~· ~!J.oiÇ Or 11303 &ç &xoùe:~ç >Or Il 304-305 xcd olvon6't"t)V 
- ~&yoç > Y Il 306-308 T~üT~ - To•lTotç > Or Il 306 8è > EC Il 306-
307 0 !J.<X.x&.ptoç rra-rljp 1J!J.Ù>V 0 &ytoç A D : b rra"t"f]p 'lJ~J.&v b !J.O:X&.ptoç 
EC G Il 307 Urrè:p : rre:pl D Il 308 &xoùetç Cat : &.xoÙOIJ.E:V A *B*Y 
&.xoùcrw!J.E:V 0* !1 309 Kùptov : Xptcr't'èv 0* Il 311-312 xo:l &.rrè ([)UÀo:x'i)ç 
èxÔo:ÀÀ6!J.e:vov > G 11313 't'<jl Ào:<jl ÔTtè (+'t'OU D B*YO*) litÀ&.'t'oU Tto:po:· 
8tô6!J.e:vov > A* Il xo:t [ A&:ôe:'t'e + D Or. 

CATÉCH!;;SE VI 41 

qui est la mentalité terrestre de la chair a. -, comment, 
(alors), devenir des morts? Impossible. Mais, si nous ne 295 
devenons pas des morts au monde et aux choses du monde b, 

comment, n'étant pas devenus des morts pour Dieu, 
vivrons-nous de la vie qui est cachée dans le Christ c? 
Comment, selon la parole de saint Syméon, contemplerons­
nous Dieu habitant en nous comme une lumière 1 ? C'est 
impossible, frères, que nul ne vous trompe d, 

Mais tu prends le bienheureux 300 
L'imitation du Christ 

Syméon pour un fou et tu rougis 
d'imiter ses actions? Imite le Christ, le Christ Dieu. Souffre, 
pour ton salut à toi, ce que lui a souffert pour toi 2• Car 
on l'appelait, tu l'as appris, démoniaque et trompeur e, 

mangeur et buveur de vin. Car on disait : <<Tu as un 305 
démon r », ou encore : « Voilà cet homme, mangeur et 
buveur de vin, ami des publicains et des pécheurs g. » 
- C'est aussi ce que notre bienheureux Père, je parle de 
saint Syméon, s'est entendu dire pour nous, ou plutôt en 
vue de nous. Et tu connais le reste : le Seigneur encha1né 
comme un meurtrier et un malfaiteur, traîné h et, comme 310 
un homme de rien, traduit devant Pilate, recevant une 
gifle d'un serviteur J, jeté en prison et tiré de prison, mené 
par des soldats, des licteurs, livré au peuple par Pilate : 

1. [On ne peut taire de rapprochement précis avec un texte 
de Sym. Eul., bien qu'y soit plusieurs fois promise, et à la fois exigée, 
l'expérience de la lumière divine : PG 120, 677 B, 684 C, 685 BC, 
en part. 676 CD sur l'~ÀÀo:~J.tftç qui doit 't'ûdwç ... dcrotxtcr81jvat 't''jj 
crjj ~uxjj.] 

2. L'imitation du Christ tient une place très importante dans 
la spiritualité de Syméon. Bien que, dans ce passage, Syméon parle 
de l'imitation du os: Christ Dieu •, en réalité c'est la participation aux 
humiliations du Christ, à ses souffrances et à sa mort qu'il a ici en 
vue. Voir aussi: I. HAUSHERR, S. J., ~L'imitation de Jésus Christ 
dans la spiritualité byzantine 1 dans Mélanges offerts au R. P. Fer~ 
dinand Cavallera, Toulouse 1948, p. 231-259. 

2-1 
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(I.Ô-r6v >> <p&axov-roc; « Ôf.LeÎ:ç x.cx1 O''t'<XUpdlaoc't'e a >>. 'Ew6Yjaov 
oùv n&ç i)v &7to8o9e:t:; {LÉcrov ain&v, 6 Ôtte:p&voo 7t&.V't'(ùV -r(;}v 
oÙpav&v b X.oct -ra rrifV't'OC Ôta:Xpct't'<7>V -r1j XEtpf. aÙ't'OÜ, 6l601.~!1-SVOÇ, 
&vt"<ù00U[.t€VOÇ, 7tUYftL~6[.t<VOÇ, potm~6(.t<VOÇ ', ~yy<À<il[.t<VOÇ, 
tppayye:).6f1.e:voç ct, Elç -rà 7tp(uTWptov eLcro::y6(1.e:voc; o, ô 7t&crn 
x:daet x.cd O:Ô't'OÎ:Ç 't'OÎ:Ç ~e:poctpd!L &6e:cilp"1J't'OÇ, È:XÔU6(J.EVOÇ, 

't'Cil xtovt 7tpocr8e:af1.01~!J.e:voc;;, Te:crcro:p&xov't'oc 7tÀ~petç ÀatJ.b&.vwv . 
7tÀ"f)y&:ç, 't'~V È:7tt9&.v<X't'OV ÔY)Ào0craç &n;6cpe<crtv. Eh-a: 't'( ; 

Tiopqù)piXv xoxx.LV'Y)V 7tcttX.'t'tX&ç èvôu6fLevov, x.ccrOC x.e:cpcû.:Yjc; 
Pct7tt~6fJ.e:vov xaf. « TLc; ècr-rtv 0 noc(mxç cre ; » è:pw't'WfJ.e:vov, 
&x.&.\lf:lcw;; O''t"ECflOCVOI~fJ.SVOV, 7tpOcrXUV01)fLe:V6v 'TE x.ocf. È:!J.7t1Xt~6-
f1.EVOV, È:fL7t't'U6fLEVOV XCÛ e:lpwvtx&ç CÎXOÜOV't'IX ' c< "lôe: Ô 
~amÀe:Uc; 't'&v 'Iouôo:t(ùv 1 >>, è:v8u6f1.e:Vov 7t&Àtv -ra é:rto-roü 
l!-l&Ttrt, -ràv -rp<iX."f)Àov crx.otvL'I> 8e:a11-01)~evov xcd k1tt "t'àv 
6&\lrt"t'OV &.7trty6f.te:VO\I g' de' oG-rCù "t'àv é:rto-roü G"t'rtopàv 
È:7tttpOpTt~6fLeVOV h Xrtt È:7tt "t'OÜ 't'67tOU ytv6~e:vov l Xrtt TOÜTOV 
Op&v't'rt 7t"f)y\IOfLevov xcd 11-6vov lmà -r&v q>!ÀCùV xrtt (l.CX61j-r&v 
è:yxrt-rrtÀet7t6~evov, !J.E"t'a TrtÜ-rcx 7t&.Àtv &7to8u6(1.evov, &vrtp-r6>­
f.te:vov, 't'ch; xe:'iprtç xrtt -roùç 7t68cxç lmà -r&v a-rpœrtCù't'&v 
xot0"1)ÀOU(.tevov xat xpé[.totaOotL &qné[.tevov, xoÀ~v 7tO'I"L~6[.tevov ', 
MyxTJ vun6[.t<VOV •, !m:o À"l)a'\"OU ~À"'"'P"I)ftOU[.t<VOV 1, XÀ<Uot­
~6~evov xrtt &xoUov-rrt · « ~o Xrt't'cxÀÜCùv -ràv va.àv xa.t tv 
't'pta~\1 ~{-lépa.Lç è:ydpCùv, a&aov aecxu-ràv xa.t xoc-r&ô"f)6t &n:à 
"t"OÜ O"t'CXUpoüm », xa.f. (.di6tç . (( El l'l6ç È:O"t't "t'OÜ 0e:oü n, 
xa.-ra.ôcX.-rCù VÜ\1 &:rtà -roü a-ra.upoü X!Xf. 7ttO"TEÜcro{-lEV e:lç cxù-r6v o », 
Xa.f. ofiTCù {-lE"t'a -rà TCXÜTCX 7t&.\ITOC 7tOC6eÏv, EÙX.!XptO"t'OÜ\IT(l xa.t 

a. Jn 19, 6 b. ~phés. 4, 10 c. Cf. Matth. 26, 67 d. Cf. 
Matth. 27, 26. Mc 15, 15 e. Cf. Jn 18,28 f. Cf. Mc 15, 26. Le 
23, 38 g. Cf. Matth. 27, 27~31. Mc 15, 16-20 h. Cf. Jn 19, 
17 i. cr. Le 23, 33 j. cr. Matth. 27, 34 k. cr. Jn 
19, 34 l. Cf. Le 23, 39 m. Matth. 27, 40. Cf. Jn 2, 19.20 
n. Cf. Matth. 27, 40. Sag. 2, 18 o. Matth. 27, 42 
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« Prenez-le vous-mêmes, disait-il, et crucifiez-le a 1 )) Repré­
sente-toi donc comme il était abandonné au milieu d'eux, 
lui qui est au-dessus de tous les cieux b et maîtrise tout 
par sa main, -poussé à droite, poussé à gauche, recevant 
des coups de poings, des gifles c, des rires, des coups 
de fouet 4 1 traîné au prétoire o, lui qu'aucune créature et 
les Séraphins mêmes ne peuvent contempler', - dépouillé, 
attaché à la colonne, recevant quarante coups bien 
comptés qui proclamaient la sentence de mort. Et ensuite? 
revêtu par raillerie de la pourpre écarlate, frappé à la tête et 
interrogé : «Qui est-ce qui te frappe?))' couronné d'épines, 
recevant les prosternements et les moqueries, les crachats et 
]cs saluts ironiques ; «Voilà le roi des Juifs r! » Rhabillé 
ensuite avec ses habits à lui, une corde passée au cou, mené 
à la mort g' et après tout cela chargé de sa croix h, arrivant à 
l'endroit ' et la voyant plantée, abandonné tout seul par 
ses amis et ses disciples, puis, encore une fois dépouillé, 
hissé, les mains et les pieds cloués par les soldats, et 
laissé suspendu (aux clous), abreuvé de fiell, percé d'une 
lance ~t, blasphémé par un larron 1, raillé et s'entendant 
dire ; «Toi qui détruis le Temple et le relèves en trois jours, 
sauve-toi toi-même et descends de la croix m! >> et encore : 
<<S'il est Fils de Dieu n, qu'il descende de la Croix mainte­
nant, et nous croirons en lui o ! » Et enfin, après toutes ces 

Cat = EC AG {1-337 O''t'aupoü) D Or 7 = A *B*YO* 

314 ô~e!ç, ~MXO'I'rOÇ "' A Il 'Evvo~aoo~ev Or Il 317 pœml;6fJ.OVOÇ, 
tyyeÀw~e•oç > Gll318 ~pœyyeM~evoçAG; > cet.ll321 3~À01\aou; > 
G Il 323 ta<w > C 11324 ""e~6~evo• D 11326 <XÔ<OÜ G 11331 xœl (~«& + 
Y 11333 xpé~~œa6œL D xpefL~&a6œL G llt<pLéfLevo• AG 11334 xœl (ô>to + 
A *Il 336 tydpow + œô<6• C•1 D Or Il 337 - Cal. 7, 132 x<Xl <X~61ç­
m:noL7'}X.6-roç ij~ç (tribus toliis vacuis) > G ('Ev't'aü8a Àebeet 't'à 

-réÀoç -roü ).6you -roü nap6VToc; xat &px~ 't'OÜ éôS611-ou scr. Qmg). 

I. [Cp. S. JEAN CHRYSOSTOME, Hom. IX de poenitenlia, ô 't'o~c; 
I:sp«q>e:ty. &:8e:fup'fJ't'OÇ Unà 't'OÜ So0Àou !y.'TC't'Oe:'t'<Xt, PG 49, 346-347.] 

315 

320 
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330 

335 
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340 eùx.6!J.&VO'J ô11:èp -r&v cpoveucr&.v't'wv ctô-rOv"' xat TI)v t.Jiux-f)v dç 
x.e'Lpctç 7te.t:pGt"t"L6brrct 't'OÜ fla-rpàç ctÙ-roü b, 

0 ' ' - - ' ' ' ' •• ' L 'M' UX. ctpXOUO'~ 't'GtU't'O:. 0'01. 1t'OC\I't'!X E:!.Ç !J.~!L"f/O't\1, OCOE:Aq>é:, Gt 

cdcrx.U\17) o5't'<ù 't'IXÜTIX 1t1X6e:Lv ; ~Là 7tO(Cùv 8è (}J~,À(J}V ~py(J}V ~ 
1tWç cruv8oÇoccr6~01) o:ÙT(\) ; << ''OcrTtÇ y&:p, q>1JcrLv, È7tcttax_uv61j 

345 !J.E: x.cà -roùç èp.oùç /..6youç o, È:7tcttcrxuv6~cro~-tocr. ct x&y6> oc{ycèv 
~!L1tpOcr6e:v 't'OÜ Ilct't'p6ç !LOU, TOÜ èv 't'OÏÇ oÙpo::vo'Lç e. )) .Ô.r.à 

xoct 6 IIocüMç 'P1J'"v • cc Et <rU[L7trkcrzof'<V xoct cruv8o~occr81J­
cr6(J.e6Gt r, » El Oè -rà 7tct6~!LIX't'OC ctlrmü, & ônécr'tY) lmèp ~fLWv, 
c:dax_uv611-e:6a (J.tp:ljcrctcr6<Xt xcd 7tGt6eLv, &ç è:x.ef:voç ~7tcx6e:v, 

360 .~a1JÀov 6'n oôSè -r'ijç 86~1Jç ocÔToü <rUf'f'éTozm y<v1Jcr6f'E8oc · 
oô yàp ~py<p èt:AÀà "A6ycp 11-6vcp g È:cr!J.év, oiS't'œç ~xov-re:ç, 7ttcr-roL · 
~pywv 3è (J.-Ij 7tpocr6v-rCùv, vex.pà Ô7t0Cpxe:r. 1-) 7t(cnr.ç h ~!L&v. 

~d: 't'OÜ't'o Totyœpoüv f..éyw x.cd "Aéywv où 7tGd.Jao!Lcx.t, 6-rt 
ol 11-Yj 't'OC 1t&:61j Xptcr't'oU 8tà tJ.e't'cx.\loLœç xcd. ômx:xo:rjç !Lt!L'YJ0'&:-

355 !LE\IOL xcx.t 't'oU 6cx.\l&:'t'ou cx:ù-roU !LÉ-rox.m yeyo\16't'eç, xa6èvç 
&\lô>'t'ipô> Àe1t't'O!Lep&ç è:81jÀ~O'CX.f.l.e\l, oÜ't'e -r:rjç 7t\leUtJ.ct't'tX1jç 
cx:Ù't'oÜ &\lcx.cr-r&:creCûç O'UtJ.fl.É't'OXOL ye\1~0'6>\l't'IXL, OÜ't'e II \leÜtJ.CX. 

1. A A \ \ ..... (A ' II 1 •• 1 ÀGttlô>O't\1 " "(L0\1, utcx: ycx:p 't'OU "(~OU \IEUf.I.CX:'t'OÇ 'Y) IX\IIXO''t'CX.O'LÇ 

a. Cf. Le 23, 34 b. Cf. Le 23, 46 c. Mc 8, 38. Le 9, 26 
d. Cf. Mc 8, 38. Le 9, 26. Matth. 10, 33 e. Matth. 10, 33 f. Cf. 
Rom. 8, 17. II Tim. 2, 11 g. Cf. Act. 7, 22. II Cor. 10, 11. Etc. 
h. Ct. Jac. 2, 17.26 

Cat ~ EC AD Or 7 = A *B*YO* 

341 œù-coü + è:l;é1tVeuae: A* !1 342 ao~ 7t&.nœ ••. &:8e/..rpé : 1t~v-ca 
~!'lv ... &Bû,~o( Or Il 343-344 oc!oxuv6fLe6oc ... auv8ol;oca6~o6!'e6oc Or 
Il 31,3 o(h"' > 0* Il 34? 6 > E Il 351 My'i' !'6vov C Myov fL6vov A 
Il 352 "("''' ~!'&v (~!'&v > Or) + E! 8è ~ 1tÎ"''' X"'p!ç TWV ~PY"'" 
vexp&. ''e-cO: -cilW7tO\I"t)pùw S:pywv oùaè 7tLa-ctç è:a-cL TO yd:p ve:Kp6v, d tJ.èv 

•r , - ' 1. 
veo.:p6v èa-ctv, 6>.; &p-et ve:xpwflèv f..éye:-cœt vexp6v. El 8è 7tOÀUYJtJ.Epov, oux~;>·-n 
)..éye-cat veKp6v, &/../..0: O"EO""t)7tàç xcà. 8te<p€laptJ.évov xcd 8uaW8eç. 'E1tet 
oiSv 8Uo etatv ~pya: 8e:cj) e:ù&pe:a't'IX xœt 0e<;l tJ.LO""t)'C"&:, Mv -1) TC(cr-ctç xwptç 
-r&v ~pywv vexp&: èa-cw, 6>c; yéypa7t't'IXt, ~pywv 8"t)ÀOV6't't -c&v e:ùcxpécr't'WV 
8e:<î), ij 7t(cr-rtÇ È;XfdV"t) 1 ij tJ.1J !J.6VOV xwptç 't'Û>V EÙcxpécrTWV 't'<î) 8e(j) épyoov, 
&/../..OC tJ.E't'0: -r;&v (.ltO'l)-r:Û>v ~pywv -r;ij) 8eij), 7t(;)Ç ÀEX€l~ae-rat ·veKplf ; 
!:e:O"l)TCU!a: tJ.iiÀÀOV OrpeL/..et KaÀei:a6o.:t xa:t 8te:rp€lcxptJ.éVYJ 1} xat &ÀYJ€léa't'Epov 
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souffrances, rendant grâces, priant pour ses meurtriers •, 340 
et remettant son âme entre les mains de son Père b. 

Tout cela ne suffit pas pour que 
La glorification tu l'imites, frère? Non, tu rougis de 
avec le Christ 

souffrir ainsi? Comment, par quelles 
œuvres, seras-tu donc glorifié avec lui? <c Quiconque, en 
effet, dit-il, rougit de moi et de mes paroles c, je rougirai 4 345 
moi aussi de lui devant mon Père qui est dans les Cieux e. » 
C'est pourquoi Paul dit aussi : «Si nous souffrons avec lui, 
nous serons aussi glorifiés avec lui 1• >> Mais ces souffrances 
qu'il a supportées pour nous, si nous rougissons de les 
imiter et de souffrir comme lui a souffert, il est trop clair 350 
que nous ne serons pas non plus admis à partager sa gloire. 
Car, dans ces conditions, ce n'est pas en œuvre mais 
seulement en parole g que nous sommes fidèles : les œuvres 
n'étant pas là, morte est notre foi h, 

C'est bien pour cela que je dis et que je ne cesserai de dire 
que ceux qui n'imitent pas les souffrances du Christ par 
le repentir et l'obéissance, qui ne sont pas devenus parti- 355 
cipants de sa mort, comme nous l'avons expliqué plus 
haut en détail, ne deviendront pas non plus participants 
de sa résurrection spirituelle et ne recevront pas l'Esprit­
Sa.int 1 , car c'est par le Saint-Esprit que se fait la résurrec-

Û7tÛV &ma't'(IX xcxt &a€ôe~a:. ÂoKet: yàp nept .. o&rou xœt -r:àv 'Haœtocv 
-r:àv 7tpo<p'l)'t'"t)V /..éyew 0-r:L « 'Aae61jç oùx Oo/e:'t'IXL 'tijv 86~1XV Kup(ou » Cmg 

Or Il 354 't'OÜ [Xpta-r:oü + E Or Il Û7to:xo-Yjo;: ÛTCOtJ.OV'ÎjÇ A Il 357 &voca't'&­
aewç IXÙ't'OÜ C'0 D Or Il yev~O"WV't'IXt EC A : yévov-coct D yÎVO\It'IX~ Or Il 
358 ÀIX!J.Ô&:vouow D Or. 

1. Ici se découvre le véritable sens de l'imitation du «Christ 
Dieu" chez Syméon : participation à la résurrection spirituelle du 
Christ et réception de l'Esprit-Saint. Ni l'une ni l'autre ne peuvent, 
cependant, être obtenues sans la participation à ses soutlrances et 
à sa mort. On voit de combien cette doctrine dépasse une simple 
imitation de l'humanité de Jésus et acquiert même un caractère 
pneumatologique. 
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ntfv't'(I}V yLve't'a~ · xcd oô J..éyw ~v bd cruv't'eÀdq; a. 't'&v crffi!J.&-
3 6 o 't'WV &v&cr't'<.urw - aaÀ7t(creL y eXp 't'6't'e 0 &yye"Aoc., xr.d. -rà vexp<X 

1 • 1 b '"1."1.' ~ l'!.' ~ 1 l_ 
O'ùlf.ltl"t"(X <XV!XO''t'YJO'O\I't'(.(L -, fX.IV\rJ. ~'jV KIXV EX.O:.O''n)\1 j'LVOf.lEN"'jV 

't'éJJv vex.p&v ~ux&v meup.r.t:t·tx&ç 7tVSU!J.!X'"nK~v &vayéw"'jcrtv 
xrû &,ufcr-rocm.v, 'ÎJV 0 &mxÇ &1to6ocvci>v xcd èye:p6dç c xod Ot<X 
7t0CV't'WV XCÛ de., 7t&.V't'et:Ç 't'OÙÇ &:.ÇL<ùç ~tOÜ\I't'C<Ç &vta't'0C!J.E:VOÇ 

365 xaJ. -rcX.ç auv<x:7to6avoômxç ocô-ré;) T{j 7tpo6écret xcd. -r1j ttLcr-ret 
~uxàç cruveye:Lpeùv, 3Œoocrt OtcX. -roü llavaybu aù-roü llveU­
(J.!X't'oÇ, OwpoO(J.evoç tXÙ't'<XLç &7tev't'ei36ev ~Ô1J 't'~V ~acrtf..dctv 
-ré:Jv oÙpo:v&v, ~Ç yévOL't"O 7trlV't'O:.Ç Tj!J.&Ç è7tt't'UXEÎ:V xcipt't'L 't'OÜ 

Kuptou f)(J.&V 'I1Jcroü Xptcr-roU, <fl 7tpé7te:l. 1téicra 36Ça dç 't'OÙÇ 

370 rû&vor;ç -r&v cdcilvwv. 'Al-L-f)v. 

a. Héb. 9, 26 b. Cf. 1 Cor. 15, 52 c. Cf. Rom. 6, 9-10 

Cat = EC A D Or 7 (271-368 oùpav&v) = A*B*YO* 

359 xœ\ > D Or Il 363 xœ\ &v&a,œa'" > A Il xœ\' > Y Il 36~ 
&l;louç A Il 366 Ihvœy(ou + xœ\ l;wo1moü A Il 367 aô-corç D Y 11368 
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tion de tous. Et je ne parle pas de la résurrection finale • 
des corps - car alors l'ange sonnera de la trompette et 360 
les corps morts ressusciteront b -, mais de celle, qui se fait 
chaque jour, des âmes mortes, régénération et résurrection 
spirituelle, de façon spirituelle 1 , de celle que donne celui 
qui une fois pour toutes est mort et ressuscité cet, à travers 
tous et pour tous ceux qui auront vécu dignement, 
ressuscite et fait ressusciter avec lui les âmes mortes 365 
avec lui par la volonté et la foi, - et cela par son Esprit 
très Saint, en leur faisant don dès ici-bas du Royaume des 
Cieux, - puissions-nous tous l'atteindre, par la grâce de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, à qui revient toute gloire 
dans les siècles des siècles. Amen. 370 

Or ~ !1 368-369 èTt"t't'uxei:v - 't'OÙÇ : x&pt't't xat &:ya66't"''')'t't xal 
qn).,av6pooTC(q; 't'OÜ Kup(ou 1J!J.&v 'll')croü Xptcr't'oÜ, 't'OÜ [jacrt)..éooc:; 't'1jc:; 
a6/;l)c:;, xa1 vüv Èm't'uxdv xat eEc:; 't'oÙc:; ci't'e)..eu't'1j't'ouc; D JI 370 'A[.L-f)v > A. 

1. La doctrine de la résurrection spirituelle est développée avec 
plus de détails dans la Cal. 13. 
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nEpl 1Tp00'1Ta.9eLas TtlS ets TOÙS auyyeve'i:s. Ka1 T(s "' 
0.1TÔ.Ti) O.ÙT'ijS Ka1 ets ofov ~09pov Ka.l. 8EOJlàV Ka.Tclye~ TOÙS 

~epa.TOUJ.LÉvous ûv" a.ÜTfJs. Kat vepl à.1royvWoews Kal Tfjs Êv 

Ta.O,.n 8t.a.cj>opas. Ko.l TL ÈaTI. ,.o « ·o 1TLaTeUaas Ka.l 13a:trTta-

5 Oels aw9~oeTat., ô 8è 0.1TLO'Tt]aas Ka.TaKpt9,aeTa.L. » 

A6yos Z'. 

'A8e:Àcpo!. xcd 7toc-répe:ç, <!le; <flcpe./..6v ye: &.e:!. at!ù7tiXv, -i)S"u\1&(1.1)\1 
xrxL 't'à: È(.LIXU't'OÜ x.cxx.à &.nox.Àcde:cr6oct xd !-J:1)8Ê:1to't'e 8t8œcrx&Àou 
~pyc:p ètnxe:tpûv ~ XOCTI'JXE:Ï\1 -dj\1 Ôf.Le:'t'É:pocv &y&ID)v ~ x&v ÛÀwç 

1 o &ÀÀmc; {moOe:txvUe:tv -ràç -6jc; crwTI')pLo:.ç OOoUc; a, oôx. &c; 
ÈV!XV't'(OU ()V't'OÇ 't'OÜ np&.y!J.tX.'t'OÇ 't"ÎÎ 't'OÜ @e;oÜ ÈV't'OÀ?j, (J.iXÀÀ0\1 

11-èv oûv xcd e:ùnpocrOéx:rou ûmXpxo\1-roç ocô't'c't>, &"AÀ, Op.wc; 
È!J.OU &\lo:Çfou 't'U')'X&:vo\l't'OÇ 't'OÜ 't'OLOÛ't'OU 7t\IE:Uf1.1X't'LXOÜ èyxe:t­
p~!J.OC't'OÇ1 OtO xcd Oé:Ootxoc, 6 't'OC7tEt\16ç, 11--fJ x.cd E:rc' È:tJ..ol -rb 

15 ~cmtnxàv èxe'Lvo 7tpocrq:lOp6n(lT(l ÀexB~cre"t'ca P!fi!J-(l · cc T 0 
aè &!J-(lPTCùÀ<';) d1tev b 0e6ç . "1 V(l -rt crù È:x8t1Jyfl 't'à: atx(ltci>­
lt(l'r&; !LOU xo:1 Ù;v(lÀCCf.t.00Cvetç TYjv 8tcc8~X1JV !J.OU atà O''t'6!J.fX"t'6Ç 
crau ; crù 8è È:f.t.L0'1JO'CCÇ 7tcct3dccv xccl È:ÇéOccÀeç -roùç À6youç fLOU 

elç -rd: b7ttcrCù b. » 

a. CC. Act. 16, 17 b. Ps. 49, 16-17 

Cat ~ EC A D Or 22 (4 Kocl 1-6) = A*B*YO* 

1 Toü a>hoü [IIept + C JI 4 -+ Or Il ,è > C Il 5 xa,axp•8~cre""' + 
EôMnaov, mhep C D Il 6 A6yoç (A. > D) 1;' EC D : A6yoç Ç A 
A6yoç xô' Or Il Or +- !1 ? cr~6l1téiv: crt6l'ITÔ.V ÇPc !liJo3uw:X:!J.1JV (è:o3. D): > 
C Il 8 : Kal TÙ C Il 9 ~pyo•ç C Il 10 "~ç ""'"~p!aç : awnjp!ouç A JI 
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L'AMOUR DÉSORDONNÉ DE LA FAMILLE 

Sur 1 'attachement à la famille. - Quelle illusion il cache; 
dans quel gouffre et dans quels liens il entraîne ceux qu'il 
domine. - Sur le désespoir et ses deux formes. - Que 
signifie : « Qui croira et sera baptisé sera sauvé, qui ne 5 

croira pas sera condamné », 

Discours VII'. 

Frères et Pères, si seulement j'avais 
Ceux qui rejettent dé , t 1 .1 . , · 
les paroles de Dieu ga.r un perpe ue SI ence : J auraiS pu 

alors déplorer mes défauts, sans jamais 
me charger de l'office d'enseigner, sans adresser d'instruc­
tions à votre Charité, sans rien faire pour montrer à autrui 1 o 
les voies du saluta: non que ce soit une occupation contraire 
au commandement de Dieu, bien plutôt est-ce là une 
chose qui lui est agréable, mais c'est moi en fait qui me 
trouve indigne d'une telle charge spirituelle. Aussi ai-je 
craint, moi chétif, qu'à mon sujet on n'appliquât très à 15 
propos ce mot de David : << Dieu a dit au pécheur : Pour­
quoi racontes-tu, toi, mes œuvres de justice, et n'as-tu 
que mon alliance à la bouche? et c'est toi qui as haï 
l'instruction et rejeté mes paroles derrière toib. >> 

12 ocô-roü lt.):J.' &ç D JI 15 7tpocrcpopW-roc-rov A Il 16 âtJ.1Xp't'6lÀlp + cp1Ja( 
D 1118 èl;é6aM<ç C. 

1. Dise. 74 dans la traaucâon de Dionysios Zagoraios. 
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20 'A"A"A' Œwftev, et 3oxe1:, T(ç ~"""''" 6 f'LO"WV 7t()(L3d"'v ""'! 
·dç b txO&ÀÀwv 't'OÙ<; À6youç ocù-roü etç -rà brcLcrw. (0 !J.~ 
Tte:t66fJ.e:voç -ro~ç "t'OÜ 0e:oü v6!J.OLÇ !-Ltcre:~ -rlJv Èx ·n';lv )..6ywv 
-roü KupLou rca;tùe:Locv xoct (3Ue:t -r<X &-roc o:.Ô't'o\3 & 't'OÜ !J.lt &xoUcrctL 
/..6yov 't'~Ç èax.&:r"l)ç &v't'(Xrtoù6cre:wç -r&v &p.ocpTw/..&v ~ 't'OÜ 

25 rcupèç Èx.dvou 't'oU cx.tCùvLou xa1 -r&v xoÀ&creCùv 't'OÜ ~ùou x.d 
... 1 .., ' l • ' •• z , 1 ~ 'Îl' 

TI'jÇ XIX't'O:.XptO'E:WÇ 'tYJÇ OCL(ù\I~OU EXELV'Y)Ç, <X.Cfl 'IÇ OUX t:vt otor;opii-

O'CX:L 't'àv &1to:.Ç È!J.rte:cr6\ITCX dç 't'ch; 't't!J.Wptocç at'rr~ç. (0 ùè !J.i'J 
rc&crn .toxUt xo:1 ùuwft-te:t lJluxYjç 't'ch; êvToÀà.ç -roü 0e:oU npO 
't'&v Ocp6ocÀ!J.&v aù-roU ëxwv &.d xcà cpuf..&:r'Twv aùT&ç, &Mà 

30 xo::rœcppovùlv ~-tèv ocÙTiûv, 7tpo't't(.lûlv ùè Tà. Èvav-rla -roU't'Cù\1 
\ .... ' 1 !! • • 1? '"'1.... .\ ..,6 , \ • 1 

X<X.t 7tot(ù\l OCU't'<X7 EO''t't\1 0 EXO()(;AA<ùV 't"OUÇ A YOUÇ E:LÇ 'TOC 07tLO'(i) b. 

Kod ~V<X tÇ é:vOç croccpèç Û!l-Ï:'J not-f}crw 't'O 't'OÜ J...6you 7tpoxd!J.e'Jo-J, 
8"'"'" 6 ftèv 0eàç 7tpoa.,.&.aan xo:l a'"'PP~31Jv ~oiji · " MeT()(­
-JoeÏ:'t'e, ~yytxe yt:Xp ~ ~ocmÀdoc 't'&w oùpoc-J&l'J c n xoc~ n&:f..w · 

35 (( ~noua&crcx;'t'e daeÀOeï:'J a~t:X 't':r)ç nÜÀYjÇ 't':r)ç G't'e-J:r)ç d ))' 0 aè 
't'OCÜ't"oc &xoOw-J où !1-Ô'Jo'J où npooctpÛ't'OCt IJ.e't'oc'JoeL'J xoct 
~t&aocaOoct Ê:<XU't'Ù'J dcre:ÀOeï:-J 8tt:X 't':r)ç cr't'e:-J:r)ç 7tÜÀ1JÇ, ciÀÀà xcd 
a~epXÔ!J..e'JOÇ n&.cnxç 't'ÙÇ 1-j!J.épocç 't':r)Ç ~w7jç OCÙ't'OÜ ~N f.Le't'eWp~O'!J.éi'> 
xoct 8tcx;x0cre:t 'fux:r)ç, npocr't'tOelç 't'oÏ:ç é:ocu-roü xocxo'Lç xocO' 

40 ,, 1 1 " , ) 0 { ( ~ 1 <ùpoc-J xocxoc xcx;t <X'Jeat'J O'Wf.L<X't'OÇ xoc~ vepcx;ne~oc'J una:p 'n')'J 
8éoUO"()(V zpdo:v i:mÇ1JTWV, 87tep ~ijç 7tÀ()(~d()(Ç ftilÀÀOV X()(! 

eùpuxd>pou 68oü 0"1J!J.e'LÔ-J èO"t't xoct oùx~ 't'9jç cr't'evYjç xoct 
't'e0ÀLf1.!-Lév1)ç, -r1jç cpepo0cr1JÇ dç -djv ~w~v e 't'"!jv ocld>vto'J, o6't"w 
't'obuv xocL 0 't'OtoÜ't'oç èxO&Met 't'OÜ 8e:oü 't'OÙç ÀÔyouç dç 

45 't'à: Onfaw r xcd 't'Ù É:OCU't'OÜ OeÀ1}!J.<X't'oc, !J.iiÀÀOv 8è 't'à: 't'OÜ 

3L()(66"Aou, 1t0teL. 

a. Cf. Ps. 57, 5 b. Cf. Ps. 49, 17 c. Matth. 4,17 d. Cf. 
Matth. 7, 13. Le 13,24 e. Cf. Matth. 7, 13-14 f. Ct. Ps. 49, 17 

Gat~ EC AD 

20-21 'An' - Ù>dcr<» D : > cet Il 22 "oil Myou A Il 24 My<»v C Il 
25 xot ,E;,v E A : ~ C D Il 29 &d ~X"'" "' D Il 30 oô,&v > A Il 31 

r 
1 

1 CAT~CH~SE VIl 51 

Voyons donc, si vous le voulez bien, quel est celui qui 20 
hait l'instruction, quel est celui qui rejette ses paroles 
derrière lui. Celui qui n'obéit pas aux lois de Dieu hait 
l'instruction qui (ressort) des paroles du Seigneur, il se 
bouche les oreilles• pour ne pas entendre parler de la rétri­
bution finale des pécheurs, ni de ce feu éternel, des châti- 25 
ments infernaux et de cette condamnation éternelle, d'où 
il est impossible de s'échapper une fois tombé dans ces puni­
tions. Quant à celui qui, loin de mettre toute la force et 
la vigueur de son âme à garder sans cesse devant les yeux 
les commandements de Dieu et à les observer, les méprise 30 
et leur préfère une conduite tout opposée, c'est lui qui 
rejette ses paroles derrière luib. Et - pour vous rendre 
clair, d'un mot, l'objet de ce discours -, lorsque d'un 
côté Dieu ordonne et crie en propres termes : « Faites 
pénitence, car le Royaume des cieux est procheo n, ou 
encore : ((Hâtez-vous d'entrer par la porte étroited >>, et 35 
que de son côté l'auditeur, loin d'embrasser la pénitence 
et de se faire violence pour entrer par la porte étroite, 
passe tous les jours de sa vie dans la distraction et la dissi­
pation de l'âme, ajoutant à toute heure faute sur faute 
et recherchant, plus qu'il n'est nécessaire et convenable, 40 

a détente et le soin de son corps - ce qui est plutôt le signe 
de la voie large et spacieuse, à l'inverse de celle étroite et 
resserrée qui conduit à la viee éternelle -, c'est bien dans 
ce cas qu'un tel homme rejette les paroles de Dieu derrière 
lui' et fait sa propre volonté, ou plutôt celle du diable. 45 

Myouç + oÔToÜ D Il 32 ~f!.ÏV C Il 3~ y.Xp > A Il 35 :E7tooMI;eu D Il 
mll.~ç Tljç a<ev~ç : OTEV~Ç 7tUÀ~Ç D Il 36 oo• > EC Il 37-41 gl. "Opœ 
Dm• Il 38 Tljç i;<»~ç > D Il 39 tv [8tœxôae. + D Il <j>uxii E Il 1rpoa"6etç: 
f) xcà 1t'pOO"t'~6&v D. 
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"A x&y~ rcp&-roç, 0 't'ŒÀ<XL7twpoç, Èx1tÀ1Jp&v xoct èv t.OCxxcp 
~op06pou a x.E:t~e:voç xrà èv cdcr6~cret ôrccXpxc.vv -r&v l8(wv 
x.ocx&v, ~o& x.&'t'wfkv xp&~<.ùv xo:.t 't'OÙ<; ~Çw6ev 7t(.(pt6v-rcxç 

50 &1tcxv-ra:ç 7tpocr<pCùv&v · « II6pp(ù 1tou 't'OÜ 8etvo't'&.Tou 't'OO't'ou 
J..&xxou yt\le:a8e:, &8e:J..tpot, xoc1. -rljv e:ô8e:~av 036v b, ~'t'tç ècr't'tv 
6 Xptcn·6ç ', 1topeuea6e ! K"'l [J."I)aelç èxxÀ(vn ae~'~ ~ 
) .... d \ ~"' 1 ' \ .... 6À' } "' -aptO''t'Ep~ X<Xt (i)O€ O'UV E!J.Ot 't'Cf) 'TC(J.\1(/. tep X<X~ oUO''t'OX,Ef. 

E:!L7te:cre:~-roct xct1. O''t'Ep1J6e:t1J !J.E:'t'<i -r&v bttydwv XŒt -r<i: è7toup&vtŒ 
55 &ya8&:,. n 'E7te:t3~ 3è 8trl7to).)..&v 't'&v ècw't'oÜ !'-1JXO:.V1J!J.&-rwv 0 

7t()([J.7t6V"I)p0Ç a,ctOOÀOÇ X()(l ex6p/,ç TWV <jluxô\v ~[J.WV e(ç -rÙ 
't'Otothov ~&.pa;6pov 't'OÙÇ 7tÀe:tovaç ~ xcd crxe:80v &m~V't'ClÇ Op.oü, 
oto•Jd O'U!J.cpop~mxç, xa't'<X xoctpoùç &.7toppbt't'et, ëa'n 8è xcd 
a,,x [J.'iiiç ""'u'r"IJç, -rijç 7tpl>ç -roùç auyyeviiç Àéyw "'Poa"'"'6e("'ç, 

so tJ xcd fuç oxor.vCcp XPÔlfJ.e:voç, 0 èx6pbç ècp' évàç éx&O"t'ou 
't'P<XX~À<}) &no8e:cr!J.&v &ye:t xo:.t O"U!J.7tE:{n&ye:t n&v-ro:.ç 't"OÙç -rOv 
-rotoÜTov x.a:-ro:.8e:Ço:.!Lévouç 8e:cr!L6v, elç XP1J!LVoÙç cpptwroOç n; 
xod. ~&poc8poc Ô:W·'PTI'J!L&T(ùV xoct.enà x.od &crOyyv(ùO"'t'O:. x.oct e:lç 
o:.Ù't'àv xoc't'cx.novT(~e:t 't'à v 't"~Ç &noyvd>cre:Cùç À&xx.ov, x.o:.t iv 

6 5 nu8!-Lévt ~8ou e xo:.-rocôd)&cro:.ç xoct tv3e:crtJ-~cro:.ç &cp(YJm, cpOy(ù!Le:v, 
&yo:.ttYJTOi, Tàv 6Àe:8pov 't'OÜ-rov, napo:.xo:.Àû>. 

IIo:.voùpy(ùç yàp èvpt~o~ èv 't'o~ç 't'OLOÙTotç x.o:.l cre:crocptcrtJ-évCùÇ 
ê(J..7t0LE:~ Tijv &n6yV(ùO'L\I fnl 't"OO'OÜ't'OV, &ç (J..~'t'E: \IOf.t(~E:t\1 
't'OÙ't"ouç €v &7toy\ld>cre:t ye:\lécr8at, !J.~'t"e: ne:t8ec:r8at 't'O:.~Ç Se:Lcaç 

70 rpo:.cpo:.~ç, iJ.'fj't'E: iJ.~V 7tLO''t"OÙÇ ~yûcr6o:.t 't'OÙÇ 1te:pl 't'OLOti't'(ù\1 
t.éyo\l't"C<Ç npàç ocù-roUç, n&\1-rO:. 8è 8e:û't"epoc 't'~Ç éocu't'Wv 't't8évoct 
<ppov~O'S(ùÇ 1] iJ.iXÀÀ0\1 e:lne:Lv &cppocr0\11)Ç x.al &\lo:.tcr81JcrLo:.ç, 

a. Cf. Jér. 45, 6 b. Cr. Prov. 2, 16. II Pierre 2, 15. Etc. 
c. cr. Jn 14, 6 d. Cf. Nombr. 20, 17. Deut. 5, 32. Prov. 4, 27 
e. Cf. Prov. 14, 12 

Cat ~ EC AD 

4.7 -"AD : > cet 1J 50 1tpocrcpoov&v A : -cpoov& cet. Il 50-51 -roU-rou 
À&xxou : Nixxou -roU-rouND À&xxou C Il 51 yevéo6e (sic, pro -Ela~) D 
Il 52 Xp.aTOÇ + xat 0e6ç D Il 52-53 8el;tà ~ &pto<ep& D Il 54 erroup&vta 

Un fléau: 
l'attachement 
à la famille 

CATÉCH~SE VII 53 

C'est ce que pour ma part, malheu­
reux que je suis, j'ai tout le premier 
réalisé - et, gisant dans une fosse de 
bouea, dans la conscience que j'ai de 

mes propres fautes, je crie de ce bas-fond, je pousse des 
clameurs et j'interpelle tous ceux qui passent au bord : 50 

<<Arrière, éloignez-vous, frères, de cette fosse redoutable, 
suivez la droite voieb qui est le Christo ! Que nul ne s'écarte 
à droite ou à gauche d, pour tomber ici avec moi, misérable, 
infortuné que je suis, et se voir privé en même temps des 
biens terrestres et de ceux du ciel ! » Mais, (sachant) qu'à 55 
force de ruses le diable pervers, l'ennemi de nos âmes, 
précipite en un pareil gouffre, à chaque occasion, la plupart 
des hommes, ou même presque tous à la fois, comme par 
paquets - et cela parfois sans user d'autre moyen que 
celui-ci, je veux dire l'attachement à la famille, dont 60 
l'ennemi se sert comme d'une corde passée au cou de 
chacun, pour mener et emmener ensemble tous ceux qui 
se sont laissé passer un tel lien -, (sachant) dans quels 
effroyables précipices, dans quels gouffres de péchés, 
(gouffres) terribles et sans rémission, il les plonge et jusque 
dans la fosse du désespoir ! et quand il les a entraînés et 65 
ligotés dans le fond de l'enfer•, il s'en va-, (alors) fuyons, 
je vous en prie, bien-aimés, (fuyons) ce fléau! 

Avec quelle ruse, en effet, il s'enracine 
Ceux qui sont en ces (âmes) avec quels sophismes il 

enracinés dans le mal. . . ' . , . 
Comment les guérir? leur mspxre le désespoir : c est au po mt 

qu'ils ne se croient pas dans le désespoir, 
qu'ils ne se rendent pas aux divines Écritures, qu'ils ne 70 
veulent même pas se fier à ceux qui leur parlent de tels 
sujets, mais qu'ils font tout passer après leur propre sens 

+ xd hùeOT"I)Ta D Il 57 ~ > E Il 58 lo<t E A : ~" C D Il 60 ~ C D : 
~ E A Il e<p' : ô<p' D Il 61 'aOT"I)V [ &rro8oa!'&V + D Il 61-63 TOÙÇ­
~&pa6pa > E Il 62 <pP'XTOÙç > C Il 68 wç !'~« E A : O>ç !'~ C &on 
p:f)-re D IJ 70 -roU-rw\1 nao. 
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xoc!. 8e:8e:!-lévouç 6vTocç &1tà TOÜ 't"PIXX~Àou &.va).y1rrouç 8ta­
xe:î:cr6~Xt, ihte:p xELpov 7t&.Cf1Jç èa't'lv cbtoyvd>cre:Cùç. "AXAo yOCp 

7 5 -rà e:lç 7tÀ1j6oç èll-7te:cr6\l't'<X xocx.&\1 't'1jç éocuToÜ O'Cù't7)p(ocç 
&7toytvÔ>crxe:tv 't"tvcf, xocl é't'e:pov 'tà &ç xaÀc{) -rcî) xax(i) xpacreoc~ 
xocl tv 1tÀ1)pO<pop[q< <Lv"' O'<"' ><<XÀ6v '"' 7tme1:. '0 f!.èv y<Xp 
7tp6't'e:poç, d ne:p~ !J.e:-ravofctç xoc!. 't"Yjç -roü 0e:oü qnf..av6pCù7t~<Xç 
a.a<Xx6îi X<Xl p.&61J O't"' oôx ~<:m 1tÀ'ij6oç &p.<Xp't"•&v a p.-1) 

80 èÇoc).e:(cpe:t 1) !J.E't'OCVotoc xa1 5't't c< 61tou !:rc'Ae6voccre:v ~ &!J.ocp-rLrl, 
Ô7te:pe:7te:ptcrcre:UO'EV 1) x&.ptç o. )) x.oct O-n (( xcxpOC !J.!XÀÀo'J y(ve:-rat 
èv Til) oôpocvé;) è1tl évl &!J.ctp-rwÀi;) !Le:Tocvooüv·n b )), 'lcrwç 
éaut'oÜ yev6fLe:voç x.cd. XIX't'<XVUye:(ç, è7tt6u!J.'ijcre:té 7tO't'e: -r&v 
7tOÀÀÙlv èxd\ICùV &7tcxÀÀay=tjvca xax&v x.oc~ 't'OÜ 8ucrôoccr't'&.x:rou 

85 q>op·rfou xoucptcr61jvoct -rO cd)'roü cruve:t86ç, 8tavoca't'~O'e:'t"cxt xocl 
7t&.vt'cx &./.,)..oc - 't'à ~t!ù't'txà t..f.yw - dç oô3èv Àoyto-3~cre't'ctt 
X<Xl 't"jj fJ.O't"<XVO[q< 6epp.ô\ç 7tpocréÀ61J . 6 aè aeunpoç, aucr<XV<X­
XÀ1)'t'6-repoç èfJv, dç &7tctV &7t1XVIX(Ve't'IXL 't'OÏÇ 't'OLOÜ't'OtÇ <pctpfJ.&;­
XO'Ç t<X't"peu6ijv"''· Il&ç y<Xp ""'l t<X'<"peu6'ijv<X• ""''""'aéi;e'<"<X', 6 

90 p.")aè 8'"' l:v v6cr<J> '!) "'""'~'-"''"' "'"""'' oÀwç 1te.66p.evoç ; 
ooa"'p.&ç 1 

'AM<X U;ov ~p.iiiç Myo•ç 7tp6't"epov, x<X6' ocrov ota( '"' &p.ev, 
1tVEUfJ.Gt't'txotç, ëx -re -roU 3e(ou Eùayye/..(ou x~Xl -r&v Àot7t&v 
&;y(wv rp<X<pWV &v<XÀe/;<Xp.évouç, 1tÀ1)po<pop'ijcr<X' X<Xl ae1:i;<X' 

95 aô-roLç, rc&ç fJ.èv -rijç eù3daç 08oü &7tC(pÇ&:J.Levot, txx).bC(v-reç 
"Ïj7ta't'1]31)o-C(v, rc&ç 8è 0 è:x6pàç aù-roùç J.LEfJ.OVWfJ.évouç eôp6w 
't'à -rijç 7tpocmC(6dC(ç o-xotv(ov &7tct't'"I)À&ç -roLç é:au-r&v 't'pax~f..otç 
èfJ.7te~né81)o-ev, ë7tet't'ct XC(i 7t&ç <XÙ't'oÙç dç Xp1JfJ.VOÙÇ xat 
~<ip<X6p<X &p.<Xp't"")p.<i't"WV tp.7tep•~y<Xye • ><<Xl p.e't"tX 't"<XÜ't"<X 

a. Rom. 5, 20 b. Ct. Le 15, 7.10 

Cat- EC A D Or 22 (74 "A"KAo y~p-91) ~ A*B*YO* 

7 4 èa't't 'Tt'&O'l)ç N A Il -* Or IJ "Allo yàp : .1Uo y&p dat 't'OÜ xo:xoü 
a.~~op~t . lv (~!~ ~èv O*) Or Il 75 ·~"'"6VT<XÇ cIl 75-76 <tVà post 
·~"'"6VT~ transp, Or JI 76 x~! ~epov : l<epov 8è O* JI XOLÀOV D JI 
77 "o"r " "' EC JI '0 ~èv yàp : K~! 6 ~èv Or JI 79 <xa,a~xeii D 

CATÉCH!i:SE VII 66 

ou plutôt leur attitude insensée et inconsciente, et qu'atta­
chés par le cou ils ne ressentent pas de douleur, ce qui est 
pire que tout désespoir, Autre chose en effet est d'être 75 
tombé dans une foule de fautes et de désespérer de son 
propre salut, autre chose de pratiquer le mal comme si 
c'était le bien et d'avoir l'assurance qu'on fait bien. Dans 
le premier cas en effet, vient-on à être instruit de la péni­
tence et de l'amour de Dieu pour les hommes, à apprendre 
qu'il n'est pas multitude de péchés que n'efface la pénitence, 80 
que <{là où a abondé le péché, a surabondé la grâce a))' et 
qu'« il y a plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur 
qui fait pénitence• "•- (alors) peut-être un jour se repren­
dra-t-on et, touché de componction, aura-t-on le désir de 
voir sa conscience délivrée de ces fautes sans nombre et 
soulagée de cet insupportable fardeau, peut-être se relèvera- 85 
t-on et, comptant pour rien tout le reste, je parle des choses 
de cette vie, entrera-t-on avec ferveur dans (la voie de) 
la pénitence, Mais dans le second cas où il est plus difficile 
de se redresser, on renonce entièrement à se soigner par de 
tels remèdes : comment en effet accepterait-il seulement 
d'être soigné, celui qui ne se laisse même pas convaincre 90 
qu'il gît malade ou blessé? impossible ! 

Mais il nous faut en premier lieu, autant que nous en 
sommes capables, avec des paroles spirituelles puisées 
dans le divin Évangile et le reste des saintes Écritures, les 
renseigner et leur faire voir comment, après avoir débuté 95 
dans la voie droite, ils se sont détournés et égarés, comment 
de son côté l'ennemi, les trouvant isolés, leur a par trom­
perie passé autour du cou la corde de l'attachement et 
ensuite comment il les a entraînés dans des précipices et 

Or JI ~&Bot D JI 81 ô"'P"<ptéaoeuaev D JI 81, "o"KAii>v txdvrov > Or JI 
xo:x&v cimxllo:yijvo:~ N Or U 84-87 "t'OÜ - 1t'poaéÀ61J : 't'ji v.e't'o:vo(~ 
6ep!L(;)r; Tt'pOaeÀ6ch\l 8~!X\IO:O'r/jO'e"t'O:~ xo:l 't'OÜ 8uaÔO:O''t'&X't'OU q>Op't'(ou 1:'0 
i:O:U't'OÜ O'U\Iet8àç X0Uq>t0'6~0'e"t'o:t Or JI 85 éo:U't'OÜ D (Or) Il xo:t (8to:\IO:O'n)­
ae<~L + D Il 87 · "poaéÀBo• D Il 8è > Y Il 90 ><~<<Xxe"~' D JI 91 
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des gouffres de péchés. Après quoi, nous leur montrerons 
encore comment il les a jetés dans la fosse sans fond, où et 
comment, une fois précipités en enfer, il a lié la corde 
autour de leur cou et, incapables désormais de se libérer 
et de revenir sur terre, il est reparti en les abandonnant. 
Et alors à ceux qui, dociles aux paroles de la divine Écri­
ture, prennent conscience de leurs propres fautes en con­
fessant et en tombant d'accord que telle est bien leur situa­
tion, à leur tour nous donnerons, par (ces) paroles mêmes, 
les remèdes appropriés à leurs blessures. 

Invocation 
avant d'engager 

la lutte de la parole 

Mais, au moment où je vais entamer 
l'explication du sujet, où je me hâte,­
sans parole et sans lettres,- d'engager 
la lutte de la parole, je vous demande 

à tous d'unir vos prières, afin que la grâce de l'Esprit très 
saint jette plus d'éclat, qu'elle illumine entièrement ma 
pensée et mon intellect, et qu'elle me donne de parler d'une 
façon digne, non certes par égard pour ma propre dignité 
mais pour votre profit, faisant en quelque sorte retentir 
elle-même ses paroles et brillant en même temps de sa 
propre lumière, faisant apparaître tout ce que nous avons 
annoncé et nous parlant comme en ces termes: <<Voici la 
route, voici comment on la perd, voici l'ennemi, la corde; 
VOICI ton frère et comment il accepte avec joie le lien ; 
voici où le diable le traîne et l'emporte.>> (Priez aussi) 
pour qu'après nous avoir tout fait voir à la suite sans 
rien omettre et enseigné comment nous pourrons échapper 
aux pièges de ce (trompeur), elle nous prenne, libres, désor­
mais, avec elle, avant de remonter vers les cieux. 

Mais ce (programme), impossible pour nous de le 
remplir à moins de prendre de plus haut notre discours, au 
début même de la vie et de l'entrée dans l'arène monastique 
pour débuter par là : c'est à cette condition qu'en suivant 
pour ainsi dire sa route, par la grâce de l'Esprit, le dis­
cours pourra tenir sa promesse, en un exposé limpide pour 
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les (auditeurs) attentifs. Mais ne vous découragez pas, ce 
sera un discours profitable, dans la mesure où Dieu l'ins­
pire, puisque et nous et nos discours - selon la parole ~u 
Sage-, et jusqu'à notre respiration, sommes dans la main 
de Dieu qui nous a faitsa.. 

Notre Seigneur et Dieu Jésus-Christ, 
Fils authentique de Dieu le Père, ayant 
avec lui même essence, même nature, 

même gloire, un seul et mêm~ trône, demeurant da~s le 
Père et le Père en luib, ayant jeté les yeux sur notre misère 
et notre malheur, ou pour mieux dire sur notre esclavage, 
(cet esclavage) auquel nous étions par suite du péché 
soumis envers l'ennemi qui nous avait trompés, ayant dans 
son ineffable amour pour les hommes eu pitié de nous 
et décidé de nous arracher à cet esclavage et cet abomi­
nable égarement, est descendu de là-haut, sans aba':'donner 
du tout le sein de son Père - de quelle façon, lm seul le 
sait- et venu sur la terre, ayant marchée et converséd avec 
nous, ho~mes et pécheurs, ayant donné des préceptes 
salutaires à ses saints disciples et apôtres, est remonté à 
nouveau avec gloire auprès de son Père, après leur avoir 
donné ses instructions en ces termes : << Allez, prêchez 
l'évangile à toute créature• en apprenant à tous les homm~s 
à observer non pas : ceci ou cela, mais : tout ce que Je 
vous ai co'mmandét >> - et, en disant «tout n, il n'a rien 

Les préceptes 
du Seigneur 

laissé de côté qu'il n'aurait pas ordonné d'observerg-; et 
après? << Celui qui croira, dit-il, et sera baptisé, sera sauvé ; 
celui qui ne croira pas sera condamnéh. >> 
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Ainsi donc, frères bien-aimés, avez-vous reconnu ce 
que signifient ses paroles,.(( celui qui croira e.t sera ba~tisé » 
et puis «celui qui ne crmra pas n, - ?~ b1e? faut-1~ que 
de cela aussi j'entretienne votre Charite? L expressiOn a 
bien, sans doute, l'air simple et facile à comprendre, mais 
elle recèle en son fond des sens cachés. 

Ce qu'il appelle foi, ici, ce n'est pas 
L'es~~:e!~ foi seulement de croire que le Christ est 

jusqu'au moindre Dieu, mais c'est cette foi qui embrasse 
précepte tout, celle qui concerne tous les saints 

commandements qu'il a prononcés, qui contient en quelque 
sorte en elle-même tous ses commandements divins et 
croit que rien en eux, quand ce se~ait un.simple trait, ~·est 
vain, mais que tout jusqu'à un Simple w~aa. "'( es~ vie,.et 
source de vie éternelleb. De sorte que celm qm crmt qu Ils 
ont (tous) cette (importance), qui par le saint baptê~e a 
pris l'engagement d'observer tout cela et de .le pr.atiquer 
sans rien omettre, (celui-là) sera sauvé ; mms qm refuse 
de croire à l'une quelconque de ses paroles - quand 
ce ne serait, je le répète, qu'un seul trait ou un seul 
iota - sera condamné pour l'avoir personnellement et 
totalement renié. Et c'est normal. Car si l'on a cru en lui 
pour les grandes choses - par exem~le, q~'étan~ ~Heu 
il s'est fait homme sans changement, qu 11 a éte cruCifie, est 
mort, est ressuscité, qu'après sa résurrection il est entré 
(toutes) portes closes et est app~ru à ses disciples', qu'il a 
été enlevé (au ciel) et s'est assiS à la droite de Dieud le 
Père qu'il doit venir juger les vivants et les mortsll et 
rend~e à chacun selon ses œuvresr, bien entendu après 
nous avoir au préalable tous ressuscités à partir d'Adam 
et y compris ceux qui doivent venir au monde jusqu'au 
dernier jour -, mais que par contre, à cette parole : ((En 
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~ • , , 1 , ... , , e , , 
XO::~ OCp<X't'!ù 't'0\1 O''t'OCUpoV OCU'TOU XO:t <XX.OÀOU Et't'(ù (.LOt b )) X.ctt " 

<< (0 cptÀÙ>v7ta't'époc ~ !J.'f)'t'É:ptX fmèp èp.è oùx iùrn fLOU &Çwç c » 
xd 8·n « (0 è:px6lJ.e:voç np6ç 11-e: x.cà où fJ.tcre:L -ràv 7tct't'épa 
()(0TOÜ X()([ 'l""ljv (L')Tép"' ""'t 't"OÙç &8eÀq>oÙç ""'t T&ç &8eÀq>&ç 
xcd. ~v yuvC(Lx.oc x.cd -rck 't'éxva, ~'t't Sè xa~ -rljv éau't'oÜ 
·'· 1 , "'' 1 r 8 , 't'UX'YJV, OU OU\I!X't'OCL ~OU e; \I!XL ~<X "IJTIJÇ d. )) xor:t i$-n (( ~Û 
ÀUcraç ~Lav 't'&v Èv't'oÀ&v 't'oU't'CùV 't'ùlv êÀor:x Lcr't'CùV èÀ&X tcr't'o<;; 
XÀ1)6~0'E:'t'!XL ÈV -rjj ~!XO'tÀd~ 't'Ùl\1 oÙp<XVÙlV e )) 1 1tÙlÇ 0 
't'OLOÜ't'oç rctcr't'Oç xat oùxt ~iiÀÀov &.:; &7ttcr't'oç ~ xat xdpeùv 
&7ttcr't'ou X!X't'e<xpt6~cre't'at ; ''O·n êv ~èv 't'of:.:; ~dtoO"Lv O~oÀoye:î: 
7ttcr't'e:Uetv Xptcr•t·-cî), èv Sè 't'O'i:ç êf..axLcr't'oLç &ç ~euSo~évou 
X!X't'e<<ppove'i: aÔ't'oÜ 't'OÜ 't'Ùlv iSf..Cùv 0eoü xœt .6.ecr7t6't'ou · xo-:t 
1tLO''t'elJe;Lv f..éyCiJV Èv 't'OÎ:Ç &/J..ot<;; IXÙ't'Ùl &ç €)e;(;) Ô}r 't'Ùl 't'UX6V't'L , ' 1' .., • 
&vepomcp a,()(7nO"Ter Àéyon• e,., ){()(t iml:p &pyoü Myou Myov 
R<il<rou<r.v o[ &v6pomo• iv -lwépq: 't"~ç xp(crewç r • ""'t ote"""'' 
yef..Wv xat alcrxpof..oy&v xcd ~!X't'!Xtof..oy&v cr(t)6=tjvat, 't'e<Àor;v(­
~OV't'OÇ Èxdvou 't'OÙÇ yeÀÙlV't'IXÇ g XCÜ !LIXX!Xp(~OV't'OÇ 't'OÙÇ 
7tev6oüv't'aç h • &!J..ck xor:t éau't'Ov W~ &tta;pvoU~evoç !L"tJ8è 't'Ov 
O"'t'<XupOv {3<Xcr't'&~CiJV 1, &xoÀou6eLv vo~t~et 't'<il 8t' o-:Ù't'Ov 

a. Cf. Matth. 12, 36 b. Matth. 16, 24. Mc 8, 34 c. Matth. 
10, 37 d. Le 14, 26 e. Matth. 5, 19 f. Cf. Matth. 12, 36 
g. Cf. Le 6, 25 h. Cf. Matth. 5, 4 i. Cf. Matth. 16, 24. Mc 
8, 34. Le 14, 27 

Cat = EC AG D Or 22 = A *B*YO* 
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vérité je vous le dis, même pour une parole vaine les 
hommes auront à rendre compte au jour du jugementa ))' 
on refuse de croire, - comment alors sera-t-on croyant 
et compté au nombre des croyants? 

Si donc, pour ces (vérités) redoutables qui dépassent 
l'intelligence et toute humaine pensée, on croit au Christ, 
si à l'égard des actions accomplies ou encore à accomplir 
par lui, Notre-Seigneur Jésus-Christ, on garde une âme 
obéissante et soumise, mais qu'on refuse de croire quand 
on l'entend dire:<< Qui veut venir après moi, qu'il se renonce 
lui-même, qu'il prenne sa croix et qu'il me suiveb n, et : 
<<Qui aime père ou mère plus que moi n'est pas digne de 
de moic ))' et : <<Qui vient à moi et ne hait pas son père, 
sa mère, ses frères, ses sœurs, sa femme, ses enfants et 
jusqu'à sa propre âme, ne peut être mon discipien >>, et : 
« Qui a détruit un seul de ces commandements, des moin­
dres, sera appelé le moindre dans le Royaume des cieuxe >>, 

- comment dans ces conditions (sera-t-on) croyant et 
ne sera-t-on pas, bien plutôt, condamné comme incroyant 
ou pire qu'un incroyant? puisque dans les grandes choses 
on confesse croire au Christ tandis que dans les moindres 
on le méprise comme menteur, lui le Dieu et Maître de 
l'univers, puisque pour le reste on affirme croire en lui 
comme en Dieu et qu'on est aussi défiant envers lui qu'en­
vers n'importe quel homme, lorsqu 'il dit que même pour 
une parole vaine les hommes rendront compte au jour 
du jugementt. Riant, disant des plaisanteries, des bêtises, 
on se figure être sauvé, alors que lui déclare malheureux 
les rieursg et bienheureux les affiigésh ! Bien plus, sans se 
renoncer à soi-même ni porter sa croix1, on croit suivre 

G D : b ocÔTàç EC ocô-réf) A OCÔToÜ Or IJ xoct (Àéyov-roç + 0* IJ Àéyov-roç: 
Myov EC Il 188 ~ : xat o* Il 188-190 Û1<tp- f'~Tépa > o* Il 189 rra, 
[6 + A*B*Y 11193 ,r;,v èl.axLcrTt.lV > O* 11195 WÇ > o* Il xelpov D Il 
196 xp•6~cre'"'' G Il 199 wç' + 8t o* Il 200 &" > EC Il 205 ~occrTal;t.lV 
+ tv Téf) Ôn€Veyxerv T1jv Tillv ne~poccr[J.OOV n&v't'oov èxOO{lwç èn~cpopœv 
{léx,pt Oocv&Tou Or. 
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crTctupw6é\l't'L Xptcr'Téj} · x.cxl nÀdov cpt"A&v -roùç ÉIXU't'OÜ yove:'ïç, 
&ÇtoV e:!voct. IXÙ't'0\1 't'OÜ Xpt.O''t'OÜ a &:ttO tf;ux~ç ~xet. Oihwç &p<X 
xocl aô-rol. at è:px6!Levot 0~6e:v 7tpàç aU-r0\1 3t.OC 't'~ç &7to-ray1)ç 
xd où !J.LO'OÜv-reç &1to::V't'OCÇ 't'OÙÇ É:wYrÛl\1 cruyyeveïç, g't't 3è: xal 

.... ,1, , • ' ')..)..' 'l: ' t al ~\1 É:o:U't'(l)\1 't'UX'YJV b 0:.1t1XfYVOU!J.EVOL, Cl. E:s EVIXV't' IXÇ X 

&.ya7t&\l't'E:Ç aÙ·t'OÙÇ !J.iXÀÀov, 11-aEhyrœl e:!\lo:t. 't'OÜ Xptcr-roü 
p.o:.'t'C<(wç votJ.t~oucrt · xcd )./.lov-re:ç xa6' &prxv oùxl ~-tLo:.v x.cà 
-rlj\1 È:ÀcxxfcrrYJV -r&v èv-ro)..&v àf..)..OC rr:oÀÀ0Cç xd tJ.e:y&f..aç, 
oùOè:v 6Àwç è:vo:.v-rLov 7tote:î:v 't't \IO(.Lf~oum, !J.&ÀÀov (J.È:V oùv xaf. 

( ' • .... .... f.il. .... A À' c. '' ''va.,,..,.,.. !1-e:yclÀOUÇ EO:.U't'OUÇ EV 't'1} 't'OU ~e:OU 1-"'IXO"!. e:t.q_ OU't'WÇ E,._ v .... ..., 

Ù7tOÀcqJ.Orivoucrtv ëm;cr6cxt · xd 't'0 t.te:n:ov &.7t&.v-rNv x.ax&v, 
0-rt oùxl no:;pOCOam\1 é))..wç 't'cd)-ra È:vToÀ1)ç d'Jet~ Àéyoucr~, 
&.f.,)..à xcd ~fJ.iX<; cxirwUç, &\l't'L7tO~Ou!-lévouç 't'OÜ À6you 't'"t)Ç 

'6 ' l ' ~ 'At..)..' ' , 't'O &À'Yj6daç d' ne~ etv acruve't'(ùÇ e:ntxe:tpoumv. eTC~ 

npox.df.!.eV0\1 ètcavéf..6(ùlJ.E\l. 
, , ~ ' ').. • X ' ~ ""'eà,. II&v't'<X 't'o~vuv Ocro:. 't'at<; atcocr't'o at<; o ptcr't'o<; xa~ o.:::~ ~ 

~ ' ' • ~ )..' ' t' &ne èv ève't'dÀO:.'t'O, OlJ.OL(ùÇ XC:U 'l){J.O:.Ç qm lX't''t'E:tV tcpocre't'lXt.,E:V, p 
't'W x6cr!-'-N <puÀ&~o:.t 8uvcilJ.e6a llèv où ttpocxtpoUlJ.e6a Oè Otà 
't'i &cr6e\le~v ~(J.iX<; 't''{j nLcr't'e:t xcxt 't'1j &y&tcrJ 't'1j e:lç Xptcr't'6v '\ 
Kcd O't't 't'o\ho &t..116éç ècr't't !-llXP't'upoücrt n&\l't'E<; at tcpà \l6fLOU 
xat èv \16{-Lcp xoct fJ.E:'t'à 't'~V 't'OÜ ~(ù't'1jpoç tccxpoucrLa\l (.LE't'à 
na;Œ(ùv xcd yu\lam&v xcd 't'&\l è\l &no:.crt ~t(ù't'txo'Lç (J.Ept(.LV&\1 t 

xat <ppO\l't'LÙN\l eùocpe:cr't'~O'OC\l't'EÇ 't'if) Kuptcp, xex(ùpLO'fJ.É\lOt 

a. Cf. Matth. 10, 37 b. Cf. Le 14, 26 c. Cf. Matth. 5, 19 
d. Cf. Ëphés. 1, 13. Etc. e. Cf. 1 Tim. 1, 14 f. Cf. Le 21, 34 

Gat~ EC AG D Or 22 = A*B*YO* 

206 0 [ TIÀetov + D Or JI TIÀei:ov + ct:Ù''t'OÜ Or 1\ tp~ÀÛ>\1 -roùc; éau"t'oÜ 
(aù-roü G) : -roùc; a.:ù-t'oÜ qnÀÛ>'V A Il yovdc; + xr:t aoyyeve:~c; Or \1 2?7 e:!va:~ 
a:ù-rèv ( o:ù-roü D) -roü Xp~a-roü : éau"t'èv 't'OU Xp~<rTou (.LO:Û1JTYJV Or Il 
20?-209 06,.,,- Sè > Or Il 208-211> gl. "Op~ nmg Il 209 x~t + o! 
Or 11 210 {hl) [ liTiapvoU!J.evoL + Or Il 210-211 xat &yaTI&~-rec; a:ù-roùc; 
!J.fiÀÀov (tLrillov éo:u't'oUc; D), 11-a:e"f)"t'a:t dvo:~ -roü Xpu~-rou : _ éa:u't'oÙc; 
&yo:m1'V"t'E:Ç xo:t 't'à éo:u't'Û>'V eeÀ'lj!J.a:'t'IX !J.fiÀÀ0\1 ~ 't'OU Xp~CS't'OU èX7tÀl)­
poÜ'V't'E:Ç, !J.IXGl)Ta:t o:ÙToÜ dvcxt Or 11 212 vov-t~ouat : èÀTI~~oucst D Or !1 
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le Christ, crucifié pour nous, et alors qu'on lui préfère ses 
parents, on se tient du fond de l'âme pour digne du Christa.! 
Ainsi, même ceux qui soi-disant viennent à lui par l'adieu 
(au monde) mais qui, au lieu de haïr toute leur famille 
et d'aller jusqu'à renoncer à leur propre âmeb, ne les en 
aiment que davantage, c'est vainement qu'ils se croient 
les disciples du Christ. Eux qui à chaque instant, parmi 
les commandements, en détruisent non pas un seul et le 
moindre, mais beaucoup et des (plus) g~ands, ils croient ne 
rien faire absolument qui y contrevienne, mais au contraire 
en se conduisant ainsi ils seront, supposent-ils, grands 
dans le Royaumec de Dieu ! Et, ce qui est pire que tout, à 
les entendre il n'y a pas là trace d'un commandement violé! 
mais c'est nous, nous qui tenons fermement la parole de 
véritéa, que ces insensés entreprennent de persuader ! 

Mais revenons à notre propos. 

Ainsi donc, tout ce que le Christ-Dieu 
a commandé aux apôtres, il nous a de 
même ordonné de l'observer,~et tout 

cela, en ce monde, nous avons le pouvoir de l'observer, 
c'est la volonté qui nous manque, tant est faible notre 
foi et notre amour pour le Christa. Que telle est la vérité, 
(peuvent) en témoigner tous ceux qui, avant la Loi, sous 
la Loi et après l'avènement du Sauveur, avec femme et 
enfants, au milieu de tous les soucis et tracas des affaires 
de cette vier, ont été agréables au Seigneur, en se montrant 

Volonté 
de détachement 

oùx.t : où Or Il 214 TIO~eî'v 't'L èva:vTLov N D Or Il 215 èv > AG 11 215-
216 ëx.ouaw Ù7tOÀOCJJ.Ô&vov"t'eç A Il 216 xo:x.6v D Or Il 217 oùx.1: oùaè 
Or Il èv"t'oÀ"fjç (-À&v O*) é\Àwç dvo:~ "t'OCÜ't'a: NOr Il 218 ocÙ't'oÜç : "t'OÙÇ 
Or Il 219 bctxeopii;oumv E Il 219-220 'AM'- err~véÀ9oo~ev > Or Il 
221 Ml)adç oùv TIÀo:vchw ÙJJ.iiç, &3eÀ<pot [II&v't'a: + Or 11 't'o(vuv : 
yàp Or Il 0 Xp~cr't'èç x.oct : Xp~cr't'èç 0 D Or 1! 222 xo:t 1}1J.&Ç O!J.o(wç 
<puÀ&new (<puÀtiHew 0~-Lolwç O*) NOr Il 223 3uv&!J.e0a {.1-è'V <flUÀ&Ça:L 
"' Y Il 22t, TOV [XptoT6v + E Il 22? 'o'ç [~'"'"xo'ç + D 11 22?-228 
tpponŒwv xo:t !J.E:P~!J.'VÛ)\1 N D Or. 
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't'00't'W\I &mi'J't'{l)\1 -r{j &7tp0a1tl:x6e:~ 7tpOO:.tpfm% ye:\IÛ(J.EVOL xoct 
\.mèp -roùç èv Ope:crt xcd 0'7t1)Àcdotc; a Àa!L7tp6-re:pOL 't'fi 7tfcr't'e:L 

xcd -ri{) ~Lc:p &ve<<pocvé\l't'EÇ. ~LOC 't'OiJ't'O -rotye<poüv 't'fl è\l't'oÀfl 't'OÜ 

Kup(ou XPWfL<VO' (3o't)00 - C:,ç s,· ~fLOCÇ Xotl TI)v ~fL<'l:épotv 
&.cr6éve:w~v Àe:x.6dcrn -, 7tlicrtv &7to't"ctcrcr6p.e:6oc xo:1 't"{J cr't'e:v1j 
xo:1 -re:6Àtp.fJ.évn OS<{) 7tpocre:px.6!J.e:8ct b xcd. otovd 1twc; -roU 
x6cr!Lou O'CVfLO:.'t'LX&ç x.cû 't'&\1 -roU x.6crp.ou cbto't'e:f!v6p.e:6oc, 
xd oÜ't'wç &7t' &ÀÀY)Ç x.Wpo:.c; x.o:.t -r6nou xcà 7t6Àe:wç 7tp0c; 
• 1 ' 1 1 ' \ ' 1 Cl. • ' 
e:'t'epei:V CJ:7tOCLpOV't'EÇ XCX/t'OLX.LIX\1 XCI:L !J.OVY)\1 aqnx.VOU(LE:VC<, E:LÇ 't"O 

cr't'&8tov 't''l}ç yu!Lvo:.cr((.(Ç -r&v &.pe't'&v Stà 7tOÀL'tÛocç oLovd xcd 
&ax~aewc; xcx-rà 't'~v écr:u't'oÜ 7tpodpe:aw ~xacr-roc; ~ocSL~ov't'e:ç 
~ xa1 bÇu1toSoüv-re:c; x.ocl -rpéx.ovTeç. TL 't'OÜ't'O ; ''Ive< -rljv 
&.7tpocr7t&8e:tocv -r&v dp1J(.Lévwv X'n)cr<il[J.e:6e<. L.\t&. -roU't'o yà.p 
xoct &.1tà 't'OÜ x6crfJ.OU &nocCpov"Te:ç, wh·Lxoc -rocLç èv't'oÀocÎ:ç 
érc6fJ.e:vo~ 't'OÜ KupLou xoct 't'OÎ:ç npocr't'&.yfJ.occr~v et.Ù't'oÜ 7te:~8ocp­
xoüv't'e:ç, &.7tocpx6f.Le:Soc TI)ç dç oüpocvoùç cpe:poUcrY)ç OOoü. 

'Lx67te:~ fJ.O!. Oè: èv't'e:UBe:v ~p't'L xocÀWç 'TWv t.eyofJ.évwv 'l"Yjv 
OUvet.fJ.!.V. ~l7to~wyp&.cpe:t fJ.O~ 'T4'> vot OOàv 't'E:'t'p~fJ.fJ.ÉV'YJV c 0ÀY)V 
't'OLç nocrt 't'WV 7tpoÀoc06v't'Wv xocÀWç. ''EvBe:v 'TE: x&.xe:î:Se:v l5pY) 

1 ~ ,,., ~· \ ' \ ,À ' ' 
fJ.O~ VOE:!. XOC~ UJUÇ XOC!. XflY)fJ.VOUÇ XOC!. O'X07tE: OUÇ XOC!. CflOCpet.yyocç, 
crùv 't'OÜ't'or.ç Oè: 7te:Û(oc xoct nocpocOdcrouç 't'67touç 't'E: 't'E:p7tvoùç 

\ 1 \ t 1 ~ ~ ' .... ~ XOC!. O'UO'XtOUÇ XOC!. Wf>OC!.O't'OC't'OUÇ XOC~ 7tOCV't'OOOC7tOUÇ XOCf>1tOUÇ E:V 
ocù-roî:ç, d't'oc B't)p(wv nÀrjBoç 7tOÀÙ xoct ÀY)O"t'Wv xoct &.v0pocp6vwv 
xoc't'à. 't'67touç È:yxe:xpufJ.fJ.évoc crucr-dJfJ.et.'t'et.. ToU't'wv olhwç 
èx6v't'wv oùOèv iJfJ.iXÇ È:x 't'Wv dp"t)fJ.évwv ~ Ûe:Àe:&.crocr. xoct 'l"Yjv 
octcr8"t)O'LV iJfJ.WV xoc-roccre:î:croc~ ~ 7tapoc6À&.tYocr. Ouv~cre:-rocr., É7tOfJ.é-

a. Cf.lléb. 11,38 

Gat~ EC AG D 

b. Cf. Matth. 7, 14 c. Cf. Prov. 15, 19 

Or 22 (133~231 &voc<pocvév't'eç) = A*B*YO* 
Or 29 (231 Ll~à~295) = A*B*YO* 
Al 22 (246 'Y7tol;wyp&~e•-291) ~ W 

230 "("'"' + &v"3e•x6éVTeç EC Il 231 ~("' + 3•6. -njç dç 0eov &y&10~ç 
Or Il 3'"~ocvév,eç o* Il Or 22 ~-Il ~ Or 29 Il 236 oti,wç > Or Il 237 
&~"'6fLe6a D Or Il 240 xal' >CIl Tl ,o;ho > Or Il 240-241 Tljv &7tpoo-
7t&8e:tocv -r&v e:lp"flfléV(r)V : -r~v &7tp. -r&v ÔÀtx&v 7tpocyp.<h(r)v (-rhlv 
ÔÀ. 7tp. -r'ijv &7tp. (X) A*) Or Il 24t X't''l'/crWv-e:ea. + x.a.t ô1to-ra.y7i -rà 'tijç 
aa.px.ào:; eéÀ'l'j(J.IX -r(il ee:À-fj[.J.IX'rt 'tOÜ 1t'Ve:Uv-a.-ror; Or JI yàp > Or li 2t.o2 
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séparés de tout cela par leur volonté de détachement et 
éclipsant par l'éclat de leur foi et de leur vie les habitants 
des montagnes et des cavernesa. C'est pour cette raison 
donc, qu'appuyés sur le secours du commandement d~ 
Seigneur - puisqu'il a été prononcé à cause de nous et 
de notre faiblesse -, nous disons adieu à tout et nous 
avançons par la voie étroite et resserrée b en nous arrachant 
pour ainsi dire corporellement au monde et aux choses du 
monde. C'est ainsi que nous quittons une région, une loca­
lité, une ville, pour arriver à une autre demeure à un 
(autre) séjour, - chacun pour ainsi dire, par sa co~duite 
et son ascèse, marchant, hâtant le pas ou courant selon 
sa volonté -, pour venir (exercer) nos vertus dans le 
stade. Pourquoi cela? afin d'acquérir le détachement à 
l'égard des (biens) mentionnés plus haut. Car c'est pour 
cela qu'en quittant le monde aussitôt nous suivons les 
commandements du Seigneur et nous soumettons à ses 
prescriptions, prenant la voie qui mène aux cieux. 

Fais-moi le plaisir, maintenant, La route, 
ses tentations d'examiner comme il faut le sens de 
innombrables ces paroles. Représente-toi en imagina-
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tion une route toute fouléec parles pieds 
de ceux qui l'ont prise comme il se doit. De part et d'autre 
imagi_ne-toi des . monta?nes, des forêts, des précipices: 
des ~1cs, des ravins, ma1s aussi des plaines et des jardins, 
des heux charmants, ombragés, avec toute sorte de fruits 
magnifiques ; ensuite, une grande quantité de fauves et 
par endroits, dissimulée~, des troupes de brigands et 
d'assassins. Dans ces conditions, rien de ce que j'ai énu­
méré ne pourra nous appâter, ni mettre en branle notre 
sensibilité, ni nous causer de dommage, tant que nous 
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VOUÇ 't'O~Ç 7tpOÀ<XÔOÜO'LV ciy(otÇ xcd '!~V OCÙ't'~\1 030v 7t0pE:UO­

!LéVOUÇ ~v x&.xe:Lvot è0&3mocv. Ilope:uo!Lé:v<ilv yà.p ~{J.Wv èv -rTI 
68<7> "CÙlV -roU Kup(ou xcxL 0e:oü ~!J.&V èv-r:oÀ&v a xd 8te:px.o­
!J.É:VW\I &tJ.e:'t'acr't'pe:n'à 11-écrov &.rc&v-r(ù\1 1:i1v dpYJ!Lévcvv, oû3e:lç 
o6't'e: -r&v ÀY)cr't'ÙW èxdvwv olhe: 't'Ù'JV 61)p(cvv <pocve:p&ç xcd. 
&.vcu8&ç ~11-Lv hnOcâve:t ~ 't'OÀ!-Lêf npocre:yy(croct ~tJ.Î:V, X(Û 

!J.&.Àtcr't'o:. è<Xv 681Jy<fl èmxxoÀou6Ù>!J.E:V xcd cruvo8otn6potç 
O'U!J.7tOpe:u<fltJ.E6oc &yet6o'Lç. liÀ~V 0{-LCilÇ 7tO't'È: tLÈ:V !.Laxp66e:v, 
7tO't'È: 8è: eyytcr'C'e< ye:yov6-re:ç, 0~ lJ.È:V &:7tE:LÀ(ii:ç X.PWV't'OCL xd 
<pov(~ ttpàç ~!J.êX.Ç ~Àé7tOUCHV 0{-LfLO:.'n1 o'L 3è: 8e:ÀE:OCO'!J.OÎ:Ç 't'Lat 

xcù xoÀctxdcw; xo:.l <ptÀmaLç Opû .. Latç. 'A)J..2J. tJ.~V ùno3e:tx­
\1Uoumv ~p.Ïv x.oct -rà.ç 'tÙ'JV -r6rr:wv 't'e:pnv6't'1)'t'<XÇ x.oc't'à x.<ilpav 
xcd 't'~\1 Wpca6-nyra 't'&v x.cxpn&v x.o:.l no:.po:.tvoÜ<n !1-txpàv 
&.vcxncxôcrcxcr8cxt dç nocpcx!-Lu6fcxv -rWv n6vwv 't'1jç ô3omopicxç 
xcxt cpocye'i:v ôno--â8ev-rœt &nb -rWv xe<pnWv -rà ~aù nÀéov 
Sntcpe:po11-évwv -r1jç èvoÔcr1JÇ who'i:ç 8e:wp(ocç b' xœt 7tOÀÀàç 
~'t'épo:;ç bttvooücrt -rd:ç n&ycxç ~11-î:v xd notx.LÀcxç -rd:ç &.cpop11-&ç · 
OÔX tv 1!11-épq: aè 11-6vov ft.ÀÀ&_ XIX! tv IXÔ~IXÎ:Ç ~IXÎ:Ç vui;(, XIX! 

où3è èyp1)yop6-rwv 11-6vov àÀÀà xœt xcx8e:u36v-rwv, ~11-r:v 
ènocvfcr't'cxv-ret:t, no-rè 11-èv ycxpycxÀLcrtJ..oÎ:ç xe<t Ê:xxpfcre:crt, no-rè 
3è (3pw!J.0C't'WV àn'l]yopE:U!J.ÉVWV ye:Ôcre:mv, &ÀÀO't'E: 3è xe<t !1-E'rà 
tpcxvWv xoct ÀIX!J.7t&3wv c &crd ;Lcp~petç À"tJO''t'cxL À1Jcr't'ptxWç 
È1tepx6!J.E:VOt 80CVC<'rOV ~!J.Î:V È1ttcre:foUO'LV, È:X't'et:p0Ccrcre:LV ~{LéiÇ 

, , \ ... •a , '.r. ·~ ... K \ (\ \ ..... OW!J.EVOt XCXL 't''l]Ç E:UVE:LCXÇ 7tCXpCX't'pE:'t'C(L OoOU, C(L OL !1-E:V CXU'TWV 
&.3ôvœrov ~!J.ÏV ôno-rŒev-re<t 't'à !J.ÉXPL 't'éÀouç Ôtteveyxe!:v 't'à 
èv T{j 030 3ucrxep1j, at 3è xcà &v6v1J'TCX 'TCXÜ'Te< xcxt !J."tJaèv 't'oÙç 
X01tLÛlV't"CXÇ 6l~eÀeÎ:v auv&!J.E:VŒ. "At:Aot 8-n oôaè ~O"'TL 1tO't"è 

a. Cf. Ps. 118, 1-4. 32. Bar. 4, 13. b. Cf. Gen. 3, 6 c. Jn 18, 3 

Cat ~ EC AG D 
Or 29 = A*B*YO* 
Or 33 (256 IIope:uo(Lifvwv -262 &:yrx.6oï:ç) = 
Al 22 ~ W [A*B*YO 

256 -> Or 33 IJ IIopwo[J.évwv : MomopoUv't'wv Or 33 Il 257-260 
8~epxof1.évwv - 1}(1-Ï:V 2 : &.xoÀouOoUv't'CùV o::Ù't'(i} &.~-te:'t'rt.O''t'pe:tt't't oùaèv 1J~-t&ç 
6 <x6poç ""pœoM~"' Buv~cre'"' Or 3311 260 ~~lv': ~~&v D Or 29 W Il 
260-262 xœt- &yœ6olç > Or 2911 261 btœxoÀou6&~ev > Or 33 Il 262 
7tope:uWJ;Le6o:: C Il &:yo::6oï:ç au!mope:uWJ;LeOo:: N Or 33 Il Or 3 3 +-- Il 265 

CATÉCHJ!:SE VII 69 

suivrons les saints qui nous précèdent et avancerons sur 255 

la même voie où ils ont marché. En effet, tant que nous 
avançons sur la voie des commandementsa. du Seigneur 
notre Dieu et passons sans nous détourner au milieu de 
tout ce que j'ai évoqué, aucun de ces brigands, aucun de 
ces fauves n'est assez hardi pour nous attaquer à décou- 260 

vert, aucun n'ose s'approcher de nous, à plus forte raison 
si nous suivons un bon guide et faisons route en bonne 
compagnie. C'est tout juste si, tantôt de loin, tantôt 
tout proches, les uns usent de menaces en nous regardant 
d'un œil sanguinaire, les autres d'appâts, de flatteries et de 265 

conversations amicales. En outre ils nous montrent aussi 
les charmes de ces lieux selon les endroits, la beauté des 
fruits, ils nous invitent à prendre un peu de repos pour 
soulager la fatigue du voyage, ils nous suggèrent de manger 
de ces fruits qui recèlent davantage encore de douceur 270 
qu'ils ne flattent la vueb j et combien d'autres pièges ils 
imaginent à notre intention, quelle variété de tentatives : 
non seulement le jour mais pendant les nuits mêmes, et 
non seulement quand nous veillons mais quand nous 
dormons, ils s'insurgent contre nous, tantôt par des 
chatouillements et des sécrétions, tantôt par le goût de 27r) 
nourritures défendues, d'autres fois encore avec des torches 
et des lampesc, comme des brigands armés d'épées, ils 
surviennent à la façon de brigands et brandissent contre 
nous la mort, s'imaginant nous troubler et nous détourner 
de la droite voie. Parmi eux les uns suggèrent qu'il nous 
est impossible de supporter jusqu'à la fin les difficultés 
de la route, les autres, que (tout} cela est inutile et ne 280 
peut rien rapporter à ceux qui s'y fatiguent. D'autres 

q>LÀLxo::î:ç: qn)..ov(xaLç A Il 'AÀÀi!. ~-t~v EC AG:[-] D 'A~-to~ô~v Or> 
W Il 265-266 1}(1-î:v Û7to~e:LxvUouaL N W Il 266 't'Ù>V 't'6rrwv : 't'OUTwv 
W Il 268 dç : xo::t W Il 269 xap7t<îlv + xo::l 7trt.prt.LvoüaL ~-ttxpOv &.vo::7to::Ô­
crœcr6œ• o* Il 273 ~~&v o* Il 275 Bè' > A o* Il yeümv o• Il 276 ~oov&v 
cIl 277 Sx't'ap&aaOUO'LV o* Il 279 't'il. > cac (scr. C8l) Il 281 "AÀÀot + 
Bè O* 115" > D". 
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-rét..oç TYjç 08oü -r<X{l"t'YjÇ oùôè gae't'cu t..éyoucn, 3e:mvUovTeç ~x 
T&v p.~ xaTop8<.ùx.6-rwv ·nvOCç x.cd {-L&.t..~a't'a ToUe; ë:yxpov(crcxvTIXÇ 
dç 't'~V &oXI')OW XIXL tJ.YjÔE:!-Û!XV È:X 't'OÜ xp6vou e:Üp6V't'IXÇ 

&cpéf..e:~IX\1 ôtà 't'à fL~ È:v yv<1cre:~ xo:1 e:Ùcre:Od Àoywv.t;) Tpéx.e:tv 
aù-roùç èv 't'if> Ôox.e:~v -rOv ôp6fLOV -r&v èv-roÀ&v, àÀÀ

1 Lôwppu611-L~ 
x.cd ot~cre:t -roUTa 1t'Ote:Lv, o!ç dx6Twç x.d Tà X.(X/rà 0e:àv 
o:.ô-r&v Ôtcd)~!J.C(:t'IX rce:ptx.6n-re:-rat, ÔetÀcuvo(.Lévou;: x.cà lntoa't'pé­
cpouow e:k 't'à à7t(O"(i) 3 X.CÛ éocU'rOÙÇ Ôtà 't'YjÇ &fLe:Àdaç Ti;) 
7tOV1Jpif> È:p.napéxouow dç 't'à È:py&cracr6at dç aù-roùç 't'à 
ÔOX.OÜV't'OC IXÙ't'{i). 

'A).t..à 'rt Sét..w 7t6:V't't'l 0{-L!:v È:~"t)y~cro::cr6cxt -ro1:ç nve:U!-LIX't'tx.o'i:ç 

!LOU &Ôe:Àtpoî:ç, x.oct tôoU dcrt\1 &pt6ttt;l fL~ x.a6unotlat..À6fLe:Va, 
't'à 't'OÜ &v't'LX.EL!J.éVOU 1}fLÎ:V Ôtcd)6f..ou b x.o:.t Tf1V CX.Ù't'OÜ 7t0V1jp&v 

7tVEUfL<f't"CùV ~ve8p0C -re xcÜ 8etv0C 7tO:Voupye0fLCCt"!X ! &f...f...l): Til 
7tÀdO"t'IX 7to:pd: 'TO'Lç cmou8cx(mç 8tepeuviia6cxt èOCcro:.c; xcd 
7tC(j)!XO'Xc1V w)To'i:c; Ex -r&v ô"A(y(I)V 't'00't'CùV 't'd:ç chpopfLOCÇ, a 
è7t1)yyetÀ0CfLYJV ÔfL&V -r?j &y&:.7tYJ &7to8û~o:t 7tetp&crofLO:t · -r( 8é 
ècr-rt 'TOÜ't'o ; 0 8eafLOc; -r1jç 7tpàc; 't'oÙc; cruyyeve'tç ~fL&V 
7tj)00'7tC(Beicxc; xoc~ 87tCùÇ 8ecrfLe:L ~fLiiÇ St' o:Ù't'1)ç b 8tOCOo"Aoç, 
XC(~ fL&Àtcr-roc 't'oÙc; xcx-rd: -r&v &IJ..Cùv 1tcx6&v -rljv &vSpdC(v 
' '"' ''!" '''"''­E:1tWE:L~C(fLE:VOUÇ xo:.t -rov cr-r~cpavov o:.pocv-rcxc;, XIXL ot 'le; 1JfLO:.Ç 
-ré;l ax6-ret xo:.l 't'Yi &ttCù"Adq. Sucr't'ux&c; b 7tOV'fJpèç 7t1Xpa7tép.7te:t. 

Kcx~ crx6ttet p.or. 7t0CÀtv &xptO&c; -roü "Ae:yofLévou -rljv 80vcxfLtV. 
Ka-rcxv61JO'OV O'e:o:u't'àv èv -ryj eip'fjp.évn 08é;> ~ è7tr.Ô0CvTIX &p't'LCùç 
aÔ-r1)ç )) è1t' C(Ô"t'yj è1tl xp6vouç f3cx8(crocV't'IX xal 7tapd: 7tcf\l"t'CùV 

a. Cf. Mc 13, 16. Le 17, 31 b. Cf. I Pierre 5, 8 

Cat ~ EC AG D 
Or 29 (231-295 mxvoupysO!J.ct't'ct, 305 Kct-rct­

v6·1Jcrov-315) = A*B*YO* 
Al 22 (246-291) ~ W 

283 1'-~ > EC"' { scr. C") Il 284 dç > W Il sôp6""' : l.•66v<aç D Il 
285-286 a~a 't'à (1.1) év yvdlcre:L xœt e:Ucre:ôd (6p0cj} W) ÀoyLO"j-Lcj} 't'péx_e:~v 
œU-roùç év 't'cj} aoxe:rv (év 't'cj} a. > W) -rOv ap6!J..OV -r&v èv-r;oÀ&v Gat 
Al : Sv -r(i'> 8oxe:tv ctÔ-r;oùç -rpé;(e:w -ràv 8p6!J.OV -r&v èv-roÀ&v, !J.iJ €v 
yvdlae:t 8è xcd ôy~et ÀoyLcr!J.cj} Or li 286-287 -roiho Tt'OLe:tv &:ÀÀ• Wtoppu­
O!J.Iq: x•l o!~ast "' Or Il 289 a.~ <~Ç : a.· o• Il 290 dç' : x•l w Il 
291 Al +-Il 292 èl;~y~aacrB•t : at~y~o•oO•t A èl;~ysloO•t D Or Il 295 

CATÉCHÈSE VIl 71 

nous disent qu'on ne (voit) pas la fin de cette route et 
qu'on ne la (verra) jamais, et ils nous montrent tel ou tel 
qui n'a pas réussi, surtout ceux qui ont donné à l'ascèse 
de longues années et n'ont, de (tout ce) temps, tiré aucun 
profit, pour avoir apparemment couru la course des 
commandements, mais sans connaissance ni sentiments 
de piété, d'une façon au contraire individualiste et présomp­
tueuse, et c'est naturel s'ils trébuchent même dans les 
pas (qu'ils font) selon Dieu, eux qui ont peur, retournent 
en arrièrea et par leur négligence se mettent au service 
du Malin pour réaliser en eux son bon plaisir. 

La tentation 
de l'attachement 

à la famille 

Mais quelle est mon intention en 
vous exposant tout cela, mes frères 
spirituels,- et voilà qu'elles échappent 
à (toute) énumération les embûches 

et les perfides machinations de notre adversaire le diable b 

et de ses esprits malins ! Mais, dans l'ensemble, je les 
laisse à scruter aux gens zélés, ces quelques (remarques) 
leur fournissent déjà un point de départ, et ce que j'ai 
promis d'expliquer à votre Charité, je vais tenter (de le 
dire). De quoi s'agit-il donc? du lien de l'attachement 
à notre famille, de la façon dont le diable nous lie par 
ce moyen - surtout ceux qui, contre les autres passions, 
ont fait preuve de vaillance et remporté la couronne -, 
et comment du coup le Malin nous livre, infortunés ! 
aux ténèbres et à la perdition. 

Encore une fois, fais-moi le plaisir d'examiner soi­
gneusement le sens de ce que je dis. Imagine-toi toi­
même sur la route en question, que tu viennes seulement 
de I.a prendre ou que tu y aies marché des années durant, 

aetvà > Or li mx.voupye:U(J.ct't'C( : nctytae:U!J.IX'riX D Or Il Or 29 +- Il 296 
x•l EC : > cet. Il 298 <~v dy&n~v A Il 299 ÔIJ.Û>V E A Il 300 O!J.&ç 
E A Il 302 Ô!J.&ç A Il 30< !J.Ot > EC Il 305 -+ Or 29 Il K•<•vo~aùl!J.SV 
oUv êau-roùç Or Il ~m6&v-re:ç Or li 306 èrt'' (~v o*) ctù-rii > ECM (bt' 
œù-r;-ljv scr. Cmg) JI ért'l xp6votç {ante èv ctÙTÎÎ transp. O*) D Or 
Il ~·alo•v<sç Or. 
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èxdvwv -r&v dp1J!J.ÉVWV 81)pf<.ùv 't'e: xa.t À't)O''t'Wv 7tOÀÀcl (1.èV 

tto:.66v-ra è~ &v ttpoe:~p~xcqJ.e:v, -ri) x.&:pt't't Sè Xptcr-roU !J.1}'t'e: 
xoÀaxdoctç &.ttO::'t''tj6évTa, !J.Yj't'e: 't'7j Ù>po:.t6't''l)'t't -rWv cpo::tVO!J.É:VCù\1 

31 0 XÀO:.TCÉ:V't'OC 7tpàç 1jao\11jV, !J.~'t"€ cp66C9 XC>:fLcp(:}é\l't'OC 1) &tte:tÀ<XÏÇ 

ttpàç 't'à èx:xÀÏ:vcn 't'ljç e:ù6daç bSoü 1) 1taÜaaa6ca 't'OÙ np6crw 
~cdvetv, 1-L-irt"e p.~v dç; -rel ànfcrw cr-rpa.cpév't'<X a, &f..Àà !J.iXÀÀOV 

x.c-:.1 t::f)'t'OV<Û't'epov 't'péxov-rct. 'i' Apa: oûv oÜ't'WÇ -rpé:xov't'6ç crau 
-ijpÉ:!J.YJcr€ 't'OÜ (XIJX.É:'t't TCOÀ€/-LÛ\1 0'€ Q ~O:.'t'CXViXÇ 'lj 7CO't'È -ijpe:tJ.YjO'EL ; 

315 ÜÙ!Le:voüv oô3a!L&ç ! 'AÀ/..' e:tS<ilç g .. n E:v't'oÀ-Ijv ~fLÎ:V Sé:Swxe:v 
b 0e:Oç &napv~crcxa6cr:t 1ta-ré:pa x.a1 !1-'lJ't'é:pa b xo:.t rcéi(J'(X\1 
&nf..Wç cruyyé:ve:ta;v crapx.mYjv, ~·n Sè x.cd Q)..ouç 1j!J.iXÇ ocÙ't'oÙç e ' 
où f1.6vov Sè &.À"A' O-n cruve:6é:tJ.e:6a -r(i) 0d9, O-re: 't'1j f1.0va8n<.?i 
ttoÀt-rd~ rtpoa1}/..6o!-tltv, xcd -ratvr"f)V p.e't'd:. 't'&V liÀÀCùv &:7t<fV't'CùV 

320 <puÀ&Çrt.cr6rt.t1 È:7tet87) aUx ïcrx.ucrev èx 't'&v e:ip"f)p.évCùv &:7t&V't'CùV 
't'L Xrt.'t'd:. craU, 't'L 7tatEÎ: ; flp&'t'av 't'~V 't'ÙJV la(CùV p.v~p."f)V 
&vaxweî: xat &vrt.ve:aî: È;v ~p.î:v, 1f1tet't'rt. xat &7th -riilv 6dc.ùv 
rprt.<p&v 't'd:. 7tEpf. flMCùV xaf. 7tpÙç lfÀÀaUÇ dp"f)p.éva è7d 
&vrt.'t'pa7t1j 6aÀep'f d xrt.t 7tapab<fcre:t 't'~Ç èv't'aÀ1jç ~p.Lv {ma-

325 't'L6"f)m Àéyc.ùv · << Ttp.a -rOv 7trt.'t'éprt. crau, {{)"f)crf.v ~ 6e:ta rprt.{{)~, xrt.f. 
1'1)v p."f)'t'Épa o, xaf. &7t0 't'&v a~xe:LCùv 't'aÜ crnépp.a't'6ç; crau aUx 
Ô7tep6~e:t r · 6 yd:.p p.~ 7tpaïcn-&[J.Evaç 't'Wv otxdc.ùv, xa-rd:. ~ov 
Oe:Lav &.7t6cr't'oÀov, -r7)v 7t[crnv 7jpV"f)'t'IXL g », &.yvo&v 6 86Àtoç, 
Wç; dx6ç, <ht 't'cdho: e:'~p"f)'t'rt.L oôx. tva 7tÀéov -roü 0e:oü 't'OÙÇ 

330 ye:vv~crav't'o:ç ~p.flç ~ 't'OÙ<;; cruyye:ve:Lç; &.yo:7tÙJ!-LEV xaf. 7tpan­
!-LÙJ!J.EV aô-roùç 't'~Ç &.y&7t"f)Ç èxdvou, à)..À' tvo: Ô7to:xo~v 7to:t8e:u-

a. Cf. Mc 13, 16. Le 17, 31 b. Cf. Le 14,26 c. Cf. Matth. 
16, 24. Mc 8, 34. Le 9, 23 d. cf. Hab. 2, 15 e. Ex. 20, 12. Matth. 
15, 4; 19, 19 f. Is. 58, 7 g. 1 Tim. 5, 8; cf. 3, 4 

Cat ~ EC AG D Or 29 {305-315 oô8a.~&.;) = A*B*YO* 

307 èxdvrov : -roU-rrov Or 1! 308 na.El6v't'eÇ Or 1! ciw rtpoetp1jx.a.!J.eV E A : 
Wvrtep elp1jx.a.!J.eV cet. li x&:pt't'~ 8è: Xp~O''t'OÜ : 8è: x&:pt't'L 't'OÜ XptO''t'OÜ D Or Il 
309 &:rtiX't''Y)6€ne.; Or Il "t'?j > C Il 310 x.Àcmé:v't'eç ... KIX!J.cpOé:v-reç Or Il 
311npàç > A Il eôeeia.ç: Elda.ç G !1 312-313 cr-rpa.<pÉ:v"t'eç ... -rp€xov't'E:Ç 
Or JI 313 "~"Apa. oUv (oUv >AG D} : Ù't't &pa. Or Il "t'p€xov"t'6ç crou E A: 

··~_,, ____ _ 

CATÉCHti:SE VII 73 

en ayant beaucoup à souffrir de tous les animaux et 
brigands en question selon ce que nous avons dit, mais, 
par la grâce du Christ, sans te laisser tromper par leurs 
flatteries, ni entralner au plaisir par la beauté des appa- 310 

renees, ni fléchir par la peur ou les menaces pour te 
détourner de la droite voie ou cesser d'aller de l'avant,­
encore moins retournanta. en arrière, mais au contraire 
courant de plus belle. En te voyant donc courir de la 
sorte, est-ce que Satan s'est lassé ou se lassera quelque 
jour de te faire la guerre? Non, non et non ! Mais sachant 315 

que Dieu nous a donné le commandement de renoncer à 
père et mèreb, en un mot à toute parenté charnelle et, 
bien plus, à nous-mêmec, totalement - et, par dessus le 
marché, que nous nous sommes engagés envers Dieu, 
quand nous sommes venus à la vie monastique, à observer 
aussi ce commandement avec tout le reste, - puisque, 320 
malgré tout ce que nous avons dit, il n'a. rien pu contre 
toi, que fait-il? D'abord, c'est le souvenir de nos proches 
qu'il suscite et renouvelle en nous ; ensuite, c'est aux 
divines Écritures qu'il (emprunte) des paroles dites à 
d'autres et sur d'autres sujets, pour troubler le courantc1 
et nous faire transgresser le précepte en nous suggérant : 325 

<(Honore ion père et ta mèree, dit la divine Écriture, et : 
Tu ne mépriseras pas ceux qui sont liens par le sang r, 
En effet, qui ne prend pas la responsabilité des siens, 
selon le divin apôtre, a renié la foig », - ignorant bien 
entendu, avec toute sa ruse, que si cela a été dit, ce n'est 
pas pour que nous aimions nos parents ou (le reste de) 3 30 

notre famille plus que Dieu et les fassions passer avant 

<péxoV'<C gXOV'6ç aou GD t;(6v.rov~f.'WV Orll314 am Cll315 Or 29 +-Il 
8é8wxov ~f-'lv N G Il 316 1-'~<époc xocl rcoc<époc N G Il 317 iœu<ooç D Il 318 
a .. G D : 6T< cet. Il 319 &ÀÀû>V : dpwévwv EC Il 322 Uf-'tV A Il 323 érc' 
AG Il 325-326 xoct 'rl]v 1-'~Tépoc, <p~dv ~ 6doc rpoc<p~ N G Il 329 TOÜ 
0~toü > EC Il 330 "t'OÙç > C li &:y«Tt"~crro11-ev A. 
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8&fJ.e:V xcxl fL&8oo!J.EV 6·n, d npàç -roùç ye:vv~crocv-rw;, ~fLêi<; 
&vayxdt'l tcr't'lv ~ Ô7tO't'C'I."(~ xrû 't'tfJ.~, n6crcp !J.élMov ~ npàç 
r.t..?;-r6v, -rOv aô-roùç xrà iJfLiXÇ rce:not1]X6-rcx 0e:6v j Oixe:~OI. 
8è 't'OÜ mtép(.L<X't'OÇ ~p.Wv, & &7te<'t'e:dlv - xc<f..àv y&p npOç 
' ' ' é·'· ' '' ' ' - '"' ' ocu-rov e<.V't'tcr't'p 't'at 't'OV 1\oyov -, oux o~ cruyye:ve:r.ç oc,..~~, o~ 

o~x.e:Lot dar. 't'~Ç 7t~O"t'e:wc; '', oiSe;, &c; dx6ç, &yvoe:Lç xa1 8ol.(wc; 
ônocrndpe:tç b iJfLLV ~v xa't'OC cr&pxcx: cruyyéve:tav, crnou3&~wv 
x.rJ.-rOCye:tv 'l)f:LêXÇ e:k 't"~V cptÀ(cxv a?J'r;&v xcà npocrmi8e:to::v. 

Tot.yapoÜ\1 x.cd 6't"e: 't'1jç &n&'T1)c; cdcr8av6&fJ.e:v x.o:t È\1 
y\16lcre:t ye:vd:,(J.e:81X, e:'i-re: &cp' ~!J.WV <XÔT&\1 e:he: &n' &."At.wv -rWv 
681)yoOv-rCùv )) crUfL7tOpeuop.év(t)V èv -r(j 68i{l 't'OÜ Kup(ou 'iJ~J-Lv, 
.. d 7t&Àtv rcpèc; 'lj!J.élÇ èv 't"èj) &cpavet: XLV~fJ.OC't'l. -r9jç x.ap8(aç 
• .r. n •Y ""• • ' 6 - ' ' "" U1tO't'tvUpt...,EI. j (( ~U, C'fl"')aLV, 0:.1t "(E TOU 1tt'lp0\l't"OÇ E~Ç v.r.r.rt. 

(J.é-rprt. xœt dç &:J.J..Yj\1 ëcp6rt.art.ç 7tpoxo7t~v, ~" oUOe:tç -r&v 
cruv6v-r(t)V crot è7t~O"'t'rt.-rcxt &.Oû .. tp&v, &7tpOcr7t&.6e:t&.v -re: èx't'~O"(t) 

xd &.7t&.6e:tœv 7ttX\It'EÀ1j. ô.tè xcxl d 6éÀe:tç, Û7tEpop~ç xd 
xœrrt.cppove:Lç t'&v cruyye:v&v crou, xœt oùOév crot 0ÀCùç (J.É:ÀÀE~ 

7te:pt CXÙ't'&v. n Tcxùt'rt. U7tot't6É:(J.EVOÇ èv 't'(i} xpU7t't'(i}, 7ttlptcr-réf 
ÏaCù<; xcxl cxù't'èv èxe:Lvov 't'èv cruyye:vlj ~ Xrt.'t'O: Ot&.votrt.\1 ~ xcxt 
O"Cù(J.rt.'t'LX&c; èvW7tto\l tlÙ't'oÜ, xat 't'Otrt.Ü't'oc Û7to0&.ÀÀEt ÀÉ:yCùv 
cxÙ't'(i} · << TI&c; 't'à 't'OÜ 0e:oü 7tÀ&.cr~-ta &.7tof..écr6œt è&.cre:tç, lvoc 
7tocpo! .. totCù67j 't'OLç X't'~VEcrt c xal U7tè &.yvCùcrLrt.ç dç TI)v -r&v 
à)..6yCùv -r&.l;tv xoc-rrt.7tÉ:<J7J ; Oùx bpél;e:tç x.e:Lpa, où OtocvoLl;e:t<; 
rt.Ù-roü -ràv voüv d, où 7tOt~cre:tç ocù't'èv 't'èv 7tE:7tOt1jX6't'rt. yvCùp(croct 

a. Gal. 6, 10 b. Cf. Matlh. 13, 25 c. Cf. Ps. 48, 13.21 
d. Cf. Le 24, 45 

Cat = EC AG D 

332 x~t ~&6<>~ev > EC JI 333 ~ [Tt~~ + EC Il 334 ,/w > G JI ~Ô,oÔG 
x~t (x. ~ô. N G D) ~~&ç : x~t ~~&G x~t ~Ô,OOG A Il 336 œÔ,oÙG G JI 

&ÀÀa E JI ol• > C Il 337 dcrt > G Il WG > G JI 340 xœt' > G JI 5Tt A JI 
341 yevo(~ee~ D Il &7'! : &no D Il 342 ev > EC Il ~~·v (nu te ev transp. 
A} : "Î)~&v G (post "Î)~&v dimidiam lineam vacuam reliquit et in 
margine scr. ~ÀÀemlç O<n:t 'oiho G) Jl344 6 <x6pi>G [ ôno~tOupll;et + D JI 
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son amour, mais pour nous former à l'obéissance et 
nous apprendre que, si la soumission et le respect sont 
nécessaires envers ceux qui nous ont donné le jour, à plus 
forte raison envers celui qui leur a donné et nous a donné 
l'être, Dieu. Quant à ceux qui sont nôtres par le sang, 335 

ô trompeur- car il est bon de lui retourner l'argument-, 
ce ne sont pas les membres de la famille, mais ceux qui 
sont nôtres par la foia, et que bien entendu tu ignores, 
toi qui insinues par ruse en nous la (mauvaise) graineb de 
la famille selon la chair en t'efforçant de nous entraîner 
à l'affection et à 1' attachement à son égard . 

Les illusions, 
ruses du démon 

pour attacher 
à Ja famille 

Mais alors, quand nous nous aper- 340 
cevons de cette tromperie et en 
prenons connaissance, que ce soit par 
nous-même ou par d'autres, nos 

guides ou nos compagnons dans la voie du Seigneur, pour 
le coup, quels sont les mots qu'avec un imperceptible 
mouvement du cœur il nous chuchote? <<Toi, dit-il, pour 
ce qui est de maintenant, tu es parvenu à une tout autre 345 
mesure et à un progrès comme aucun des frères qui vivent 
avec toi n'en a l'expérience, tu as acquis un détachement 
et une impassibilité absolue. Aussi bien, si tu veux, tu 
dédaignes et méprises les membres de ta famille, loin de 
courir le moindre (danger) à cause d'eux.>> En même temps 
que cette suggestion faite en secret, peut-être lui présente-
t-il la personne même du parent en question, soit en pensée 350 
soit même physiquement devant lui, et lui souille-t-il des 
paroles comnie celles-ci : <<Comment peux-tu laisser se 
perdre cette créature de Dieu, pour qu'elle devienne sem­
blable au bétaiJo et, par l'ignorance, tombe au rang des 
brutes? (Peux-tu) ne pas lui tendre la main, ni ouvrir 
son intelligenced, ni lui faire connaître le Dieu qui l'a 355 

350 x~t [ xœ..-à + C Il 351-352 Àéyew ~·l<6v D JI 354 oôx &vo!l;etç A Il 
355 oô : oô8è E JI ~ô,ov : ""'0 D JI 355-356 E>eov yv<>p(cr~• "' E. 
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0E6v ; Kat 7to(av &pa 'r'l)v &.7toÀoy(av g~«ç l\ -r( kpELÇ kv -rîj 
~!J.épq. T(j ~oôe:p~; » E!'t'a 1to:.ucr&!-Le:voc; OCvtcr't'ope:!:v 1totd -roü-rov 
èv 't'1j e:ùx'?i xcd 6lcrClvd CJU(J.7tOC6dClc; B&xpuoc xée:tv xo:.L o~ove:L 
èv&7twv -roü e·e:aü 7tpocrcpép€t\/ cx.ù-ràv &c; B&po\1 e?ntp60"8e:x-rov a 

360 èv -ri)) )..éyEtv èv éau't'éjl · « ~o èl;&ywv &l;tOv èÇ &.vaÇ(ou &c; 
cr't'6(.L<X f.!OU ~O''t'IXL b », x.cd · «- 'Ecp, 6crov tt:&.f..tv è1tot-/jcro:.'t'e: évt 
't'OÛ't'Wv -r&v è)..axta-rwv, È:tJ.oL èrcot~cro::re: e n, xo:.t 7t&:Àtv · 
« <\Oç èyéve:m tt:o::-rl}p Opcpav&v d >> x.cd -rOC éÇ'ljç. Tcd3't'oc Bè 

365 
7t&.V't'OC 7tÀ<fV'Yj O'O:.tp~Ç XC<f. à.tt:&.'ti'l 't'OÜ 1tOV1JpOÜ. 

"0 " ' • ' - • -" n- • , • u •• 't'E: OE: X.<XL E:7tl, 1tOCCrt "rOU't'OtÇ fL•j 7tE:tOV(l 't'tÇ7 CI.ÀA e:'t't O'YJ 

&vaO&:ÀÀe:'t'CH xaf. -ré;) 7tOV1Jp<{) &v-rtÀéye:t · « Il&.\ITooç, <p1JcrLv, 
8 àcpe:(Àw 7t0t~O'O:.t 't'<{) cruyye:ve:Î: [LOU, 't'OÜ't'O 7tOt-/jcrw dç Çévov, 

't'à v XC( 't'à 0e:àv !J.&ÀÀov cruyye:v'lj !J.OU Ov't'<X 1) Xct't'OC cr&:pxat: n, 
&.7toxpL\le:-rrxr. ô ~6Àr.o; èxOpO; xrxt Àéye:r. rxù-rë;> · « Krxt 7t&\l-rc.ù; 

370 o{hc.ù cppo\l't'(~e:~ -r&\l 7t&\l't'c.ù\l 0 0e:Oç xrxt o{hc.ùç ot 7t&\l-re:ç de; 
y\l&crt\l xrxt 7tLcr't't\l rxÙ't'oÜ è\l&yo\l't'fXt · aù f.Û;\l Br.à 't'éJJ\l a&\l 
cruyye:\l&\1 e:'L't'e: xcà &JJ...o-rpLc.ù\1, rxù't'Oç 3è 1t&Àt\l a~a aoü xrxt 
Br.' rxÙ't'oÜ f-re:pm. Ttc; Bè: &p't't è\l 't'rx'i:c; -i)t-téprxtç 't'rxÜ-rrxtç Wc; crU; 
•H ' ... • .1. • ' ' '\ o - ,, ~ , o, '\ , xrxt 7tOU e:o:.cre:tç fXU't'O\l rx7te:Ave:r.\l, t\lfX IL•I e:uvuç ~~.uxou 

3 7 5 xrx't'&Opc.ùt-trx yév1j't'fXt xrxt &.7toÀéae:t rxÙ't'oÜ 't'1jv tYux-l}v, -9jv 
rxù't'Oç ~1J!-ttc.ùO~cre:t, èàv XfX't'fXÀdtYnc; 7t&V't'c.ùÇ rxù't'6v;)) T6't'e: a~ 
't'6't'e: xrxt 0 &.8e:)..cpà; &.7trx"C1j0dç la-rrx't'rxr. xrxt e:ÙÀ6yc.ùç xrx't'rx­
Béxe:-rcu 8e:crt-te:u01]vrxt 't'ë;'> axowLt{> 't'~ç 1tpoa1trx6drxc; xd 
8e:crt-te:u6d; 1tocpOC -roü ~oc-rocva oùxé't't &.\1-rr.f..éye:r., 7te:t0ocpx-l}crocç 

380 "-rocç Mymç au-roü. 
Koct 5poc !LOt 7tocvoupy(ocv 't'OÜ Be:t\loÜ 't'OÙ't'ou xoct tYuxocp66pou 

À1)G't'OÜ ! .ô.e:atJ.e:Uaocç oO\l ocù-rO\l Tf} 7tpo<moc6d~ oùxé't't è\l 

a. Cf. Rom. 15, 16 b. Cf. Jér. 15, 19 c. Matth. 25, 40 
d. Cf. Ps. 67, 6. Sag. Sir. 4, 10. Job 29, 16 

Cat ~ EC AG D 

356-357 ~ Tl tpolç tv "ÎÎ ~f'<N (+ txdv~ D) TÎÎ ~o6op~ : èv TÎÎ 
~f'·P~ TÎÎ <po6ep~ ~ d ,[ opelç A Il 357 TI;OCUOOCf'.VOU D Il 359 oc•hijl A Il 
360 ~Ctu-roi:ç A Il 365-366 8~ &vcd)&n.e-ro::t AG : 8tocvcd.l&ÀÀe't"at C D 
xa-rœÔd:ÀÀe-ro::t E !1 366 TI&vTroç: '.OcrrtU-.wç G Il 36? 't"<î) cruyyevet !J-OU 
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faite? sinon, quelle excuse auras-tu donc, que diras-tu au 
Jour redoutable?» Après quoi il s'arrête et lui fait évoquer 
son image dans (le temps de} la prière, verser comme des 
larmes de compassion et, pour ainsi dire, offrir devant 
Dieu la personne en question, comme un don agréables., 
en se disant intérieurement : <<Celui qui tire le digne de 360 
l'indigne sera comme ma boucheb », et : <<Tout ce que, par 
contre, vous avez fait à l'un de ces tout petits, c'est à 
moi que vous l'avez faite )) 1 et encore : <<Lui qui est devenu 
le père des orphelinsd », etc. Mais tout cela est une illusion 
toute pure, un leurre du Malin. 

Et si, même après tout cela, on n'est pas convaincu, si 365 
on hésite encore et qu'on réplique au Malin : <<En tout 
cas, ce que je dois faire pour mes parents, c'est ce que je 
ferai envers l'étranger, qui selon Dieu m'est plus proche 
qu'un parent selon la chair», - l'ennemi rusé répond en 
ces termes :<<En tout cas, c'est ainsi que Dieu se soucie de 370 
tous les hommes, c'est ainsi que tous sont amenés à le 
connaître et à croire en lui, toi par tes parents aussi bien 
que par les étrangers, celui-ci à son tour par toi et, par lui, 
les autres. Qui donc, actuellement, en notre temps, est 
comme toi? Et où (peux-tu bien) le laisser partir, sans 
crainte de le voir devenir tout de suite la proie du loup 375 

et perdre son âme, ce qui retombera sur toi, pour peu que 
tu l'abandonnes?» Alors, finalement, le frère donne dans 
le panneau, il ne bouge plus, il se laisse sous ce bon pré­
texte lier avec la corde de l'attachement et, ligoté par 
Satan, il ne lui réplique plus, docile désormais à ses paroles. 380 

Regarde voir un peu la ruse de ce 
Une fois attaché, . b . d d't' d , ! on ne se détache plus VIeux ngan , per 1 lOD es ames 

Une fois qu'il l'a lié avec l'attache-

rcotljcroct N D Il 368 -r{jl •.• auyyevet' !J.ou 6v-rt D Il ouyyevlj (LOU (.LIÛ.Àov 
N G Il 370 &rr&vToov Gll372 e!Te: ~AG 11375 &rroÀ<"Jl D Il Tljv oc(mü N 

EC Il 376 ~TJ!J.tW6~orJ D Il 381 -roü 8etvoü -roû-rou: -.oü 8. •mü8e: C -roü8e:-roü 
a. E 11 382 t.ecr~-'~""'' c G o. 
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't'1} 08é;> crup.ne:pt7t<X't'E:Î: p.e:'t'' cdvroü, oôOè ÙX,ÀÛ., -r6 ye vüv 
u ' ' ' 6 ' " "- o- ' - " e À' ~:.x.ov, 7tep~ -rou't'ou au-r v, wc;; rx'J tJ.•J yvCùO"V"(l o:.u-rou "tJ e:rctuou 1J· 

385 'AJJ...a 't'L ; TO &xpov otovd 't'OÜ o-xotvfou Nxô6!J.evoç xa~ 
, ' , 1 ' , ' .... ' .... 6 fJ.O:.Xpo:.v ye:yovwç, oc7toxpurc't'e:'t'at OC:7t <W't'OU e:v 't'cp crx. 't'et, 

0 't'OÜ crx6-rouç &À"I)6&ç &px.1)y6c;;, &cpdç œô-rt;) Tijv ne:pt 't'OÜ 

cruyye:voUç <ppov't'f8a xat p.épt!l-VIXV. O!Oe: yàp 8-rt èxe:Lvoç 
&.\1-r' aÙ't'oÜ 8t1jve:xWç ÔXÀ'Û. x.d vUacre:t cdvC'6v. Toû't'ou oùv 

390 ye:vofl.Évou, è1tàv 7tpàç p.é:pt(J.VWJ TI)v oto:voüv x.wp~an 't'OÜ 

cruyye:voüç ëve:x.a, èxxÀ(vet Ti'jç ~occrtÀtx:Y}ç x.cà e:ù6do:ç ôOoü a 
z.. ' 1 !:' • \ !! • À1 • ' {l \ ' (.1_ '0 -'lç <X7t1jp~O:'t'O xo:.t ucrov e:x.x tve:t, o e:x.vpoç e:tç ·1-'o:. oç 7tOU TIJÇ 
O:Ù't'OÜ O'XO:.L<.ùpLC<ç p.e:6~0"'t'O:'t'IXL xcd. ÈvÛ6't'e:pov Ô7te:tcre:pX,Ù(.LE\IOÇ 

xplnt-re:'t'cu, ~x.wv èv 't'er:Lç cxù-roü x.epcrt 't'à 8~6ev crxOLvLov 't'~<; 
395 rcpocrrcoc6docç xd xpoc't'&v aô't'O &crcpoc)..(;)ç xoct cr1tou8&~<ùY 

8À<ùÇ p.1j yvcicr61jvoct aÙ't'~. 
T~ç oUv 68oü 6 &.3e:Àcpàç èxrce:crWv, rcp6crexe 't'l èlpxe't'oct Àéyetv 

èv éocu't'~ · « 'Yux1jv 0 crfucrocç, Wç 0 X't'~crocç. >> Kcd ofh<ù rcd6e:t 
éau't'Ov 8't't XPLO"'t'op.(p.YJ't'OV g_pyov &rce:xdp1Jcre èrct't'e:Àécroct. Kd 

400 d p.év ècr-rt yvfuptp.oç "C&v X<X't'OC x6cr(J.OV 't'tatv, &7tépxe't'at rcpOc; 
ocÙ't'oÙc; xoct 7to't'è (1-èv rcocp' &.Çlav ctÙ't'oÙç xoÀocxe:Ue:t xoct 
è1t'octve:~, 7tO't'è 3è &7to't'Ô(J.<ùÇ è1t'L7tÀ~'t''t'êLV è1t'LXE:tpe:~. ''AÀÀO't'E: 
yoccr't'pt{.Locpyov éocu-rOv &7to3dxvucrt xoct &.3t&cpopov xoc( 't'tvocç 
ÀÔyouc; ÀaÀe~, ~voc de; yéÀ<ù't'IXÇ 7t&v-raç xtv~cr1J. Kocl &7tÀ&c; 

405 évt éx&a't''f> CU{.Lrceptcpépe't'oct xoc't'à 't'0 6éÀ1J(J.<X ocù-roü, tvoc 
&1to8e~&f'evoç 8w<Tfl X.Piif'& ·n. 'Eàv 8è f'1J8èv 'L8n 8•36v~"' 
<XÙ't~, &vat3&ç OÔ 7t<Xp0Ct't'E:~'t'OCL ~1j't'ÛV 7t0CV't'OCXOÜ 't"Yjv lJ..VdOCV 
7teptcpép<ùv 't'oU cruyyevoüç. Ol 3è &xoUov't'e:ç, crocpxtxot 8v't'e:Ç 
xoct -ro~ç <XÙ't"o~ç xocxo'i;c; è(l-7teptexôp.evot, htoctvoücrt {.L<iÀÀov 

a. Cf. Nombr. 20, 17. Deut. 5, 32. Etc. 

Cat ~ EC AG D 

381, ,oô,ou : oc•hoü EC 11 386 &n;' > A 11 387 &px~yoç &À~O&ç 
"' G li 388 b<e!voç + &pxlcreL D li 389 8•~vexù\ç OXÀei (OXÀeiv D) 
xcd vUaaet {vUaasw D) tXÙ't'6v AG D : OxM:i:' xcd 'JUacret ocÙT(w 8t'1)\Jex&ç 
('..) EC Il 392 rt'OI) > AG Il 393 éoco't'oÜ C D Il xaOLa't'ct't'et:t Dac 11394 étXUTOÜ 
D Il 397 ,( EC : > cet. Il 398 éoc"'olç A Il x,(crocç C G D Il 399 ocÔ<Ûv 
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ment, il ne se promène plus sur la route avec lui, il ne 
l'importune plus, au moins pour le moment, de ce côté-là, 
de peur de laisser reconnaître son plan. Que fait-il donc? 
Il prend pour ainsi dire le bout de la corde et s'éloigne, se 
cache à ses yeux dans l'obscurité, lui le véritable auteur 
de l'obscurité, en lui laissant le souci et le tracas pour son 
parent : car il sait que celui-ci, à sa place, ne cessera de 
l'importuner et de l'aiguillonner. Cela fait, chaque fois qu'il 
se laisse aller à quelque tracas que ce soit à cause de son 
parent, il s'écarte de la voie royale, la voie droitea qu'il 
avait prise, et plus il s'en écarte, plus l'ennemi en se glissant 
au fin fond de sa propre perversit6 y pénètre profondément 
pour s'y cacher, avec en mains ce que j'ai appelé la corde 
de l'attachement, qu'il tient solidement en s'efforçant de 
ne pas se laisser reconnaître du tout. 

Conséquences 
néfastes 

de l'attachement 
à ses proches 

Le frère quitte donc la route, et 
alors, écoute ce qu'il commence à se 
dire : << Sauver une âme, c'est gagner 
(la sienne) )>, et ainsi se persuade-t-il 

que la tâche qu'il entreprend est une imitation du Christ. 
Et s'il a des relations dans les gens du monde, il va les voir 
et tantôt les flatte et les loue plus qu'ils ne le méritent, 
tantôt entreprend de leur faire des reproches violents ; 
d'autres fois il se montre gourmand et relâché et prononce 
des paroles à seule fin de faire rire tout le monde ; en un 
mot, il se conduit avec chacun selon le désir de chacun, 
pour qu'en retour on lui fasse un cadeau. Mais s'il voit qu'on 
ne lui donne rien, sans vergogne, il ne craint pas de quêter, 
en étalant partout le souvenir de son parent ; et ceux qui 
l'entendent, charnels et prisonniers des mêmes défauts, 

EC Il bmÀicrocL !n;exdp~cre "' EC Il loOO ,;;;v : 'olç E D Il lo01-lo02 
xoÀocxe:Uew xocl è:rt"ocwdv AG Il è:xrt"À-Ij't''t'E:L\1 Ell 403 et:Ô't'àv AG Il àrt"o8etxvùe:t 
G Il t,Ot, yiÀCJm DP' Il lo06 8<i>crn + ocô'0 D Il tan fL~8èv "' AG Il 
a.aoüv<oc D Il 1,07 ocô,àv A Il 1,08 <plp(\)V AG Il 1,09 !fLmp•ex6fLOVOL : 
nsptxdtJ.e\lot D. 
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't"Ov llucr.,.uzij xotl « MLcr6ov gze.ç fLSYot » Myouo-L npoç otÔT6v. 
'EÇ, Gl'J 1) 7tpoa7t&6e:toc aùl;otJ.éV"f) Pt~o~, !J.êiÀÀov 8è auvouf..o'i: 
't"?j 't'0\3 't'(XtX~ÀOU VO"fj't'Wç crocpxt 't'Ô 't'IX(l't'"f)Ç 1t&.6oç &a1te:p 
O'XOLV(OV X.Cà lcrxup07t0tE:Î:'t'IXt X.cd &8t&.ÀU't'OV y(\IE:'t'OCL. "Q6e:v 
Èx. 't"OÜ x.oc't'' ÔÀ(yov cbtocrmf aô't'Ov T1jç x.oc6ocpiiç 7tpocreux!fiç 

\ ' ' t:\ 1 ~~ • • 1 ' 1 ... 
X.OCt 't'<X X.OC't'<X ùE:o\1 oocxpuoc ELÇ E\IO::V't'LOC C<.YVc.ùO"'t'CùÇ (1.E't'OC1tOtE:f. 

xoct "t'tjVtx.cd)t'cc dç p.Laoç xd q>66\lov è:v&.ye:1. "CÙlV èx6'rr:wv 
rr:)..éov tmèp ocÙ't'Ov xoct ll--fJ 8t86v-rwv &.cp66\ICùÇ cdrçi{} • oô 11-6vov 
8è &Àf..à x.tû npèç 1tiicrœv Ô1tocxo~v p&.6u11-ov cd>"c-Ov xoct nap1pwov 
' ·~ ET .r. • • ' , • ' -CX7te:pyoc..,e:'t'oct. L't'eX 't'e:UoE't'CXt X.OCt OtXOVOfl.LIXV 't'O 7tp1XY!L<X 

~ye:Ï:'t'oct, OOç 't'ii) 0e:<;) 89j6e:v 8t8oùç 't'à e:Lç 't'àv auyye:\11j è:Ç,o8ta­
~6f.!.e:vœ, xcd oû 't'OÜ't'o 11-6vov, &ÀÀà wxt x.Àé7t't'e:tv &1tè (.Ltxp&v 
&pxe:'t'ca xcd oô8è 8-rt xt.év-11-<X ÈO"'à ne:t6e:-r<XL, &)J.,' &rcobou­
XOÀ1J6e:Lç -r~ç cppév<Xç Ônà -roU 7t&6ouç, e'l "t'L a' &v x<Xt notn 
Ô7te:p<Xa7tt~6v-e:voç -rWv ~8((l.)v xcd auyye:vWv, oôx fxe:t x<X-r<Xyt­
vWaxoua<Xv <XÔ-roü -r~v auve:La1Jmv. Toty<Xpoüv x<Xt 6-r<Xv dç 
-r<XÜ"t'<X n&v't'<X xcx:-r<XÔtÔ&<ryj -ràv "t'<X7te:tv0v v-ovcx:xàv 0 èx6pàç 
~11-Wv 8t&bof..oç, -r6-re: x<Xt <XÔ't'Ù -rb &xpov 8~6e:v "t'OÜ axotv(ou 
èv -r1) 7tOt(l.)6dO"'fl x<Xt Pt~w6e:(a1l &v-<Xp-r(~ -roü n&6ouç -r~ç 
7tpoan<X6d<Xç, Wç; èv a-rUÀ<:l -rtvt 7t€1t1JYf.tévcp èv ~8ou v-uxoLç a 

èv-7te:pte:tÀ~a<Xç, &cpL'Y)at, 7tÀ1Jpocpopb::v ëxwv Ô)c; oôxé't't èxe:L6e:v 
&v<Xa7t<Xa6~ae:-r<Xt. 

T<XÜ"t'<X oùv Ô)c; èx tr:of..f..Wv Ot.(y<X 1te:pt -rWv &y(ùvt~ov-év(t)v 
dp~X<X!1-E:V. lle:pt y~p 't'ÙlV &8t<Xcp6p(t)Ç XGÜ X<X"t'WppOV"')'t'tXêlJc; 
't"otUT"() '<ij 6/lii> npoo-epzOfJ.SVWV xotl 1tOÀL't"dqt, 't"( /li( Xotl 
f..éye:tv 6a1J 't'oti't'(t)V ~ npàc; TOÙç auyye:ve:Lç Ô7t&pxe:t 7tpoa­
n&6e:ta:, 81tou ye: 8~X'YJV &va:ta6~'t'(t)V bpvéwv 7tpàc; 1tiiaa:v 

a. Cf. Sag. 17, 14 

Gat~ EC AG D Or 29 (432-444) ~A ·B·vo· 

410 f'éy~ AG: f'éy~v CD fL<y&À~ E IJ411 ~ô~oufLév~ D 1 412 ,.ii, 
C" ( scr. C") Il 415 dç > E A Il 417 8t8o>lv,wv D IJ 421 fLtxpov AG Il 
423 1totel D IJ 425 é~u,oil G IJ 430 èfLO"<epteLÀ(~œç E G IJ 432 -+ Or 
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louent bel et bien le malheureux et lui disent : «Grande 41 o 
est ta récompense ! >> Tout cela développe et enracine 
l'attachement ou plutôt incruste - au sens spirituel -
cette passion, comme une corde, dans les chairs du cou, où 
elle se fortifie et devient impossible à dénouer. Aussi 
peu à peu arrache-t-elle l'homme à la prière pure, incon­
sciemment elle change ses larmes selon Dieu en leur 415 

contraire, à partir de là elle l'amène à la haine et à la 
jalousie envers ceux qui ont plus que lui et ne lui donnent 
pas généreusement : et ce n'est pas tout, mais elle le rend 
encore lâche et désobéissant devant toute obédience. 
Ensuite, il ment et considère cette action comme une 
aumône, comme s'il donnait soi-disant à Dieu ce qu'il a 420 

dépensé pour son parent ; et non content de cela, il 
commence à voler de petites choses et ne veut même pas 
croire que ce soit un vol, mais, la cervelle égarée par la 
passion, tout ce qu'il peut faire pour défendre les intérêts 
de ses proches et de ses parents, sa conscience ne le lui 
reproche même plus. Ainsi donc lorsque le pauvre moine 425 

a été entraîné à ces extrémités par notre ennemi le diable, 
alors celui-ci entortille ce que j'ai appelé le bout de la corde 
autour de ce péché bien endurci et enraciné, l'attachement 
(poussé jusqu'à) la p:3,ssion, comme autour d'une colonne 
fixée dans les profondeurs de l'enfers, et il s'en va, avec la 430 

certitude que l'autre ne s'arrachera plus de là. 

Voilà donc, entre beaucoup d'autres, 
Ne nous laissons lier quelques paroles sur ceux qui luttent· 
par aucune passion · 

quant à ceux qui s'avancent avec 
indifférence et mépris dans cette voie et cette vie, à quoi 
bon (parler) d'eux, dire jusqu'où va leur attachement pour 435 

la famille, quand on les voit se précipiter comme des 

29 Il o~v : 8è Or Il 433 yàp : 8è Or Il 434 ,~,j"ll 'L"jj ô84\ ('L"jj ô. "· "' 
D Or) 1tpoae:pxo!J.éVoo\l : [3aw6vTW\I -rn 080 't'!XÛT'() o* u 435-436 8G1) 
- 1tpoa1t&Ele:~oc > Or 1! 436 ye: + 81)1tou 0*. 

1 
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7tiXyL8a a 't'OÜ 3~cd)6/.ou È/1-1tbt't'OUmV al 't'OtOÜ't'Ot, èx.36't'OUÇ 
É:t'lUTOÛÇ 7tpÛç 1t<i\l n&6oç 7tOL~cra;v-re:ç, at XC'Û Xct't'&6pt:ù!LOC &.d 
't'OÜ 7tOV1JpOÜ y(voVTIXt, 't'OÜ 7tE:pL1tOC't'OÜV't'OÇ xat ti>pUOfJ.É:VOU 

4 4 0 Wc; Àéov-roç, 't'( va XIX't'rx7tf1J b, xcd npoatpOÜVt'<Xt !J-&ÀÀOV &no~ 
6avei:v ~ -r&v èxdvou Oa6v't'WV xcxL 't'OÜ 3e:tVo't'0C-rou <ptfpuyyoç 
èxcrnctcr6~voct c ; 'A)..f..' e:ùÇW!J.e:6a 1j!J..e:'1:<;; èÇ <5f..YJ<; npo6éae:Cùç xcà 
3uxvo~a.ç, at !l.E:Tà nLcr-re:Cùç -ràv f..6yov &.xoUov't'e:ç 4, IL~ &.ne<Trr 
6\jv<X[ 1wre p.1J31: 3eÀe<Xo-6\jv<Xo, p.1J31: 3d: p.oôiç -moç p.oxpôiç ~ 

445 !Le:y&:/>.1JÇ 7te<pcd3&:ae:wç èxne:cre:Ï:\1 -r~ç 03oü Tijç cpe:poÜcr1JÇ dç 
oÙpiXvoUc;, p:tj3è n&ee:t "twL 3e:cr[.Le:u6~vcu, Mf..à f3oc3(crœv-re:ç 
&fLE:'t'!X.O''t'pE:7t't'l h o:ù-r?J crneUcrw!J.E:V nope:u611-e:vov É!-L7tpocr6ev 
1j!J.CÛV cp6&:croct -rOv 'I"'}croüv o • xcd ye:yov6't'e:ç aù-roü èyxpoc-re:Lç 
npo0'1t'écrw!J.EV aù-réï> xcd xÀaÙcrw!Lev èvdnttOv t 't'1)<;; ocÙ't'oU 

4 50 &y<X66-nrroç x<Xt 6epp.ôiç <XlTI)crcOp.e60< p.1j X"'P'o-6\jv<Xo <X(rrov 
8/..wç 1tO't'è &cp' f)!J.&v, f1.."1)3è èiicroct gçw 1tem:Lv i)(..lii<;; 't'Yjç 
08oU, ~'t't<;; ocù't'6ç èœnv èxûvoç dp'Y)xWç · « 'EyW d(..lt i) 
080ç xocL i) &v&cr't'acrtç xoct i) ~w~ g. » ToU't'0\1 oùv èx~"f)'t'~­
O'WfLEv, 't'Oi3't'OV rp6&croct 0'1tOU3&cr<.ùfLEV, tvoc xoct Xa't'&<JXWf..lEV 

455 aù-r6v Il, xoct &av -roiho yévY)'t'OCt xat crufLOto't'eticrwf..lEV ocÙ't'éi} xat 
crU(1.1tOÀt-reucrW!J.e6oc, où (..l6vov èv 't'?j èÇ68~ 't'OÜ ~Lou &Àf..c}; xoct 
vüv dç oùpocvoùç aù-ri;) cruvocvét..6w(..leV xoct cruvocvocÀY)q>6&(1.ev, 
p.iXÀÀov 31: <Xfrroç 'i)p.ôiç cruv<Xvevéyxn ""'! cruv3o~&crn• x<Xl -rwv 

a. Cr. P:rov. 7, 23. Ecclés. 9, 12 b. Cf. I Pierre 5, 8 c. Cf. 
I Sam. 17, 35. Amos 3, 12. Zach. 9, 7. Job 29, 17 d. cr. Matth. 
13, 23. Le 8, 21 e. Cf. Phil. 3, 12 f, Ps. 94, 6 g. Jn 11, 25; 
14, 6 h. Cf. Phil. 3, 12 i. Cf. Rom. 8, 17. Éphés. 2, 6. Etc. 

Gat- ECAGD Or 29 (432-144 8ùearyQ1jva~) = A*B*YO* 
Or 20 (442 'Al-1-'-459) ~ A*B*YO* 

438 11:&v > G Il &et > EC Il 440 Âéoov Or Il xd i;~Toil"oç [ ,(vcc + D 
Il 4'>1 éx [ Twv + Or Il 442 -+ Or 20 Il 'AXA' eùl;wf'eecc ~f'elç Gat : 
Eù!;W~-te6a yoüv (oiSv O*) xat TjfLdç Or 20 ÂLœ 't'OÜ"t'o XP7J 1j!J.&ç npoO'e:U­
xe0'6ctL &d 't'(\) ®e0 Or 29 Il 443 ot - &xoUov"t'€:Ç > Or 20 Or 29 Il 

CATÉCHÈSE VII 83 

oiseaux inconscients dans chaque piègea. du diable en se 
livrant d'eux-mêmes à n'importe quelle passion, si bien 
qu'ils deviennent à tout coup la proie du Malin, de celui qui 
rôde et rugit comme un lion (cherchant) qui dévorer>, et 410 
qu'ils aiment mieux mourir que d'être arrachés à ses dents 
et à son redoutable gosierc ! Mais prions pour notre part, 
avec toute notre volonté et notre intelligence, nous qui 
écoutons la parole avec foid, pour n'être jamais trompés ni 
appâtés, ni quitter par une seule transgression, petite ou 445 
grande, la route qui mène aux cieux, ni être liés par aucune 
passion ; marchons-y sans nous détourner et efforçons-nous 
d'atteindre celui qui chemine devant nous, Jésuso; et une 
fois que nous le tiendrons, tombons à (ses pieds), pleurons 
devanV sa bonté et demandons-lui avec ferveur de ne 450 
jamais, absolument jamais se séparer de nous ni nous 
laisser quitter la voie, -et cette voie c'est lui-même, qui 
a dit : ((Je suis la voie, la résurrection et la vieg. >> Recher­
chons-le donc, lui, efforçons-nous de l'atteindre, pour 
arriver à le saisirh : et si cela se réalise, si nous partageons 455 

sa vie et son existence, ce n'est pas seulement au sortir de 
notre vie mais dès maintenant qu'avec lui nous monterons 
et serons enlevés dans les cieux, ou, pour mieux dire, c'est 
lui qui nous élèvera et nous glorifiera avec lui 1 et nous 

443-444 &nct't'YJ61jvat 1tO"t'€: fLYJSè ({L'~ A D) 3e:Àect0'61jvaL E AG D : 
&nct't', nO't'€: C &noc"t'. ~ 3eÀ. Or 20 è&O'ctL -IJfLiiÇ &na"t'. 1tO't'€: ~ 3e:À. ônà 
"t'OÜ novYJpoü Or 2911 Or 29 ~Il 444-·~A5 !J.L&ç- èxne:O"dv : no:po:ÔIÎ:O'e:Wç 
tJ.LêÎ:Ç (J.LXpliç ?) IJ.E:Y&ÀYJÇ èv"t'oÀ1jç "t'OÜ ®eo'ù èx.néO'Cù!J.€:\1 Or Il 41!5 't'1jÇ 
Moü > O* Il 446 oùpav6v Or Il ~-tYJaè n&6e:L 't'Lvt Se:O'(J.e:uO"ijvaL : ônà 
O"CùfLct"t'LXOÜ ~ tJ.!uxLxoü n&6ouç "t'wàç xo:t On' aÙ"t'oÜ 3e:o-~-teu61jvaL Or Il 
447-448 1t'Opeu6fLevov lt!J.npo0'6ev 1j!J.&V D Or : nopeu6fLevov -IJ~-t&v G 
nopeu6fL€:VOL 'iJ~-t&v A nponope:uofLSvwv ~fLÙW E nope:u6~-te:vot npoÛUfLroÇ C 
Il 449-450 '~ç e<ÙToil &ycc66T~Toç : e<ÙToÜ EC Il 451 ~À<»Ç > C Il 452 
0 [ dpYJxWç + O* Il 453 xaP > AG Il 455-456 O"UIJ.ÜLO't'eUO'ofL€:\1 ... O'U(J.-
1t"OÀOTeucr6f'e6oc D Il 456 xcct [où + E Il 458 cruvevéyxn C Il cruv8ol;&creo D. 
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tÛwv(Cùv &ycd3&v 3wp~01J't'tXt "&"1jv &7t6Ào:uatv, Wv yévot't'o 
7t&.v't'IXÇ ~p.aç È:rct't'uxe:~v x.&pt't't x.cd qnÀa\16p<.ù7t(q; 't'oÜ Kup(ou 
'ijp.&v '!1)0"00 Xp•cr-roil, cr Yi M~IX XIXt TO xp&-roç vilv XIXt &d 
""'t e!ç -roùç IX!wv!Xç -r&v IX1wvwv. 'Ap.~v. 

Cat ~ EC AG D Or 20 (442-459 &:1t'6ÀcttJaW) = A*B*YO* 

1,59 Soop~oeT~L D Il Or 20 +-Il l,61 ~ 861;~ x~~ TO xp&Toç (+ oùv 
't'ii> &;.,&PXC!l cxUToÜ ila:rpt EC) EC D : Tt"pi:1t'et 1tiiaa: 86;a: (+ 't'L!J.~ xo:l 
n-pocrxUVl)O'LÇ A} AG. 
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accordera la jouissance des biens éternels ; pmsswns-nous 
tous les obtenir, par la grâce et l'amour pour les hommes 
de notre Seigneur Jésus-Christ, à lui la gloire et la puis­
sance, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. 
Amen. 

460 
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VIII 

nepi. TEÀela.s à.yÔ.Trt}S Kni. Tls ft TO.Iht}s evepyet.o.. Ka.l. On 
Eùv rift 8LÙ <T1rou8f)s EvTEû8ev iî8TJ TfjS TOÛ nveUt-t<1TOS f.LE6-

É~ews yevWJle9o. p.ÉTOXOL, où8è TrLO"Tol Ka.l XPLO'Tta.vol 8uvétt-te9a. 
e!va.t., à)r .. 'A' oùôè ufol Ka.l TÉKVO. 0eoû XP11J.lO.TiaotJ.EV. 

5 Aoyos H'. 

'A8e:J..cpoL xcd 7t!X:répe:ç, e:~ b -r'ljv &pe:~v Ô7toxptv6(J.e:voç 
7tp0ç &mh-f)V tr.oAA&v xoc!. (htCÛÀe:tav, &6Àtoç 6v't'ü>Ç È:cr"t'l. xcxl. 
mxpà 0e:<{l xo:1 &.v8pcùnotç xœrœxe:xpt(J.évoç ôn&:pxe:t xcd. 
{38eÀUX't'6ç, e:Ü31)ÀOV i5't't Q È:t.J.7t<f8e:t0Cv 't'LVOC, àmx.9~ç èAv, 7tp0ç 

1 0 O'Cù't'"l)p(av 1COÀÀÛJV XCà à>cpÉ:ÀE:t0:.\1 È:V 7tp00'7t0t~O'EL X<X't'à 't'OÙÇ 

1t'IXÀ<XtoÙç 7t<X't'épaç O"X.1)(J.OC't't~6p.e:voç, È7toctve:-r0ç xcxl. tJ.CXX<fptoç. 

"Ocrrce:p yàp 0 8t&boÀoç è:v npocrx~!J.IX:n 6cpe:wc; xcd cru!J.60uÀ1)ç, 
't'ii} 8oxdv tJ.È:V XP'tlt'J't'1jç xcà È:nwcpe:Àoi3ç, -rrJ 3è &À1J6d'f 
81XVIXO'L(.LOU Tuyx.cxvoUcri')Ç xd -roü 0e:oü xat n&v-rCùv -r&v Èv 

15 -rt;l 1tctpct0da~ x.ctp7t&v &7tOO''TE:poUcr'ljÇ -rOv &v0peù7tov, 
6e:o~-t&xoç x.ctl. &\10peù7tOX.'T6voç a è0e:tx6'lJ, ol5-reù xat 0 È\1 
7tpocrx~~-tct'Tt x.axtcx:ç 1t'OV1JpoUç 't'L\IctÇ J..6youç xa-rà -rb cpœtv6-
(-tevov èxcpépeùv, tva 't'à 't"û.oU(-teVct -rt;l Ota06J..~ Ô1tO 'TÙlV 

a. Cf. Jn 8, 44 

Cat ~ EC AG D Or 22 (1-5) ~ A*B*YO* 

1 Toil œ•hoil [IIopt + C G Il <eÀdœç > G Il èvlpyo<œ : èpyœcr(œ G Il 
2 ~8~ + Tijç &y&7t~Ç xœt Or Il IIœvay(ou [IIvoo~œ,oç + Or Il 3 xœt : 
oùaè Or Il 4 XP"'J!LOC't"lO'o!LeV + EôÀ6j"')CJOV1 1t'(hep C D EôMy1JcrOv 
G Il 5 A6yoç (A. > D) ~· E G D : A6yoç !;' A A6yoç 6' C A6yoç x6' 

1 

r 

1 

1 

' 
VIII 

AGIR EN FILS DE DIEU 

Sur la Charité parfaite : quelle est son action, - Qu'à 
moins d'entrer dès ici-bas par notre zèle en partage et en 
participation du Saint-Esprit, nous ne pouvons pas être des 
fidèles et des chrétiens, pas plus que nous ne deviendrons 
fils et enfants de Dieu. 

Discours Vlll'. 

Démasquer 
ceux qui contrefont 

la vertu 

Frères et Pères, si celui qui feint 
la vertu pour en tromper et en perdre 
beaucoup, est en réalité un misérable 

5 

qui tombe sous la condamnation de 
Dieu aussi bien que des hommes, et sous leur mépris, il est 
bien clair que celui qui, à l'exemple des anciens Pères, se 
compose un personnage, affectant, pour le salut et le profit 10 
de beaucoup, de ressentir quelque passion, alors qu'il est 
impassible, est digne d'éloge et bienheureux. Car, de même 
que le diable, dans le rôle d'un serpent donneur de conseil 
- bon conseil en apparence et profitable, mais en réalité 
mortel et fait pour priver l'homme de Dieu et de tous les 15 
fruits du paradis -, se montra l'ennemi de Dieu et 
l'assassin des hommesa, de même celui qui sous le masque 
de la malice profère des paroles méchantes, semble-t-il, 
afin de reconnaître ce qu'accomplit le diable par ceux qui 

Or Il Or +-Il 7 6V'wç : oo,oç G 118 7tapa [ &v6p6mo•ç + EC Il xœ,œxp•­
v6~ovoç E 1113 'ii> : ,6 A 118' EC 1115 xœp7t&v : &yœ6&v D. 

1. Dise. 54 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. 

f 
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( ' ' ' ' ' 'À'e • o' ' 1.,1, U7tOXptVO!LE'J<ùV 'n)V CX:(JE:'n'}\1 XIXt E:U Ct:uEtiXV 0:\IIXfL(.(UC.VV E7ttO''t'(Je:'l'"f1 

20 "t'OÙÇ 8p&V"t'ClÇ -rd: X.C()OX 7tp0ç (l.E:"t'&.VOt<X.\1 x.o:t O'W'n'j(J~ctV XOÛ. 

tl;ofLOÀ6y~mv, XPLG"t'O!LL!J.YJTOÇ 8 6v-rwç xcxt cruve:pyOç 0e:o13 b 

xcd aw~p &\16p&rcCùv o rcpocpav&ç ytve:-ro:.t. Toü-ro 8è !L6VCûV 
' ' " ' 1 'l' • ,, Cl ' 1 0 , ' ~ 
EXEt\l(t)V e:pyov EO'"t'tV, t:ùV Yj IXLO'V"I)<HÇ IXVIXLO'V'tJ"t'OÇ EO'·Tt 't'OU 

&é:poç 't'oU-rou xoct "t'OÜ x6cr11-ou x.cd -r&v rcpay!J.&"t'Cù\1 cx.ù-roü 
25 "t'ijç <xlcr8~cre:Cùç, &v 1) 8t&.vota où rcpocrrc&:crxe:t -roî:ç Opw!J.évou; 

&M' èÇécrTI) -rijç 't'OÜ adl{-t<X't'OÇ 't'IX1te:tvdlae:(ùç d' -r&v laayyéÀwv 
)..éyw, ·-r&v 't'e:Àdwç Téi) 0e:(i) !vw6év-rwv xcà <5/..ov Xptcr"t'Ov 
èv éau-r,oî:ç 0Ào'reJ .. &ç XTI)O'<Xf.Lév<.ùv ~pycp xa1 rce:Lpq:, cxlcr6~cre:t 
xat yvwcreL xat 6ewp(q<. 

30 Kaxov 'L"oLyapoilv 'L"O t7taxpoil.cr6aL '1j 7t<Xp<X'r')peov M6pa ,..[ 
Ô 7tÀ1)crLov rcpoO'OfJ.tÀe:Ï 7) 8to:.rcp&."t'-re:-rcxt, &/../..' èàv rcpOç -rb 
Ove:t8Lacx!. ~ èxrpcxut.(acx!. ~ ÀotdcvpYjacxt ~ èxno!J.TCE:Üaat èv 
Xatp(i> &7te:p e:lde:v ~ ~XOUO'EV ' d Ûè 7tpàç 't'à O'U!J.1ttX600ç xcxt 
crorp&ç èv rppov~cre:1. 't'à 't'OÜ 7tÀ1JO'Lov è7tt3top6Wacxa6a!. xa~ 

35 &nà ~ux1jc; {mèp a?rroü !J.E:Tà 3axp0cvv npoae:OÇaa6at TOÜ't'o 
TCote:L, oùx ~aT!. nov1Jpàv Tà TOLoÜTov. El3ov yàp èyc1 &v6pcv-

ÀÀ ' ' ~ , ' "'À ' ' -TCOV e TCO tX €1ttTI')OE:U!J.CX't'CX X.lX!. TCOI\ OUÇ 't'(.l07tOUÇ 7t0LOUVTCX, 
61twç fL'l8èv a1hov 'L"WV ywop.évwv '1j Àeyop.évwv !mo 'L"WV 
auv6vTcvv aô-r<;> 3taÀav6&vn · oùx ènoLe:1. 3è -roü-ro npàç 

40 ~À<fO'JV, fL~ yévoL'L"O, &"'-' 61twç 'L"OV p.èv À6ycp, 'L"Ôv 81: Scl>poLç, 
-ràv 3è é-ré:pq; TtvL 7tporp&aet -rOOv èvctv-rLwv 7tp&Çewv xat 

a. Cf. l Cor. 11, b. Cf. l Cor. 3, 9 c. Cf. l Tim. 4, 10 
d. cr. Phil. 3, 21 e. Cf. Il Cor. 12, 2 

Gat~ EC AG D Or 22 (36 ElSov-208) ~ A*B*YO* 

28 XTI)crctv.év(ùv ÔÀo-r:û&ç C'.2l EC Il 1rdpq; + xctl EC Il 33 d8e:v : oi8e:v 
A Il 36 gl. 'Ev 7t'iicrt -r:o6-r:otç IXÔ-rèç ~ctu-r:Ov botctMrt-ret · oU-roç y&p ècr'tw 
0 -r:&v -r:oto6-r:(ùV èpy&'O)r; 0 xœt yp&tp6lV -r:cdhct xctt 8t7)yoUv.e:voç D mg 11 

-+ Or il 36-t,O ElSov - 81twç : ElSov yop èyd> (èy@ > O*) &vOpw1tov, 
&:8e:Àcpo(, rco),),d; (+ -r:d: 0*) èrctTl)8eUV.ct'tiX Xctt -rp6rtouç ttpàç TOÙÇ 
(-r:oùç > O*) ouv6v-r:aç ctÔ-rc{) &8eÀcpoùç ttowünct tva Or Il 38 -r:Wv 
(Àeyo~évwv + EC il 39 a,oÀovOavo• C D il t,O ~Àa6~v + oô,wv D Il 
8fupotç : ~pyotç E Il 41 hépq; -r:wl : hlfpcr 'ttvt 'tp6rttp '/) EC. 

CATÉCHESE VIII 89 

affectent la vertu et la piété, et de ramener ainsi ceux qui 
font le mal à la pénitence, au salut et à la confession, 20 
celui-là s'avère en réalité l'imitateur du Christa, le collabo­
rateur de Dieub et le sauveur des hommesc, c'est clair. Mais 
une telle œuvre est réservée à ceux dont la sensibilité ne 
ressent rien de cette atmosphère, aucune sensation du 
monde et des objets du monde, dont la pensée n'éprouve 25 
de passion pour rien de ce qui se voit, mais s'est échappée 
du corps et de sa bassessed, je veux dire ces émules des 
anges qui se sont parfaitement unis à Dieu et ont gagné 
entièrement en eux-mêmes le Christ tout entier, par 
l'action et l'expérience, les sentiments, la connaissance et 
la contemplation'. 

Aussi bien est-il laid de tendre 30 
Redresser ses frères l'oreille ou d'épier en cachette les 
au nom de la charité 

conversations ou les faits et gestes du 
prochain, si c'est pour le dénigrer, le vilipender, l'injurier, 
répandre à l'occasion ce qu'on a vu ou entendu; mais si 
c'est pour redresser prudemment, avec sag·esse et compas­
sion, la conduite du prochain et pour prier du fond de l'âme, 35 
avec larmes, à son intention, une telle attitude n'a rien de 
mal. Oui, j'ai vu un hommec qui s'appliquait et s'ingéniait 
de mille façons afin que rien ne lui échappât de ce que 
faisaient ou disaient ses compagnons ; il n'agissait pas 
ainsi pour leur nuire, jamais de la vie, mais pour {prendre) 40 
l'un par la parole, l'autre par les cadeaux, tel autre par 
quelque autre biais, et les arracher (tous) à leurs actions 

1. Énumération des signes et, peut-être, en même temps de~ 
stades progressifs de l'union avec Dieu et de la possession du Christ 
par nous : par l'action, par l'expérience, par les sentiments, par 
la connaissance, .var la contemplation {épycr, rtdpq;, ctEcrO~cre:L, yvWcreL, 
8e6lpt~). Cette union et cette possession, pour être complètes, 
doivent donc être en même temps expérimentales et cognitives. Et 
la contemplation paraît con'stituer leur stade supérieur. 

'1'!! 

i' 
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Àoytcr!J.Ùl\1 &nocr-r~crn. K~i dOo\1 't'Ûv 't'OtOÜ't'ov a no-rè (J.èv 
x/..a(ov-ro:. 8tii -ràv 3e::LviX, TCOTÈ: Oè: 6p1)VOÜV't'Gt ônè:p 't'OU Oe:Lvoç, 
7to-rè: Oè: xcd -r&:ç É:cw-roü OtjJetç xcd 't'à a-r1j6oç o:ù-roU -dm-ro\lt'<X 

45 ~ \ /J."'."'. ' ~ ~ 1 ' "'6 " • l1_ , ~ une:p AAOU, -ro -rou oq;..apt'TjO'O::V't'OÇ ev A y<p "fJ ev cpycp o:.vaoe-
x6f.t~Wov ttp6cr<ù7t0\l Ù"t)ÀOV6't't, x.ocL &ç èx.e:Î:V0\1 CXÙ't'àv e!velL 
-ràv Tà xaxà\1 not~cra\1-roc Àoyt~é{J.e:Vo\1 É:ocu't"à\1 xoct -r(i) 0e:éi} 
't: "1 t \ 1 \ l\ ... ~ ... 
E~OfJ.OAOYOU(J.EV0\1 X<Xt 7tp00'7tt7t't'OV't'IX XIXL 7tE:\IVOU\I't'C( O'Cf>OopCùÇ. 

Kcxt e:!Sov ë-re:pov beL To'Lç XO:.'t'op6oüm xd &yCùvt~O!J.évotç 
50 ... f \ \ ' 1 ' • "' 1 't'Ocrou't"ov X<Xtpov-ra XIX!. TIJV e:xe:tv<ùv n:poxo7t'l)V cx7tooe:xo/Levov, 

&c; Ooxe'Lv Èx.e:f;vov aù-ràv !J.iiÀÀov ~ èx.eLvouç -r&v &pe:-r&v xcd 
n6vwv J.LéÀÀetv (htoÀ~lj;ecr6e<t 't'oUç f.ttcr9oUc; · hà Oè 't'o'Lç èv 
À6ycp Yj ~py<p X.C('t'!X7tbtt'OUO'L x.cd 't'OÏÇ XC<XOÏÇ bttfJ.éVOUO'L 
't'OO'OÜ't'OV È:ÀU7tE:Ï't'O XC<L ë'cr't'E:VEV, Ù>Ç 3oxe:Ïv CXÙ't'ÛV fJ.éVOV È:v 

r; 5 •"1 6 r ~ :t ' ' ' "1 ' ' ~ ~ 
V CXA"fj E:L~ U7t~::p EXELVWV 7tCXV't'WV AO"'(OV Q:1tOoOUVQ:L 7tpOO'Q:1tQ:t-

't'OÜfJ.EVOV xaf. 't'YI xoJ..&cre:t 7tapa3o91jvat. Kaf. e:I3ov IÏ't'e:pov 
oihw Tljv crW't'YJpLav 't'ÙJv &3e:J..cp&v aÙ't'oÜ ttapa~"f)ÀoÜv't'a xa~ 
6éÀovnt, wç 7toÀÀ<ixtç !-'''"" 8ccxpuwv 6epl-'iûv &~ 8À1)Ç tJiux'ijç 
3ée:crflat 't'OÜ Cj)LÀCXV9pdmou 0e:oÜ ~ x.&x.e:(VOUÇ crwfl1lVC<L ~ x.af. 

6o • ' 1 
• ' a~ ' l ~ 6' o ' CXU't'OV O'U\1 E:XE:LVOLÇ XQ:'t'CXXpt Y)VC<t, CX1to ota EO'E:CùÇ EOfJ.LfJ.'YJ't'OU 

xd Mwcra'Lxljç OJ..wç crw91jvat f.1.6vov Éau't'Ûv f.l.~ 9éJ..ov't'a. 
T7i &y(~ ytip &y&7t1J èv tAyt<p IIve:UfJ.CX't't 7tVEUfJ.CX't'LXÙJç aù-roî:'ç 
cruv3e:9dç, où3è: dç aù'T"Ijv -r~v ~amJ..e:Lav -r&v oùpav&v 
e:tcre:J..9e:'i:v 7tp01)pe:!:-ro xaf. xwptcr91jvat aù-r:&v. ~\n 3e:cr!J.ÛÇ &ytoç, 

65 & Mvct!-'tç /J.rpccToç, & tJiux'ijç oôpccv6rppovoç, 1-'iiÀÀov 81: d1teov 
9e:ocpopoufJ.év1)ç x.C<f. èv -r7i 'tOÜ 0e:oü &y&nn xat -r7i 'tOÜ ttÀYjcrLov 
cr~63pa 'tE'tE:ÀELCùfJ.éVYJÇ J 

a. Cf. Il Cor. 12, 3 

Cat = EC AG D Or 22 = A *B*YO* 

44 whoü > o* Il 45 tv' > G D Or Il lo5-lo6 &vcc3ex6~evoç G Il 46 
o:Ù't'àv hdvov 00 EC JI 4 7 't'àv > Y JI xocxàv 7t'OL-ljcrocv-roc : KOCK07t'OL-ljcrocv't'oc 

CATÉCHi>SE VIII 9! 

ou à leurs pensées mauvaises. Oui, je l'ai vu, cet hommea, 
tantôt pleurer au sujet de celui-ci, tantôt gémir sur celui-là, 
tantôt se frapper lui-même le visage et la poitrine sur tel 
autre, revêtant par conséquent le personnage d'un pécheur 45 

en paroles ou en actions, se considérant comme si c'était 
lui l'auteur du mal, se confessant à Dieu et se prosternant 
{devant lui) en grande affiiction. Et j'en ai vu un autre qui, 
devant ceux qui réussissent et qui luttent, se réjouissait 
d'un tel (cœur), en approuvant leurs progrès, que l'on eût 50 

dit que c'était lui, plutôt qu'eux, qui devait recevoir le 
prix de ces vertus et de ces labeurs ; mais devant ceux qui 
succombaient en parole ou en action et s'obstinaient dans 
le mal, il s'attristait et se lamentait, à faire croire que 
c'était lui qu'on venait chercher pour de bon, lui seul, afin 55 

de rendre compte à la place de tous et d'être livré au 
châtiment. Et j'en ai vu un autre, qui voulait d'un tel 
zèle le salut de ses frères, que souvent il demandait de 
toute son âme, avec des larmes brûlantes, au Dieu ami des 
hommes, ou. bien de les sauver avec lui, ou bien de le 
condamner lui aussi avec eux, se refusant absolument, 60 
dans une attitude qui imite Dieu, celle même de Moïse, 
à être sauvé tout seul : car, lié spirituellement à eux par la 
charité sainte dans le Saint-Esprit, il n'eût même pas voulu 
entrer dans le Royaume des cieux (s'il avait dû) être séparé 
d'eux. 0 lien (vraiment) saint, ô force indicible, ô âme aux 65 
sentiments célestes, ou pour mieux dire emplie de Dieu et 
parvenue à la perfection suprême, dans l'amour de Dieu 
aussi bien que du prochain ! 

C Il &vaAoyL~6f1.€\IOV D Or Il 52-53 &rd 8è 't'OÙç ... xa't'anbt't'ov.-aç ... 
€mv-évov-raç D Or Il 61 gl. 'Ev 't"OÛ't'<fl Mwaû (Mwüad oac) 't'é}l 
Oe61t'-t7) x at IlocÛÀ<!> 't'éj> &rtocr't'6À<:> auve/;Lad.>01j D ro g Il tJ.6vov > O* 1\ 
62 y~p &.y(q. 00 G D Or Il 6/i: dcreAOdv 1t'ponpeho xoct xwpLa01}vaL 
aù-r&v : xwpLcr01}vœL OCÙ't'&V 1tp01Jpe'ho EC. 

1 
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tü 't'otvuv dç -raU·nr·o~ oi.hcw necp6ax.Wc; 't'~V &.y&.rcYJ\11 !1:1J3è: 
txvoç OCÔ't'~Ç è\1 't'fl ~XXU't'OÜ ~UX?i fle:occr<f!J.E:VOÇ !-I..'~ÛÈ; 't'~\1 7tOCpou-

7 o crf.ocv aù-rYjç Ü),wç èrcatcr6ocv6dç, é-n -r?i y1j xcà -ro~ç èv -rTI y1j 
p.élf...f...ov Sè lmb y1)v xpÜ7t't'ecrOat né:cpuxev, &crrce:p 0 Àe:yÔ!J.e:voç 
&.crmfÀcd;, 't'U<pÀèç Û1)Àa31) &v xcd cx:Ù't'èç &ç èxe:Lvoç xo:1 fJ.Ô\1'{') 

't'TI &.xd{j -r&v bd yYjç ÀaÀoÛv-rcvv èrcaxpoÙlfJ.E:\IOÇ. ''.Q 't'1jç 
O'Ut.J.<popiiç, 5·n èx. 0e:oü yew1)6é:v-re:ç xcà &.rcC(8ctvrx't'tcr8é:vTe:c; 

75 ènoupavf.ou 'Te: x.À~cre:wç (J.É:'t'oxot a x.cd XÀ1Jpov6!J.Ot 0e:oü xod. 
auyxÀ"t)povÔfJ.ot Xptcr't'oU b xcd noÀLTo:.t -r&v oùpav&v c "(F:.VÔ­

!J.EVOt, cx.lcr01JoW oünw -r&v -rocro{vt"Cù\1 é:f..&.Oo!J.E:V &.y1X8&v ·· 
&XA' dvatcr8~'t'lùÇ, r·./ o6-rCùÇ d1t<.ù 1 &crne:p crl81Jpoç è!LÔ<fÀÀe:'t'at 
't'li) nupf. 1) &ç &~uxov Sé:p!J..a è(J.Ô&7t't'e:-rat &ve7t!Xtcr8~'t'<ilÇ 

80 xoxx.hrn ~acp?i, ot5-rw xoct ~tJ.eÎ:ç g't'~ èv -ro'Lç -roaoU-ro~ç &yoc6o'Lç 
't'OÜ 0eoü t.térrov 5v-reç 8'tocxdt.te6tX, tJ."fJB'et.tLocv oc'la61)rrtv èv 
É:ocu-ro'Lç Ëxe~v Ot.tof..oyoüv-reç. Koct Wç 1)3"1) rreawat.tévot xtXt 
-roî:ç &yLor.ç xoc-retÀeytJ.évOL Èvaet.tvuv6t.td:)tX, OX1JtJ.CI:'t't~6t.tevoî 

\ 1 1 ~ ' 1 ' 1 ' 't'ê X<Xt XOO'tJ.OU!J.EVOt X<X~ ~tjV ocytWO'UV"t)V U1tOXptVOtJ.EVOt, WÇ 
85 è1d àpx~cr-rpocç 1) crx1Jv1jç &6/..Lwç ~toüv-reç, 't'oÏ:ç tJ.ÎfLO~ç xoct 

't'<XÎ:ç 7t6pvoctç È~O!J.OL0ÛtJ.e6oc, oc~ -rà cpucrmàv oùx ë"xoucroct x&/../..oç 
È7n-rpLfLfL<XO'L xoct ~occpcii:ç ~évor.tç b:u-rd:ç xocrtJ.eÏ:v &cpp6vwç 
o'~ov't'oct. 'A/../..' oùxt xd -r&v &yLwv -r&v &vw6ev yevvwtJ.évwv a 

oi. XtXpocx-r~peç -rotoÜ't'ot. 
0 0 Xpec1v B'è elB'évtXt, 8't't &cr1tep -rà ~pécpoç 0-ror.v 't"Yjç f1.1)'t'(Jtx1jç 

V"t)B'Uoç 7tpoé/..6ot, -roü &époç -roÛ't'ou &ve7tor.tcr6~'t'WÇ oclcr6&ve't'or.t 
xor.L eù6éù)ç 7tpàç xÀor.u6(1.àv xor.L 6p1jvov or.Ù't'ofl.&'t'ù)Ç xtveÏ:'t'or.t u, 
of5't'ù) xor.L 0 yevv1)6dç &v(t)6evr xtXt Èx -roü x6crtJ.OU tJ.èV 't'OÜ't'OU 
Nç Èx V1J8'Uoç O'XO't'etv1jç 7tpoe/..66>v, dcre/..6c1v aè dç -rà V01j't'Ov 

or; ' ' J. "' ' ' ' '·'· ,, ~ , 1 D XOCL OUpo:.VLOV tp(t)Ç XOCt OtOV'et 7tpOXU'fiXÇ EVoOV 't'QU't'OU (.l.tXpov, 

a. Héb. 3, 1 b. Rom. 8, 17 c. Cf. Phil. 3, 20 d. Cf . .Jn 
3, 3 e. Cf. Sag. 7, 3 r. Cf. Jn 3, 3 

Cat = EC AG D Or 22 = A*B*YO* 

69 éo:u-roü : aô-roü EC Il ?0 !J.€'t'o:tcr6o:v0dç C !1 72 &:crcp&:Àai; D 
A *B*Y Il xo:1 aô-rOç &c;: Sx€!voç &v cv O* Il 80 xoxxtvn EC : xoxx(vcp 

l 
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Celui donc qui n'a pas encore atteint 
Prendre conscience cette charité, qui n'en a pas encore vu 
de Ia vraie charité 

(la première) trace dans son âme, qui 
n'a rien ressenti de sa présence, (est} encore sur la terre et 70 

dans les choses de la terre, ou plutôt sous la terre (où) il n'est 
bon qu'à se cacher comme la taupe, cette bête aveugle qui 
comme lui perçoit seulement par l'ouïe ce qui se dit sur la 
terre. Oh, quel malheur que, nés de Dieu et par lui immorta­
lisés, devenus participants de la vocation célestea, héritiers 7 5 
de Dieu, cohéritiers du Christb, citoyens des cieuxc, nous 
n'ayons pas encore pris conscience de si grands biens: sans 
plus de conscien·ce, pour ainsi dire, que le fer mis au feu ou 
une peau inanimée plongée inconsciemment dans une 
teinture écarlate, tels maintenant encore nous nous trou- 80 
vons, au milieu de si grands biens de Dieu, dont nous 
avouons ne pas avoir la moindre conscience. Et quand nous 
nous faisons gloire d'être déjà sauvés et comptés parmi les 
saints, en nous déguisant et en nous embellissant pour jouer 
la sainteté, comme des malheureux qui passent leur vie sur 85 

la scène ou sur l'estrade, nous ressemblons aux mimes et 
aux prostituées qui, dépourvues de beauté naturelle, avec 
des fards et des lotions artificielles, les insensées ! croient 
s'embellir. -Mais tout autres sont les traits des saints qui 
naissent d'en hauta. 

Il faut savoir qu'(il en est d'eux) 90 
Pas de chrétien comme du nouveau-né : au sortir du 

sans charité 
sein maternel, il a la sensation in-

consciente de notre atmosphère et, à l'instant, est sponta­
nément incité à crier et à pleurera; de même celui qui renaît 
d'en hautr et sort de ce monde comme d'un sein ténébreux 
pour entrer dans la céleste lumière intelligible et pour ainsi 95 

cet. Il 80-81 -roü 0e:oü &.ya6oî:ç cv D Or Il 82 éau-roî:ç AG : o:Ô-ro!ç cet. Il 
86 -roï:ç 7t6pvotç A* 1! 87 !;évcaç > G Il 88 -r&v &vooGe:\1 ye:\IO(léVoo\1 &.yLrov 
EC Il 91 7tpoiÀ8n AG ü* li 95 olav O*. 
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e:Ù6Ùç xapiiç chp&:t'OU 1tÀ1)pOÜ't'OCt XCXL ~&:xpucx &:veù3ÙVWÇ 
' ' ~ ( t ' "6 ' ' e ' ' , ' e npoxe:e:t, e:wowv, wç e: xoc;, o e:v e:ppucr YJ xat e:v otcp ye:ve:cr at 

xo:'t'YJÇtW01) cpw-rt · &px)J y&p -roU dç xpta-rtavoUç xe<TœÀe:yYjvoct 
-rtvoc 't'OÜ't'6 èo"tW. Ol 3é ye: 't'OÜ 't'OtoÙ't'ou xcxÀoÜ È:v yvdlO'e:t , e , , , ~1: ,.. , , , , 
XIXL E:Cùptq; p;Y)1t<.ù "(E:VO~EVOL 7 fJ..YJO ~"')'t'"')Ci'IXVTE:Ç CX:U't'O EV 

È:7tt!l-ov?i 7tOÀÀ1) xcà 6p~votç xocL 3&xpuow, Lva; 3tOC -r&v 
't'OLOÙ't'<.ù\1 np&Çe:wv xoc6ocp6év't'e:ç -rOxwmv ocÙ't'oÜ xcd -rÉ:Àeov 
évw6é\l't'EÇ IXÔ-réi) XOLVCùV(av ax&m ~e:'t'' alrroÜ, 1tÛ>Ç, e:lné:, 

XPLO"'t'tct\loL xoc66f..ou xf.:tjO&at\1 ; Oôx dat yàp Wc; XP~· E~ yàp 
't'Ù ye:vVÙl{-tE\IOV èx 't'~Ç aapxOç a&pÇ èa·n xt>:t 't'à ye:WÛ>fJ..EV0\1 
èx 't'OÜ flve:6!J.CX't'OÇ 7tVEÜ!J.&. Ë;cr·nv 8

7 Û O'CùflO::'t'LXWç "(EVV1)6e:lç 
xcd &\I~P ye:yovÙlç, 7tve:up.o::·-nxWç 3è l-.t:Yj3è O-n ye: Ocpe:O..e:t 
ye:w1)61jvcxt èwo-/jmxç ')) 7ttO""t'eÙcrcxç -)) a1tou8&aw; 7tOTé, n&ç 
l! \ L \ "' • ~ 1 ~ \ o:.pcx 7tV€UfJ.CX't'LXOÇ Y~V'Yj't'CH XCXL 1tV€UfJ.CX't'LXOLÇ (XVOfJIXO"LV €1XU't'OV 
cruvcxpt6p.~aetev, el p.~ )..0C6pa, Wc; 0 Tel {>u1tcxpcl lp.chtcx i:v8e8u­
p.évoç, é:auTàv 7tcxpevdpet To'Lç ÀIX(J.7tpocpopoUatv &.y(otç, xcxt 
è1tt 't'9jÇ ~cxmÀtx'ljç 't'fJIX7té~'t)Ç t-te't'' IXth&v O'UVCXVCXXÀL6etç ë~w 
~À'Yj6d'Yj xeLpcxç xat n68cxç Oe6dç b' Wc; p.~ cpwTàç uf.àç c &.ÀÀa 
acxpxOç xcxl. cxtp.cx't'OÇ 4 , xcû 7tcxpcx7tet-tcp6d'Yj Téjl cxLwvtC{) 1tupt, 
Téj} ~'t'Ot(J.CXO"!-léVC{) 't'éj} ÔLcxÔ6ÀC{) xcxt 't'O'LÇ &.yyéÀatÇ cxÙ't'o\3 e ; 

co yclp ÀaÔ<ilv è~oucr(cxv utàç yevéa6cxt 0eoU r ~cxmÀdC(ç Te 

oôpav&v xcxt cx~wvLwv &ycx6&v XÀ'Yjpov6t-toç, 0 t-tcxO<ilv noÀu-

a. Jn 3, 6 b. Cf. Matth. 22, 11·13 c. Cf. Le 16, 8. Éphés. 
5, 8 d. Cf. Jn 1, 13 e. Cf. Matth. 25, 41 f. Cf. Jn 1, 12 

Ca\~ EC AG D Or 22 = A*B*YO* 

96 &~&:rot> : &:pp~'t'Ot> EC IJ 97 eùvo&v C Il 06ev : o(ou crx6't'ouç Or JI 
98 ~Cù't'( + 0 yd:p -.oü ox6-.ouo; &:7to:ÀÀo:ydç, oÜ't'oç (J.6voo; ywdlaxet 
&:xp~ô&ç -.&v èv o:ù't'ii> xpo:'t'OU!J.éV(I)\1 ~v &:6)..~6TIJTO: Or Il yd:p : yoüv Or Il 
't'OÜ : TO D Or li XO:'t"O:ÀÀo:y1}vo:L y Il 99 't'OÜ > o* Il XctÀOÜ 't'OÙ't'OU EC Il 
100 èv > AG Il 102 xa.Oo:pOévTeo; 7rp&:Çe(I)v N A !1102-103 TUx(I)cnv 
o:ù-.oü xo:t -.éÀeov év(I)6év't'eç > Y Il 103 ~xoucrt E Il 103-110 gl. "Opa. 
D mg 11104 XPLO't'to:vot xo:El6Àou xÀrfJ&crtv : xo:El6Àou XÀYJO&cr~ meu[.U.t't"t­
xo( o* Il xa.66Àou > G Il 105 yevvÙl[J.E:\10\1 bis : yev6[J.E:\IO\I bis c Il 107 
ye >A IJ110 auva.pt0w/jcret O* auyxo:To:p~6!J.~O'etev Y 1! 0 > AG Or !1 

'l 
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dire émerger un peu en elle, est au même instant empli d'une 
joie ineffable, verse des larmes sans douleur en considérant 
-comme il est naturel- d'où il a été arraché et en quelle 
lumière jugé digne de se trouver : car c'est à partir de là 
que quelqu'un commence à être compté parmi les chrétiens. 
Mais ceux qui n'ont pas encore été admis à la connaissance 
et à la contemplation d'une telle beauté, qui ne l'ont pas 
cherchée à force de patience, de gémissements et de larmes, 
pour pouvoir, purifiés par une telle conduite, l'atteindre, 
lui être parfaitement unis et entrer en communion avec 
elle, - comment, dis-moi, leur donner purement et simple­
ment le nom de chrétiens1 ? Ils ne le sont pas de la vraie 
façon. Car si ce qui naît de la chair est chair, et ce qui naît 
de l'Esprit, esprita, celui qui est né corporellement et 
devenu homme, mais, quant à naître spirituellement, n'y a 
seulement jamais réfléchi, ou cru, ou visé -, comment 
pourrait-il donc devenir spirituel et se compter lui-même 
au nombre des hommes spirituels? à moins de se glisser en 
cachette comme quelqu'un qui porte des vêtements sales 
dans le cortège éclatant de blancheur des saints, et de 
s'asseoir avec eux à la table royale, pour être jeté dehors, 
pieds et poings liésb, comme un fils non de lumièrec mais 
de la chair et du sang•, pour être envoyé au feu éternel 
préparé pour le diable et pour ses angesc. Car quiconque a 
reçu le pouvoir de devenir fils de Dieur, héritier du 
Royaume des cieux et des biens éternels, quiconque a appris 

èv3e3u~évoç t~&"~ N D 11113 ~À~Oîi A ~À~6~on E Il 116 è!;ouo(av + 
tv -rii> o:t&v~ 't'otm:p Or Il E>eoü yevéa61Xt N Or Il 117 oùpo:v&v xo:t 
o:l(I)v[(I)v : ®eoU xo:t o:t(i)v(oo ~(I)~o; O*. 

1. On voit que pour Syméon l'union avec Dieu par la connaissance 
et par la contemplation ou, en tout cas, la recherche d'une telle 
union, constituent une condition sans laquelle on ne peut même pas 
être appelé chrétien. Son enseignement spirituel ne s'adresse pas aux 
moines seuls, mais à tous les chrétiens. 
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't'f>Ô7tCùÇ 8r.à 1tO(c.ùV epy(ù\1 xcà È;\/TOÀÙl\1 bcpe~Àe:t dç 't'CXÙ"''j\1 

-rYjv 't't!l-1Jv xcd TI)v 86Çav a &:'Jocx.6~vw., xcd 't'oU-roov 11-èv &.7t0CV't'(ù\l 

120 xcx't'cxcppov~craç, 7t()O't'L{J-~O'cxç 3è 't'à èntye:r.oc x.rû. cp6e:tpÔ!Le:vœ 
xcd. 't'àv x.or.pcil31) {3(ov npoxpLvcu; xcd -rljv 7tp6crxar.pov 36Çav 
-rijç Gtlwvtou 86~1)<; x.pd't'-rovoc ~y1Jcr&.tJ..e:voç, n&ç oôxt 8r.x.ocLwc; 
1t&v-rwv -r:&v nr.cr-r&\1 x.wpr.cr6~cre:'t'o:.L xcxt 1-Le't'O:. -r&v &7tLcr't'WV b 

aùv o:.ÙT<{) -r(j) 8r.cxÔÔÀ<p x.oc-rcŒpt.6~cre:-rcxr. ; 
125 6.1.0 7COCpocx.rû,ù) 7t0CV't'CXÇ Û!L0Cç, &.8e:Àcpot x.oct 7ta't'épe:ç, 0'7tOU-

30Ccroc't'e: éwe; x.atp6ç ècr-n x.cû è\1 -ro~ç ~&crLv ècr~J..e:v, &y<ùvLcroccrOe: 
~voc utot 0e:oü yév"t}crtk c, Lvct cpw't'Oç X.P1)!LOC'dcnrre -réxvoc d -

't'iXÜ't'a yàp Yj èivw6e:v 1-j!LÎ:\1 yéVV1jO'LÇ e 3Œwcrt -, fLLO'~OIX't'E: 
-r~rv x6crp.ov xcxt -rà è'J x.ôcrp.<p f, (.LLO'~crcx't'e: 't'1jv cr&.pxo:; x.cd 't'à 

130 èÇ cxÙ't'Y)ç 't'LX't'Ôf.!.e:Vcx 7t&.6î'j, !J.Lcrljcroc't'e: 1t&crcxv bn6uttLo:v xo:x~v 
xo:l -r~v 7tÀe:ove:~to:v g p.éX,pt èÀo:x(cr-rou d8ouç xo:t 7tp&yfJ.o:'t'oç. 
Tou'l"O aè 7tOLijO"OlL 8UV1)0"6v-e6œ, Mv '!0 (Léyo6oç 'l"ijÇ (LEÀÀ000"1)Ç 

iJfJ.iiÇ 3ttX8é~tXcr6tXt- 36~'1)Ç xo:t x.o:piiç xo:t -rpucp:r)ç èwo-f}crwfJ.e:V. 
TL y&p, e:L1té fJ.ot, -rocroÜ't'OV fJ.EÎ:~ov èv oÔptXv<;> ~ è1tt TI}ç y9)çh 

135 &ç -rà ye:vécr6tXL -rtvo: utà" 0eoü xo:t XÀ'I)pov6fJ.OV o:Ô't'OÜ xtXt 
cruyxÀ'I)pov6fJ.OV Xptcr't'oÜ 1 ; II&v-rwç oô3év ! 'AÀÀ&. 3t&. -rà 
7tpO-rtfJ.iiV ~iJ.&Ç -rà è7tLyettX xo:t 't'à èv x.e:pcrt xo:t 3tà -rà fl.~ 
~'1)-Te:Î:v -r&. èv oôpavo'i:ç &7toXdiJ.e:Va &.yo:6&. j !1-'1)3è -r<;> 1t66cp 
-roù-rwv èxxpéfJ.acr6at, cro:cp1} 7to:péx.oi-Lev 't'o'i:ç Op&crw &7t63e:t~tv 

140 8-rt 7tp&-rov 11-èv &.7ttcr't'faç v6crcp xpa't'OÙ!l-e6a, xa66lç yéypo:7t-

a. Cf. Ps. 8, 6 b. Le 12, 46 c. Cf. Jn 1, 12 d. Éphés. 
5, 8. Cf. Jn 12, 36 e. Cf. Jn 3, 3 f. Cf. 1 Jn 2, 15 g. Col. 
3, 5 h. Cf. Ps. 72, 25 i. Cf. Rom. 8, 17 j. Cf. Col. 1, 5 

Cat ~ EC AG D Or 22 = A*B*YO* 

119 't'~Vl > Ecac (scr. C81) n 't"'}jV2 > EC 1\ &.vœxOljvct.t: &x61Jvœt c 
&vevexe~va• D Or lifLèv > D Or Il 120 «x > C Il ,a [q>6eLp6fLeva +Or Il 
123 't"iilV 1 > D 1\ 123-124 xct.t [J.Emk 't"&'J à1t'LO''t"(t)V aiJv ct.Ô't"~ 't"Cf> 3tct66ÀC{> 
XIX't'IXXptO~ae't"ct.t > EC 1! 125-126 .6.t0 - 0'1t'ou8&aœ-.e: LltO 7t'ctpœxœÀ&, 
1tct't'. xœt &3., a1t'ou8&:0'(t)p.€V Or 111t'ct't". xct.t &8. ND {Or) 11126 &y(t)v(­
O'ct0"6e D : &.y(t)v(aa:aOct.t Or xœt &y(t)'JLaa:crOœt AG > EC 1\ 127 ®eoü 
yi:'fl'}crOe (yi:'J'l')cr6e 0eoü N AG), Zvœ AG D : ®eoü yi:v'l')O'Ûe xa:t (+ 
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de toutes les façons par quelles œuvres et quels commande­
ments il doit être élevé jusqu'à cette dignité et à cette 
gloire•, et a méprisé tout cela, mettant au-dessus les (biens) 120 
terrestres et corruptibles, préférant la vie des porcs, et 
jugeant la gloire d'un instant meilleure que la gloire 
éternelle, - quelle injustice y a-t-il à ce qu'il soit séparé de 
tous les fidèles et, en compagnie des infidèles•, condamné 
avec le diable lui-même? 

C'est pourquoi je vous le demande 125 
Grandeur 

des fils de Dieu à tous, Frères et Pères, faites effort 
tant qu'il est encore temps, tant que 

nous sommes du nombre des vivants, luttez pour devenir 
fils de Dieue et vous rendre enfants de lumièred- puisque 
c'est cela que nous donne la naissance d'en haute -
haïssez le monde et les choses du mondet, haïssez la chair e-l 
les passions qui prennent d'elle leur naissance haïssez tout 130 
désir mauvais et (toute) convoitiseg, quand ce 'ne serait que 
du moindre objet, de la moindre image. Et cela nous 
pourrons le faire, si nous pensons à la grandeur de la gloire, 
de la joie, des délices qui nous attendent. Dis-le-moi donc 
qu'y a-t-il de plus grand ou d'aussi grand, au ciel ou surI~ 
terreh, que de devenir fils de Dieu et son héritier, cohéritier 135 
du Christ1 ? Rien, bien sûr. Mais, parce que nous préférons 
les choses terrestres et à notre portée, parce que nous 
ne recherchons pas les biens qui nous sont réservés dans 
les cieuxJ, que nous n'y sommes pas suspendus par le 
dé~ir, nous ~anifestons, avec évidence, à ceux qui nous 
vOient, premièrement que nous sommes victimes de la 140 

!voc E) EC ~·o? xocl Or Il xpwœ<icrwfL€V Or Il 128 y&p : 8è Or Il 
yi:WYJO'LÇ 1)(.l.W 8t8(t)cr~ (è1tt8Œ(t)crL o*) N Or 1)(.l.!V 8Œ(t)O'L yéwYjcrt<; N 

AG Il fLLO~crocn : fLL<riJcr<»fLeV o~v Or Il 129 <0 (x6crfL<,> + D Or 11 
129-130 fLLcr~crw~ev bis Or Il 130 xaxê\v EC Il 13t, y&p : o~v Or 11 
~ : xal EC Il -njç > EC O* Il 135 whoil: 0eoil EC Il 136 '},);M.: 
'HfLe!ç 8è Or 11137 ~~&ç > Or Il 140 êxpoc<OOf"'6a A xoc<axpoc<OOfLe6oc 
D Or. 
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't'CXt « TI&c; 8Uvcxcr6e: 7ttcr't'e:Ue:tv 861;av 7t1Xp0:. &.v6p6l7twv 
J..o:v.OOCvovTe:ç, -r~v Sè 86Çcxv TI)v ncxpà 't'OÜ !1-6vou 0e:oü (.1.~ 
&7tt~'t)"ToÜv't'e:ç a ; >> - ëne:t't'IX x.od doÜÀot 1tcx6&v ye:yov6't'e:ç 't'jj 
y?) x.o:.t 't'ote; È'J aù-t1j npocr1JÀOÛ!-lE:6C( !L1J3' 0À(I)Ç &vcxve:ücrat 
~ouf..6p.evot npOc; oôpo:.voûç x.cd 0e:6v, &XA' Èv &cppocr0v7J 
tVux9jç 7tapaxpoU6(J.E:VOt 't'àÇ- 't'OÜ 0e:oÜ ÈV't'OÀàç Èx.7tbt't"O!LEV 

't'~Ç utoSe:cr(cxç cdvroü. 
T( yO:.p &cppovécr't'e:pov, e:~1té tJ.Ot, 't'OU 7te<pcxxoUov-roç -roü 

0e:oü xrû IL~ cr7toud&~ov't'Oç btt't'uxeLv Ttjç utoSe:cr(aç al.1-roü ; 
co yàp 7n<:rTe:ÙCùv On ëcr't't 0e:6ç, !J.e:y&Àcx ·twà cpcxv-r&.~e:'t'ca 
nept cx;Ô't'OÜ. O!de: yàp O•n 11-6voç ~e:crn6TI)c; xcd KT(O"TI)Ç xo:.t 
Kùptoç o:.ÙT6ç Ècrn -r&v &rcâvt'<.ùV, x.cd O-n &S&vcxt'oç, &tdtoç, 
&xcx't'cffi:t)7t't'OÇ, &cppcxO"'Toç, &cp6cxp't'oç, xod -rijç ~acrtÀdaç aù·mü 
't'É:Àoç oùx ëcr-rcxt b. co yoüv -rotoÜ't'OV e:t8Wç 'rbv 0e:6v, 1t&ç oô 

e' ' ' TIN ' "'1 \ ' \ \ .r. J.. 1t0 YJO'E:t ClU'rOV j <ùÇ OU 0"7t0Uoœcre:t Kœ~ ClU't''Y)V 'O'JV 't'UX,lV 
œô-roü dç 6&:vœ-rov U1tèp T1jç &y&:1t'Y)ç cxô-roü 6e:Lvcx~ c, Lvcx 
Xe<-rcxÇtw61), {.L1j e:t1tw ufbç cxÔ't'OÜ xcxL XÀYJpov6{.LOÇ ye:vécr0cxt, 
ci).).!); x&v 't'& v yv1Jcr(wv cxÔ't'oÜ 8m)Àwv dç d, 't'&v tcr't'CX{.Lévwv 
7tÀ1Jcr~ov cxÙ't'oÜ ; EL 8è 1téiç t.J.È:V 0 &ywvt~6t-te:voç xcd. ~uÀch't'wv 
&7tcxpcx't'pcil-rwç 1t&:crcxç 't'àç èv't'oÀàç -roü 0eoü, xcxt -réxvov 
0eoü 6 xœt uLàç 0eoü yew1J6elç &vw6ev r y~ve:-rœt, xcà 1ttcr't'àç 
Ov't'WÇ xcxl XPLIT't'tcxvàç 't'OÏç 1téicrt yvwp~~e:'t'cxt, ~{.LÛÇ 8è 't'&v 't'OÜ 
0eoü èv't'oÀ&v xœrcx~povoüt-tev x.cxl &Oe't'OÜ{-LE:V 't'OÙÇ v6t-touç 
cxÔ't'oÜ, oôç èx8tx~cre:t txe'Lvoç è).6c:ilv t-te:-rà 86Ç1Jç cxi56tc; xcxl 
8uv&tJ.e:Cùç g cpoOe:péiç, xcxl 8e:txvUot-te:v écxu't'oÙç tv t-tèv 't'fi 
1t~O"'t'E:t 't'OÎ:Ç ~pyotç CXÔ't'OÎ:Ç &7t~O"'t'OUÇ, èv 8è T{j &7tLO''t'~Cf 8tà 
-c&v À6yU>v l-'6vov mcr-couç. "Aveu y&.p ~pyU>v, 1-'~ 7tÀaviXo-Ge, 

a. Jn 5, 44 b. Le 1, 33 
d. Cf. Le 15,21 e. Cf. Jn 1, 12 
24, 30. Mc 13, 26. Le 21, 27 

Cat = EC AG D 

c. Cf. Jn 15, 13. I Jn 3, 16 
f. Cf. Jn 3, 3 g. Matth. 

Or 22 = A*B*YO* 

141 Mv~o6o + ô~oiç Or Il rr~p' A*B* Il 142 iJ.6vou TOÜ N C Il 
143 yev6[J.evo~ Or Il 146 7tocpocKpoch[J.evot EC IJ 148-149 T( -ocÔ"t'oÜ > 
o• !1149 -roxoïv A *B*Y Il 156 6oiv~t : 8oüv~t D Or Il 158 &XA<X + yl<p 

CATÉCHÈSE VIII 99 

maladie de l'incrédulité, comme il est écrit : «Comment 
pouvez-vous croire, vous qui recevez la gloire qui vient des 
hommes, et ne recherchez pas la gloire qui vient de Dieu 
seula? »;ensuite, que, devenus esclaves des passions, nous 
sommes cloués à la terre et aux choses de la terre et ne 
voulons même plus lever seulement les yeux vers les cieux 145 

vers Dieu, mais, dans la folie de notre âme, allant à 
l'encontre de ses commandements, nous perdons le titre de 
fils de Dieu. 

v 1 1 1 d Di Quoi de plus insensé, dis-moi, que 
e~sara :'a 5 ;~ti:ue eu l'homme qui désobéit à Dieu, ne 

des commandements s'efforce pas d'atteindre ce titre de fils 
adoptif? car quiconque croit qu'il y a !50 

un Dieu se fait une grande idée de lui- il sait en effet que 
c'est lui le seul Maître, Créateur et Seigneur de tout, qu'il 
est imn:ortel, éternel, incompréhensible, inexprimable, in­
corruptible, et que son royaume n'aura pas de finb- : celui 
donc qui sait que tel est Dieu, comment ne le désirera-t-il 
pas? comment ne s'empressera-t-il pas de livrer à la mort 155 

~usqu'à. son âmec pour l'amour de lui, afin d'être jugé digne, 
JC ne d1s pas de devenir son fils et son héritier, mais seule­
~ent l'un de ses authentiques serviteursd, de ceux qui se 
tiennent auprès de lui? Quiconque en effet lutte et garde 
indéfectiblement tous les commandements de Dieue devient 160 
étant né d'en haut, enfant de Dieu et fils de Dieu, et se fait 
reconnaîtret de tous pour véritable fidèle et chrétien · si , 
nous, par contre, nous méprisons les commandements de 
Dieu et rejetons ses lois, qu'il doit venger lorsqu'il revien-
dra, et cette fois avec une gloire et une puissanceg 165 
redoutables, si nous nous montrons- pour ce qui est de la 
foi - en œuvres, infidèles, et - pour ce qui est de l'infi­
délité- en paroles seulement, fidèles ... Car, sans les œuvres, 

D Or Il x&v > A* Il 160 rr&o~ç > C D !1162-163 tVToÀwv TOÜ 0ooü 
NE !1165 x~t > D Or 11167 ~6vwv EC. 
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oôSèv -i)(l.éi<; 1) 7ttcr't'LÇ f16V't) &<pe:À~cre:L • \le:xp<X y&p è:cr't'L a, 
ve:xpot 8è: ~w1jç oô ytvov-roct {1-Ë:'t'OX,ot, d 1.1.-i) np6"t'e:pov Stck -c1jc; 
't'&v è:v-ro"A&v è:pycm(o::ç TOCUTIJV ~'t)-ri)croucnv. 'Ev yàp -tii 
è:pyo::crLCf TaU-rn &vet:cpUe:-rocr. &crne:p -rte; 7tOÀÛ)(.OUÇ xocpnàç È:v't'àç 
~11-&v 1j &.y&.n't), 1j È:ÀE:Y)(J.OcrOv't), 1j npàc; Tàv 7tÀ"')crLov O'Uf-l7t&.6e:toc, 
1) npoc6Ttjc;, 1) 't'oc7te:Lvwcrtc; b' 1j Uno(l.OV~ T&v ne:tpoccrp.&\1 c, 
-1) Xyvda, -i) xo:.6cxp6TIJÇ 't'1jç xocpSLcu,;, a~,.' ~c; XOC't'OCÇLOU!J.e:6oc 
Opfiv Tàv 0eàv d xo:1 èv TI 1j -roü cAytou Ilve:Ot-tcx-roç ncxpoucr[oc 

\ ""'~"~ .!. 1 " ' 1~ Cl • "' ~ \ • ' X!Xt E/\1\0:f.!.'i'tÇ "'(1..\/E't'ctt, '1)t'LÇ XO::L (.1,.\/CùVE:\1 't)fLIXÇ "'(EWCf fJ XO:.t ULOUÇ 

0e:oü &7to'te:Àe:'i; xrà 't'ÙV Xp1..cr-ràv è:ne:vSUe:t r xcd. 't'~V Àcq . .t7t&8a 
&.v&.n't'e:L g xoct -réxva <p<ùTàç h &7toSe:txvOe:t xoc~ 't'OÜ crx6-rouç 
Tàç tJluxckc; è:Àe:u6e:po'1; xcd -rljç cdwv(ou ~oo1jç xotvwvoùc; 1)t-Lfic; 
&n'è:v't'e:Ü6ev ~31) yvwcr't'Û>Ç &nepy&~e-ro:.t. 
M~ oûv ènt f.L6vo:.~ç &ÀÀo:.~ç 't'tcrtv èpyœcrtet:tç xet:l &pe:-ro:.'tç 

6et:pp~cret:v't'eç, V"f)O"'t'det:tç )..éyw 1) &ypunvtet:t<; t 1) XCt:f.Le:uvLoct<; 
X.et:t 1t0tX(ÀœtÇ (}_)..)..oct<; X.O:.X07t0':6e(et:LÇ, 't'ŒÜ't'"f)Ç 't'1jÇ È::pyo:.crtet:Ç 
-r&v È::v't'oÀÛ>v -roü KupLou xœ-rcxcppov~O"(Vf.LEV, &.:; 3t' èxdvwv 
xo:.t xwpt.:; 't'Ct:Ü'ti'jÇ crw61jvet:t 3uv&w;vot. 'A30vet:'t'OV yàp 't'OÜ't'o, 
&30vet:'t'OV ! Ket:t 7tE:t6é't'wcrcX.v cre et:i. 7tév't'e: !J-Wpet:t no:.p6évot j 

xo:.t ol 7tOÀÀà crt)f.LÛO:. x.et:t 601Üf.Let:'t'CX èv 't'~ 't'OÜ Xptcr't'OÜ Ov6(1-et:'t't 
' k """' l J..•' • ~ ~ ' ', ~ 7tE:1tOL"f)XO't'E:Ç , 01. otO:. 't'O f.L•J E:XE:LV E:V E:O':U't'OtÇ 'ti')V 0':')'0':1t"f)V X.Ct:l. 

"""' - II ' II ' ' JJ. ' ' -HJV 't'OU Ct:Vet:ytoU VEU(J-Ct:'t'OÇ xcxptV 'IXOUO'Ct:V CX7t0 't'OU 
KupLou • << 'AnéÀ6oc-re: &n' È:(J-OÜ of. è:py&'t'et:t "t'1jo:; &vo11-Loc.:; 1 ! 
où yd:p o!3a Ô(J-âo:; 1t66ev È:cr't'ém )>, xcxt où 11-6vov OÙ't'Ot àÀÀà 
tJ.E:'t'à 't'OÜ'TWV xoct 7toÀÀot g"t'e:pot, oL-rtveç nœpd: 11-èv 't'Û>V 

a. Cf. Jae. 2, 17.18.26 b. Cf. Col. 3, 12. Matth. 5, 7.5 
c. cr. Matth. 5, 10 d. Cf. Matth. 5, 8 e. Cf. Jn 3, 3 f. Cf. 
Rom. 13, 14. Gal. 3, 27 g. Cf. Matth. 25, 8 h. Cf. Éphés. 5, 8 
i. cr. II Cor. 6, 5; 11, 27 j. Cf. Matth. 25, 1~12 k. Cf. Matth. 
7, 22 l. Cf. Matth. 7, 23. Le 13, 27 m. Le 13, 25. Cf. 27. 
Matth. 25, 12; cf. 7, 23 

Cat ~ EC AG D Or 22 = A*B*YO* 
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ne vous y trompez pas, la foi toute seule ne nous servira de 
rien, car elle est mortea. et les morts ne reçoivent pas une 
part de vie, s'ils ne commencent par la rechercher en culti­
vant les commandements. Car, avec ce travail, mûrit en 
nous comme un fruit plein de suc : charité, miséricorde, 
compassion envers le prochain, douceur, humilitéb, patience 
dans les épreuvesc, chasteté, pureté de cœur, elle par qui 
nous devenons dignes de voir Dieud, elle en qui se produit la 
présence et l'illumination du Saint-Esprit, elle qui nous 
fait renaître d'en haute, fait de nous des fils de Dieu, nous 
revêt du Christr, allume notre lampeg, montre en nous des 
enfants de lumièreh, affranchit nos âmes des ténèbres et, 
dès ici-bas, nous donne d'avoir part déjà, consciemment, 
à la vie éternelle. 

Exhortation finale Ne nous appuyons donc pas exclu-
sivement sur telle ou telle autre 

pratique ou vertu- je veux parler des jeûnes, des veilles1, 
du coucher sur la dure et d'autres mortifications variées­
en méprisant celle-ci : la pratique des commandements du 
Seigneur, comme si les premières, en dehors de celle-ci, 
pouvaient nous sauver. C'est impossible, oui, impossible l 
Laisse-toi convaincre par les cinq vierges follesj et par ceux 
qui, après avoir accompli beaucoup de signes et de prodiges 
au nom du Christk, faute de posséder en eux la charité et 
la grâce de l'Esprit très saint, se sont entendu dire par le 
Seigneur: cc Allez-vous-en loin de moi, artisans d'iniquité1, 
car je ne vous connais pas, d'où êtes-vousm? )) Et pas seule­
ment eux, mais avec eux beaucoup d'autres, qui avaient été 

Or 11175 llavœytou D 11177 gl. 'Oparov nms Il Tijç ~ux~ç [1aiJ.n&8a 
+ D Or Il 178 ~"''"': 0eoü A Il ,oü >Y 11179 ~uxW; + ~iJ.&v CD 
Or 11180 yvwcr,&ç : &yvwcr'"'' EC Il 181 M~ : Et EC Il 182 ~' : xoct 
AG Or Il ~ xaiJ.euvta<ç , o• Il 185 yàp : Sè c Il 188 œ\horç y Il 189 
'Aytou EC Il &no+ Tijç EC 11190 'Ant16e'e EC B*Y Il 191 &1M + 
xa1 CA*. 
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&y(<.ùv è:6a7t-r(cr61Jcrocv &7tocr't'6À<.ùV xcd -r&v !J.E:'t'à 't'rt.Ü't'<X. &yL<.ùv, 
't'ijc; Sè x.<Xpt't'OÇ 't'OU CAyLou Ilve:Ü!J.OC't'OÇ !L~ X.Ct't'OC~t(ùSévt'e:Ç a~.a 
nov'l)p(aç !mepooÀ~v, otiTe !3(ov &l;wv T'ijç xÀ~crewç ~ç 
È;x).;f)61)0'CX\I a È:7te:3dÇtX.\Vt'O, OiS't'E: 't'ÉKVCl 0e:oÜ èx.p1J(1.0C't'Lf1(XV, 

&AA' ~!J.e:!.vocv cr&:pxe:c; 6v't'e:ç xrû ctt!'-a't'oc b, !J.YjSè 5n 7to't'é ècr't't 
Ilve:Ü!J.IX 0 7t!.O''t'e:Oaav-re:c; ~ ~'fJ't'~crocv't'e:Ç ~ t.aôe:Lv 7tpocr3ox-f)­
O'!X.V't'e:ç. ''06e:v ol 't'OWÜ't'ot où3è 't'Ùlv 't'~Ç cro::px.Oç bn6ufJ.tWv 
où3è 't'éûv tlJux.tx&v 1toc6&v 8e:a7t6't'cxt 7tO't'è ye\lécr6oct tcrx.Ocroucnv, 
ot>'t'e 'Tt yewriï.ov è:v &.pe:'t'cdc; È:7tt8dÇov't'ett, ({)1)0'1 y<Xp Ô KUptoç · 
<< Où SU'JoccrSe: x.wptç È(-toÜ 7tOte:Î:\I oùSév d. » 'AMà 1trlpax.cû ... W, 
7tct't'épe:Ç XGd &Be:J..cpot, 0'7tOu8<Ïcr(.ùp.e:v ~f!EÎ:Ç f5a1) 86vcquç, tva 
t-uhoxm ~v6ev ~a'l ,-'ijç ,-oil 'Ay(ou IIveUfJ.C<'t"oç 8wpeê1ç 
X.<X.'t'cxÇt(ù6&!J.e:V ye:\lécr6cu, 61tCùÇ x.cd 't'WV 7trt.p6vTCùV xoct -r&v 
fl.E:ÀÀ6V't'c.ùV È:1CL't'ÛX,Cùl-t€V àyaf:l&v, xOCpt't't xod cptÀavf:lpCù7ttq. 't'OÜ 
Kup~ou ~l-1-&v 'I'Y)croü Xptcr't'oÜ, <{) ~ ~6Ça de; 't'oÙc; aL&vac;. 
'AfJ.~V. 

a. Cf. Éphés. 4, 1 b. Cf. Jn 1, 13. Matth. 16, 17. Etc. c. Cf. 
Act. 19, 2 d. Jn 15, 5 

Cat ~ EC AG D Or 22 = A*B*YO* 

194 Ilavay(ou o* ]1198 ~"l)t'~O'IlVT€:Ç ~ 'ltLO'TeÙcrav-.ec; (',) A* Il 200 
tca€1&v > AG Il 7tOTe 8'ecr7t6Tat N AG Il tcrxùcroocr~ yevécr€1a.t (',) G Il 201 

CATÉCHJI:SE VIII 103 

baptisés par les saints Apôtres ou les saints qui les ont 
suivis, mais, à force de perversité, n'ont pas été jugés dignes 
de la grâce du Saint-Esprit, qui n'ont pas montré une vie 195 
digne de la vocation à laquelle ils avaient été appelés•, 
qui au lieu de devenir enfants de Dieu sont demeurés ce 
qu'ils étaient, cl].air et sangb, sans avoir seulement cru qu'il 
(puisse) jamais y avoir un Esprit', recherché (sa présence) 
ou attendu sa possession. Dans ces conditions, ils ne 
pourront jamais se rendre maîtres des désirs de la chair ni 200 
des passions de l'âme, ils ne montreront aucune vaillance 
en fait de vertus, puisque le Seigneur dit : ((Vous ne 
pouvez, sans moi, faire quoi que ce soitd. )) Mais je vous en 
prie, Pères et Frères, efforçons-nous de tout notre pouvoir, 
en vue d'être dignes de recevoir, dès ici-bas, quelque part 
du don du Saint-Esprit, afin d'obtenir les biens présents 205 
ainsi que les biens futurs, par la grâce et l'amour pour les 
hommes de Notre-Seigneur Jésus-Christ : à lui la gloire 
dans les siècles. Amen. 

" > C lli.v &pe<œlç : &penjç EC Il 20t, Mv6ev ~8~ : l.v6<v8e E Il ~8~ + 
Tijç &y&m1ç xcà D Or Il 205-206 èm't'ÙX(.l)fl€:\1 xcà 't'iJw v.eÀÀ6\I't'<VV N 
EC Il 207 ~ 86~œ { + xœt TO xp<hoç vüv xœt A*) e!ç <oÙç ( + 
O'O!J.1tll\l't"O:Ç A*) o:t&v~ ( + 'T&v cd@v(.l)V D A *O*) D Or : 1tpé1tet 1téicroc 
a6Ça, 'Tt(l'i) xo:t xp&-.oc; vUv xat &et xo:t etc; 't'OÙÇ cd&vaç 't'&V a.lWV(.l)\1 
AG 7tpétcet a(vecrtç de; -roùç a.l&wx.c; EC. 
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1 

'1 
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IX 

1 nept a.ET}JlOaUVT}S· Ka.l -ris Èanv ô 'ITEI.VWVTO. -rOv 0ebv 
-rpÉ~wv Ka.L 8t.l(#Wv-ra. 1TOTitwv Kat Ka.9egfjs. Kat 1rWs -roûTO 
TLVI. KO.Top9w9TjaETa.t, Ka.t On et Jlft ns Kat Ev Éa.uT~ TaÛTa. 
mivTa 1r0t~ae1. Kai 9pé~e.. Ka.l 1roTlae~o Xpl.aT6v, oÜ8Èv 

5 W~EÀ1'}9Tjae-ra.~o ÈK TOÛ T«Û-ra. 1.16vov 'IT'Ote~v ets Toùs vÉVT)Ta.s, 
Ea.uTàv 8è d.Tpo~ov 'IT«popâv Ka.l yu1.1vOv Ti]s 81.Ka.toaUvT)s -roû 
9eoû, 

A6yos 0'. 

'A8eÀcpol ""'l 7tœrépeç, ~a., [Lèv fL~ -roÀfLOCV fL< 7tpoç ÔfLocç 
1 o· 6À<ùÇ cp6/;yyecr61)(L7 [L1)8è 8L81)(crl<CXÀOU TcX/;LV t7téX€LV tv6mLOV 

't'~Ç &y1.bt1)Ç Ô!J.&V ' &.AA' bte:~ 7tEp èrdO''t'~X0'6e: 8't'L, &cr1tep -rb 
Ô1tà 't'OÜ 't'E:XVL't'ou K~X't'<XO'Xeuacr6èv 6pyavov oùx lh~Xv èxe:î:vo 
~oÜÀ'Y)'t'~XL, &J:A' 0't'<XV Ô7tà -roU 7tVE:ti!J.<X't'OÇ ot aÙÀo~ !J.èV 7tÀ1Jp<ù-
6&cnv, Ô7tÙ 8è 't'& v 8e<:x-r0/..Cùv 't'oU -re:xvt-rou e:ùp06!J.Cù<; xpoÜ1J't'<XL, 

15 't'6't'e xa!. 't'àv 7Jxov &7to't'e:ÀeÎ: xe<:t 't'Il<; &.xo&:ç 't'&v 7t&V't'CùV 
-ij8u't'&'t'ou !J.tf..ouç &.7to7tÀ'Y)poî:, ofhCù 8-ij xa!. è1t' è!J.ot cru!J.Oe<:Lve:tv 
èvvoeî:v Ô!J.ii<; XP~ xat !J.-i), 't'1j bpy&vou eÙ't'eÀdCf &.7to6f..t7tOV't'e<:ç, 
&'18&ç 7tpoç -roc p1)6~crecre"' [LéÀÀov-r"' a'"'"'e6'ijv"''· 'AÀÀoc 7tpoç 
-rljv "t'OÜ II veO(J.<X't'OÇ x&ptv, -rl)v &v!ù6ev è(J.7tVe0oucrav xoc!. 

20 7tÀ"tjf'OÜO'IXV 't'ÙJV 7tLO''t'ÙJV 't'f1<; ~U;(<iÇ, X<Xf. 7tpàç <XÙ't'àV 't'ÙV 

Cat = EC AG D Al 10 (1-8) =WU* 

1 ante llept add. ToU ocÔ't'oÜ C G Kd(J.evov U* !1 2 xcd xocOe!;ijç > 
Alli 3 xoct! >Al!! OCÛ'T(i} EC JI 4. rco~~crocç EC llrco't'(ae:t + xo:t b.laôae~ D 
Alli 5 11-6v~ C Il "oo' > AG Il 6 x~l yul'-vov 1mpopiiv N EC Il 7 0eoü + 
EôMy~crov, 7t&,ep C D EoÀ6y~crov G Il 8 A6yo, (A. > D) 0' E G D : 
A6yoç r/ A A6yoç t' C Ke(j)&Àocwv ~'. 'Ep!J.l)Vdœ U* > W !] Al +- !l 
9 11-< > A Il 14 xpoù""~L D 1116 èf'è C 1117 ()!'-ii' èwoelv N EC Il "oü 
[ ôpy&vou + D. 

IX 

LES ŒUVRES DE MISÉRICORDE 
ENVERS LE CHRIST 

Sur les œuvres de miséricorde. - Quel est celui qui nour­
rit Dieu dans la faim, le désaltère dans la soif, etc. -
Comment on réalise cet idéal. - A moins que l'on ne fasse 
tout cela en soi-même, à moins de nourrir et désaltérer le 
Christ, on ne gagnera rien à le faire seulement pour les 5 

pauvres, en s'oubliant soi-même, à jeftn et nu de la justice 
de Dieu. 

Discours IX'. 

Frères et Pères, je n'aurais jamais 
Syméon parle d . l' pressé par l'esprit û avmr audace de vous adresser la 

moindre parole, ni tenir la place de 1 o 
maître en présence de votre Charité. Mais, vous le savez, 
l'orgue préparé par l'artiste, ce n'est pas quand il veut, 
mais quand l'air emplit les tuyaux et que les doigts de 
l'artiste le frappent en cadence, que l'instrument déploie 15 

ses sonorités et emplit les oreilles des auditeurs de l'harmo­
nieuse mélodie ; et ainsi devez-vous vous représenter ce qui 
se passe en moi, sans avoir égard à l'insignifiance de l'instru­
ment, pour n'être pas mal disposés envers ce qui va être 
dit. Portez plutôt votre regard vers la grâce de l'Esprit, 
qui d'en haut inspire et emplit les âmes des fidèles, et vers 20 

1. Dise. 21 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. 

4-1 
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8&:x't'uÀov -roü 0eoü a., 't'àv Tàç veupO:c; -roü vobç xpoUov't'a: x.a;t 
7tpoç -rà ÀocÀ<Ïv ~p.ocç S.eydpov-roc &q>opôivnç, &ç crtXÀ7tLyyoç 
~XOÔ<njc; 8e:crttonx.1)ç ~' &f..'Y)Eiécr't'epov e:bte:f:v, 't'OÜ BœmÀÉ(ùÇ 
-r&v OJ..(ùv <Ûç 8t' àpy&:vou ÀIXÀoÜv-roç ~t-t'Lv, tJ.E:'t'à cp60ou xcd 

' b • L \ • t "\."!..~ • 1 25 't"PO!l-OU E:\1 O'UV~;;:O'E:t X.CXt 'Y)O'UXLq:_ 7':0/V\YJ O':X.OUO"Gt't'E:, 

ll&:vt"e:ç (J.èv &.v6pwttot crx.ottûv xcd ~cxu't'oÏc; ttpoaéxeav 
' l"). 1 l 2( , \ '"1 
O<f>ELAOfLEV, 7tLO''t'Ot 't'E: X<XL v..7ttO''t'm, fLLXpOt 'TE: X.IXL fLêY!XAOt, 

t\loc of fLèv &rttO''t'Ot 7tpàç èttLy\l!ùO'L\1 x.at rdcr'tW 't'OÜ 7tE:7tOL'Y)X.6't'OÇ 

~!J.iiç 0e:oü ye:vdl11-e:6a, ot 8è tttcr't'ol tvoc xaÀ&ç ttOÀt't'e:ua&!J.e:VOL 

3 0 e:ô&pe:a't'ot aù-réi) èv ttcxv-rt ëpy'!> &yafléi) c &.vcopczv&!l-e:v · ot 8è 
!1-LX.pot Ott(t)Ç 't'o'i:ç tJ.e:ycXÀotc; Otto't'o:;y(;)lL~;w 8tOC 't'Ùv KùpLOv, ot 
!J.e:y&.Àot 8è &ç npOç -réx.voc yv~cno:; 't'oÙç p.txpoùç 8toc't'e:6&(.Le:v 
8tà Tijv f..éyoucrocv tv-roÀ~v 't'OÜ Kup(ou · <( 'Eq:>' 8crov è1to~-f)mx-rs 
évt éx<fcr't'<ù 't'oO-r<ùv 't'Wv è)..o:.xtcr-r<ùv, êtJ.ot ê7tot-f)cro:.-rs a. » 

\ • 1 ~ 1 1 J'. ,, \ 35 Où ycxp 7tSp~ 't'ù.)\1 7tEVOfLE:V<ù\l (J.OVOV, wc; 't'LVSÇ OLOV't'O::t, x.o:.t 
-rWv -r~c; cr<ùf!C<'t'tx.~c; -rpotp~c; &7topoÜV't'(I}V -roü-ro 0 KUptoc; 
stpYJXEv, &;)..)..à x.o:.t 7te:pt 7t<fV't'(I}V 't'&V !i/J...(I)V -lj!L&V &8e:)..tp6>v, 
-r:êlJv oÙ Àt!LéJl 't'1)X.Of!éV(I}V !ip't'OU x.o:.t 68cx't'OÇ1 &J...)..ti Àt!LéJl 
&pylaç x.at Ô7tctx.o~ç -r:&v iv-roÀ&v -r:oü Kup(ou (! - 8crcp yàp 

40 1j ~ux~ 'T:~f!HD't'épœ UmXpxe:t -r:oü crÔ)!-let.:'t'oç f, 't'ocroü-rov x.a~ 1j 
1tVSU!L<X't'tX.~ -rpotp~ 't'YjÇ cr<ù!-lO:.'t'tx.Yjç &va:yx.o:.w't'épa: x.œ6écr't'YJX.Ev, 
- o!p.<XL Sè 6-r• x<Xt 7tept -rwkt)ç p.ocÀÀov Àéye.v -ràv Kup•ov · 
« 'E1tdvœcrœ x.at oùx. è8Ô)x.a:'t'é !Lot tpa:ysïv, è8L~YJ<r<X xd oùx 
èTtot"lcrœ't'é !Le: g », Y) 1te:pt -ri)ç O"<ù!-la-rtx.Yjç x.a:t tp6e:tpotJ.éV1)Ç 

45 -rpoq>~ç. Ll.L<jliji y<l:p &À1)6ôiç ~v ""'TIJplocv ~voç ~x&cr-rou ~p.ôiv 

a. Cf. Le Il, 20 b. Ëphés. 6, 5 e. Cf. Héb. 13, 21 
d. Matth. 25, 40 e. Cf. Amos 8, 11 f. Cf. Matth. 6, 25. Le 
12, 23 g. Matth. 25, 42 

Cat = EC AG D Or 29 {26~39 Kup(ou) = A*B*YO* 
Ait o (33 3"' -257) ~ wu• 

24 UfLÏV G D Il 26 -+ Or Il fLèV : yoüv Or Il oocu•oùç EC Il 
27 't'€2 > G Il 32 &ç npOç 't'l:x.voc yv~crtoc 't'OÙÇ fLtx.poùç : &crrre:p 
npOç 't'l:xvotç yv'f)cr(otç 't'oi:ç; ~.nx.poi:ç D Or JI 33---;.- Alli St&:- Kup(ou : 
"Üt'IXV oi5v &x.oÛ1JÇ 't'OÜ Kup(ou Àl:yovt'oç; Al Il 35 Où y&:p : M-1) Al Il 
rre:p1 't'Wv nevofLl:voov fLÙ~ov : rre:votJ.l:voov G Il &ç + &v D Al 1136-37 0 

CATÉCHÈSE IX 107 

le doigt même de Dieu•, qui frappe les cordes de l'intelli­
gence et suscite notre discours ; et comme au son d'une 
trompette du Maître ou, pour mieux dire, comme à une 
parole que le Roi de l'Univers nous adresserait par un 
instrument, avec crainte et tremblementb, avec toute 25 
l'intelligence et tout le recueillement possibles, écoutez. 

La nourriture 
spirituelle 

plus nécessaire 
que l'autre 

Nous les hommes, nous devons être 
sur nos gardes et veiller sur nous, nous 
tous fidèles et infidèles, petits et 
grands : infidèles, nous avons à par­

venir à la connaissance et à la foi du Dieu qui nous a faits ; 
fidèles, à nous montrer par notre bonne conduite agréables 30 
à ses yeux en toute œuvre bonnee; petits, à être soumis aux 
grands à cause du Seigneur et, grands, disposés envers les 
petits comme envers ·de véritables enfants à cause du 
commandement du Seigneur qui dit : <<Tout ce que vous 
avez fait à l'un quelconque de ces tout petits, c'est à moi 
que vous l'avez faitd. » Ce n'est pas seulement pour les 35 
indigents, comme d'aucuns le croient, et pour ceux à qui 
manque la nourriture du corps, que le Seigneur a dit cela, 
mais encore pour tous nos autres frères que consume non 
pas la disette de pain et d'eau, mais la disette de l'inertie 
et de la désobéissance aux commandements du Seigneure. 
Car autant l'âme est plus précieuse que le corps r, autant 40 
la nourriture spirituelle s'avère plus nécessaire que la 
nourriture corporelle; et c'est même d'elle, je pense, que le 
Seigneur dit : <<J'ai eu faim et vous ne m'avez pas donné 
à manger, j'ai eu soif et vous ne m'avez pas donné à boireg n, 

pour elle et non pour la nourriture périssable du corps. 45 

KUptoç dp"l)x.e:v : lm:o)..&Ô1JÇ dp"t)x.l:voct ( + lJ-6vov W) 't'èv Kûptov Al Il 39 
Or +-Il Kup(ou + 'H y&:p èvt'oÀ-1) a.Ô""t"oÜ ~oo-1) a.tWvt6ç ècr't't\1 Al Il 39-41 
"Ocr<p - x.oc6l:crt'1)X.e:v : Tocroihov y&:p -1) meufLet't'tx.-1) 't'poqJ-1) t'1jç; O'OOfLet~ 
nx'ijç &vayx.o:to't'l:pet xettll:O"t'"I)Ke:v, Ocrov ~ tjJux-f) ""t"tfLtW't'Épet lm&pxet 't'OU 
crCÛfLIX't'OÇ Alli 42 't'IXÛ't"'f)Ç + 't''Î)Ç 't'pO(j)'ÎjÇ Alli 43 oôx. bis > on.cll43-44 
'E.3~'f"l)cret xo:t oôx. èrro't'(cro:t'l: fLE: > Al Il 45 't'po(j)1jç > Alli &À"I)ÛW:; + 0 
KUptoç Al Il 45-46 xo:t rre:tvêf 't'-J)v crw•"l)p(etv évOç; éx.&:cr't'ou i)fLWV ('..) D AI. 
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x.ctt 7te:tv(f, ~ 8è crwnJp(<X ~!L&v ~ &.7tox~ 7t&.cr1)<; &fJ.ctp-rtcxç 
~cr't'hl • &7tOX,~V 8è 7tclO"t)Ç tÏ[-t<Xp't'~<XÇ 8(x.oc -njç 't'&V &.pe:'t'ûlv 
èpyacr~cxç x.cû. -ri)ç Èx7tÀ"')pdlcre:wc; 1tacr&v -r;&v èv-rof..ë;yy x.a't'op-
6<ù61Jvcu &8Uvo::Tov. .ô.tà yàp 't'1}c; -rWv è:vTo"'AWv Èx7tÀ"')pÔ>cre:wç 

50 1:perpea6"'' etwee ""'P' -/jfL&v 6 6.ea7t6't"Y)Ç -/jfL&v xd 0eoç ""'' 
KOptoc; -roü rrav't'6ç. Aéyoucrt yOCp at 7t<X-répe:c; fJ!J.&v at &ytot 
8-n xo:6&:1re:p èx -r&v 7tOV1Jp&v 1)!-L&'J 7tp&Çe:wv at 8ad(.LOVEÇ 
-rpécpov't'at xat Lcrx.Uoucn xa6' ~!J.&v, èmî.v 8è f)v.eï;c; -rWv xax&v 
&.cptcr't'&.!J.E6Cl, )U!J.OX.'t'OVOÜV't'IXL ÈXE~VOL X.CÛ. È:XVEUpf~OV't'<XL, Q{)'t'(ù 

55 Àoyt~o!Lat x.at -rèv 8tcl T1)v -iJ~J.e:'t'épocv O'c.ùTIJp(C<v 7t't'WX,EUO'C(V't'Gt a 

't'pécpe:cr6ctt 7tap' f)!L&v x.cà ttcxpopiicr6cxt n&.Àtv ÀtfL6l't''t'OV't'<X. 

Krû 't'OÜ't'o è; o:Ô't'OÜ 't'OU ~Lou -r:&v &yiwv ~cr·n yv&wxt xcd 
7tÀY)pOq>OpY)6~v<XL ~f'i<Ç X<X(, 1v<X 't"OUÇ &Mouç 7t<Xp-/jaw 7tOÀÀOUÇ 
è5v't'aç x.cd Ô7tèp &pt6[LèV ~cl!J-!LOU b 7tÉÀOV't'<XÇ, È;~ év0ç f} fl.~iiç 

60 &ytcxç 7tÀ1Jporpop~crCù TI]v Ô!J.e't'épcxv &y&7t1JV. 
O!acx O·n McxpLcxç 't'!fjç ALyu7t't'Lcxç 't'Ov [jfov &xoOe't'e, oôx 

lfAf..ou 't'tvOç 3t"f)yOutLévou txô't'6v, &.f..f..' e<.ÔT!fjç txdv1JÇ 't'!fjç 
lcrcxyyéf..ou &ç ~v 't'&~eL t~cxyopsOcreCùç TI]v 7t't'Cùxstcxv o:.Ô't'!fjÇ 
31)f..00Œ1JÇ ~v 't'ii) d1te'i:v 0't't • « Oô8è 3t36v't'CùV !J.Ot 7to!J..rlxLç 

65 "'v&v "~' &f'"'P"("'ç f''"eov &MfL6<Xvov. Toiho ~é, 'l'"'"(v, 
l7toLouv oôx &ç sÔ1Copoücrcx 't'ii:Jv &vo:.yxo:.LCùv - cr't'U7t7te'i:ov 
yckp v~8oucrcx È:'t'perp6f1.1JV -, ?J.f..).., 87tCùÇ 1COÀÀOÙÇ È:ptxcr't'<Xç crx& 
èv é't'oLf.tcp 't'OÜ 1t&8ouç fl-OU. )) Ko:.t 8't'e èv 't'ii) 7tÀoLcp dcre:f..8e:'i:v 
gf'eÀÀe ""'' dç 'AÀe/;o\v~peL<Xv &7teÀ6erv, ittl 't"oaoÜ't"ov Ô7t~pxe 

70 """'X-!), &ç f'"'~è v<XÜÀov, f'"'~è ~<X7totVY)V xex"~"e"'' <XIn-ljv. 

a. Cf. II Cor. 8, 9 b. Cf. Ps. 138, 18. Etc. 

Cat = EC AG D Al 10 ="\VU* 

1.~:9 &Mvcx-rov : &:~-t~xo:vov D Al JI 50 il.Ecrrr6TI)Ç ~[J.Wv X(X1 E)gQç : b.Ecr­
"6"~ç 0eùç (+~~&v D) D Al fi 55 Àoy!l;o'"oc' EC Il 57 fvecr"' D Alli 
60 ây(ocç : a(,(ocç A Il 63 éocuTijç G Il 64 8"' > U*ll8•8o6vw•v D Il 69 • A),e­
~&:vOpE~txv : '!Epoa6ÀU!J-<x: Al. 
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Car c'est une soif véritable qu'il éprouve pour le salut de 
chacun d'entre nous, une soif et une faim ; or, notre salut 
consiste à nous abstenir de tout péché ; mais cette absten­
tion de tout péché, en dehors de la pratique des vertus et de 
l'accomplissement de tous les commandements c'est un 
idéal irréalisable, puisque c'est par l'accomplissement des 
commandements que, normalement, se nourrit en nous 50 

notre Maître et Dieu, le Seigneur de l'Univers. Car, selon ce 
que disent nos Pères saints, de même que nos mauvaises 
actions nourrissent et fortifient les démons contre nous, 
mais que, si nous renonçons au mal, ils souffrent d'inanition 
et perdent toute vigueur, de même aussi, à ce que je pense, 
celui qui s'est appauvri pour notre salut~~o trouve chez nous 55 
sa nourriture ou au contraire est délaissé, (réduit) à la 
disette. Et c'est de quoi nous pouvons nous instruire et 
nous renseigner par la vie même des saints : puisqu'il faut 
laisser de côté les autres, trop nombreux, dépassant le 
chiffre {des grains) de sableb, j'en prendrai un, une sainte, 
pour enseigner votre Charité. 60 

M . l'É 11 Je sais que vous entendez (lire) la 
ane gyp enne . . É 

vie de Marie l' 'gyptienne1 , non point 
racontée par quelqu'un d'autre mais par elle-même, l'angé­
lique créature, qui, comme par manière d'aveu, nous fait 
connaître sa pauvreté par ces mots : ((Même quand, bien 
souvent, des hommes m'offraient le prix du péché, je ne 65 
le prenais pas. Ce que je faisais, dit-elle, non que j'eusse 
assez de ressources pour mes besoins - car je devais filer 
l'étoupe pour me nourrir -, mais pour avoir beaucoup 
d'amants à la disposition de mes désirs2. » Et comme elle 
allait s'embarquer pour gagner Alexandrie3 , elle était 
réduite à ce degré de pauvreté de ne posséder ni le prix du 70 

I. Cf. tome I, p. 424, n. I. 
2. Cf. Vie, 18 et 19, PG 87, 3709 D, 3712 A et B. 
3. En fait, Jérusalem : cf. tome 1, p. 183, n. 1. 
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"O't'e Sè 't"Î) TCct\lctf.Ld>l'-cp 0e:o't'6xcp auv-rcd;rxfLéV'Yj È:7d. ~v 
ëp"')!l-OV &p!J.'YJO'E, 8Uo nocp& 't'Lvoç cp6ÀÀetç J..cd)oücrcc &p-rouç 
c1v~mx'ro, xa1 oihw 't'àv 'lop8&v1JV 8tC<7te:p&crrxmx !J.ÉXPt 't'É:Àouç 
ctô-r1)c; èv T{j È:p-f)/1-CJ.) ève:xe<p-rép"t)cre:, fL"f)Sè &\16p6lnou 7tp6crwrcov 

75 t8oücroc, el fL~ (.L6vov 't'OÜ ZwcnfL&, 11-1t 't'a[ ye: ne:tvùrv't'oc 7t't'(J)x0v 
6pé<jl"'""' '/j S•<Jiwn<X 7to'r[""'"'" '/j yufLvlw t7tevMrrM<X '/j -roùç 
èv cpuÀocx1) È:7ttcrxe:~oc~-té:V1J ~ ~é:vouç cruvayo:;yoücrrx a • 't'oÔvav-c-Lov 
fL<iÀÀov 11-è:v oùv xctt npOç ciïtwÀda;ç f3&:p1X6pov noÀÀoUç 

'lo' ' - 1 ~ • 1 ' ù < " O"UVE/\Ç(O'IXO'Œ, EV 't'({) X<l"t'IX"(Cù"(U-Jl 't'YJÇ ctfL<Xp't'LO:.Ç CW't'O Ç U7tEoE-
80 x II.... ~ ' L Cll ,, ' \ "' E't'O, WÇ OUV, EL7tE: fJ.OL, CiWV"t)O'E:'t"IXL <XU't"1l X<XL fLE't'OC 't'(.t)\1 

È:Àe1JfL6vwv de; -rljv -r:iJv oôpo:.vù)v (3cMJ'tÀdocv auve:tcreÀe:Ucre:'t'oct, 
1] v..1)'t'e 7tÀOÜ't'OV X<X't'IXÀmoümx, !L-it't'e émâpxov-roc SoUcroc 
7tÉ\11)0't b, (.L1)'t'e È:ÀE"f)!LOcrO\I'YjV 7tO't'è 5Àwç not-ljmxmx, XP'YJ!La­

"'""'""' Sè fLii.ÀÀov liÀÀo•ç fLUp(o•ç 7tp6~evoç &7t<ùÀeL()(Ç ; 'Op~ç 
8 5 1t&ç èd:\1 8td: XP'YJ!L&'t'wv xaf. aW!LCXTLx~c; Tpotp~c; 11-6\I'Y)Ç -rlj\1 

èÀe'YJ!LOcrO\I'Yj\1 e'l7tW!J.e\l y(vecr6cxt xaf. 8d: T<xUTI)c; 7t<xp' 1J!J.&V 
't'è\1 KUptov Tpétpecr3cxt xaf. 11-6\IOUÇ 't'oÙc; othw Tpécpo\l't'IXÇ 
'' 'ry '~-:t"'ll. 1 rya IXU't'OV XO:~ 1CO't't":>OV't'CXÇ XCXL 0:1tAWÇ vepcx7teUOV't'CXÇ crcp...,ecrvcxt, 

't'OÙç 8è IL~ 't'OÜ't'o 1tmoi3v't'cxç &:7t6ÀÀucr6c.:t, &'t'o7tov elvcxt 86Çet 
9 o TOU't'o, &ç xo:f. TCOÀÀoÙç 't'Ùl\1 ciy(w\1 't'"Yjç ~acrtÀdcxç èx00CÀÀecr6c.:t. 

'AXA' oùx €'crn TOÜ't'o, oùx €'cr't't ! 
Ta yàp èv -r(i) x6crtJ.<p 7tp&y!J.e<T& -re xc.:f. X.P~fJ.CXTe< xot\là 

't'Ù)V 7tcfV't'C.VV ècr·dv, éflcrTCep 't'à cp&ç xcxf. Q &:~p OÙ't'OÇ è)v 
, ' ' ',., "' 0 ' - ., ' y ' ' CXVCX1tVeUO!LE:V, Xa;t a;u~'l 'l j-~OO'Kt} 't'OLÇ <X11.0jOLÇ ":><j)OLÇ ~:;V 't'E: 

95 't'OÏÇ TCe8~0tÇ ev TE: 't'Oi;Ç ilpecrt, Illiat 11-èv OÛV 't'à 7tcfV't'OG XOt\là 

a. Ct. Matth. 25, 35-38 
Pa, Ill, 9 

Gat~ EC AG D 

b. cr. Matth. 19, 21. Le 12, 33. 

AllO~WU* 

?2 ~6ÀÀaç G Il ?3 7<ep&cracra EC Il 7 5 f'6voo E G D Il 76 ~ yoftvlw 
è""Mcracra > W Il 79 ~' &<e [èv + D Al Il 79-80 Ô7<e81~aTo AG Il 
81 '~' T&v > Al Il oôpavlwv C Il dcrùeocrZTa' Al Il 82 ~ > AG 11 T& 
[ Ô7<&pxoVTa + D Il 84 'Op~ç > G Il 85 "'"'' > W Il 87 f'6vov A Il 89 
&7<oÀ1cr0a• A Il dva• > Alli 86~n A Il 89-90 &T07<ov - èxô&:UeaOa, > 
oac (scr. omg} Il 92 1tp&y(la.T&: Te (Te > A) xa.~ XP~!J.O:TIX (x't~!J.O:T<X. 
W} : XP~!J.IXT<i -re xa.~ x-dj!J.a.To: EC Il 93 ècr't'ÎV : xcd oùôevàç .. w., 1t'.i'ol't'(ù'ol 

CATÉCH!;;SE IX 1!1 

voyag·e ni le montant de ses frais. Mais, lorsqu'après son 
vœu à l'immaculée Mère de Dieu elle partit pour le désert, 
avec deux pièces qu'elle avait reçues de quelqu'un elle 
acheta des pains, et c'est avec cela qu'elle passa le Jourdain 
et tint bon dans le désert jusqu'à son trépas1 , sans avoir 
vu âme qui vive, en dehors de Zosime2 , et encore moins 75 
donné à manger à un pauvre affamé ou à boire à un altéré, 
vêtu un nu, visité les prisonniers ou recueilli les étrangers1 ; 

mais, tout au contraire, après en avoir entraîné beaucoup 
dans le gouffre de la perdition, qu'elle recevait dans le 
repaire du péché. Comment, dis-moi, dans ces conditions, 80 
sera-t-elle sauvée, et entrera-t-elle avec les miséricordieux 
dans le Royaume des cieux, elle qui n'a ni abandonné la 
richesse, ni donné ses biens aux pauvres:~, ni jamais fait 
aucune œuvre de miséricorde, mais s'est bien plutôt 
montrée, pour des milliers d'autres, cause de perdition? 
Vois-tu (le résultat), si nous voulons prétendre que les 85 
œuvres de miséricorde faites avec les richesses et la nourri­
ture corporelle sont notre seul moyen de nourrir le Seigneur, 
si elles doivent être pour ceux-là seuls qui l'auront ainsi 
nourri, désaltéré, en un mot soigné, la condition du salut, 
et si faute de cela on est perdu? à quelle absurdité nous 
aboutirons, (réduits à) chasser du Royaume une foule de 90 
saints? Ah, non alors 1 non. 

Les biens matériels 
et l'esclavage 
de la cupidité 

Car les biens et les possessions dans 
le monde sont communs à tous, de 
même que la lumière et cet air que 
nous respirons, comme aussi la pâture 

des animaux sans raison dans les plaines et les montagnes. 95 

dcr[., D Al Il xo:t > E tl 9~ &voc1tvéov.e:v D Il 95 1te8~o~ç + xoct èv 'torç 
1te8(o~ç W Il g~,~ 't'e : xœt g~,~ 't'e D xoct €v Al 111t'&:vt"o: > W. 

L Cf. Vie, 26, PG 87, 3716 B. 
2. Cf. Vie, 31, PG 87, 3717 D. 
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-ri) XP~O'e:t fL6Vf1 -r1}ç &noÀ<XÛcrE<.ùÇ xcdle:cr't'~X<Xcr~, XIX't'à 8e:mto­
't'EÎ<Xv 8è où8e:v6ç · ~ 8è 7tÀe:ove:ÇLa, &cnte:p 't'Ûpavvoc; tdcref..6oüaoc 
't'é{) ~î~, 't'OC xow&c; 't'oLe; niow {mO -roü .!le:crn6-rou 8o6é>J-ret 
&f..l.o8e:v &f..t..wc; {mO -r&v IXÔ't'Y}Ç 8o6f..wv xrd Û7t1)pe:T&v X<X't'EfLE­

pLcroc't'o, cpp<Xy!J.oLc; ne:ptxÀdcracr<X xoct nUpyotc; xat tJ.OXÀoLc; 
xcd 6ùpatc; xa't'acrcpaÀtcroq.Lév1), mfv-rca.; &ÀÀouç &v6p<flnouc; ·t"1)ç 
&7toÀ<XUcre(t)c; -r&v -roü .6..e:cm6-rou &yoc6&v &ne:cr't'ép"t)cre:, 3e:crn6-
'ti')Ç dvctt 't'olvrwv ~ &vo-:t3~c; Àéyoucra xcd !J.1)3évœ &8txe:C:v -r&v 
&n&.v~<ùV qnÀove:moücra. Ol 8è Ô7t1)pé"t'oct xcd 3oUÀot 't'1iç 
't'up&vvou -r<>:.Ü't'"t)<;, xo:-ra 8ta3ox~v ëxœcr't'oç ocÙ't'&v où 8e:crn6'tl')c; 
"CÙlV &noxe:t!J.ÉV(ù\1 7t(.l<XY!L&.-rwv xcd XP"tJ!J.&:rCùv, &Àt.à 7tOV1Jp6ç 
't'tÇ OoUÀoç " xcd qn)f..aÇ yLve:-rctt. II&ç oûv, d &x 't'&v 't'OLOÛ't'û)V 

XP1J!J.&:'t'(l)V 1) <p6ôcp -r&v &7tetÀOU!J.éV(l)V 't'LI.L(l)PLWv 1) èf..nŒt -roü 
. , , , , ·'· e • " - . e , . EXCX't'O\I't'OC7t/\IXO'LO\ICX. /\1)'fEO' CX.t 1) O'U!L<f'OpOCLÇ OC\1 p(l)7t(l)\l E7tt-

e' '"1.' \ ~ ' ' '!: 6 - • XCX!L<p e:vTe:ç, O/\tyoc Ttvoc ,1 x.oct nocv't'oc e:'?eveyx. vTeç, -rot<; e:v 
O''t'EVOX(l)P~Cf x.ocf. Ôcr't'e:p~cre:t !LfXpt 't'6't'E 7tOCpE(l)poc!LéVOLÇ 
8fucroumv, ÈÀe:~!LOVe:ç Àoytcr6~crov't'at, 1) Ù>ç Xptcr't'bv Bpélflocv't'EÇ 
1) Nç 7tOt~crocvTe:<; ~pyov !-Ltcr6oU &/;LOv ; Où8a11-W<;, &:At..' Nç 
èyd> <p1J!Lt, x.ocf. !1-E't'&votocv XPE(l)O''t'OÜcrt 11-éxpt 6ocv&.'t'ou, ônèp 
é:Jv È7tf. xp6vot<; 't'CX.iJ't'OC X.a't'~O'X0\1 x.cx.f. 't'OÙ<; &8e:À<pOÙÇ -rljv 
xp))crtv <x.1hWv &:7tEO"'t'ép1)crocv. 

a. Cf. Matth. 18, 32; 25, 26 b. cr. Mc 10, 30 

Cat = EC AG D Al 10 =WU* 

95-102 gl. II&:w &pai'ov A mg 1! 96 xcà [ xa8ea-r~xo:a~ + W Il 98 -roi'ç 
> EC Il 99 &N.ooç: &ÀÀo•ç A Il e~u,~ç D Al Il 100 ~P"Yf<OÙÇ A Al Il 102 
8earr6"ç D Il 10t, mxv,oov D Il 105 'oü [ 'up&wou + E Il 107 d : o[ 
D 11115 'oïç &8eÀ~olç DAI. 

1. Nous avons dans ce passage (lignes 92-116) une exposition 
extrêmement intéressante des idées de Syméon sur la propriété 
privée. Il considère que «les biens et les possessions » de ce monde 
{la terre en particulier) sont «communs» à tous, «de même que la 
lumière et l'air que nous respirons»,- «Toutes choses», dit-il, u ont ... 
été constituées communes à tous seulement pour en user et en jouir, 
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Toutes choses ont donc été constituées communes à tous 
seulement pour en user et en jouir, mais quant à la pro­
priété, elles ne sont à personne ; mais la cupidité a envahi 
la vie comme un tyran : de ce que le Maître avait donné en 
commun à tous, elle a, d'une façon ou d'une autre, fait des 
parts, pour ses esclaves et ses serviteurs, enfermant {tout) 
dans des enceintes, le défendant par des tours, des verrous 
et des portes, privant tous les autres hommes de la jouis­
sance des bienfaits du Maître, n'ayant pas honte de s'en 
prétendre la maîtresse et plaidant qu'elle ne fait absolument 
aucun tort à personne. Quant aux serviteurs et esclaves de 
ce tyran, chacun à tour de rôle devient, non pas le maître 
des possessions et des biens mis en dépôt, mais un méchant 
esclavek et un gardien. Alors, même si la crainte des châ­
timents dont ils sont menacés, si l'espoir de recevoir le 
centuple' ou la pitié pour les malheurs des hommes leur 
fait lâcher une petite partie de pareils biens, ou même le 
tout, pour donner à ceux que jusqu'alors ils avaient 
délaissés dans l'indigence et la misère, comment (voulez­
vous) qu'ils soient jugés misécordieux, comme des gens 
qui ont nourri le Christ ou fait une action digne de récom­
pense? Nullement, mais, je vous le dis, ils sont encore tenus 
de faire pénitence jusqu'à la mort, pour tout ce qu'en 
d'autres temps ils ont retenu, en privant leurs frères d'en 
jouir1• 

mais quant à la propriété, elles ne sont à personne», C'est l'avarice 
qui, selon Syméon, serait à l'origine de l'apparition de la propriété 
privée, c'est-à-dire une passion tyrannique qui, à son tour, a eu 
comme suite que i'homme, au lieu d'être maître des biens matériels, 
en devint esclave et gardien. Plus que cela, la charité envers les 
pauvres ne constitue nullement, selon Syméon, un remède contre 
cet état immoral des choses et ne justifie pas l'homme devant Dieu 
puisqu'elle ne redresse pas l'injustice originelle, n'a qu'un caractère 
partiel ct manque de désintéressement. Syméon exprime ici des 
idées qu'on rencontre déjà chez les Pères anciens, S. Jean Chrysos­
tome en particulier, mais il leur a donné une vivacité qui dut les 
faire paraître originales et téméraires en son temps et dans son 
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Ilô\ç 8è ""'t o! ""''"" TO 8oxerv "'""'Xot yeyov6Te<;- &<:mep 
Xptcr't'èç 0 0e:6ç, 1tf..oUmoç lilv, &:7t't'dlxe:uae: 81.' -Jj!J.iiç "' -, 
ocÔToÙç 1J!J.&c; èÀe:oüv-re:c;, -rOv St' 1)(J.iic; ye:v611-evov &ç TjiJ.e:Ï:ç 
è11e€Lv Àoy•~6iJ.e6()( ; N6"' fLO' K()(ÀWÇ 't"O Àey6iJ.evov. 'Eyéve't"o 
o 0eoç a,a crè "'""'XO<; &v6pw7toç, yevécr6"'' XP'"'"'"''' ""'t cro, 
0 7ttcr-re:Uwv de; tXÔ't'6v, O!J.oLoç èxdv<:> 7IT(i)x6c;. ll't'CùxOc; 
èxe:f;voc; xa't'OC 'r'i)v &v3pùlrc6-r1)'t'OC, 7t't'CùXOc; aù xoc-rOC ~v 
0e6TI)'~""'· ~x67t'l)<rov 't"o(vuv 1tW<; 6pé<jl"'ç "'(n6v, 7tp6crexe 
&xptôWç. 'EnTù.>xe:uae\1 ~voc aù 7tÀOU't'~crnc; b, Lva aot !J.S:T<XB(Ï> 
't'OÜ 7tÀoU-rou 't1jÇ x&pt.'L"OÇ o:;Ù-roÜ 0 ' St0C 't'OÜ't'O a&pxa &.véÀocÔev 
èxe:Lvoc;, (voc !J.E't'cû ... 6:6nc; aù 't'1jc; èxetvou 0e:6't'1)'t'OÇ. ''Ü't'ocv yoÜ\1 

l \ ( \:" 1 ' ~ ' 
1 6 ·' " 6' O'E:OCU't'o\1 7tpoç U7tOoOX1JV O:.U't'OU EU't'p€7tLOfjÇ, 't' 't'E U7tOoe:x Yj-

CJ'E0'6co. o:Ù't'èrv Ô1tÙ aoü J..éye:'t'<XL. ''0-rocv Sè St' èx.dvov ne:tv(fc; 
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a. Cf. II Cor. 8, 9 b. Cf. II Cor. 8, 9 c. Éphés. 1, 7 ; 2, 7 
d. Cf. Matth. 25, 40 
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Exercer 
spirituellement 
la miséricorde 

envers le Christ 
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Mais comment, de notre côté, nous 
qui à ce qu'il semble sommes deve­
nus pauvres, - de même que le 
Christ-Dieu, étant riche, s'est appau­

vri pour nousa. -, comment en exerçant la miséricorde 
envers nous-mêmes sommes-nous censés l'exercer envers 
celui qui pour nous est devenu comme nous? Réfléchis bien, 
je t'en prie, à ce que je dis. Pour toi, Dieu est devenu 
homme, et pauvre ; tu dois aussi devenir en retour, toi 
qui crois en lui, de même que lui, pauvre1 . Pauvre il est 
selon l'humanité, pauvre toi aussi selon la divinité. Vois 
un peu, maintenant, comment tu le nourriras, regardes-y 
de près. Il s'est appauvri pour que tu t'enrichissesh, pour 
te faire part de la richesse de sa grâce0 : c'est pour cela 
qu'il a pris chair, afin que tu eusses part à sa divinité. 
Lors donc que tu te disposes toi-même en vue de l'accueillir, 
alors on dit qu'il va être accueilli par toi. Lorsqu'à cause 
de lui tu as faim et soif, cela compte pour lui comme une 
nourriture et une boisson. Comment cela? parce que, 
par ces œuvres et actions, et autres semblables, tu purifies 
ton âme et tu t'affranchis de la disette et de la crasse des 
passions : et celui qui t'a ainsi recueilli et s'est appliqué 
à lui-même tout ce qui se rapporte à toi, le Dieu qui désire 
te faire dieu, de même que lui est devenu homme, tout 
ce que tu fais envers toi-même, il le compte comme fait 
à lui et il te dit : «Tout ce que tu fais à cette toute petite, 
ton âme, c'est à moi que tu l'as fait 11• >> 

milieu. Néanmoins, pour mieux les comprendre, il raut souligner que 
ce n'est pas l'injustice sociale comme telle qui le préoccupe, ni les 
moyens de l'éliminer, mais le côté spirituel et moral de la question. 
L'homme, en eftet, perd sa liberté spirituelle quand il devient l'esclave 
des choses et des passions, et incapable de charité envers le prochain. 

1. Syméon développe ici l'idée de la pauvreté comme imitation 
de Dieu qui, dans son incarnation, s'est appauvri pour nous. Syméon 
ne considère pas la pauvreté matérielle comme un mal en soi. Selon 
lui, la véritable pauvreté de l'homme est de ne pas participer à la 
Divinité. 
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a. Cf. Héb. 11, 38 b. Cf. Matth. Hl, 27. Mc 10, 28. Le 18, 28 
c. Cf. Gal. 3, 27 d. Cf. Héb. 2, 11.12 e. Cf. Matth. 28, 19 
f. Cf. I Cor. 6, 15; 12, 27; etc. 
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Par quelle sorte d'œuvres eu effet, ceux (qui ont vécu) 
dans les cavernes et les montagnes• ont-ils plu à Dieu? 
par nulle autre, à coup sûr, que la charité, la pénitence 
et la foi, - car abandonnant le monde entier pour le 
suivreb lui seul, c'est par la pénitence et les larmes qu'ils 
l'ont reçu et hébergé, qu'ils ont nourri (sa faim) et désaltéré 
sa soif -, et aussi par ailleurs, bien sûr, tous ceux qui 
au saint baptême reçoivent sans doute la qualité de fils 
de Dieu, mais sont des tout petits selon le monde et des 
pauvres. Ceux donc qui ont une claire conscience dans 
leur âme qu'ils sont devenus fils de Dieu, ne supportent 
plus de se parer pour le monde périssable, car ils sont 
habillés du Christ', et quel est l'homme qui daignera 
jamais, alors qu'il est drapé dans la pourpre royale, 
s'habiller par-dessus d'un manteau sale et déchiré?- tan­
dis que ceux qui n'ont pas cette science et qui sont nus, 
(dépourvus) du costume royal, mais qui s'empressent par 
la pénitence et les autres bonnes actions que nous avons 
dites pour s'habiller ainsi du Christ, c'est lui-même, c'est 
le Christ qu'ils habillent : car ils sont des Christ eux aussi, 
en tant que fils de Dieu depuis le divin baptême. Mais si, 
au lieu d'agir ainsi, ils habillent tous ceux qui sont nus 
dans le monde, mais sans sortir de leur propre nudité, 
qu'y ont-ils gagné? 

Autre chose : frères du Christd, c'est le nom qu'une fois 
baptisés au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit•, 
nous portons; bien plus, nous sommes même ses membrest. 
Ayant donc la réalité de frère et de membre du Christ, 
si tu donnes à tous les autres honneur, hospitalité et 
soins, mais que tu te négliges toi-même et, au lieu de 
lutter par tous les moyens pour arriver au sommet de la 
vie et de l'honneur selon Dieu, si tu abandonnes à la 
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a. Cf. Matth. 25, 42~43 b. Hom. 2, 6 c. Cf. 1 Tim. ô, 7 
d. Cf. Job 1, 21 e. Cf. I-Iéb. 4, 13 f. Cf. Hom. 14, 10 g. Cf. 
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famine de la nonchalance, ou à la soif de la paresse, ou 
à l'étroite prison de ce corps immonde, du fait de la 
gourmandise et de l'amour des plaisirs, ton âme gisant 
dans la crasse et l'ordure au fin fond de l'obscurité, 
comme une morte, - n'as-tu pas outragé le frère du 
Christ? N'est-ce pas lui que tu as délaissé dans sa faim 
et sa soif? Ne l'as-tu pas laissé sans visite dans sa prison a? 
Il n'en faudra pas plus pour que tu t'entendes dire: "Tu 
n'as pas eu pitié de toi, tu ne trouveras pas de pitié. '' 

Sens 
de la miséricorde 

corporelle 

Mais si quelqu'un dit : <<Puisque 
c'est comme cela, et que nous n'avons 
pas de récompense pour les biens et 
la fortune que nous donnons, quel 

besoin de donner quelque chose aux pauvres? >> - qu'il 
écoute celui qui doit le juger et rendre à chacun selon 
ses œuvresb, comme s'il lui disait : <<Insensé, qu'as-tu 
apporté en ce mondee ou qu'y a-t-il dans les choses visibles 
que tu aies fait toi-même? N'es-tu pas sorti nu du sein de 
ta mère, et ne dois-tu pas sortir nu<~ de cette vie et compa­
raître dépouillé• devant mon tribunal<? Quelle est donc 
cette fortune à toi, pour laquelle tu me réclames une 
compensation? Quels sont donc ces biens à toi avec quoi 
tu dis que tu pratiques la miséricorde envers tes frères et, 
à travers eux, envers moi, moi qui ai fourni tout cela, 
non à toi seul mais à tous en commun? Ou bien t'ima­
gines-tu que j'ai envie de quelque chose et penses-tu que 
je me laisse acheter moi aussi comme le plus cupide des 
juges terrestres? tu pourrais bien, dans ta folie, avoir 
fait ce calcul... Non, ce n'est pas pour l'envie que j'aurais 
d'aucune richesse, mais par pitié pour vous, ce n'est 
pas dans le désir de prendre vos biens•, mais dans la volonté 
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oô 11-1Jv CÏÀÀà xcd Urce06uvoc; -r&v xa;-rà xoctpoùc; Àt!LéJ> xcà 

21 0 8(~e~ -rOv ~tov &rcoÀem6v't'wv, oôc; a;Ô't'àc; 't'6't'e 8uv&!Levoc; 
6pétlJa;t oôx. ~6petlJe, x.a;'t'opUÇrt.c; 't'à 't'ClV rcev~'t'CùV X!Xl !:c(aa;c; 
lXÙ't'oÙc; 't'CJ) xp6et xod 't'ii> Àt!L<î> f3ta;(Nc; &rco6a;vetv b, Wc; cpoveùc; 
't'ocro6-rwv &rco8etx6eLc;, 8crouc; BpétlJa;t 1)86va;-ro. 

a. Le 12, 34 b. Cf. Jac. 2, 16; 5, 2-3 

Cat ~ EC AG D Al 1 0 ~ WU* 

188 ,.ü,o G Il oô [8•' + w Il 190 ô > c 11191 gl. '!lptt!ov omg Il 
'oü'o + 'o U*il "Po"'&ne. G 11193 'AÀM. D Alll19lo xttl > EC il 
196 yevécrOct~ D 11197 npocr-reOév't'O:. A npo't'~6év't'ct Al 11198 O'l')actupLcro:t 
D Il 201 ènt "' > u• Il 205 lmL EC Il 206 oilv : yoüv G yap A Il ttô,oü 
c G JI 207 xpe:oocr·tû w li 210 &:1t0Àe:L1t'6V't'OOV E G : &:noÀL1t'6V't'OOV cet. u 
213 't'mhoov D. 
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de vous délivrer du jugement à leur sujet, que je vous 
donne ces prescriptions, pour cela et pour nulle autre 
raison.» 

Oui, ne va pas croire, frère, que Dieu est dans l'embar- 190 

ras, qu'il n'a pas de quoi nourrir les pauvres et que c'est 
la raison pour laquelle il nous prescrit de pratiquer envers 
eux la miséricorde, et d'attacher une telle importance à 
ce commandement. Jamais de la vie ! Mais ce que, grâce 
à notre cupidité, le diable avait fait contre nous et pour 
notre perte, c'est cela que grâce aux œuvres de miséri- 195 

corde le Christ a ménagé en notre faveur, cela dont il a 
pour notre salut permis la réalisation. Qu'est-ce que je 
veux dire? Le diable nous avait suggéré de nous approprier 
ce qui avait été mis à notre disposition pour les besoins 
de tous et de le thésauriser, en vue de nous faire tomber, 
pour cette cupidité, sous un double chef d'accusation, et 
de nous rendre justiciables de l'éternel châtiment et 200 
condamnation : le premier, de manquer de miséricorde, 
le second, de placer notre espoir dans les richesses mises 
de côté et non en Dieu. Car celui qui a ses richesses de 
côté ne peut pas espérer en Dieu, comme il ressort de ce 
que nous a dit le Christ notre Dieu : « Là où est votre 
trésor, là aussi sera votre cœur•. " Celui-là donc qui fait 205 
profiter tout le monde des richesses qu'il a mises de côté 
n'a pas- pour autant droit à une récompense, au contraire 
il est coupable pour en avoir jusqu'à présent injustement 
privé (les autres), et plus que cela, responsable de tous ceux 
à qui entre temps la faim ou la soif ont fait perdre la vie, 21 0 
de tous ceux qu'à ce moment il pouvait nourrir et n'a pas 
nourris, ayant enfoui la (part) des pauvres et les ayant 
laissé périr cruellement de faim et de froid•, - lui qui 
s'est montré autant de fois meurtrier qu'il aurait pu 
nourrir d'hommes1 • 

1. Ce passage (lignes 196-213) contient une condamnation encore 
plus violente de la propriété privée, considérée ici comme ayant une 
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Toû-rwv -ro(vuv &7t&V't'WV 'rÛlv èyxÀ't)fL&:rwv -rO xp~!J.rx ~!L'Lv 
215 &.cpe:tc; 0 &.ya6àç .6.eo"7t6Tf)c; xcd eÜa7tÀayxvoc;, oOx. Wc; &XA6Tpta 

Xct't'éx.ov-rac; ~f.Ûiç, &"Af...' Wc; oExe:Loc ~tJ.Wv Àoy(~e:-rar. 't'aUTo: xcû 
où 8e:x!X7tÀaaLovoc (.16vov, &,),:A' éxct't'OV't'<X7tÀocaLova a 8oüvocr. 
-/}!L'Lv È:7trxyyé)..f .. e't'at, 't'oLe; èv tt.ap6Tf)'t"t b Tcd3Ta 't'oi:ç &3e:Àtpo'Lc; 
8LotVéfLouow. 'I"Aotp6T1)Ç 8é &cr·n '1:0 IL~ wç obœëot "Aoy(~ecr6otL 

220 't'<XÜ't'cx, &.XA' Wc; Ô1tà -roü 0e:oü èyx.e:r.ptcr6év't'oc ocù·Tij) e:lç 
, ( ~ ~ ,"l. , ... , , e, - , 

On(;OVO!L <x.V 't'(.l}\1 O'UVoOUII.c:ù\1 O::U't'OU, X.CU <Xtp OVWÇ 't'CW't'CC !J.E't'IX 

xapéX.ç xr.d IJ.EY<XÀolJIUx.wc; axop7t(~e:w, Il.~ È:x f..tm"t)<; 'ÎJ èi; 
&v&.yx"t)c; c' IXÀÀCi>Ç -re: aè: xat Ïvrl p.e:'t'a X,<Xp&c; -r<X &.7to61)0'ClU­
pta8é\l't'<X xe:vchaw!Le:v è1t' è;;>..7tl8r. 't'1jç &f..1)f:hv1jç btayye:Àlaç, 

225 ~ç 1i~-tLv 0 0e:Oc; È:7t1)yye:[f..a:ro, éxœt'OV't'a7tÀaaLova 8oü\lat 't'àv 
!J.tcr6àv {mèp -roÜTou. El8Wc; yàp 6 ®eOc; Ù't't ÛÀ<.ùc; ÛÀot Til 
't'&v XP"tJf.t&'t'<.ù\1 È:7tt6ufL(~ xrxi Tij 't'oU 1tÀ01hou f.tCXV(~ xprx't'm)!J.eerx 
xrx~ 8umx7to0'1t'&cr't'<.ùÇ ËXO!J.€V 7tp0ç cdvr&:, xrxi ol 't'OÜ't'<.ùV 
7tOÀU't'p67t<.ùÇ &7tOO''t'€fJ06!J.€VOt CXÛ't'~V -rijv tcxU't'&V ~<.ù~V 

230 &7tOÀÉ:"(OV't'CXL d' 't'<'fl XCX't'CXÀÀ~Àcp )OCXpf.t<fXcp È:XfJ~O'(X't'0 1 È:7tOC"("(Et­
).c(p.e:voç aoUvrxt 'ijfLÎ:\1 1 &cr7te:p dp1J't'CXL1 {mèp (;lv XCX't'IXXE:VOUfL&\1 
de; 't'OÙÇ 7tÉ:V1j't'CXÇ1 ÉXIX't'O\I't'IX7tÀrxcr(ovrx 't'àV fJ.L0"66v, tviX :X.IXi 't'OU 
È:7t' O:.Ù't'OÎ:Ç :x.p~fLIX't'OÇ Tijc; 7tÀeove:Ç~IXÇ È:V 7tpcfl't'OLÇ &7t1XÀÀIX"(&!J.e:V, 
Ë7te:t't'o:. xrxt 't'OÜ è1t' IXÛ't'à ëxetv TI]v 7tE7tOW"t)crtV :x.rxi È:À1tŒœ 

235 7trxuacilf.te8rx xet:t 't'àc; :x.et:pa(et:ç 7)11-&v èl.e:u6é:pouc; XTIJO"cilfleea 
&7t0 't'&v 't'OtOO't'<.ù\1 ae:cr!J.&V • Lvrx È:Àe:66e:pot ye:yov6't'e:c; 7tp6't'e:pov, 
't'6't"e: È:7tL 't'àc; 7tp&Çetc; 't'&v È:V't'OÀ&v CXÛ't'OÜ &:x.<.ùÀÜ't'û)Ç ~et;a(cr<.ù!J.EV 
XIX~ aouÀe:ÜO'û)fJ.E\1 CXÛ't'éi> È::V cp6Q~ XIXi 't'p6!J.~ 9

1 OÛX ci,ç 

&xdV<f> "'' X"'P'~6fL€VOL, &""' WÇ ~fLeLÇ a,ao Tijç 8ou"Adotç 

a. Cf. Mc 10, 30 b. Rom. 12, 8. Cf. Prov. 22, 8. II Cor. 9, 7 
c. II Cor. 9, 7 d. Cf. Jonas 4, 8 e. Cf. Ps. 2, 11 

Cat ~ EC AG D Allo~wu• 

217 &N.I< D Al Il 220-221 ~ÔT/il ... ~ÔToü : ~1-"v •. ~~&v D Al Il 
222 3tœo<op7<li;ew D Al Il 224 T~ç O>t~yyel.[~ç T~Ç &l.~Stv~ç EC Il 
225-226 Tov ~to8ov ~>top TouTou Soüv~t "' AG Il 226 8l.ot : 8J.n AG Il 
227 xp~Tou~évn W Il 231 &o>tep : &>tep A Il 234 ~'holç E Il 235 
7tctUcr!ùl-t€\l A. 
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Une fois qu'il nous a ainsi acquittés 
Donner ses biens, t 

c'est libérer sur ous ces chefs d'accusation, le 215 
son cœur Maître bon et compatissant ne nous 

regarde plus comme détenteurs du 
bien d'autrui, mais du nôtre propre, et c'est, non pas le 
décuple, mais le centuplea. qu'il promet de nous donner, 
si nous le distribuons avec joieb à nos frères ; et la joie 
c'est de ne pas regarder tout cela comme notre bien propre, 
mais comme des biens que Dieu nous a confiés pour en 220 
faire profiter nos compagnons de service; c'est de répandre 
ces biens sans compter, avec allégresse et générosité, 
non avec chagrin ou par contrainteo, - et c'est aussi 
bien que nous vidions allégrement nos réserves, dans l'es­
pérance de la promesse véridique que Dieu nous a faite 225 
de nous en récompenser au centuple. Dieu savait en effet 
que nous sommes tous tout entiers possédés par l'envie 
de la fortune et la folie de la richesse, et avec quelle téna-
cité nous y sommes attachés, (au point) que ceux qui, de 
quelque façon que ce soit, s'en trouvent privés perdent 
jusqu'au goût de vivred -,et il a usé du remède approprié 230 
en nous promettant, je le répète, de nous récompenser 
au centuple de ce que nous dépensons pour les pauvres, 
afin de nous décharger d'abord sur ce chapitre du grief de 
cupidité, et qu'ensuite nous cessions d'y mettre notre 
confiance et notre espoir et voyions nos cœurs libérés de 235 
pareils liens ; et afin qu'une fois devenus libres, nous 
marchions alors sans obstacles à la mise en œuvre de ses 
commandements et le servions dans la crainte et le trem­
blemente, non comme si nous lui faisions quelque faveur, 
mais, par le fait même de ce service, comme bénéficiaires 

origine diabolique. Le péché de la propriété privée consiste à manquer 
de miséricorde pour les pauvres et à mettre son espoir dans les 
richesses et non en Dieu. Les aumônes données par les riches aux 
pauvres sont insuffisantes pour les justifier. Ils ne cessent pas d'être 
des «meurtriers » des pauvres qui meurent de faim. 
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eÙepye-tOUfL<VOL. "AAJ..wç 8è oÙx ~VL <rw6ijvaL iJfLiiç. Ol y&.p 
rcf..oùcrtor. ~v -r&v X.PYJfl&."t'(ùV &rc66ecrtv, Wç o!& •twoç cpop·rtou 
xat tfL7to8(ou 7tpoç -rov xa-r&. 0eov ~lov, 7tp6-repov ivepyetv 
èxe:Àe:Ù6YJcrocv xa1 oihw -rèv O''t'ocupàv èrct &p.(ùv octpe:tv xcd 't'lj) 
.6.e:crrc6'tfl xoc-r' txvoc; &xof..ou6dv a • ,.&, yOCp &p.cp6't'e:pa èn:tcpé­
pe:cr6at lt!L&c; rc&.V'tfl &Sùvoc-rov. Ot aé: ye: -roU't'(ù\1 6v't'e:Ç ÈX:t'ÛÇ 

xcd èv ocU-rocpxdq; ~&v-re:ç -1) xo:1 Ucr't'e:p~cre:r. -rëtlv &w~yxcdCùv 
8t&.yov·n;ç, où3èv -rè È!J.rco3(~ov ocÙ't'oÛç gx.oumv, èOCv T{j cr't'e:vfl 
xal ·'tE6ÀLfLfLéVl'J o8éj\ b ~a8ll;e.v t6éÀW<rLV . àt.t.' o[ [LèV 1tpo6é­
cre:(ùÇ x.p-lj~oucrt {J-6\Iov rcpàc; -rol}ro, at Sè: èv ocù't'TI Til 030 
7te:ptrca't'oÜ\I't'éç dm, 3t0 èv Urco!Lovj) xocl e:Ox.ocpta'rtq; 8t&.ye:tv 
6cpdf..oucrt. Ko:1 0 0e:6c;, 8Lxoctoc; &v, o{h·Cù rcope:uo!J.é\louc; 
aÙ't"oÙç e:lç rû&vtov ~(ù-Yj\1 xctt cbt6Ào:.umv, rcot-f}crn ocù-r&v 't'à 
xoc-r&:f..up.a.. 

Tà 3è rc&:v't'oc Soüvoct (J.È:v 't"à x.-r/j!J.IX't'OC xcd. X.P~(..l.OC't'<X, rcpàç 
8è: ·nh; èrctcpoptiç -rê:lv 7tetprtcr!J.WV xal -rWv Àot7tWv 6/..d3epWv 
fL>i yewa(wç &v-raywv(aacr6aL, ÔÀLy<.Opou fLOL <Puzijç ~oxii: xal 
&yvooÔO"tJÇ -rOv crxo1tOv -r~ç &cpef..daç rtÙ't'Yjç. ''Ocr7tep ytip 0 
zpucroç l<Ot'tLW6e!ç ' dç ~oc6oç où Mva'tOtL &nwç xa6ap6ijvaL 
xat.wç xa! e!ç 'ti)v otxdav Àe<fL7tp6-t')'tOt t7tavet.6ii:v, e! fL>i 
1tupt ~À'J6îi xat <r<pupaLç 7tOÀÀ<ixLç -ru<p6jj, o6-rw xa! <Puz-1) -réj\ 
Eéï> 'Trjç &!J.rtp't'Laç Xct"t't(t}6eïaa xal dç ~OC6oç &x.pet(t}Beïcra, où 
80vrt'TrtL è()J..(t}ç xoc6ap69jvoct xocl "t'0 &px.aLov x&:ÀÀoç &7tof..ct6eïv, 
d ~~ 1to/..f..oiç 7tEtpctcrfLOÎ:ç 7tpoaop.tÀ~a'(l xctl tv Tjj x.(t}vdq; 
etaét.611 -rwv Ot.tq,ewv •. Tou-ro yO:p u1tefL<pdve. xal aô-roç 

a. Cf. Matth. 10, 38; 16, 24. Etc. b. Cf. Matth. 7, 14 c. Cf. 
Jac. 5, 3 d. Cf. Sag. 3, 6. Etc. 

Gat~ EC AG D 
Al 1 o (33-257 ~·h~ç) ~ wu• 
Or 29 (243 xatL244 &:xoi\ou6û1J) = A*B*YO* 
Or 28 (254·402) ~ A*B*YO* 

241-242 ot& - ~Lo\l : cpop"t"(O\l xat è!J..rc68to\l "t"OÜ xcc't"OC 0e:à\l ~Lou 
oiSoœv D Al Il 243 èxûeuoe~oœv D Il t~t : "ii" G Il -> Or Il 243-
244 "t"<î) Âecrrc6Tn xa"t"' txvoç &:xoÀouEle::i:v : "t"OÎ:ç ~xve:at "t"OÜ Kupi<m 
-~flW\1 'h)croü Xptcr"t"oÜ è~aXQÀou6oüv .. e:ç Or 29 Il 2ltll Or -<- j] 245 Yjf!L" 
EC Il ~&'"~ Al Il 246 l;ùmeç: Wneç G Il "''?~"'' EC Il 2'•8 tetÀoum 
A Il 248-249 npo6écre:wç XP'h~oucrt !J.6Vo\l (~J-6V"1)Ç E G) : rtpo6écre:wç 
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de (sa bonté). Autrement, impossible de nous sauver. Car 
les riches ont reçu l'ordre d'effectuer d'abord l'abandon 
de leur fortune, comme d'une sorte de fardeau et d'entrave 
à une vie selon Dieu, avant de prendre la croix sur leurs 
épaules et de suivre les traces du Maîtrea : en effet, nous 
charger des deux à la fois, c'est absolument impossible. 
Quant à ceux qui sont en dehors de ce cas, vivant dans 
une condition moyenne ou même privés du nécessaire, 
ils n'ont rien qui les entrave, s'ils veulent marcher par la 
voie étroite et resserréeb : mais les uns n'ont pour cela 
besoin à cet égard que de l'intention, les autres cheminent 
sur la voie elle-même, aussi doivent-ils vivre dans la 
patience et l'action de grâces. Et Dieu, qui est juste, à 
ceux qui se dirigent de la sorte vers la vie et la jouissance 
éternelle, préparera un lieu de repos. 

Mais, quant à donner tous ses biens 
Aprèsd~~ ~:!~i~ution et ses richesses, sans cependant sou­

la croix à p~rter tenir vaillamment l'assaut des épreu-
ves et de toute sorte de tribulations, 

cela me paraît d'une âme lâche, qui ignore à quelle fin 
cela peut lui servir. Car, de même que l'or rouillée en pro­
fondeur ne peut être purifié pour de bon et reprendre son 
éclat naturel qu'en étant jeté au feu et martelé de façon 
répétée, de même l'âme rouillée par la rouille du péché et 
abîmée en profondeur ne peut être purifiée et retrouver 
son ancienne beauté qu'en affrontant mainte épreuve et 
en passant au creuset des tribulationsd. C'est en effet ce 

~6vov XP'h~oucrL N A rcp68e:crtv XP'h~oucrt ~6""1)" D Al Il 251 0 > Al Il 
252 ~oL~oeo C G D Il 254 -+ Or Il ~èv Soilv~L "' D Or Alli X?~~~"" 
(+nD Or) xat XT~~M" D Or Alll256 &v,ay<ùvll;ooO~• Alli ~oL ~ux~ç 
Soxe! (Saxe! ~ux~ç "' D Or) : ~ux~ç '""' Al Il 257 Al +-Il "!'lo~op: 
'Qç Or Il 258 &ÀÀ<ùÇ oô Mv"""' "' o* Il 259 xaÀwç > Or Il 260 ~À~Oîi 
(t~6À~0îi AG) xa\ : ~À~edç x~t D ~À~Odç "~iç A*B*Y ~À~e~vaL 
x~\ ""'ç 0* 117wÀÀ&xLÇ > 0* Il ~ [ ~UX~ + AG Or Il 263 rrpooo~LÀ~a<L 
D Il 264 ô~o~alveo AG. 
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265 b "A6yoç -roü Kup(ou 1J11-&v, oiJ't'w "AéyCJJv · << IT~ÀljcrÔv crau 
't'ti lm&pxo\'Tct xcJ:t 30ç n-rwxot:ç a xo:1 &pov 1:0v cr-ro:.upÔ\1 crau b 

1 ~ .... ' ':1. '6 1 1 \ \ XIXL oEUf>O OCXO/\OU E:L (.LOt c )) - 't'OUÇ 1CEtpO:.O"tLOUÇ XOC!. 't'O(.Ç 

61.Lt.J;e:tç 3tti 't'OÜ cr-raupoü dvt-r't'ÔtJ.e:voç. Où3èv oÙ\1 &nà tLÔV1JÇ 

-r=tjç -r&v X.PY)(.L&:rwv xcd. 7tpctyfL&:'t'wv &7toppLlJle:wç xe:p3~croucnv 
2 7 o ol -rcd'ho:; &.7to0ocÀÀÔtLEVOt xo:.L npàç -ràv tJ.OV~p"f) ~Lov cdrro­

p.o/..oüv-re:ç, è:àv 1'-~ {J.éX,pt 't'éÀouç 't'OÎ:Ç ne:tpctcrt-toî:ç xct!. 't'ctÎ:ç 

9)..(t.f;e:crt xcd -rrlLç xoc·tÙ 0e:àv J..{mcttÇ11 è:yxctp-re:p~crwcrtv. Où yàp 
e:!7te:\l 0 Xptcr't'ÔÇ · << 'Ev -rfl &rco6écre:L -r&v 7tpcty{-t&:.'t'wV Ô(.L&V 
X't'~O'ctcr9e: 't'd:ç lf;ux.àç Ô(.LWV n, lt.AJ..' « È:v 'rÎ) Û7tO!J.OV1j Û!L&V e >>. 

2 7 5 ''0,-n. (.Lèv ycXp xat ~ -r&v XP1HJ..&:rc.ùv npàç -roùc; rcbnyrcxç 
8Lavop.~ xal ~ q>uy~ -roü x6crp.ou XIXÀ~ xal &q>éÀLfLOÇ 8ij).ov, 
, ' ' ~, ' \ 6' ' ' 6 ').. ' ' aÀÀ OU oUVOC't'GU <XUTI'j X<X E:ctUTt)\1 !1. \11} 't'e eL0\1 't'0\1 X.CX't'OC: 
0e0v &v6pCù7tov &7tepy0Caoc:cr6oc:t &veu 't'1jç 't'Ùlv 7tetpoc:crp.Wv 
Û7top.ov1jç. Kœt 8n 't'OÜ't'O OÜ't'CùÇ ~x.et x.oc:t OÜ't'Cù aox.eL 't'<{} 

280 0e<{l, &x.oucrov oc:Ô't'oÜ 7tp0ç 't'Ov 7tÀoUcrwvr )..éyov't'OÇ · << Et 
6é ' ,.., 1' ').. ' ' ( ' ' Àetç, <'fl1}0't, 't'eAeLOç e~voc:t, 7tCù 1jO"OV aou 't'OC: umxpx.ov't'oc: x.o:t 
30ç 7t't'CùX,OLç x.œt &pov 't'0v O"'t'o:up6v crou xo:t 3eüpo &x.oÀoÛ6et 
p.ot g » - 3tOC 't'OÜ O"'t'o:upoü 't'àç 6)..ll.j;etç, Ùlç dp1J't'OC:t, x.o:L 't'oÙç 
7tetpo:crp.oùç œLvt't''t'6p.evoç. 

'E ~J.. ' ( r.t ).. ' .... ' - r.t ' ' ' 2 8 5 1teto, 1 yoc:p 1j 1-"o:crt eto: 't'Cù\1 oupcx:vCùv 1-" t!XO''t'1} ecr't't x.o:L 
~tiXO"'t'oc:L &:p7t&~oucrtv o:Ù't'~V h xcx:t IJ.ÀÀCùç oùx. ëvt 't'OLe; 7ttcr't'oLç 
daeÀ6eLv dç o:Ô't'~v, d !1.~ 8t0C 't'1jç O"'t'Ev1jç 7tÛÀ1jÇ 't'Ûl\17tetpo:ap.Ùlv 
't'e x.cx:t 6)..(lf;eCùv, dx6't'CùÇ f)p.Lv 't'0 6eLov èv-réÀÀE't'O:f. f..6ywv · 
« 'AyCùv(~ecr6e, cp1JcrL, 3tOC 't'1jç O"'t'EV1jç 7tUÀ1JÇ eLcreÀ6E'Lv 1 », 

290 xo:t œi56tç · <<'Ev 't"{î Û7top.ovïJ ôp.&v x't'"i]croc:cr6e -rOCe; ~ux.OCc; 
ÙfL&V J », x.cx:( ' « 6-eL Ùp.&ç 3t0C nof..f..&v 6/..(t.f;eCùv dcref..6e'Lv 
dç 't'~V ~cx:crtf..doc:v k 't'&v oùpcx:vWv. » (0 p.èv yOCp crx.op7tL~CùV 1 

't'OC éoc:u't'oÜ XP~!l.IX't'OC: 't'oLe; 3eop.évotç xo:t &vr.<x.CùpWv èx. 't'OÜ 

a. Matth. 19, 21 b. Cf. Matth. 16, 24. Mc 8, 34. Le 9, 23 
c. Matth. 19, 21; cf. 16, 24; etc. d. Cf. II Cor. 7, 10 e. Le 
21, 19 f. Cf. Matth. 19, 22-23 g. Matth. 19, 21 ; cf. 16, 24; 
etc. h. Matth. 11, 12 i. Le 13, 24. Cf. Matth. 7, 13 
j. Le 21, 19 k. Act. 14, 22 I. Cf. Ps. 111, 9 
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que nous fait voir la parole même de Notre-Seigneur par 265 
cette expression : ((Vends tout ce que tu as, donne-le 
aux pauvres'", prends ta croixb, viens et suis-moie >> _ 

en désignant par la croix les épreuves et les tribulations. 
A lui seul, le fait de rejeter les richesses ct les biens ne 
rapportera donc rien à ceux qui les auront abandonnés 270 
pour passer à la vie solitaire, s'ils ne tiennent bon jusqu'au 
bout dans les épreuves, les tribulations et les souffrances 
selon Dieu. Car le Christ n'a pas dit : « Par l'abandon 
de vos richesses, gagnez vos âmes ! », mais : (( Par votre 
patiences». Évidemment, distribuer ses biens aux pauvres 275 
est une chose bonne et profitable, aussi bien que fuir le 
monde ; mais, à elle seule, elle ne peut rendre l'homme 
parfait aux yeux de Dieu sans la patience dans les épreuves. 
Et, à preuve qu'il en est ainsi et que Dieu voit ainsi les 
choses, écoute-Le dire au richet : (< Si tu veux être parfait, 280 
vends tout ce que tu as et donne-le aux pauvres, prends 
ta croix, viens ct suis-moig ll, désignant par la croix, je le 
répète, les tribulations et les épreuves. 

Puisqu'en effet le Royaume des cieux souffre violence 285 
et que les violents s'en emparenth, puisqu'il n'est pas pour 
les fidèles un autre moyen d'y entrer que la porte étroite 
des épreuves et des tribulations, c'est à bon droit que 
l'oracle divin nous prescrit : (<Luttez pour entrer par la 
porte étroitet ll, et encore : ((Par votre patience, gagnez 290 
vos âmesj! ))' et : (( Il vous faut (passer) par beaucoup 
de tribulations pour entrer au Royaumek des cieux. » Celui 
donc qui distribue1 ses biens à ceux qui sont dans le besoin 

265 ~f'WV > EC Il Uywv o6Tw "' EC Il 266 x~t Soç "'"'Xolç > D 
Or Il 268 oùv: y<Xp Or Il 273 d7teV > o* Il XptOTOÇ + x~t 0e6ç D Or Il 
rcpay!J.&:Tw\1 : XP'I)!J.thw\1 EC Il 273-274 it!L&"' x-rljcraoBa~ -.~ tPuxth; 
~f'WV O* Il 277 [.'6v~v A Il 279 TOÜTo >AG Il 279-280 Tii) 0eii) Soxel 
N AGil 286-287 xat- aù't"'fJv > ECSC (scr. ems) 11286 "t'O'tç tc~O''t'o'tç 
A : 't'0\1 mcr't'Ov G D Or 't'LVà T&v TC~O'TÛ>V C mg Il 289 q>l}crL : q>&:cnwv C > 
Or Il 291 TWV [ 1tOÀÀ(;\v + o*. 
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x.60"f.tOU xor.l rr&v rcpocy!J.&'t'CùV ocÙ't'oÜ &rc' È:.À1t~81. (J.tcr6oü, èv 
~Sov1) noÀÀ1j 't~\1 cruvdS't)m\l &rct~é:pe't'ctt. xod lta6' 8't'e xocl {mO 
xevo3o1;(aç xÀé7t't"<'t"<XL 't"OÙÇ (J.Lcr6oûç. '0 31: f'<'t"OC 't"O mf.v't"<X 
Soüvocr. 't'OÏ:ç 7tÉ:vi')at xo:l 't'à ÀU7tYjpà ûrco!J.évwv èv eùxocpta't'(q: 

t.Jiux:rjc; x.cd èyxor.p-repWv -ro'Lç SeLvoLç, rctxpLaç (J.èv rc&cr't)c; xcà 
rc6w»v ôSuv't)pWv èmxtcr6&.ve-roct, &cruÀov Sè -rà\1 )..oyta!J.àv itxet 
vüv -re x;rt.l de; 't'à (J.É:ÀÀov tJ.ey&.À1)V 't'~V &v't'or.rc6Socnv, ~ç 't'cl 
rc&61j !J.LIJ.'Y)O'&.fLevoc; -roü XpLcr-roü xcd ÙrcO!J.É:vwv rxô-ràv èv 
1)(-'l:pctLÇ èmtyùly'ijç 't"WV 7t<Lpctcr(J.WV 't"€ xat 6À(<jleùlV. 

Llt&. 't'OL 't'OÜ't'o rcœpor.xaÀW Ô(J.ic;, èv XpLcr't'ii} &.8eÀ<pot, 
~, , , , ... K , , e - , 

arcouoo:.crC.O(J.E\1 xo::ro:. 'ti'}V q:>CùV't)\1 't'OU uptou xo:.L .. eau XIX!. 

:S<.ù-rijpoç ~fLWv 'li')croü Xptcr't'oÜ, bteLS-Ij x6cr[J.cp xo:.l 't'oÏ:c; èv 
x6cr(.Lcp a &rcs:-ra~&.!J.e6a, ~va Sd: TI)c; cr-rev1jc; dcréf..6wv.ev 
rcOÀ'f)Ç b' ~-rte; ècr-àv ~ èxxorc-lj x.cd rhtoqmy~ -roU mxpx.Lx.oU 
~(J.WV <ppov~(J.OC't'OÇ x.d (:)e;).1j(J.OC't"OÇ. "Aveu yiXp 't"OÜ VEXp!ù6rjvcxL 
~(J.&ç -r7i aocpxt xcxL -rocî:ç ènt.6u!-l(CXLÇ ocÙ't''ljç xocL -roî:ç 6e;À-fj(J.CXO'tV 
ocÙTI}ç c oùx. ëvt -ruxe;Lv &vécrE!ùÇ xrû &.ncxÀÀocyrjç -rWv xocx&v 
x.oct è).eu6e:pLcxç 't'!f}<; èntyLVOtJ.éV'YjÇ ~(J.Î:V &.nO 't''ljÇ nocpocxÀ-fjO'e:(J)Ç 
Toil 'Ay(ou IlveÙ(J.C<'t"oç. Tctû't"~Ç 31: Xùlp(ç - ÀSYùl 3~ T'ijç 
' ' - II ' ''""' zt,J. , K' • E:1CL!pOL't''YJO'E!ùÇ 't"OU Vë.U!-lOC't"OÇ - OUoE:LÇ IJ'f'E:'t"OCL 't'OV UpLOV , 
oihe: èv 't'(Jl vüv oct&vt oü-re èv -ri!) tJ.éÀÀov-rt. e. ''Ü't't tJ.È:V y&p 
XCXÀàv dpy&a!ù, 7t&V't'OC O'OU 't'à XP1)(.LOC't"OC O'X.op1t(O'CXÇ f 't"O Î:Ç 
• 1: ,, , • \loi ( ~ .( À , , 1 'A ' oE:O(J. VOtÇ, et ye: X.OCL OUOt:\1 ECXU't'<p U1CE: e;m(J) X.OC't'OC 't"0\1 VOCVLOCV 
' "" \ ' 1 6 • 't: \ "" ' EXE:t.V0\1 g' XOCL 7tp0Ç 't'OU't'OtÇ X 0'(1-<p \X.1të.'t'OCs!ù XOCL 't"Ot.Ç E'\1 
x6crtJ.<p h, xocL <puycilv 't'Ov ~Lov xd -r&ç ((>pov't'Œocç ocù-roU 
gapaf'<Ç dç ÀLf'l:""' ~ùl'ijç, 1"1)v f'6prpùlmv 't"'ijç eôcreoelaç • 

a. Cf. 1 Jn 2, 15 b. Cf. Matth. 7, 13 c. Cf. Gal. 5, 24. 
Éphés. 2, 3 d. Héb. 12, 14 e. Matth. 12, 32 f. Cf. Ps. 
111, 9 g. Cf. Act. 5, 1·5 h. Cf. 1 Jn 2, 15 i. II Tim. 3, 5 

Cat ~ EC AG D Or 28 = A*B*YO* 

29' x~t [&v+ Or JI 295 x~t• > o* Il 299 x~t [o8uv~pwv +Or Il 
8è : '" A Il ÀoytafLOV : (Lta6ov D Or Il ~xew D Il 300 x~t [1-'ey&À~v + D 
Or 111-'•r&J.~v + ~~·· EC Il 306 ~À60l!"'V cIl 30? ~ > o* Il &"oxo"~ AG Il 
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et qui se retire du monde et des affaires du monde dans 
l'espoir de la récompense, charge sa conscience du plaisir 
qu'il y prend, et quelquefois est frustré de sa récompense 
par la vanité. Mais celui qui après avoir tout donné aux 
pauvres montre encore de la patience dans les ennuis, 
rendant grâce en son âme et tenant bon dans les diffi­
cultés, s'il ressent toute l'amertume et la peine des 
souffrances, au moins pour le présent garde indemne sa 
pensée, et dans l'avenir sa rétribution (sera) grande, 
pour avoir imité les souffrances du Christ et patienté en 
l'attendant, aux jours où l'assaillaient épreuves et tribu­
lations. 

Porte étroite, 
pénitence 

et purification 

C'est pourquoi je vous en prie, 
mes frères dans le Christ, empressons­
nous, selon la parole du Seigneur 
Dieu notre Sauveur, Jésus-Christ, 

puisque nous avons dit adieu au monde et aux choses du 
monde1\ d'entrer par la porte étroiteb, qui consiste à retran­
cher et à fuir notre mentalité et notre volonté charnelle. 
Car à moins d'être des morts à la chair, à ses désirs et à 
ses volontésc, il n'est pas possible d'obtenir la relâche, 
l'affranchissement de nos maux et la liberté qui naît 
pour nous de la consolation du Saint-Esprit. Et, en dehors 
de là - je veux dire, de la venue de l'Esprit -, nul ne 
verra le Seigneurd, ni dans le siècle présent ni dans le 
siècle à venire. Que tu aies certes bien fait, en distribuantt 
tous tes biens à ceux qui sont dans le besoin - à condi­
tion que tu ne t'en sois pas réservé comme fit le fameux 
Ananieg -, qu'en plus tu aies renoncé au monde et 
aux choses du mondeh, que tu aies fui la vie et ses soucis 
pour accourir au port de la Vie, portant sur toi la ressem-

311 <myevo(Lbr')Ç E A Il 312 8'1) : 8è D Il 313 'Aylou [IIveOfL~<oç + 
E Il 3H yop >AG Il 316 ae~u<ij\ o* Il (meÀ[,., D A*B*Y o"eÀd<j.o> 
O* Il 319 Àt(Lév~ç DP'. 
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7tE:pt6cx'f.À6fJ.evoc;, cr6p.cp1JfJ.t x&yW x.cd &mxw& cre ~YJc; 7tpOC"(!J.ct­

-rdo:c;. Xp~ aè crè x.cxt 't'à cpp6v1)fLOC 't"YjÇ cro:px.6c; a, &cme:p 't'OÙÇ 

X,t"t'&vac; &p·n, x.cd tXÔ-rè &.no30aoca6cxt x.cd. xa;"t'<k TI)v moÀ~v, 
~v ève:3Ucrw 3tOC Xptcr-r6v, X"t'~cr<xcr8ott ToÙc; -rp61touc; 'T7jç ~ux7Jc; 
x.cd cxÙ-rÙ 3~ 7t\IE:UfLC<'t'tX.6v O'OU -rè cpp6V1J!J.IX b ' oÙ 11-6vov 8è 
&.'f.ÀOC x.cd "t"àv q:>ûl"t'e:LVOv ènev3Uao:.cr6o:.t x.t-r&wx 3ta fLE"t"O:.Vo~ac;, 
01tep Ècr-rl.v cxù-rO -rà llvd.1fJ.e< 't'à ''Aytov. Toü-ro 8è: &"J...f..(ùç où 
yLve-roct, d fL~ 3tOC T!fjc; È:7ttfL6vou -r:&v &pe-r&v Èpyacrte<c; xcd 
'I"~Ç Û7tOfLOV~Ç 'I"WV 0À(<jle6lv, 0ÀLOOfLéV1) yàp ~ <)iux-lJ 3cà 'I"WV 
7tEtpOCO'!J.&V XLVÛ"t'CX.L elç 8&.xpua, 't'OC 3&.x.pu<X 3è; xoc6a~pOV't'OC 
~ ~~ "' ' 1 1 ' 1 .... ,,,v X.C<pot<XV 7tOLOUO'LV C<.UTY)V 'VCI.U\1 X.<XL XIX't"IX"(Cù"(WV 'TOU 

~Aytou IIve:ÙfL<X't'oç. Où3è: yllp &.pxû ~p.ïv de; crw-r1JpLocv xcà 
TEÀet6't'1)'t"O:. 'lj neptOoÀ~ !J.6V1) "t'OÜ crx.~fLCX'TOÇ xcxl. 0 ë~w x6cr11-oc; 
-roU &v8pt&.v-roc;, &XA' &crnep -rOv ë~!ù, o5't'!ù xcà 't'0\1 èv't'Oc; 
~11-&\1 &v8p!ù7t0\l 0 X.OO"!l-~O"C<t XflEÛ>\1 't'ÎÎ XC<'t'C<O"'t'OÀ'Î1 't'OU 
II veÜf.Le<'t'oc; xat è~ Q)..ox.À~pou 8Ucrat Éau-roùc; 't'<{) 0eif> ~ux'f1 
't'E xal cr&fLa-rt, xal 't'TJ f.l.èv Œ!ùf!e<-rtx?J yu!l-vacrtCf d yu11-v&~etv 
't'Ù cr&fLe< 7tpèc; 't'OÙc; n6vouc; -r~c; &pe't'~c; de; 't'è eô't'6\ICùÇ 
è6L~ecr6at 't'oLe; xer:-rà 0eèv ÀU7t"l}po'tc; xer:t cpépew yewaLCùc; 't'è 
ntxpèv 't'~c; \I"I}Œ't'der:c;, 't'è ~eOter:cr!Jlvov -rY)c; èyxper:'t'der:c;, TI)v 
&.v&yx."l}\1 -r~c; &yputtvLer:c;, -r1jv &.ner:crer:\1 xaxon&0eter:v, 'tÎ) ôè 

, 12 1 - I1 1 ~ - 1 ,1, 1 ' l EUO"EuELCf 0 't'OU \IEU(.LIX't"OÇ 7tCr:tot:r:y(ùyEt\l Tij\1 't'UX"I}\1 etc; 't'O 
cppove'tv & 8zt cppovz'tv r xcû fl.EÀE't'li\1 &d 't'à 't'~c; d!ùvLou ~Cù~Ç, 
't'Cr:7tEt\16cppov& 't'E dver:t, npcœ'ter:v, O"U\I't"E:-t'ptf.Lp.év"t)\1 g' X.a't'er:­
vux.'t'tx~v, nevSoUcrav xa6' Éx<ÎŒTI)V x.al 't'è cp&c; npèc; Éau't'~\1 
8tà 't'~c; npocrzux~c; èx.x.er:ÀOUf.LéV"I}\1 -roU II veÜf.La't'oc;, & xer:l 
npocrytvzcr8at 't'aÜ't"n 8tà f.LE't'er:vo(er:c; 6epf!O't'<ÎTI)c; etdl6am, 

a. Rom. 8, 6-7 b. Cf. Rom. 8, 6. 27 c. Cf. II Cor. 4, 16 
d. Cf. 1 Tim. 4, 8 e. Cf. 1 Tim. 4, 8 f. Cf. Rom. 12, 3 
g. Cf. Ps. 50, 19. Dan. 3, 39. Matth. 11, 29 

Cat ~ EC AG D Or 28 = A*B*YO* 

320 x&yèv : wxt èyèv A IJ xc;;~ > G Il 322-323 xc;;l X!XT&:- xTijcrcxaOcx~ > 
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blance de la piété', je suis d'accord et je te loue de ce 
parti. Mais c'est maintenant la mentalité de la chair a que 
tu dois à son tour dépouiller, comme naguère tes vêtements, 
pour acquérir, conformément à la tunique que tu as 
revêtue pour le Christ, des attitudes d'âme et jusqu'à une 
mentalité spirituelleb ; bien plus, pour revêtir par-dessus, 
grâce à la pénitence, le manteau de lumière qui n'est autre 
que l'Esprit Saint : ce qui se réalise uniquement 
par la pratique persévérante des vertus et la patience 
dans les tribulations. Car l'âme en proie aux tribulations 
et aux épreuves est incitée aux larmes ; les larmes, purifiant 
le cœur, en font le temple et la demeure du Saint-Esprit : 
car il ne nous suffit pas, pour être sauvés et devenir par­
faits, de porter simplement sur nous l'Habit et d'orner 
extérieurement la statue ; mais, aussi bien que l'extérieur, 
c'est l'homme intérieure en nous que nous devons orner 
de toute la parure de l'Esprit, en nous sacrifiant à Dieu 
sans réserve, âme ct corps. Que l'exercice corporeld nous 
serve à exercer notre corps en vue des travaux de la vertu, 
pour nous entraîner avec vigueur aux tristesses selon 
Dieu et porter avec vaillance l'amertume du jeûne, les 
contraintes de l'abstinence, la tension de la veille, tout 
ce qui nous fait souffrir ; mais que la piétée de l'Esprit 
apprenne à notre âme à penser comme elle doit pensert 
et à méditer toujours ce qui regarde la vie éternelle, à 
être humble, douce, pleine de contritionK, de componc­
tion, s'aflligeant chaque jour et priant pour appeler à 
elle la lumière, la lumière de l'Esprit : toutes choses qui 
surviennent normalement en elle au prix d'un repentir 

EC JI 324 't'à 1tV€:U!J.tx'TLX6\I O'OU <") EC Il 325 TÛV x~TÙ>VOC TÛV !p<ù't'E:tvàv 
l:rcevMo-cxaec;;~ O* Il 't'1jç [!J.eTc;;volc;;ç + D Il 327 &pe-r&v: l:vTOÀ{Jw CD 
Or Il 331-342 gl. "Opœ D mg Il 331 'Ay(ou + xœt Çwo,.,owü A Il 332 
iJ-6V~ >AG Il 33'• xœ,œcr,oÀîj + 'îi D Il 335 'Ay(ou [IIveol'-"'oç + A Il 
336 'T~\1 [J..È:V O'<ù!J.<X'TLX~V YU!J.VtXO"(tXv o* Il YU[J..V&.~e~v : a-ruyv&.~e~v EC Il 
338 <Q(Çecr0œt: èo8(eo8œt EC Il 341 'Ay(ou [Ilv<ÜiJ-œ'oç +A Il 3'•5 eôx~ç 
EC Il 346 gl. "Opœ D mg Il 'œo,~v A. 
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xcd:latpofLévn a~a 3Clx.p0Cùv rr:o"A"A&v {!)v &veu oôSè -rèv xyr:&voc 
't'cdJT1)Ç ë!;ea't'L 7tO't'E: xa6!Xp61jwtt, oôSè de; üljloç aôrljv &vaSpo:­
!J.dV 6ewp(aç. ''.00'7te:p yàp l~-L&:rtov èx. ~opô6pou noSèv xo:1 
xorr:p(aç dç (3&6oç !J-OÀuvSév, &./.."Awç x.a6ap61jvat -roÜ't'O 

&lJ.~x.o:.vov, et 1.1.~ Stà noÀÀoÜ 68a't'oç xcd rr:o/../..ijç 6"A(~e:wç -r:&v 
noSWv, o6't'fu xrû b X,t't'Wv 't'Yjç tJluxYjc; èx ~op06pou xcd x.orr:p~aç 
èq~cqJ.&p't'<ùV rr:a6&v lJ.OÀU\16dc;, &.AJ...üJç rhtoppucp61jvat oô 
3Uwx-ro:t, d !J.-IJ St& rcoÀÀÙlv SaxpOwv xcx1 Ô7tO!J.OV1jç 't"CÛV 

rr:etpri.O'iJ.&v 't'e xcd (-))..(tJle:cvv. ~Ua yàp oôcr&v oôatCùS&c; èv 
-iJ!L~V pe:Ucrewv èx 't'OÜ O'~fL<X't'OÇ - J...éyw 3~ 't'ÙlV &vw6ev 
bte:tcrpe:6\l't'tùV SaxpÜùlv xcd 't'Ù>'J &rr:O -r&'J yov(fJ.WV SuvOC!J.e:Cùv­
xat -r&v fJ.èv !LOÀUv6vt'CùV 't"'Yjv tf;ux.~v mxpà cpùmv xcà v6fLO~ 
xe:vou11-évwv, 't'ÙlV Sè xa6œtp6vT<ùV a.\rr;-f}v èx !J.E't'o:.votaç 

pe6v-r,v, XP~ -roù<; [J.e[J.oÀu<r[J.Svou<; Tijv <Jiux~v -rjj t<pot[-t&.p-r"' 
~p~Çet 1:~<; &!J.ttp't'~cxç xcd 't'Y} È:!J.nct6û xtv~cret 't'~<; xœp3(a~ 
af..oywv E:rct6U!J.Lû>v p.op~àç èv éetu't'oÏç èyx.ap&Çe<v-re<ç 3tOC 
noAAwv xoc6otp6ijvo" 8otxpû"'v xotl -rov X''~"WVot -rij<; ~uxii<: 
x!X6apci>'t'a-rov x-Tijcroccr6oct. ''Af..f..wc; yàp laeLv 't'àv 0e6v o:.trrà 
't'à q>Wc; 8 Cj)Cù't'f~et 1te<V't'àç &v6pc.ûnou xap3(av èpX,O!Lév;ua atà 
~-te:-ravo(ocç npèu; aô't'6v, &~-t~xocvov, e:ïnep at xa6er:po1 tij 
xap3L<f Op&m 0e:6v b, ' 

a. Cf. Jn 1, 9 b. Cf. Matth. 5, 8 

Gat~ EC AG D Or 28 = A*B*YO* 

348 't'aÔ't'1JÇ >AG llno"t"e: > o* Il &vo::apoc!J.e:i:'v : &vo::61jvœ~ o* Il 350 't'OÜt'O 

xo:6ap61jva~ C'ù AG Il 351 &tL-I}xo:v6v + ècr-nv E Il 352 o6Tw xal: xcd O·n 
E Il ~op66pou + Bè E Il 35lo-355 xocl ô"o~ov~ç TO>V "e•poca~&v TE 

xo:l 6ÀL~e:wv : X<à 6ÀLtJls::(ùv xcà Uno(lov7jç 't'Wv ne:tpœcr[J.&v AG JI 355 
bi > C Il 357 lmppe6VTù>V EC Il 357-358 3ocxpuwv - <J>ux~v > E 11 
35? 't'00V 11 > c JI 359 XE:VOU(J.évwv : :xe:xp~{1-évwv c ye:VOfléVoo\1 o* Il 361 
"~&~eL> ,o*ll362 bi> G Il 363 3ocxpUùlV xoceocpe~voc• N A*ll 366-367 
't'1JV xap8tœv Or. 

I. Un passage semblable sur les «deux flux du corps » se trouve 
chez Anastase le Sinaïte (t après 700) : D..Uo y&:p da~ p6aet:; 

CATÉCHÈSE IX 133 

brûlant, lorsqu'elle se nettoie à force de larmes, ces larmes 
sans qui jamais son manteau ne saurait être nettoyé ni 
Il ' ''l , e e-meme s e ever au sommet de la contemplation. En 

effet, un habit a-t-il (ramassé) quelque part de la boue 
ou du fumier qui l'ait, taché dans l'épaisseur, pas moyen 
de le nettoyer, sinon à grande eau et à force de le battre 
en le piétinant : de même le manteau de l'âme, souillé par 
la boue et le fumier des passions peccamineuses, ne peut 
être décrassé, sinon à force de larmes et de patience dans 
les épreuves et les abattements. Car, des deux flux que 
produit essentiellement notre corps - je veux dire les 
larmes qui jaillissent en haut, et celui des organes géni­
taux-, l'un souille l'âme en s'écoulant contre (l'ordre de) 
la nature et (de) la loi, l'autre la purifie en jaillissant du 
repentir : aussi, ceux qui ont souillé leur âme par cette 
action peccamineuse qu'est le péché et par le mouvement 
passionnel du cœur, en imprimant en eux-mêmes les 
images des convoitises irrationnelles, doivent-ils se nettoyer 
à force de larmes et rendre au manteau de leur âme sa 
parfaite pureté. Autrement, en effet, quant à voir Dieu, 
lui la lumière qui illumine le cœur de tout homme venanta 
à lui par le repentir, pas moyen, puisque ce sont les cœurs 
purs qui voient Dieubl, 

èvurr6a't'IX't'OL èx 't'OÜ aW!J.et't'OÇ · ~J.(a 7WÀÀ&:x.tç v-oMvouaa x.at v-toc 
~yt&:~ouaa, 't'OU't'éO''t'W Tj arropà: x.cd 't'O a&:x.puov. Kat I}HJrtep rr&:att: 
av.o:p't'(tt: f)v &v not~O'"(} &vOpwrtoç èx.'t"Oç 't'OÜ aWv.a't'6ç èa't'w, 0 8è 
rropve:Uwv &aœvd èx. 't'-Jiç mLœç att:px.Oç rtpocrcpép€L Oua(av 't'& 'TtOV't)p& 
TI)~ éau't'oÜ crrtop&:v, ol'hw x.cd é\crœ &v &yaOO: rrm~an &vOpw~oç èx.'t'OÇ 
't"~u aW!J.o:'t'6ç èa't't. TO 8è a&:x.puov ~ w,h'ijç 't'9jç oùa(o:ç ~!J.ÛW rrpoa&:ye't'o:t 
't'!{) 0ecf}, x.o:0&:7tep 't'0 't'&V fL<Xp-rUpwv o:t~J.o:. ANASTAS. SIN., Quaest. et 
res p. 8 (P G 89, 392 A). Syméon s'est, évidemment, inspiré de ce 
passage d'Anastase, mais il ne le copie pas. Si le fond paraît le 
même, le style et les idées sont assez différents. Anastase se borne 
au côté physiologique : on ne trouve pas chez lui les développements 
de Syméon sur les images et les mouvements du cœur, sans parler 
de la vision de Dieu. 

350 

355 

360 

365 
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~7tou8&:crCùfLE:V oOv, 7to:;po:;x!XÀW, 7tOC't'épeç fLOU xcd &8e:J..cpot xcû. 
-réxva, xex6ap0Cv X"t'~mxcrOat 'r1jv xap3~cxv è~ bttfLE:Àe:(aç 1:&v 

3 7 0 't'p67tWV xcà 8t1jVE:XOÜÇ È~O!LOÀO"(~O'E:lùÇ 't'CÛV XpU7t't'&v ÀO"(LO'fL6'>\I 

"'~' <Jiux~ç. 'H ydop cruvexwç xcà xoc8' ~x&crTIJv y.vofLtv1) nocp' 
~(J.Û)'J È:~O!J.OÀ6yt)crtÇ 't'iJJV 't'OLOÙ't'WV, ÈX fLE:'t'C<;!J.É:ÀOU XLVOUfLÉ:V'I') 

xo-:p8(o:;ç, fLE:'t'cfVOL0:\1 ~fÛV -t:ÙJ'IJ 7tp<XX,6É:V't'CùV ~ XCÜ fLEÀE't'1)-

6év't'WV èpy&:~e't'cxt, ~ 8è fLE:Tcfvmct Xtve:î: -rO 8&:xpuov èx 
375 ~oc6éwv <)iux~ç, ,1, al: Mxpuov xoc6octpeL 't"'jv xocpatocv xoc\ fl<­

y&:J..e<c;. &!1-ap't'(o:;ç È:~<Xtpo:.v(~e:t, &7trlÀE:LCfl0!1-É:VWV 8è 't"OÙ't"C.ùV 8t0C 
aaxpùwv È\1 7t<Xpo:;xÀ~O'EL y(ve;'t'CXL 1j !.);ux~ 't'OÜ 0dou II ve:O!L<X't'OÇ 
x.o:;L yÀuxu't'OC't'Yjc; xa't'ocvO~e:wç v6:.fLaO't xœt·ap8e:{u::'t'at, &cp' &v 
xo:.6' è:x&G'ti'jv 1t'tocLve:'t'CX:L VO"fj't'Ù)(; xoct 't'pécpe:t -roü llve:U!Lct't'OÇ 

380 ToÙç xœp7toÙç a. xrû èv xcxtpc'fl 7tpocrcp6pct.h:;, Û>ç Ttof.:Oxouv crî:-rov, 
o:;ÙToÙç &va8Œwmv dç -rpocp~vb &8&7tctvov 't'Yjç ~uxYJ<; xat d<; 
~w~v ctÔ't'i)ç &cp8ctp-rov xat a[Ùlvwv. 'Ev -roù-rc:p 8è 8tcX mcou81jç 
xal.&ç; Xct't'ctV't'~O'ctacx, olxewü-rcx~ 0eéi) xat y~ve-rctt o!xoç 
TptOC8oç 0dctç xcxt ev8tctL-rYJp.cx, bp&mx xcx8cxp&ç -ràv É:C(U't'i'jç 

385 I1ot1)-r1jv xctt 0eàv xa1 7tpocrop.tl.oücrcx aô-réi) xcx8' éx&crTI'jv, 
ÈÇ(cr't'ct't'!Xt 't'OÜ O'Ùl{J.ct't'OÇ XC(t 't'OÜ X60'fJ.OU XOCt 't'OÜ &époç 
-roU-rou xd ek oùpcxvoùç oôpctv&v c &vepxoJ.LÉ:Vl) xat xouqn­
~oJ.LéV1) 't'ct~<; &pe-roc~ç xa1 't'C(~Ç 7t't'É:puÇt -r~ç &y&7t1JÇ -roü 0eoü, 
xct't'ct7tC(Ùet f.I.E't'cX 7t&v't'wv 8txoctwv &1tà -r&v 1t6vwv ctÔ't'i'jç xcx~ 

390 ytve't'ctt Èv &7tdpc:p xat Sdc:p cpw-rL, gvea -r&v &7tocr't'6Àwv 
Xptcr-roü, -r&v {J.ctp't'Üpwv, -r&v bcrLwv xat 7tct.cr&v -r&v &vw 
8uv&J.Lewv -reX -r&yJ.Lct't'ct cruyxopeOoucrt. 

TotctÙ't"'t)<; oùv xat ~{J.e~ç yevÛlJ.Le8ct xa-racr-r&:crewç, &8e!.cpot 
&v Xpm-ré{l, (va {J.~ &.7toÀetcp8WfJ.EV -r&v 7te<:'t'É:pwv ~J.L&V -r&v 

395 &:ytwv, &!.!.' tva 8t<X cr1tou81jç -r&v xat.&v xd epyacrLa<; -r&v 

a. Cf. Gal. 5, 22 
148, 4 

Gat~ EC AG D 

b. Cf. Matth. 21, 41 ; 24, 45 c. Cf. Ps. 

Or 28 = A *B*YO* 

369 -rl)v > EC Il 3?1 xœt > AG Il 3?2 xovOUf'éV~ : yovof'év~ A O* Il 
377 0dou : 'Aybu o* Il 378 yÀuxuT&'t'otÇ G yÀuxll'OjTOÇ o* Il 382 
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Efforçons-nous donc, je vous en 
Larmes et cons?lation prie mes Pères et Frères et Enfant 

de l'Esprit 1 s, 
de trouver la pureté du cœur par 

la vigilance sur nos façons de faire et par la confession 370 
continuelle des pensées secrètes de notre âme. Car la 
confession que nous faisons assidûment, quotidienne­
ment, pour les pensées de cette sorte, jaillie des regrets 
du cœur, nous procure le repentir de ce que nous avons 
fait ou seu'tement médité ; le repentir fait jaillir les larmes 
des profondeurs de l'âme : les larmes purifient le cœur et 375 

font disparaître les (plus) grands péchés ; ceux-ci effacés 
par les larmes, l'âme se trouve dans la consolation de 
l'Esprit divin, est arrosée par les courants de la suave 
componction et par eux, chaque jour, fertilisée au sens 
spirituel du terme elle nourrit les fruits de l'Esprit a. qu'au 380 
moment de la récolte, tel un froment gonflé de sève, elle 
produit comme une nourritureb inépuisable pour l'âme et 
pour sa vie incorruptible et éternelle. Lorsqu'un beau 
zèle l'a mise en cet état, elle est la familière de Dieu et 
devient la maison de la divine Trinité et son séjour, voyant 
purement son propre Créateur et Dieu et conversant avec 385 

lui chaque jour, elle sort de son corps et du monde et de 
cette atmosphère, et, s'élevant aux cieux des cieuxc, 
rendue légère par les vertus et par les ailes de l'amour 
de Dieu, elle trouve avec tous les justes le repos de ses 
peines, dans l'infini de la divine lumière, où les troupes 390 
des Apôtres du Christ, des Martyrs, des Bienheureux et 
de toutes les Vertus d'en-haut mêlent leurs chœurs. 

Qu'un tel état devienne aussi le nôtre, frères dans le 
Christ, pour que nous ne restions pas en arrière de nos 
Pères saints, mais que notre zèle pour le bien et la pratique 395 

8è >AG 0' 11384 Tpo&8oç >Y 11385 xœt• > E 1138? oupœvoùç oôpœv&v: 
f'œa~Àdow oùpœv&v D oùpocvoùç Or Il xœt2 EC A Y : > cet. Il 388 rcœpà 
[ -roG + Or IJ 389 rc&vTCù\1 + -.&v Or Il &rcO > O* !1 391 rcoca&v : min!ù\1 
D. 
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l;"J-r;oÀ&v 't'OÜ Xpr.cr-toü dç &v8pœ 't'ÉÀer.ov tpB&.crw{.Le:\1, dç 
t-th·pov ~"'"("'ç -.-ou 7tÀ'JPÔ>I-'"'"oç '<OU Xp•cr'<ou •. Oô8èv yocp -.-à 
xwf..Uov, el tJ.6vov 6e:f..Yjcro{.Le:v. 06't'w yà:p xcd 0e:Ov 8o~&cro!J.e:V 
èv -ij!LL v IXÔ't'o t:ç xcd 0e:Oç 1ttXp' ~v-& v e:Ôtppœv61)cre't'<XL xcd 0e:Ov 

400 e5pwt-t<V &1tà 't'ijç 7tl)(p0U<r"I)Ç &v"'X"'POUV'<<Ç ~wijç, cl>ç t-téY"'" 
x6À7tov -.-ou 'Aop"'oct-t • Ù7to8ex6t-tevov ~iJ.ilç ""'! &m6&À7ton"' 
èv Ti) ~ocmt..dq; 't'Ùlv oùprxv&v, 1jç yévor.'t'O 1t0CV't'IXÇ -i)f.L&ç 
&m-ruxii:v x&pm '<OU Kup(ou ~[J.WV 'l"l)<rOU Xp•cr'<ou, <1\ ~ 86~/l( 
e:Ec; 't'oÙç cdWvo:;c;. 'A(.L-l}v. 

a. Éphés. 4, 13 b. Cf. Le 16, 22 

Cat = ECAGD Or 28 (254w402 oUpocv&v) = A *B*YO* 

- . -- ----- --·- ------, 

CATÉCHME IX 137 

des commandements du Christ nous permettent d'arriver 
à l'homme parfait, à la mesure de la taille de la plénitude 
du Christa : rien ne nous en empêche, pour peu que 
nous le voulions. De la sorte, en effet, et nous glorifierons 
Dieu en nous-mêmes, et Dieu se réjouira grâce à nous, 
et nous trouverons Dieu au sortir de la vie présente, ce 400 

vaste sein d'Abrahamb qui nous accueille et qui nous 
réchauffe dans le Royaume des cieux : puissions-nous 
tous l'atteindre, par la grâce de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, à lui la gloire dans les siècles. Amen. 405 

398 d + 1'-~ O* Il 399 ô (Eloo~ + Or Il loOO 11-éyoc D Il lo02 Or +-Il 
403-404 cf> f) 86~a (+ xa~ 't'O xpthoç \IÜV xa~ &et xat A) de:; 't'oÙç at&\laç 
(+ 't'Û>\1 atW\I(l)V A) : ~e6' oU 't'<jl lla't'pt 86~a, xpcl.'t'oç, 't'L~1j, aùv •Ay(<p 
llveU~a't'L vüv xal &:d xat dç 't'OÙç aUi>vocc:; 't'Wv atW\Irov D. 

5-1 



x 

nep~ (IE'I'oxi)s nveOJLO.TOS CAylou Ka.t â.yu~auv,s Ka.t 
TEÀela.s ci:rra.9ela.s. Ka.t On ô &.ya:rrWv -rf)v Ê~ üv9pWtrwv 86€av 
oÙÔÈv ÊK TWv Àot1rWv à.peTWv W~eÀeÎ:Ta.t, Kliv 1rÔ.aa.s Ka:rWp-

9wcre, 

5 Aoyos 1'. 

'AÔe:À<pot X<Û 7toc't'épe:ç, oôx ôpii-re: nlûç at 't'(f) e:tctyd<:-> 
~OCO"LÀe:f: 7tClptO"'t'ck!J.EVOt, cd.l't'OL 't'E 86Çr.tv ~yoÜV't'OCL 't'OÜ't'O (.le:y&.­
À"f)V xcà èvocpJlpùvov-rcu !nt 't'oÙ-r~, xcd napa -rWv èv x.6cr!J.cp 
&\16pW7tCùV ~'Y)ÀCù't'ot x.aOe:a't'~Xaatv ; Et oùv bd cp6ocp't'oÎ:ç 

10 ~ 1 1 ,, 'i:' 1 ' ~...... • -
QU't'at XIX~ (.LOC't'CUOLÇ OU't'(.t) ot<XXELV't'iXt, 7COO'C{) !J.IXA/\0\1 "ljfLELÇ 

ôcpdÀop.e:\1, at -r<;> è:noupocv(cp ~IXcrtÀe:Î: cr't'poc-reu6év-re:ç xcd 't'~V 
è:x.e:t\IOU 8ouÀdocv &vocôd;&.!J..ëVOL, xaLpetv xcà e:Ôcppoc(ve:a6at O·n 
6ÀCùÇ elç Ôtt"f)pe:crLow è:xe:(vou xoc-ra't'ocy'ljvoct xoc-nJ!:;t<il6Y)fLE\I x.d 
e:Eç ÀE:t't'oupy(ow 't'OÜ Ô\16(J.(X;'t'OÇ IXÙ't'OÜ a 7tpocre:x.À~e1j!J.E:\I ; EL 

15 8~ Xoà 't"'ÏjÇ XOCT<X 7tp60'W7tOV W)TOÜ 6éocç ,X~,w6e('I)[J.éV 7tOTe xd 
~e:'t'<i 't'fu\1 è\16l7tt0\l <XÙ't'OÜ 1C1XptO''t'IX~é\ICô\l X.IX't'IX't'IXYd1J(J.E:\I, 

a. Cf. Deut. 17, 12; 18, 7 

Cat ~ EC AG 1 Or 20 (1-2 &.1ta8eioo;) = A*B*YO* 
Or 7 (2 Kœl -4) ~ A*B*YO* 

Supra tit. •EÀéx_81j et; 't~V (J.V~(J.1/V 'tOÜ Ocr(ou 1tct'tp0ç ~(J.Wv !:u!J.e:Wv 
-roü !:'tou8tÙl'tou add. I mg li 1 Toü ctÙ'tOÜ [lle:pl + C G IJ 1-2 llept­
&7tct0do:ç Cat: TI&o:; 8è ~ (J.S:'t'O;(~ "t'OÜ •Aytou Tivdl(J.ct-roo:; èv 't'OZ<; mcr­
"t'oZç xat ~ &:ytwaUvt') xat ~ 'te:Àdo: &.7t&.6etoc y(ve'tct~ Or 20 111 "t'OÜ •Ay(ou 
Ilv<>lf'œToç AG (Or) Il 2 Or 20 +- Il -+ Or 7 Il t, xœT<I>p6ûlcr< + 
EûMî")crov, ""'"P C 1 EùMî")crov G Il Or +- Il 5 A6yoç (A. > 1) t' 

x 

UNE SAINTETÉ SANS SOUILLURE 

Sur la participation à l'Esprit-Saint, la sainteté et la 
parfaite impassibilité. - Que celui qui aime la gloire qui 
vient des hommes ne tire aucun profit des autres vertus 
aurait-il même excellé en toutes. ' 

Discours X'. 

Frères et Pères, ne voyez-vous pas 
Subllmlté 

des biens célestes ceux qui se tiennent auprès du Sou-
verain terrestre, comment eux-mêmes 

regardent cela comme (une gloire et) une grande gloire 
dont ils s'enorgueillissent, et comment aux yeux du monde 

5 

ils sont dignes d'envie? Si donc ils montrent de telles dis­
positions à l'égard de (biens) corruptibles, les (malheu­
reux), et vains, à combien plus forte raison devons-nous 10 

0 ' nous qm avons été enrôlés par le Souverain céleste et 
avons embrassé son service, trouver la joie et le bonheur 
dans le simple fait d'avoir été jugés dignes d'être inscrits 
dans sa domesticité et appelés à rendre hommage à son 
nom a: et si un jour nous devons être dignes de le voir face 15 
à face, si nous devons être inscrits parmi ceux qui se 

E G 1 : A6yoç 6' A A6yoç tœ' CIl 8 lvœ6povovTat A 1 Il TOÜTO AG 11 9 
Et: üt A 1110 o(h"' >A 1113 ~l;t6>6w<v EC. 

1. Dise. 55 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. II doit 
avoir été prononcé après 986-987, date de la mort de Syméon le 
Pieux. 
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tto'Lov oôx Ôtte:pôa(ve:t 't'oi}ro !J.rlX«pt6'0)'t'Oç; ~7tcttvov ; EL Oè 
x.cd -rWv olxe(wv Oo0Àwv x.o:.t <p(f..wv e<lrwü yév"tj-rd 't'tt; xoct 
O!J.tÀLaç X.(Û cpwvYjç &.x.oOe:w 6-e:crtto-rtx.~ç x.o:.-rcxÇtw6~cre:'t'oct, 

20 tto'!;oc; &pa voüç &.v6p6l7tou, tto~oc Oè yf..Wcraoc -rYjc; 36/;1)<; 't'Cd.l't''t}Ç 

x.cà 't'Yj<; &.Ç(œç -rO 11-éye6oç Ot't)y~ae:'t'oct ; Ei yàp & Ocp6aÀf.tàÇ 
oùx. e!Oe x.cd aOc; oôx ~x.ouae: xcd bd xapOLav &.v6pW7tou oùx. 
• '1? , , e, .\\ . , . 1.:\ , .... • ~ • , 

C(\1€01') 1 'TOC ay(f. ct fJ. 1j'TOtfJ.OCO'E\I 0 ~EOÇ 't'OLÇ a:yOC7t<.ùO'tV CW't'0\1 a, 
• 1_ , , e , ').. .1.' • ~ • i , , 
U7t~::p Tl)\1 t/.\1 pW7tLV1JV XOC't'C( 1J'!'LV E:LO't XIX~ U7tt::p 7t0C.V't'Cl 't'OC 

25 OpWt-te:va &.ya6&, tto'AJ..éi) !J.élÀÀov aù't'àç 0 é't'otp.&:craç 't'ctÜ't'a 
Cl. 1 \ • 1 , , ').."1 \ 1 • ' ,.. ' \ tl)..' 
\?E:OÇ • X.IXt OU !J.OVOV CW't'OÇ, C( niX X.OCL DL E:XE:LV0\1 Cl.U't'OV 1"" E:7tE:tv 

xd ocÙ't'é;) 7t1Xp(cr't'acr6oct x.al 0[-LtÀe:Ïv x.a't'aÇtw6év't'e:ç xcd 't''ÎjÇ 

' - e 6 , ' ''" ' ' ' O:.U't'OU E 't'"1J't'OÇ 't'E X.O:.L o0~1JÇ X.OtVCù\10~ XOCL O'Uf!fLE't'OXOL 

ye:yov6·n::ç, Ô7tÈ:p 't'd: &yoc6cX 't'rk é't'OLfLctcrSév't'a o:Ù-rof:ç 7tocp&. 
C\ ~ ' 1 ( l ! ' ~"1. "1. ' \ 

30 oaEOU 7ta\l't'(ùÇ "(E:j"O\IO(;O't\11 WÇ 't'UV E't'OL(.L<>:;O'I:XV't'OC (.LO:.IVI.0\1 O:.U't'0\1 

' ' 8' K' "!. ' "0 ~l._ ' ~ 't'O:. <Xj"OC 0:. UptOV X/\1jpWO'O:.!LEVOL. 't'L 0~ j"Ej"OVCtcrt 't'OLOU't'Ot. 

x.cd t-téX,pt 't'OÜ vGv y(vov-ro:.t, oU "J..éyw !1-E't'à: 6Jvcx.'t'OV (L6vov, 
&f.)..d: x.cd ~'t't. èv -ret> 7to:.p6\l't't. ~(<{) 3t.&yo\l't'EÇ7 1t<icro:. !J-È:\1 't"OÜ't'O 

6e:67tVEUO''t'OÇ 8t.3cfcrX.E:!. rpwp~ b 7 7t!ÎV't'EÇ 3è 't'OÜ't'O O'U(.L!J.O:.p't'U-

35 poÜat 3td: 't'1jç (f.Ô't'Ù:riJ 7tOÀt't'e:(e<:ç at &ytot, 11-e:S' &[J.o:. x.cd. cdVt'OÜ 

-roü (l.<XXcxp!ou 1tccrpèç 1)11-&v :Luf.te:chv -roü ~'t'ou3t6l-rou, oU 
x.cd. TI]v !J.V~{-t1JV &yo11-e:v O'~fLe:pov, xcà ot 't'OÙ<; &ytouç 7t&Àtv 

~,0; Mywv èyx<»fL'&~OV'reç. 
ÜÙ't'OÇ yd:p 0 OcrtÙ>'t'ctroç 1ta't'Yjp ~t-tWv ~u!Le:Ù>v, où x.cd. -ràv 

R' , , e , , - À l , l , 
40 r't.0\1 X.C(.I. 't'Y)\1 e:cxpEO''t'0\1 CW't'OU 7t0 1/t'E~0:.\1 C(.'VE:j"VW!J.E:\1 7 !LE0'0\1 

7t6À€t:ùÇ xat !J.OVljÇ 7C€f>~(j)CI.V€0''t'&TIJÇ èv !J.éO'Cf>1 't'OtOÜ't'OV ~~OV 
IJ... ' 1 ' ~ '!: À , t ' , 
'JO'X'Y)O'€ X(XL 't'OLO:.U't''Y)V OCV€O€L!..,IX't'O 7CO t't'€~OCV, t:ùÇ !J-1) !J.OVOV 

1 ' ~ ' ' ,.. )..' ·'· '"'1."'1.' \ ,.. 't'OUÇ XIX't'IX ~ ljV Y€V€1XV <XU't'OU O:.!J.'t'C<.Vt'IXÇ, (/./V\0:. XO:.L 't'CùV 

a. 1 Cor. 2, 9 b. Cf. II Tim. 3, 16 

Cat = EC AG 1 Or 20 (21 Et-35 &yw~) = A *B*YO* 

17-18 Ei 8è -r&v o~xe:~oov xcà 8o6Àoov ctÙ-roü XIX~ o:pfÀwv ('\,) A !1 
18 "ç > G 1120 aè >A Il 21-+ Or Il 22 olae E A o• 1131 xk~p"'cr&~evov 
G Il xctt [ ye:y6vwn + A Il 33 a~&:.yov-re:ç ~fcp ('\,) Or Il 34 cruve:Tn!J.IXflTUpoücr~ 
A Il 35 ot &y~o~ a~oc 'tijç ctÙ";éJJV 7WÀ~";dctç ('\,) EC Il ot > 0* !1 Or -<- 1! 
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tiennent devant lui, alors, quelles félicitations pour notre 
béatitude ne resteraient pas au-dessous d'un tel sort? 
Mais, si quelqu'un devient l'un de ses serviteurs et amis 
particuliers, s'il est jugé digne d'entendre la conversation 
et la voix du Maître, quelle est alors l'intelligence humaine, 20 
quelle est la langue qui décrira la grandeur de cette gloire 
et de cette dignité? Si, en effet, ce que l'œil n'a pas vu, 
ce que l'oreille n'a pas entendu, ce qui n'est pas monté au 
cœur de l'homme, les biens que Dieu a préparés pour 
ceux qui l'aimanta, sont au-dessus de la compréhension 
humaine, au-dessus de tous les biens visibles, combien 25 
plus celui-là même qui les a préparés, Dieu ; ct pas seule­
ment lui, mais encore ceux qui ont été jugés dignes de le 
voir lui-même, de se tenir auprès de lui et de converser avec 
lui, ceux qui sont entrés en communion et en participa~ 
tian de sa divinité et de sa gloire, sont sûrement élevés 
au-dessus des biens qui leur ont été préparés par Dieu, 30 
puisqu'ils ont justement reçu en partage le Seigneur même 
qui leur a préparé ces biens. Et, que tels ils soient bien 
devenus et deviennent aujourd'hui encore - je ne dis 
pas seulement après la mort mais maintenant déjà, vivant 
de la vie présente -, c'est ce qu'enseigne toute 
Écriture divinement inspiréeb, c'est ce dont témoignent 
unanimement, par leur conduite, tous les Saints - et 3 5 

entre autres notre bienheureux Père lui-même, Syméon 
Studite, dont nous célébrons aujourd'hui la mémoire-, 
ainsi que ceux qui à leur tour font, par leurs paroles, 
l'éloge des Saints. 

Cet homme, en effet, notre très religieux Père Syméon, 
dont nous avons lu la vie ct la conduite agréable à Dieu, 40 
au milieu de la ville et en plein milieu d'un monastère très 
illustre, mena une telle vie d'ascèse et fit voir une telle 
conduite que non seulement les hommes qui ont brillé en 

l"'e' &~oc > E Il 37 ol > E Il 38 Myou C 1 Il 39 ocrLCf>,Moç : 8crwç A 
bcr'w'oc'oç xoct &ywç 1 Il xoct > G Il 41 èv tJ.Écrc,> > G Il 1,2 &veSdl;oc'o 1. 
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8ôo 't'OÜ't'<.ùV O'UV~O''t'IX't'IXt, 81.& 't'€ 'ÔjÇ Ôp0o36Çou 7t~cr't'EWÇ xcd 
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xat -r&v XtXfnO'fJ.&:rwv o:Û't'OÜ. Toïç y&p 8ucrt ToU't'otç 't'à 
't'p(-roy O'UVÉ1tE't'IXL. 'Ev yàp 't'if> ~L&crcd 't'LWX: XCXÀ&ç 't'E XCÛ 

6e:oqnt..&ç fJ.E:'t'à tppov~p.C('t'OÇ àp6o86Çou xcd èv 't'é;} xrxpt-rw81}vca 
&.rtè 0e:oü xcà 8oÇacr8~vaL a 3tà 't''ljç -roü llve:Üf.U.t:'t'OÇ 8<.ùpe:êiç, 

55 auvbte:'t't'lt 1XÙ't'é9 0 ërtocwoç xcû 0 {-tiXXtXptcr(J.èc; 7t1Xpà n&:O""t)c; 't'))ç 

è:xxf.:1)crfe<ç -rWv 7t~crTWv b x.d 7to::p<X 1t&.v-rwv -r&v 8t8o::crx&.Àwv 
o<1h·~ç. IH<ITowç 81: ""'t ~pywv &voÀÀmÔÎç [L~ """'""'6À'10év-rwv' 
&8Uvo::T6\I kcr't"~ Tijv 1t1Xpoucr(o::v ye\lécr6o::L TCOTè 't"OÜ 7tpOO"X.U\11)TOÜ 
x.o::t 6dou Il'lleU[J.IX't'OÇ x.o::t Tijv 8wpe<X\I o:l.l't"OÜ ÀCXÜE:Î:\1 TLVCX ·Û}J\1 

60 • e ' T ' ~\ .,}, ' • ... • o · 0::\1 p(l)7t(ùV, OUTOU oe [J.tj 7tO:po::ye:VO[J.E\IOU eV 't'Cj> CX\1 pt:ù1t<? 7 

[L1)8è yvwcr-rWc; kvom1jcrcxv-roç k\1 cxU-r<Jl, &voLx.zwv 7t&.V'tl) 
'1t\IEU!J.CXTLX.0V cxÔ-r0v ÙVO[J.ci~EO"{:)cxt. (Ü 8è [L~ '1tVE:Uf.La:Ttx.0ç 
ye:yo\ldlç, 1tWç ~cre-ro::t &ywç ; 0 8è [L~ &ytoç yeyovWc;, 8d: 
rcoî:ov èlÀÀo ~pyov ~ 7tpaÇtv f.Locxo::ptcrO~crE't'IXL d ~ f.LCXXo::pt6'TI}ç 

65 0e:6ç tcr-nv ; 0 8è: -roü 0eoü f.L~ f.Le-ro::crxdlv, f.LaÀÀov 3è 0 IL~ 
whOv 8Àov ~xwv k'll E:o::u-r(Jl, nWç f.L<Xx&.pwç 3oxz! p.ot ; 
Où8af.LWc;. "HÀtoç y<Xp &.vzu cpw't"6ç, 7t&ç &v Àe:x0d1) ~Àtoç ; 
xa:t &.v6pw1toç 8Lxct -r!fic; 't'OÜ II.xva:ytou IIvzU[lO::'t"oÇ [lE:-roucrLa:ç, 
7t&ç &v XÀ1)6d1) &ytoc; ; (( rt\le:a6e y&p, e!TCev 0 KUptoç, 

a. cr. Ps. 83, 12 b. Cf. Ps. 21, 26 ; 149, 1. I Mace. 3, 13 
c. cr. Héb. 6, 1 

Cat ~ EC AG 1 Or 20 (48-117) ~ A*B*YO* 

46-4 7 èTt'cttvE:'t't'ctt- ~!J.L'J : €1t'cttvOÜ!J.E:'J x.cd fliXXctp[~OjJZV x.ctt €yx.Cù{ld~­
~O!J.EV ctô-ràv 1 li 48 ->- Or Il yOCp : 8'è o* Il &yt(r)'J Ja.c cet. : à.v9pW1TWV 
1 li 49 au'J((l't'ct't'ct~ 't'OU't'Cù\1 N G JI 52 't'ë;> yO:p 00 EC Il 53 OeoqJO,wç 
o* Il 54 • Ay(ou [IIve:Uv.ct't'OÇ + Or Il 60 gl. TLç 0 7t\IEU!J.ct't'~X.6Ç A* mg 
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sa génération, mais beaucoup même parmi les anciens 
Pères, n'ont pas atteint la sublimité de ses vertus et 
ses exploits qui dépassent notre pouvoir : aussi, puisqu'il 45 

nous est apparu digne de mainte louange et de maint 
éloge, nous le louons, nous le déclarons bienheureux, 
nous faisons son éloge, selon notre pouvoir. 

En effet, toute la louange et la 
Critères de sainteté béatitude des saints consiste en ces 

et de béatitude deux choses : foi orthodoxe et vie 50 

louable d'une part, don du Saint-Esprit et de ses faveurs 
de l'autre. De ces deux, en effet, s'ensuit la troisième : 
du fait que quelqu'un vit bien, en ami de Dieu, avec une 
pensée orthodoxe, et du fait que Dieu le gratifie et le 
glorifie a. par le don de l'Esprit, s'ensuit pour lm louange 55 

et béatitude de la part de toute l'Église des fidèlesb et 
de la part de tous ses Docteurs ; mais cesse-t-on de mettre 
à la base la foi et les œuvres', impossible à qui que ce soit 
d'avoir jamais la présence de l'Esprit adorable et divin 
et de le recevoir en don. Or, qu'il manque à se rendre pré- 60 
sent dans l'homme et à habiter en lui de façon consciente, 
celui-ci n'a absolument aucun titre à être appelé spirituel. 
Or, qui n'est pas devenu spirituel, comment sera-t-il 
saint? et qui n'est pas devenu saint, en vertu de quell~ 
autre œuvre ou pratique sera-t-il déclaré bienheureux, Sl 

la béatitude c'est Dieu? et qui n'a point part à Dieu, ou 65 
pour mieux dire qui ne le possède pas tout en~ier en lui, 
comment serait-il bienheureux? A mon av1s, aucune 
raison. Soit, en effet, le soleil: privé de sa lumière, comment 
le nommerait-on soleil? et l'homme, en dehors de la compa­
gnie de l'Esprit très saint, comment l'appellerait-on saint? 

o* Il 62 7t'JEU!J.ct't'~xoùç o:ô-roùç A Il o:ô .. Ov > o* li 7t'Jeu~.~-o:·nx.Oç v-~ N EC 
G Il 63 ~OTa• Or Il 64 1to(wv &nwv ~pywv ~ 1tp&~<<»V o• Il d EC A : > 
cet. 11 (L•xap•6T~Ç + ydtp Or Il 65 b ( 0e6ç + G 1 Or Il f'"txwv O*ll 
67 ÀexOîi cIl 68 Ilavoy(ou A I : 'Ay(ou Or > cet. li 69 av > E Il 69-70 
&ytot, 0 KUp~oç N E. 
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8uvaTàv {.LE:-r:é:Àf:le't'e: xa1 5crov ècptx't'à\1 Û!J.Î:V &ywt ytvecr6e, 
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&nà -rpU !1-0ÀUcrfLoÜ 't'Wv &fLe>:p-n&v cbte:x6!J.e:vor. xd !J.É:-roxot 
!J-OU 't''{l 't'OU II VEÜIJ.OC't'OÇ ye:v6!J.EVO!. x&.pt't't, -r:6-re: xcd ÛfLe'LÇ 

80 &ywt ~cre:crf:le. » Toüt"o y<Xp ilYJÀOÏ. 't'à << yt\le:cr6e: ». 
rtve:-roct 't'O(\IU\1 èv -r:n &7tox1î -r:Wv xax&v b XIXL èv -r:1j è:pyo:;cr(Cf 

-r&v &yiX6W\I c 6 &.v6pwnoç &ywç, oùx' Wç 3t' gpy<ùv rt&:v-r<ùç 
&ytœ~6!J.EVOÇ - oô y<Xp 3txœt<ù6~cre-ro:;t €Ç ~py<ùv v6!J.OU nàao:; d 

~UX~ -, &),),' ~ç -ré;) ~Ay(cp 0eé;) 3t<X 't"Yjç -r&v -rowÛ-r<ùV 
85 np&Çe<ùv €pyœcrLo:;ç 1tf>OO'OLXELOÛ!J.evoç. ToU-ra 3è npèç -roùç 

1)31} Àœb6vTo:;ç 't'~V -roU Ilve:Û!J.œ't'OÇ x&ptv e:htdv TÙV Kùpwv 
!J.iXÀÀov ne:L6o!J.œL, &ç xd no:;po:;yyé:AÀ<ùV 11-~ 6œppeïv 't'?j 3<ùpEfj. 
xo:;f. 3tOC pa6u!J.Lctç €ntcrTpécpew npàç TIX x.ax&:, otovd n<ùÇ 
~Àeye · « M~ T?j &pyLCf crecwTÙV èx3i{:lç, <il 7tVEU!J.œTmè crû, 0 TI)v 

9 0 x&ptv ÀctÔÛlv 't'OÛ (Aytou II VEÛ!J.a'C'OÇ xd 3tOC 'rctÛTt)Ç è!J.é. 
(H y&.p &pyfœ -rfxTEL -r~v 7tOV1Jf>Lctv, 1j 3è 7tOV1)f>fct 1t/Xv e!3oç 
xœxLaç &7toyevvif. Tfi oôv xct61)!J.Ef>LV1j èpyœcr(Cf -r&v èv-roÀÛlv 
y(vou &ytoç, el1te:p t!J.é, <p1JcrL, ~oÛÀet tv crot dvat xat !J.ETIX 
aoü xœf. aè tv t11-of. xat aùv t11-oL n 'E7te:L3~ 3è &e:txLV1JTOv 

a. 1 Pierre 1, 16. b. Cf. Job 2, 3 c. Cf. Ps. 33, 15; 36,27 
d. Rom. 3, 20. Gal. 2, 16 
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~ux~ niicra "' G Il 84 ev [ Téj\ + AG Il 85 aè + xat Or Il 86 x&ptv TOÜ 
(+ 'Ay(ou A) liv<UfLC<TOÇ "' AG Il 87 fLÔÔÀÀOV > G Il xat > o* Il 89 
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<<Devenez, dit en effet le Seigneur, saints, parce que je suis 70 
sain tan- comme pour nous encourager, dans sa (grande) 
compassion, à l'imiter par nos œuvres, nous qu'il visite 
dans nos péchés, en nous disant : <t Renoncez au mal et 
pratiquez tout ce qui est bien, dans la mesure de vos 
forces embrassez toute vertu et, autant que cela vous est 
accessible, devenez saints, si du moins vous voulez être 75 

en communion avec moi. Car je suis saint, c'est-à-dire 
pur et sans souillure. Cela m'appartient par nature, mais 
vous, c'est par la pratique des commandements, en vous 
abstenant de la souillure des péchés et en recevant par 
la grâce de l'Esprit une participation à Moi, que vous 
aussi serez saints n - car c'est cela que signifie le mot so 
« devenez >>. 

L'homme devient donc saint en 
Le zèle des œuvres s'abstenant du malh et en pratiquant 

le bienc : non que ce soit purement et simplement par les 
œuvres qu'il est sanctifié, - car ce n'est pas en vertu des 
œuvres de la loi que sera justifiée aucuned âme -, mais 
c'est par la pratique de telles actions qu'il est introduit 85 
dans la familiarité du Dieu Saint. Cette parole, j'en suis 
convaincu, le Seigneur l'a surtout prononcée pour ceux 
qui ont déjà reçu la grâce de l'Esprit, en les avertissant de 
ne pas se fier au don (reçu) et de ne pas, faute de courage, 
se tourner vers le mal, comme s'illeur disait: « Ne t'aban­
donne pas à l'oisiveté, toi le spirituel, qui as reçu la grâce 90 
du Saint-Esprit et, par elle, moi-même. Car l'oisiveté 
engendre la perversité et de la perversité naît toute 
espèce de malice. Deviens donc, par la pratique quoti­
dienne des commandements, saint, si tu veux que moi -
dit-il - je sois en toi et avec toi, et toi en moi et avec 
moi. >>Mais puisque c'est une chose toujours en mouvement 

ex8éj) A Il cru : &8<1-~1 A Il 6 T~V : cl>ç c Il 91 -rljv > o* Il 92 yoüv Or Il 
93 dva~ èv crot N O* Il 94 xat crùv è[J.o( > A Il 'Em:~8lj 8€ : 'E1tet 8€ 
"t'IXÜ"t'a OÜ"t'wç ëxe~ "t'Ov "t'p67tov x at Or. 
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'rijVt7tL'OÀOUf'éV~V"'Orll f'6V~V G Il 116 xat tv Gat: /:v A*B*Y > o* 
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que l'intelligence, absolument incapable de demeurer 95 

oisive, il faut donc qu'elle soit soucieuse et zélée pour 
la pratique des commandements de Dieu. Ainsi la vie 
entière des hommes est-elle une vie appliquée et soucieuse 
et ne peut-elle rester dans un loisir complet, même si 
beaucoup ont lutté pour réaliser cet (idéal), qui dépassait 
leurs forces et leurs possibilités. D'ailleurs, c'est ainsi 100 
qu'au commencement fut créé l'homme : dans le Paradis 
Adam reçut l'ordre de travailler et gardera, et c'est en 
nous un mouvement naturel que le travail, ce mouvement 
vers le bien. Ceux donc qui s'abandonnent à l'oisiveté et 
à la nonchalance, quels qu'ils soient et même spirituels 
et saints, se précipitent d'eux-mêmes sous la (tyrannie) 105 
contre nature des passions. 

De même en effet qu'une source 
L'amour de la gloire d' · · ·1n ét ll t l' 

gâte la pratique ou Jal 1 perp ue emen · eau, 
des vertus si peu qu'elle s'arrête, disparaît et, 

de source qu'elle était, se transforme 
en citerne, de même celui qui se purifie sans cesse par la 
pratique des commandements, celui qui est par Dieu 11 o 
purifié et sanctifié, pour peu qu'il déchoie de cette pra­
tique, déchoit dans la même mesure de la sainteté. Et 
celui qui se laisse entraîner en connaissance (de cause), ne 
serait-ce que par un seul péché, déchoit ent.ièrement de la 
pureté, de même que l'eau d'un vase est entièrement 
souillée par un peu d'ordure. Je n'appelle pas péché 115 

uniquement celui qu'on accomplit avec le corps, mais aussi 
toutes les passions intérieures qui trouvent invisiblement 
leur accomplissement en nous et par nous. Et ne soyez 
pas incrédules à mes paroles, frères, mais sachez bien cecib, 
que même le jour où à force d'ascèse nous pratiquerons 
toute vertu et accomplirons des miracles, où nous ne 
laisserons de côté, ni peu ni prou, aucun point du comman- 120 

11117 Or 20 +-Il-> Or 711 Kat ft~: M~ ouv Or Il f'OU G 11119 t~acr­
x~crù>f'<V ... ··~•Àécrù>f'OV AG Il x"t : et G 1 O* Il fL~3èv ~ : !-'~ o*. 
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36l;o:.v 7t06~crop.ev xcd. 't'o:.{vr"t)v x&v OnüHJoÜv St' btt't'"t)ÙEU!-1-&-rwv 
~1)'t'~O'O(J.E:V xcà npèç 't'Ù Àcd)eiv 't'O:.Û't'Y)V crne:Ucro!J.EV, -r&v 

&À/..wv &n&.v-rCùV -rèv l-·ucr6àv ècr-rep~S1J!J.E:V, T~v 't'Ùlv &.vSpcbnwv 
yb:p 36Ç,~X\I Àct(J.O&.vov't'e:ç xo:1 T~Jv -roü 0e:oü 1.1.~ npoxpLvovTeç a, 
Wc; d3wÀoÀ&.'t'po:t xptv6tJ.e:6a, Àe<:Tpe:Üo\ITEÇ T(j X:t'Lcre;t no:pà 't'ÙV 

x't'Lcro-:v-rct b. 'AÀÀa x.od ÙtÙofLéV1JV 't'~V È7tLye:LOv 36Ç,o:.v, 0 11-e:S' 
-i)ùov!fiç X.cd. xo:pfiç 't'IX{l"t'YJV ànoÙe:Ç,&.!l-EVOÇ Xct.t ÈV -rcdrr'{) 

èvo:.fLOpuv6fLe\loç xo::t -r?i xctpù(q:. èveucppatv6fLevoc;, &ç n6pvoç 
XIX't'COtpt6~ae't'O:.L. '

1
Û!J.OLOÇ y&p È:O''t'L\1 Q 't'OLOÜ't'OÇ àv6pCÛ7t<p 

no:.p6eveÜe:Lv rcpoo:.tpOUfLÉ:V<p x.cà 'T~V -r&v yuvcux&v cruvoucrL!Xv 
&n'Y)pV1j!J.évcp xcd. npOç 11-èv aô-ràç p.~ aÙ't'O!J.OÀoÜv-n, fJ.~'t'e 
p.e't'' o:.ÔTÙ}\1 St&.ye:tv èntSU!J.OÜv-n, cbte:pxo!J.É:'n'JÇ Sè 7tp0c; ocù-rOv 
( .. u&ç 'Ttvoc; yuvcmd>ç, ~-td)' ~3ov9jç e:ô6Uç &rco3e:xo~-tévcp x.cû 
't'~V "t'Yjç ~-tLÇe:wç ~3ov~v ëxrcÀ1JpOÜV't'L. Totho 3è: &po: xo:L &reL 
n&:a'ljc; t}),À'lJÇ &7n6u~-tLo:ç xo:l bd 7t<XV"t'àç mX.Souç O'U!J..Ôo:Lve:t 
y(ve:a6o:t. Ehe: y!ip rp66vcp, ehe rptÀo:pyupLq: ~ ~~Àcp ~ ëptÙL ~ 
't'tvt ~"t'épq: xo:x(q: c ~xoua(wç ~cm"t'6v ·ne; ëxù(/), 't'OÜ a't'e:tp&.vou 
't'Yjç 3txawa0v1JÇ d oôx ënt't'e:UÇe:-rca. ô.bto:toç y!ip &v 0 0e:6c;, 
&OLxouç ëxe:tv auyxotvwvoUc; oùx. &véxe:-rat x.o:l xo:So:pàc; è.hv, 
&x.o:S&:p't'cp où au!J..!J..Lo:Lve:'t'at x.al &:no:S~c; tm&:pxwv, "t'o~ç 
&!J..7ta6émv où auvauÀL~e:-ro:t x.cd &ywç è.hv, de; xe:xpa!J..!J..éV1JV 
.r. ' ' ' , , ' II ' •1: , ' -'t'UX1JV X.IXL 7tOV1Jpav OUX. e:me:pxe:"t'<XL. OV1JpOÇ o <::O'"t'LV 0 't'OU 
7tOV1Jpoü anopéwç 't'àv x6x.x.ov Unoùe:Ç&.!J..e:voç ëv 't'Y) x.apù(q: 
aÙ't'oÜ xal xapnorpop&v o &x&v6aç xat 't'ptô6)..ouç t "t'Yjç &.!J..ap't'Lac; 
't'(/) 3tCt:06À<p1 't'~ 't'OÜ Ct:lwv(ou nupàc; Urce:xx.Ct:U{-LCt:'t'Ct: g' &-rtv&. 

a. Cf. Jn 5, 44; 12, 43 b. Rom. 1, 25 c. Cf. Rom. 1, 29; 
13, 13. Etc. d. Cf. II Tim. 4, 8 e. Cf. Matth. 13, 24-30. 36-43 
f. Héb. 6, 8 g. Cf. Matth. 13, 30. 40-42; cf. 25, 41 ; etc. Cf. 
Héb. 6, 8 

Cat = EC AG 1 Or 7 = A*B*YO* 

121 1tOÛ~crWfL<V AG Il x&v > EC Il 123 Tii>V fLtcrOwv A Il 124 y<lp > 
Or Il 125 &ntcrTot xœ( [eWwl.oMTpœt +Or Il T~vxT(crtv A* 11126 6 
't'~V €rçLyt:wv 86~av 8t8o~J.éV"I')V N Or JI 127 't'IXU't'"t)v > Or Il &.rço8t:x6~J.evoç 
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dement, pour peu que nous désirions la gloire (qui vient) 
des hommes, que nous nous ingéniions à la quêter de 
quelque façon que ce soit et nous empressions de la rece­
voir, nous voilà frustrés de la récompense (due) pour 
tout le reste : car, recevant la gloire des hommes au lieu 
de préférer celle de Dieua, nous sommes jugés comme ido­
lâtres, rendant hommage à la créature au lieu du Créateurb. 
Bien plus, la gloire terrestre nous est-elle offerte, celui qui 
l'accueille avec plaisir et avec joie, qui s'en enorgueillit 
et s'en félicite en son cœur, sera condamné comme un 
fornicateur, car un tel homme est semblable à celui qui, 
choisissant de garder la virginité et ayant renoncé au 
commerce des femmes, sans doute ne leur courrait pas 
après et n'aurait pas le désir de vivre avec elles, mais, 
une femme étant venue le trouver, l'accueillerait aussitôt 
avec plaisir et goûterait jusqu'au bout le plaisir de l'union. 

Incompatibillté 
de la sainteté 

et de la passion 

C'est bien cela qu'on voit arriver, 
pour n'importe quel autre désir comme 
pour n'importe quelle passion : oui, 
que ce soit la jalousie, que ce soit 

l'avarice, l'envie, la discorde ou une autre espèce de 
malicec à quoi, volontairement, on s'abandonne, on 
n'obtiendra pas la couronne de justiced. Car Dieu est 
juste et il ne supporte pas d'avoir en sa communion des 
injustes, il est pur et ne se souille pas avec l'impur, il est 
impassible et ne fréquente pas les prisonniers de leurs 
passions, il est saint et n'entre pas dans une âme maculée 
et mauvaise. Mais c'est un mauvais que celui qui accueille 
en son cœur le grain du mauvais semeur et produit en 
(guise de) fruits•, pour le diable, épines et chardons< du 
péché, tout ce combustible pour le leu éternel• que sont 

I Ül' 11128 Èva6puv6l.LEVOÇ A 1 o* Il eûcppct~v6~evoç Or !! 129 0 't'OLOÜ't'&; 
ÈO"t'W (Xl G 11130 gl. 'ûparov I mg li 135 mf:Oouç 7t'IXVt'ÙÇ No* Il 143 cmo­

piwç t'Ùv x6:v..xov : t'àv cm6pov O* Il 8e~&[J.Evoç A Il 144 xat 1 > AG. 
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ta·n 'f'66vo~, l-'Lao~, 1-'V'JO"L><IX><liX, ~'ijl.o~, tpWetot, ot')O"t~, 
xevo8o~(ot •, imep')'f'OLV[IX, Ml.o~, 7teptépytiX, 8tot6ol.~ ><IXl eht 
8t.cX acxpx.Oc; 1t&:6oc; &1t61t't1JO"'t'OV xcx6' 1)8ov~\l èx-re:Àe:~'!CXI. x.at 
x.otvo'i b 't'àv È\l't'Ûç 1J!L&v &v6p(l)7tOV o XC<Tà 't'Yjv -roü Kup(ou 

15 o cpwv~v. 

'Al.l.à {L-i) yévot't'O ~(J.iic;, &8eÀcpo(, -rotcxü't'&; 7tOt'e: xap1to­
cpo p!Jiacxt ~t~&vt<X, 8e:Çcx11-évouç è:x Pcx6u!J.(o::ç -ràv mt6pov 't'OÜ 

1tOV1JpOÜ lv 't'IXÎ:Ç x.cxp8(atç ~fLWV. ré\IOL't'O 8è e:lç 't'pt<fx.ov't'ct 
xcxl é:Ç~xovt'cx xo-:f. É:xœrà\1 xapnocpop~acxt d XçncrTéj) 't'à 8tcX 

155 't'OÜ llve:UtJ.<X't'OÇ È:v "ijf.L'i:\1 ye:wpyOt~fl.EVOC, (}. È:O't"tv &ycftt'tj, xcxp&, 
dp-i)v'), XP'JO"'t"6TI)~. ocyOl6wcrUV'), !-'1Xl<po6u!-'(OL, 7t[a·.-.~. 7tpiX6TI)~, 
È:yxpcf:re:ta e, 't'(JOCq>~wx( 't'E 't'àV &p't"OV 't'~Ç "(VÙJO'E<ùÇ t X.Cd 

rt.ÙÇ"f)6~V/Xt 't'tit:ç &pe:'t'af:c; xd XCXt'<XV'ÔjO'ClL de; &\18poc 't'ÉÀE:LOV, 

de; !J.É'Tpov "ijf..tx~cxc; -roü 1tÀ'Y)pcil!J.<X't'oc; 't'OÜ XptO''t'OÜ g' (j) npéne:1. 
160 niiacx 86Çoc de; 't'OÙ<; od&vcxc;. 'A!J.-IJV. 

a. Cf. Phil. 2, 3. Jac. 3, 14 b. Ct. Matth. 15, 11 c. 
7, 22. Éphés. 3, 16 d. Cf. Matth. 13, 23. Me 4, 8.20 
5, 22-23 f. Cf. Sag. Sir. 15, 3 g. Éphés. 4, 13 

cr. Rom. 
e. Gal. 

Cat- ECAG 1 Or 7 (117-159 XpLMoU) = A*B*YO* 

146 ~p.edœ E A ~p•6!" i" Il 1!.7 7tep<opy!œ 1 Or Il 148 7t&6oç : 
~ooœpov 7t&6oç x .. t 1 Or Il 1!.9 XOLVii E A Il 155 tv > c o* Il yerop-

. -----, 
1 
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la jalousie, la haine, la rancune, l'envie, la rivalité, la 
présomption, la vanitéa, l'orgueil, la fourberie, la curio­
sité, la calomnie et toute passion abominable que la chair 
accomplit avec volupté et qui souille b en nous l'homme 
intérieure, selon la parole du Seigneur. 150 

Mais à Dieu ne plaise, Frères, que nous portions 
jamais une telle récolte d'ivraie en acceptant dans nos 
cœurs, par nonchalance, la graine du Mauvais. Puissions­
nous au contraire porter pour le Christ, à trente pour un, 
soixante pour un, cent pour un4 , les (fruits) cultivés en 
nous par l'Esprit qui sont charité, joie, paix, douceur, 155 

bonté, longanimité, foi, mansuétude, continencee, -
être nourris du pain de la connaissancet, croître en vertus 
et parvenir à !'(âge d')homme parfait, à la mesure de la 
taille de la plénitude du Christ•, à qui revient toute gloire 
dans les siècles. Amen, 160 

you~ev" : tvepyou~evœ ü* fi & + "va A fi xœp&, ocy&1t~ N E fi 156 
IJ.axpoOutûa, XP'IJO"'t'6't''I')Ç, &.yo:Oroa6vl) N A Or Il IJ.O:XpoÛu!J.~œ > 
l" (sor. 1 ms) 11159 Or-<-- Il Xp•cr,oil + xœt 0eoü ~(.'WV A fl160 dç '01\ç 
at&vaç : 't'LIJ.~ xo:t ;çpocrxOv'l')crLç aùv 't'<~ ( + &.v&px<r œÙ't'OÜ A) Ila't'p~ 
xa:l 't'~ "Ay(cr (llavo:yLcr xœt &.yo:O~ xal ~roonoL~ o:Ù't'oÜ A) IIveU!J.!X't'~ 
vüv xo:t &:d xe~:t (&:d x.at > A) etç -roùç (+ i{ijç &navTœç xat 8Ll)Vex.e:i:ç A) 
at&vœç 't'&v atùwCùv A I. 



XI 

nepl VflaTdcts. Kat Ôn oô XPTJ -rà Ti]S Vt]O'Tda.s W<f»ÉÀtJ.LOV 

Èv Tfi 1rpWTn Kat flÔVU TbJV VTIO'TEU'Jv egsoJ.L0.8.. 0'1TOU8a.Lws 

TT)pe'i'v Kal à.awét.hea9a.t, à.ÀÀ.à. T~V ta11v Kal. T1)v a.ÜTTJV a1rou87Jv 
Èv 1T0.aa.t.s Ta.îs êb8oJ.LO.at TWv VT)O'TEtWv &.va.yKa.Îov To'i:s 

5 avou8alots 8t.a.Tt]peiv. 

Aoyos lA'. 

'ASe!.<pot xat 7tœrép«;, ~s.. f'è" ~fLiXç ~îî 7tap.:!.6oucrn 
xuptocxjj 't'a vüv ~-té:Àf..ovTot PYI6~crecr6cn 7tap' lj!J.&V npOç -rljv 
~ !._ , , • "' 'A"'."'.' , , ·~, & !! 
Uf.tE't'E:fJotV otyct.:Tr;YJV Et7tE:LV, /\fi. E1t'Et7te:p EtoWÇ 'li1-1JV, u't't 

I o ji1ta:v Tè xptcr't'tiX'.nxWTot't'OV cp'Uf..ov, !J.Ovax&v -re <f>1JfLt xo:.t 
Àoti:x.&\1, -rfl &:y(~ xcà rcpdl't] é08o!-!&8t -r&v VYjO''t'e:tWv ~e:o6crn 
"tÎ) 7tp06U!J.(Cf 't'à 't'-YjÇ VYjcr't'dct<; X.ctÀàv ~XOCO''t'OÇ -i){L&V 't'&V 

· 7tto"rWv {mo8éxe:'t'ott, xcd 7t&ç 't'tÇ èTt-t 't'àv o:.Ù't'oÜ -r:p&.xrfAov 't'Ov 
~~ 1 :-' 1 • '6 ( 1 \ , ~ { ' ''\'>i 
~'t'OCU't'l)Ç ~uyov e:7tt't't 1JO'W a ex.ov·n, xcu ouoe:~ç e:cr't'tv, ouoe: 

15 't'ûlv À(C(\1 &7tE:j\IOOX6't'W\I 't'!{)<; éC(U't'W\1 O'W't"t)p~C(Ç xcxt i'J &qmÔ~~ 

a. cr. Sag. Sir. 51, 26 

Cat ~ EC AG 1 

Supra tit. 'EÀéX0'1) 't'7j a.' xuçJLa.x:{j 't'&v V'1)0''t'ZLÙW add. I mg 1! 1 IIe:p~ 
V'1)0't'E:Îoc<;. Roct A : Toü ocÙ't'oÜ. Ile:pl 't'OÜ C Toü ocÙ't"OÜ G > E I Il 
5 8Loc't'1)pdv + EùMJf)crov, 7t&:'t"e:p C I EÙÀ6y")crov G Il 6 A6yo<; 
(A. > 1) •a' E G 1 : A6yoç ,• A A6yoç •6' C 1113 éau,oü G 1 1114 (>,o,[-
61jcttv E li éxov't'l èm-rW"t)oL <-" I Il 15 éiXU't"OÜ C. 

1. Dise. 76 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Cette 
Catéchèse, ainsi que les deux suivantes, forment comme un ensemble 

XI 

BIENFAITS DU JEÛNE 

Sur le jeftne. - Qu'il ne faut pas borner son zèle à garder 
et embrasser le jeftne avec ses avantages pendant la seule 
première semaine du Jeftne, mais que, pour des gens zélés, 
il s'impose de garder et de prolonger le même zèle pendant 
toutes les semaines du Jeftne. 5 

Discours Xl'. 

Frères et Pères, c'est dimanche 
La première sem~ine dernier que nous aurions dû adres­
du jeûne de Careme . . 

ser à votre Charité les paroles qm 
suivent. Mais je n'étais pas sans savoir que, (comme) 
tout le peuple chrétien, je veux dire moines et laïcs, en 10 
cette sainte première semaine du Jeûne2, chacun d'entre 
nous les fidèles accueille avec une ardeur brülante ce 
(grand) bien qu'est le jeûne ; qu'il n'est personne qui ne 
soumette à ce joug une nuquea. docile, et même parmi 
ceux qui, désespérant tout à fait de leur salut, mènent 15 

à part dans la collection des Catéchèses de Syméon. Elles sont réunies 
par un sujet commun, la période du Carême et de Pâques. On y 
sent une ressemblance plus marquée avec les écrits de Théodore 
Studite où on trouve de nombreuses Catéchèses sur le même thème. 
La différence de style et de spiritualité reste, néanmoins, très grande. 

2. On voit que cette Catéchèse a été prononcée le premier 
dimanche du Carême après la fin de la première semaine, où le 
jeO.ne est particulièrement sévère et généralement observé par tout 
le monde. 
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xocl xo::TIX<ppov~crr::t Eh:oü 7tOÀLTEUOf.LéV(I)V, a; -r1jv é08of.L&:8oc 
èxe:LV1)\l -ràv "t'1jç V1JO"Tdac; &rcw6e:i:'t'at v6f1.0V xaf. oôxf. tJ.êiÀÀov 
xocf. o:ô-rOç !-Le't'OC n&:v't'wv, 't'à 8crov &q/ é:o:.u-r0, èyx.po:.Te:Ue:-rcxt, 
a1JfJ.epov ~8"1) J.éÇwv ëpx.op.e<t ~PtXXÉ:<X x.o:1 Q)..Lya 't'OÜ ève:cr-r&-roç 

20 x&ptv XcttpoU rcp0ç Ôf.tiiç. 
'Ercet81] y&p, Wc; e:tp"l)-roct, Tijv 7t<Xpe:/.6oücrocv npWTYJV -r&v 

V"t}O'Te:t&v è6So11-&Soc &.ne<v-re:c; at 7tta't'ot èviXywvLwc; Stépx.ov't'ctt, 
7tocpeÀ6oOcn')Ç Sè 't'Cd.lTI'JÇ x.cà 't'OÜ crcd)OOC-rou XOC't'IXÀIX06\ITOç, 

è1te:f. xcd ~ -roü 0e:oU è:xxÀ"t)crLa SopTI)v &ye:tv èx mxpo:.S6cre:wç 
25 ~À<XX< TI)v 1:0\i &y[ou f.LEY<XÀO[.t&p1:upoç 0eo3wpou ~' [.Lêi.ÀÀov 

d1tdv, T~v èx €>e:oU Ot' aù-roü ye:vop.év"t)v 't'<1) 7ttcr't'OTrh·cv Àrxéi} 
aÙToÜ O'CùTIJpLIXv nap&OoÇov, Wcr<XO-rwç Oè xcd. -r?} xuptax:{) 
7tdV't'EÇ Tijv T1jÇ àp8o06Çou 7t(O''t"E:CùÇ &\10CI'-V1JO'tV 7tOtOÜt-LEVOt, 

e:ôx.rxptcr'n)p(ouç G~-tvouc; 't'ii) nrxvtXyâ6cp 0eéi) ~fl.Wv 48of.tev, 
3 0 0 &d <p6ovWv 't'à XlXÀà ~ov't)p6ç, éxâcr't'<p 't'WV ~Lcr't'WV ÀOCV6oc-

Gat~ EC AG 1 

18 tyxpœ"uo"o 1 fi 19 ~P"'Xé"' > G Il 25 fA"'X" A 1 : ~À"'oo cet. Il 
l'&p-rupoç A Il 26 ""hoil G 1 : ""hov cet. Il 29 ~!'WV 0o0 "' A. 

1. S. Théodore Tiron (de conscrit n), fêté le 17 février et le pre~ 
mier samedi du Carême, doit être distingué (du moins dans la tra~ 
dition postérieure) de son homonyme, S. Théodore le Stratélate 
(fête le 8 février et le 8 juin). Soldat romain, originaire d'Euchaïta 
dans la province de Sinope, il mit le feu au temple de la Mère des 
dieux à Amasée et fut lui-même brùlé vif sous l'empereur Maximien 
pour sa constance dans la foi chrétienne. L'église qui lui fut dédiée 
à Euchaïta devint un centre fameux de pèlerinage. Le texte Je plus 
ancien relatif à S. Théodore est son panégyrique attribué à S. Gré­
goire de Nysse (PG 46, 736-748). Deux autres Vies (dérivées de ce 
panégyrique) furent publiées par H. DELEHAYE dans : Les légendes 
grecques des saints militaires, Paris 1909 (Appendice I, p. 127-135, 
et App. II, p. 136-150: texte de Syméon Métaphraste). Sur S. Théo­
dore, cr. id. ch. II, p. II-43. On célèbre le premier samedi du Carême 
la mémoire d'une intervention miraculeuse de S. Théodore aux temps 
de Julien l'Apostat. Celui-ci, ayant ordonné d'asperger avec le sang 
des victimes, les vivres vendus au marché pour souiller les chré­
tiens après leur jeûne de la première semaine, S. Théodore apparut 
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leur vie sans avoir pour Dieu ni crainte ni respect, per­
sonne qui pendant cette semaine rejette la loi du jeûne, 
au lieu de garder l'abstinence avec tout le monde autant 
qu'il en est capable : c'est pourquoi aujourd'hui seulement 
je viens vous adresser quelques brèves paroles à propos 
du temps où nous sommes. 20 

Ainsi donc, pour le redire encore, la semaine passée, 
la première du Jeûne, voit tous les fidèles faire assaut de 
courage, - mais cette semaine une fois passée et le 
samedi arrivé, l'Église de Dieu se conforme à la tradition 
en célébrant la fête du grand martyr saint Théodore1 , 25 
ou pour mieux dire le salut extraordinaire que par lui 
Dieu accorda à son peuple très fidèle, et nous continuons, 
le dimanche, en faisant la commémoration de la Foi 
Orthodoxe• et en chantant tous à notre Dieu très bon 
des hymnes de reconnaissance ; aussi le Méchant, toujours 30 

à l'archevêque de Constantinople, Eudoxios (360-369), lui révéla le 
plan de Julien et lui ordonna de conseiller aux chrétiens de ne pas 
acheter de vivres mais de les remplacer par un mets local d'Euchaita 
appelé x6Àu6oc, préparé avec des grains de froment. La plus ancienne 
mention de cette intervention de S. Théodore se trouve dans son 
panégyrique attribué, faussement d'ailleurs, au patriarche NEc­
TAIRE (381-397), PG 39, 1821-1840, d'où elle passa dans la recension 
de MÉTAPHRASTE qui vient d'être mentionnée et plus tard dans 
l'Histoire Ecclésiastique de NICÉPHORE CALLISTE (1-list. Eccl. 10, 12, 
PG 146, 473-476), lequel la fit passer dans le Triodion au Synaxaire 
du samedi de la première semaine du Carême. Cf. L. PETIT, «La 
grande controverse des Colybes n, Échos d'Orient II (1899), p. 324. 

2. La fête de 1 'Orthodoxie est célébrée avec grande solennité 
le premier dimanche du Carême (appelé Kup~ax~ 't'Tjç 'OpElo3ol;b;ç) 
en mémoire de la seconde et définitive restauration de la vénération 
des Saintes Icones en 843 par le patriarche S. Méthode sous le règne 
de Michel III et de Théodora. Avant cette date, ce dimanche avait 
été dédié à la mêmoire des prophètes. cr. B.' A. Muo't'oc)d3·1)c;. 'H €op-e~ 
rijc; 6p6o3o~(ocç dans 'ExxÀ'l)O"~oco-nx.'l) 'A/djOe:t.x 14 { 1894-1895 ), 
p. 398-400. F. UsPENSKIJ, «Le concile de Constantinople de 843 et 
le triomphe de l'orthodoxie n (en russe) dans le Journal du Minis­
tère de l'Instruction Publique, St.-Pétersbourg, t. 273 (1891), p. 73-
158. 

j 
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v6vt'(t)Ç ôrce:tcre:px6~-te:voç xœt ?Cl6u1-ûq. x.cd &1-Le:Àe:Lq. -roi}rov 
&.op&.'t'WÇ XO:.t'a8e:crf.te:Uwv, àrcoppL'f!o:.t net6e:t XIXT!Xq.>poVY}TtX&ç 
&cp' éocu-roü -rOv O'Cù't'Yjpt0081) 't'~Ç V1)0''t'dœç ~uyOv n x.cd rcpèç 
-djv rcpo't'épo:.v no:/..tv8po!J.!fjmxt cruv~Se:to:.v, at<X -roiJ-ro Tijv 

3 5 <ri)(J.e:pov tntOfLt!J.V~crxw x.cd ncq:>œxaÀ& -r~v Û!J.e:'t'épœv &y&.rcYjV 
Ù!J.oÜ xcd noc-rp6TI)'t'Cl 'TOÜ 11.~ Unaxoücnxt xrx66Àou -réi'> 8ucr!Le:ve:L, 
[.t"t)Sè '<ÎÎ rrovwif O"UV"tj6Ei'f -.ijç &xopl:a-.ou yrxO"'<p'f.t<Xpy[rxç 
auvarcax61jvo::t, f1.1)8è 7tpèç -r'ljv Ontcrf:lev xat xpo\ILav -r&v 
7tOV1Jp&v bn6u(..lt&v èxrcf..'Îjpt'ùmv l:rcocva;crt'pé~at, &)..)..' &ç TI)v 

40 npWTI)v x<XL TI)v 8e:u't'épa;v -raU't'YJV t'WV V"t)O"'t'e:tc7>v é08of1.&8a 
TtfL1jcrW!J.E:V, xcd XClfle:Ç1jç Û!J.oÜ -r<l:ç Àotn&ç. 

NaL, 7t<X't'É:pe:ç xcd &:8e:ÀtpoL (.Lou, e:ôe:pye:-r1jcrCù!'-E:V oÜTw 
rcotoÜvt'e:ç éauToÙç xcd [!-/j &rce:p auv~Ça:!Lev -r6"Te:, vuvt &noÀÉ:crat 
xa:-t"a8e:Ç<ilf1.e:Sœ, npoaOeïva~ ~è ~-t<i/J..ov xa1 aùÇ!(jaat crnou~&-

45 O'W!J-E:V, &ÀÀa 1-'-"'J~è &nep 6n~cr0ev xaÀ&ç &v~xo~O!J-~O'<XflZV 
vüv x.ax&ç X.<X't'<XÀÜcrat b 8eÀ~tJW!J-E:V. MV1J!J-OVE:UÉ't'W ~è Ô!J-ÙW 
,, .....J.. , .... ' ' i:À 1 ,, ' 1 À E:X<XO''t'OÇ ~•jV EX. 't''t)Ç V1)0''t'E:t<XÇ (l)(j) E:~<XV X.<XL OL<XÇ IZ7t1J <XUO'€ 
ncxpa 0eoü ~wpe<iç èv 't'a~ç Q)..fycx~ç -rcxÔ't'cxtç ~f.Lépcxtç xcxt 
rrpo6u[.t6npoç Y'véa6w rrpoç -.o tl;ijç. Krx\ ydop etw6ev ~ 

50 La't'pàç 't'&v tJ;ux&v ~!J.&v a6't'1) 't'oÜ ~-tèv -r~ç cro:.px.Oç -rtXç 
nupcilcretç x.o:.t 't'tXc; xtv~cretç crucr-réÀÀetv, 't'OÙ ~è 't'à Ou!J.&~eç 
XCX't'0:.7tprt.Dvetv, 't'OÙ ~è 't'~JV 6nvov &no~tcilx.etv, 't'OÙ fLÈ:V -rb 
np66ufLOV Steyetpetv, 't'OÙ Sè 't'Ov voüv &.vaxo:.Oo:.Lpetv xat 't'&v 
7tOVYJp&v Àoytcr~-t&v ÈÀeÛ8epov cdJ't'Ov &noxa6tcr't'éiv, riÀÀou 

55 'T1jv &S&v-o:.cr't'o\1 yÀ&crmxv Sav.&~etv xo:.1 otovd xaÀwi{l 't'LVL 0 

't'[{l cp66cp 't'OÜ 0eoü 't'O:.Ô't"fJV ènéxetv xat v-~ èéiv é)f..(l)ç &pyoùc; 
~ cranpoùç À6youç d cp0éyyea6at · É't'épou 't'o0ç v-e-refupouc; 
crxen&~et &cpav&ç xat lm~ OcpOo:.ÀfLOÙç xaL neptépy(l)ç 

a. Cf. Ps. 2, 3 b. Cf. Gal. 2, 18 c. Cf .. Jac. 3, 8.3 
d. Cf. !I'Iatth. 12, 36. J~phés. 4, 29 
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jaloux du bien, se glissant subrepticement en chaque fidèle 
et l'enlaçant invisiblement des liens de la paresse et de la 
négligence, lui suggère-t-il de rejeter loin de lui avec 
mépris le jouga salutaire du jeûne et de revenir à ses 
habitudes antérieures. Pour cette raison, en ce jour, je rap- 35 
pelle et je conseille à votre Charité, à votre Paternité, de ne 
prêter aucunement l'oreille au Malintentionné, de ne pas 
vous laisser reprendre par la mauvaise habitude de l'insa­
tiable gourmandise, de ne pas retourner en arrière vers la 
vieille satisfaction des mauvais désirs : mais honorons 40 
cette seconde semaine du Jeûne comme la première, et 
ainsi de suite pour les autres. 

Le jeûne, 
médecin de 1 'âme 

Oui, mes Pères et Frères, pour 
notre propre bien, agissons ainsi ; ce 
que nous avons amassé, naguère, 

n'acceptons pas maintenant de le perdre, efforçons-nous 
plutôt d'y ajouter et de l'accroître, et ce que par le passé 45 
nous avons eu le bonheur d'édifier, ne souffrons pas main­
tenant le malheur (que ee serait) de le détruireb. Que 
chacun d'entre vous se rappelle le profit trouvé dans le 
jeûne, de quels dons Dieu l'a gratifié dans ce peu de jours, 
et qu'il devienne pour l'avenir encore plus ardent. Nor­
malement, en effet, ce médecin de nos âmes, chez l'un 50 

apaise les inflammations et les mouvements de la chair, 
chez l'autre calme l'irrascibilité, chez l'autre chasse le 
sommeil, chez celui-ci excite l'ardeur, chez celui-là 
redonne à l'intelligence sa pureté et la rend libre des mau­
vaises pensées, chez un tel dompte la langue indomptable 55 
et la retient, comme avec un morse, par la crainte de Dieu, 
sans lui laisser proférer la moindre parole oiseuse ou 
malpropred; chez tel autre, gardien invisible, il fixe les 
regards qui s'égarent en l'air sans les laisser se porter avec 

,~ç ... 6l<pûdoç A Il 49 7<po6uf'6"poç post é~~ç transp. 1 Il yovécrOw 
A Il ~ > E Il 50 ~f'&v > EC Il cropxoç + ~f'&v AG Il 52 f'èv : Sè 1 Il 58 
1t'eptépyouc; A. 
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œ?rmOç oùx è(j, W3é -re x&:xe!:cre: cpé:pe:crOœt, &ÀÀ' é:cm-rOv ëx.œo"t'OV 

6 0 rc<Xpacrxe:u&~e:t crxona:i:v xcd -r&v L3((t)v &:!J.ap't"Y){J.&:'t'(ùV -re: xo:.t 
• ' - e • •' N ' ' ' EJI.C<.'t''t'û){LO:.'t'Cù\1 !J.EfJ.VY)O' <Xt oW<XO'XEL, Y)O''t'EtOC 't'0\1 VOY)'t'0\1 

~6cpov xcà -rè Èrnxe:L11-e:vov 't''{j t.VuxTI x&ÀU!J.fJ.C< -r~c; &.tJ.o:p-rLw; 
, , , '1. , , , ... , e, ~ . , "1 

XO:'t'<X {LLXpOV EXAE7t't'U\1Et X.O:.t IX7tEACXUVEt1 XO:. 0:.7tE:p 't'•j\1 O!J.LXAY)V 

0 ~Àtoc;. N'Y)cr-rda 't'è\1 rcve:utta-rLXèv &épa \loe:pWç ~t-t'Lv xo:.6opii\l 
' ~ ' 'l' ' ' ,..,... '"1."1. ' ' \ "1 1 • ,,~ 

65 E!J.7t0tEt, EV cp OUX 0:\ICX.'t'EAII.Et, (f.J\A'X O:.EL A<X(-t1tE:t 0 OCOU't'OÇ 

"' X ' ' 0 ' ' - N ' ' ' e - -' Y)Atoc; ptcrTOÇ o H e:oc; Y)!J.<ùV. YJcr't'e:ta, cru\le:pyov AO:.ooumx ~'lv 

&.ypu1tv(o:.v, 't'è crXÀY)pàv Urce:tcre:ÀSoUcr<X 't'1jç xcx;p3Lac; (.L<XÀifacre:t 
xcd &v··d. ·r'ljç rcpÛ>"t)V xp<Xm&À"f)Ç xcx;-t'avUÇe:cvc; 7tY)y<Xç ~Àucr-r&ve:tv 

''l' , , , • ~ , e •, 
rcocpe<:crxsuo:.~e:t, One:p x.at e:v 1J!J.LV ye:vEcr en O"itOUoO::O'iùfLê\1 

70 ëx.acr't'oÇ ~fL&\1, napax.aÀ&, &ùeÀcpoL ToU't'ou yà.p ye\IOfLé\lou 
eôx.6ÀiùÇ O'Û\1 0e<}l, rcFJ.cra\1 't'~\1 't'&\1 nae&\1 e&.Àacrcr/Y.\1 ~happ-f)­
Ço!Lê\1 x.cd. 't'à. x.Ü!LIY.'t'IY. ÙteÀ66\I't'ëÇ 't'&\1 rcetpacr!l-&\1 't'OÜ 7ttx.p&c; 
't'UpiY.WOÜ\I't'OÇ ~11-FJ.ç, eLç 't'Û\1 ÀL!Lé\IIY. èyxa6op!Ltcr6&!Lë\l 't''l)Ç 
&mx6ele<ç. 

75 TaU't'a Oé, &ùeÀcpoL 11-ou, oùx è\1 fLt~ ~p.ép~, oùùè: è\1 p.téf é:Oùo-'• , e "" , , , , "1"1~ 1 ~ 1 , fLIY.Ot "(E\II:;:;(J IY.t oU\1/Y.'t'0\1 1 IY.ÀÀIY. E\1 1t0/\/\cp xpovcp XIY.~ 1t0\lt{) :X.IY.L 
x6rccp xa't'OC &\laÀoyLa\1 't'!fjç é:x&.cr't'OU 7tpo6écre!Gç 't'E xalrcpoiXt­
pécrEiùÇ, ~'t't Oè: xiX!. xa't'OC 't'à !J.É't'pov 't'!fjç rcLcr't'Eiù<; a XIX!. 't'!fjç 't'&\1 
• 1 \ 1 1 1 , 
OpiùfLê\ICù\1 XIXL \IOOUfLE\ICù\1 1tp1X"(fLIY.'t'(ù\l XIX't'IY.CflpO\IY)O'EiùÇ, OU 

1 \'1 '"1"1 \ ' ' 1 el ~ '"" "1 ' 1 80 p.ovov oe, ai\11.1X XIXt XIY.'t'IY. 't'Y)IJ EP!Lï'J" 't'Y)<; 1XoL1X11.Em't'OU fLE't'IY.\IOtaç 
xa11XÙ't'1jç 't'!fjç èv 't'<{) xpu7t-r<}l 't'!fjç tf;ux'ljç 't"IY.!Ldcpb &ew&.ou èpya­
cr(aç ~ crU\I't'OfL!G't'Epov ~ ~paÙÜ-rEpov 0Eoi3 ÙiùpEéf 't'E XIXl x&.pt't't 
xœrop6oÜV't'IXt, &veu Oè: Vï')O''t'ëLIXç oùùè:v oÜ't'E -roÜ't'iù\1 oÜ't'e 
't'&v &ÀÀiù\1 &pE't'Ù)\1 xa't'op6Ül61jvd 7tO't'E rcap&. 't't\IOÇ ~Ouv1j6ï'j • 

85 \lï')O''t'diX yà,p 7t&.O'Y)Ç èpyacr(IXÇ 7t\lêUfLIX't'tX1jÇ &px~ xal 6EfLÉÀLOÇ. 
''Ocra 't'my1Xpoüv oixo8o11-1jcretç èrcl 't'Û\1 6e!LéÀtov 't'OÜ't'ov, 
&.7t't'Ül't'IY. xiXl &x.a't'&.Àu't'a, Wç èrcl cr't'epeti\1 rcé't'piX\1 :X.'t'tcr6év-ra, 

a. Cf. Rom. 12, 3.6 b. Cf. ~1atth. 6, 6. 1 Cor. 14, 25 

Cat = EC AG 1 
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curiosité çà et là, en amenant chacun à s'observer lui-même 60 
et en lui apprenant à se souvenir de ses propres fautes 
et manquements. Le jeûne dissipe peu à peu l'obscurité-
au sens figuré - et le voile que le péché étend sur l'âme et 
il le chasse comme le soleil fait la brume ; le jeûne n~us 
fait voir par l'intelligence l'atmosphère spirituelle dans 
laquelle se lève, non pas, mais brille sans cesse le soleil 65 
sans déclin, le Christ notre Dieu ; le jeûne, se faisant secon-
der par la veille, pénètre et amollit ce qu'il y a de dur dans 
le cœur, et là où régnaient auparavant les vapeurs du vin, 
fait jaillir des sources de componction. Tout cela, que par 
notre effort, je vous en prie, Frères, chacun d'entre nous 70 
le réalise en lui. Car une fois cela réalisé, aisément avec 
(l'aide de) Dieu nous fendrons jusqu'au bout la mer des 
passions, nous franchirons les vagues des épreuves (infli­
gées) par notre cruel tyran, nous aborderons au port de 
l' impassibililé. 

Le jeûne, 
fondement 

de l'activité 
spirituelle 

Mais tout cela, mes Frères, ce n'est 75 
pas en un jour, ce n'est pas en une 
semaine qu'on peut le faire, mais à 
force de temps, de peine e.t de labeur, 

selon la mesure où chacun y est disposé et décidé, mais aussi 
en proportion de sa foi 8 et du mépris qu'il a pour les objets 
de la vue et de l'intelligence. Bien plus, c'est aussi selon la so 
ferveur de sa pénitence ininterrompue et de l'activité même 
qui s'exerce perpétuellement dans la chambre secrèteb de 
son âme que, plus vite ou plus lentement, par le don et la 
grâce de Dieu, cela se réalise, tandis que sans le jeûne, rien 
de tout cela ni aucune des autres vertus n'a jamais pu sc 
réaliser chez personne : c'est le jeûne, en effet, qui est le 85 
début et le fondement de toute activité spirituelle. Ainsi 
donc, tout ce que tu édifieras sur ce fondement ne peut 
plus tomber ni s'écrouler, pas plus que ce qui est bâti sur 

l 
1 

j 

! 



160 SYM!lON LE NOUVEAU THllûLOGIEN 

yt\le:'t'C(t . è7t0Cv Oè 't'OÎ}rov -rOv ee:!-LéÀt0\1 &pYJ<; xd &v't'' ocù-roü 
yet<r<poç x6pov xe<t èm8u[Lletç &-r61touç {mo8îi, &a1tep <Ji&fLfLOÇ 

D 0 \mO -r&v 7tOV1JpWv 't'<XÜ't'<X Àoym!J.&\1 xoct 't'OU 7tO't'CXfLOU 'T:éiJ\1 

mx6&v ûrcocrOpe:'t'oct x.d 1tiicrocv -r~v obwOo!L-ft\1 -r&v &pe:'t'&\1 
' "I • or J.. ' • ' • ~ ~ , X.O:.'t'OCO''t'pE<pEL a. V OU\1 !J.'I X.C<.!. e:cp 1JfLLV 't'OU'TO "'(E:VTJ't'O:.t, 

cr't'&fLe:V 7te:pr.xo:.pWç È7tt -rOv cr't'e:peOv Oe:!J.éÀwv 't'~Ç v1Jcr-rdaç, 
cr-rùltJ.e:V, &ûe:ÀcpoL tJ.OU, x.aÀ&ç, a-rW!J.EV o:.Ù't'o6e:f..&ç • Ô y0Cp 

95 &J)ouÀ~'t'CùÇ ènl. 't-ljv 't'9jç \I"I)O''t'e:b:ç 1té-rpo:v &\lo:.Ôcâve:t\1 &vayx.a-
.,, • 1 ' • ~n • 1 ,... • n ' • ' 
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105 

110 

115 

..,.of..Le:voç, ECW't'tl\1 7tC<.\I't'WÇ e:xe:we:v U7to 't'1JÇ &7ttvUfLtO:Ç urcocrupe:tç 
7tp0ç f..oc6pocpocy~ocv xoc-ro:.Xpî')!J.V(~e:t, x.cd ~tOp~crx.wv œù't'Oç 
-roU 7tOV1Jpoü, ~ç où Oox.e:'i:, x.o:.'t'0C6pw!J.a yLve:'t'oct 0 · v6!J.OÇ y<ip 
6e:'i:6ç Ècr't't x.cd 't'OÙÇ 7to:.poc6câve:tv 't'OÀp.Wv't'ocÇ &crne:p 31)!.J..toç 
b OtciôoJ..oç 7tcxpcû ... cqJ..O&vwv {J..CXO''t'L~e:t, d xcd p.1j e:ô6Uç, p.1J3è 
7tetpe<Xp1j(Let, -roÜ 0eoÜ [LC<Xpo8u[LoÜv-roç è<p' ~(LiiÇ xe<( 't"'ljv 

, ! ..... • ~ 1 ·Àt.' " • • 1::
1 e p.e't'ocvotocv "fJ!J..WV oc7te:xoe:xop.evou c, a D{J..WÇ aux e:xcpe:u~op.e: oc 

't'àÇ X,E:~pOCÇ cxthoÜ d 7t&V't'WÇ fj ~V't'e<:Ü6e<: ~ ~V 't'(Ïl !J..éÀÀOV't'l. 
• ' 1 ' ' ..... • ' ' 1.'>1 ....J.. OCt&Vt, C<:(l.S:'t'OCVO"f)'t'WÇ E:7tt!J..€VOV't'E:Ç 't'i/ OC(l.e<p't'tCf, E:7t€tO"f) ~ 'JV 

' ..... "' " l1 • À .!.' 0 ' •• tJ.E:'t'' C<:U't'OU XC<:'t'OCom"f)V OU't'WÇ cX.OV't'E:Ç OC7t0 "fJ'fO{J.€ C<: XOCt U7t 
whoü xcd. crùv wh(Ïl &6&vcx-ra xoÀoccr61jvat xp(cre:t 3mcdrt 0e:oü 
xoc't'C<Xpt6&p.e:v. Et yàp xC<t 't'oÙç 7tpoe:cr't'&-rocç 1Ji.J..&V Àocv6&­
VO(l.e:v, &/../..&; ye: 't'ÛV -r&v 7tpOE:O''t'~'t'WV ~e:cr7t'6'TI]V Ô(l.OÜ xcd 
0e:àv f..a6e:Lv où 3uv&tJ.e6oc. 

<l>uÀet~cl>(Le8et -ro•yetpoüv, &3eÀ<pol, (L~ &1to Àet8po<pe<y(e<ç 
6 

• 1 ~ • 1 , .., , 1 .... 1'/ 6 f1. vov, e<:ÀÀOC XC<~ C<7t'O xopou 't'WV e:7t't 't'"f)Ç 't'poc7te...,1JÇ 7te<:pœ•t e:-
{1-évwv ~pw(l.&'t'wv 1J11.î:v. Nd, 7tC<pocxaf..& xoct 7tC<paxcxÀ&v oô 
7tocUcro!J..e<:t, f1.V~cr61J't'E 't'9it; 7tC<pe:À6oUcrYJÇ &yLC<ç é0Ôo!J..&3oç. 
'Avocf..oyLcracrSe: 't'~V tx. 't'Yît; VYJcr't'docç XC<t &ypu7tvLaç, e:ùx.1)ç 
't'E: x.at ~e<ÀfLw3(ocç, Ôlç ëcpYJV, ~cpéf..e:tav, àf..)..<k -rl)v X.OC't'~cpetocv, 

a. Ct. Matth. 7, 26-27. Le 6, 49 
c. Cf. 1 Pierre 3, 20. Il Pierre 3, 9 

Gat- EC AG 1 

b. Cf. Matth. 4, 1-7. Le 4, 1-12 
d. Cf. Tob. 13, 2 

88 'èv 6e~éÀLOV 'o\hov N AG Il 89 Û1to6jj E A : (m66n cet. Il 
92 xoc'""'Pé?n A Il ~~lv E AGVO : ~~&v C G" 1 Il 93 mepeèv 
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le rocher solide ; mais, ôtes-tu ce fondement pour mettre 
à la place ventre bien rempli et désirs déréglés? tout cela, 
entraîné comme sable par les mauvaises pensées et le 90 
fleuve des passions, renverse entièrement l'édifice des 
vertusa. Pour que pareille chose ne nous arrive pas, tenons­
nous donc en grande joie sur le solide fondement du jeûne, 
tenons bon, mes Frères, tenons de bon cœur. Car celui qui 
est contraint de monter à contre-cœur sur le rocher du 95 
jeûne ne peut manquer d'être entraîné par son désir et de 
se précipiter du haut en bas (jusque dans ce vice), manger 
en cachette, et en se nourrissant il devient sans s'en douter 
la nourriture du Malin b. Car c'est une loi divine, et ceux qui 
osent la transgresser sont saisis par le diable, qui les flagelle 1 oo 
comme un bourreau : si ce n'est pas sur-le-champ ou sans 
tarder, à cause de la longanimité de notre Dieu qui attend 
notre repentirc, en tout cas nous n'échapperons finalement 
pas à ses mainsd, soit ici-bas, soit dans le siècle à venir, si 
nous persistons dans l'impénitence et le péché, car dans ces 
conditions, tombant sous la même sentence que lui, nous 105 
serons condamnés à l'éternel châtiment qu'il subit et qu'il 
inflige, par le juste jugement de Dieu. Même si, en effet, 
nous nous cachons à nos supérieurs, en tout cas nous ne 
pouvons nous cacher au Maître des supérieurs, à Dieu. 

Jetme et dévotion Gardons-nous donc, Frères, non 11 o 
seulement de manger en cachette, 

mais même de manger jusqu'à satiété de ce qui nous est 
servi à table. Oui, je vous y exhOrte et ne cesserai de vous 
y exhorter, souvenez-vous de la sainte semaine écoulée. 
Faites le compte de tout ce que le jeûne et la veille, la 
prière et la psalmodie vous ont rapporté, comme je vous 115 

6ef.téÀLOV : 6e[J.éÀtov "t"àv cr"t"eppàv "t'Oihov G JI 94 xo:ÀWç E : xo:Ào( cet. JI 
96 \mocrupelç EC : Ô7tocr6pet A Ô1tocr6po:ç G èmcrupelç 1 Il 98 oô > EC Il 
100 mx:po:Ào:!J.6&.vc.:.w: 1to:po:Oo:(vwv G !1 102 èx.tpeU~o[J.e\1 1 !1104 o:t&vL > 
1 Il 108 ,&v > G Il 110 &1tè > A. 
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àÀÀtX -r/jv eù)..0Cbete<V1 àÀÀd: -r1jv CHCù7t~V a. "Qcnte:p yàp &oLX"f)'t'6v 
fLOL è:Ç &v6pd>7tCùv è36xet -r6't'e: e:!vcu 't'Ù fLOVaa't'~ptov, Ü1tà 
d:yyÉÀWV (.!0\ICù\1 È:yx«'t'OLXOtifLEV0\11 8Mi 't"Ù fL~ 8Àwç g't'ep6v iJ.S 

&xoümû ·n f>1jfLcx (3turnx6v, &XA' 'ij fL6V1JV ~v ôcp' -ijp.&v 7tpàç 
0e0v &vct7tE!J-7tO!J.éV1)V 8oÇoÀoy(o:.v, f) xcà &yyéf..üJV ëpyov È:cr't'L 
IIta-reùw aè 5·n, &cr7tep Ôp.e:Lç btt't'EÀEÎ:'t'e -rà --cWv &yyéÀwv 
ëpyov, ofh·w xd at &yyef..ot &op&-rwç cruv3t1jyov ÔfLÎ:V x.d 
cruvé~cûJ,ov. M-lJ oùv XCùptcr61jvo:L 't'1jç p.e:'t"' èxdvwv cruve<ut.Laç 
8tà · 't'1jç noÀuÀoy(e<ç xcd &pyoÀoyLw; 6e:À~<HJ't'E, (.L"f)3è cpwvoc'i;ç 
&'t'cb<.'t'OLÇ ~ xpo:uycû:ç &fLé't'potç aô-roùç t.J.èv &cp' Û!L&\1, 't'oÙç 
8è StlL(J.OVIXÇ 7tÀ'Y)O't&.crC(L Ô!l-î:v, <ilç -rà rcplv, 7tOL~0'1)'t'E, &AAà 
7tpocrexé't'w ëxcm't'oç E:(J.u't'<{) xat 't'à è:py6xe:tpov oc?rroü xcà "t"ijv 
3tiXxovLav cxÙ't'oU, Wc; 't'if> 0e<f> Bou'Ae:Owv xoc~ oùx &.v6pfu1to~ç b, 

È1t~!J.e:À&ç ÈX't'EÀd't'(t). réypoc7t't'OC~ ycf:p . « 'E1t~'Xoc't'cf:poc't'OÇ nflç 
&.v6pw7toç, 0 7toL&v -rd: ëpyoc Kup(ou &!J.e'A&ç c. >> 

'Ev 't'OCÎ:Ç Sdoc~ç 't'&v cruv&Çe:wv &vocyvdlcre:crt\1 &!J.'lj'Aouç npOç 
&xp6occrt\l a~eydpe:Lv, & &ae:Àq:JoL, !J.-1} è!J.bt"l)'t'S. Koct y&p 
&cmo:p t1tl ~'ijç "'t"e"'~'iîç ~pomé~'Y)ç tcrOlm 1tpo~po:1t6flo:e&. 
't'e: xoct nocpocxe'Ae:u6t..t.e:Soc 't'O'i:ç 7tÀ1JcrLov, xoct oôç &v 't'&v &.'A'Aüw 
n'Ae'i:ov &yocn&!J.EV, nocpocÔtoc~6!J.e:Soc bd -rO cpocye:Lv, o\S-rw B-lj 
xoct ènt 't')ijç ~uxo-rp6q:Jou 't'OCÜ't"1JÇ 't'pocné~"I)Ç npocréxe:L\1 xoct 
7tpO-rpé7te:cr6oc~ 't'OÎ:Ç 7tÀ"I)O'~OV Xf>SùlO''t'OÜ!J.E:\1, ~\lOC !J.-Ij Ôlç !J.-Ij 
&yocn&v't"e:ç &'A'A'lj'Aouç 'XOC't'o::XpL6&!J.EV xoct 't'à !J.0::61J't'OCL e:!voc~ 
XptCM"OÜ &no'Aécrw{LEV. Aéye~ ycf:p · << 'Ev 't'OÜ't"C{) yv<ilcrov-ro::~ 
ncf:v't'e:ç, 8-rL È!J.OL !J.o::f:)1)'t'O::~ ÈO'-re, è<Xv d &yo::né1-re &'A'A~'Aouç e. )) <Q 
o~v t1th'ijç <XtcrO'Y)TijÇ -rpomé~'Y)Ç -ràv ko<U~oü cplt.ov fl-/j ""'P"'O'<X-

a. Cf. II Cor. 7, 11 b. Cf. Éphés. 6, 7 c. Jér. 31, 10 
d. Jn 13, 35 e. Jn 13, 34. cf. 35 

Cat ~ EC AG 1 

117 dvo• ~6~e N C \1 118 8Àwç > A \1 g~ep6v > C li 118-119 Tt 

&xoilcro[ ~· N 1 Il 119 &».' ~ : &ÀM EC Il 121 tlmeÀeiTe ô~elç N 

AG Il &rreT<À<ÏT< 1 \1122 ~~iv A 11125 ~~&v A 1! 126 Sol~ovoç Sè NEC Il 
129 &rrt~eÀwç > EC G Il 129-130 &v6pwrroç rr&ç N G Il 130 TO lpyov 
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le disais, mais aussi la tristesse, mais aussi la dévotion, 
mais aussi le silencea. Oui, le monastère m'apparaissait alors 
comme vide d'hommes, habité seulement par des anges, ce 
monastère où je n'entendais plus la moindre parole profane 
point d'autre son que la glorification que nous faision~ 
monter vers Dieu, ce qui est l'œuvre des anges;- et j'ai 
confiance que, de même que vous accomplissez l'œuvre des 
anges, les anges de leur côté, invisiblement, partageaient 
votre existence et votre psalmodie. Ne souffrez donc pas 
d'être séparés de leur compagnie par des paroles oiseuses et 
Inultipliées, de faire entendre expressions déplacées ou cris 
incontrôlés, pour les faire (s'éloigner) de vous tandis que les 
démons se rapprocheraient comme par le passé ; mais que 
chacun veille sur lui-même et accomplisse avec grand soin 
son travail et son office, comme un serviteur de Dieu et non 
des hommes' ! Car il est écrit : «Maudit soit tout homme 
qui fait les œuvres du Seigneur sans soinc. n 

S'inviter Aux Offices, pendant les lectures 
mutuellement divines, excitez-vous mutuellement à 

à la table (bien) écouter, Frères, n'y manquez 
spirituelle 

pas. En effet, (s'agit-il) d'une table 
matérielle, nous y invitons nos voisins, nous les encou­
rageons à en profiter, et auprès de ceux que nous aimons 
davantage nous insistons pour les faire manger : eh bien, 
de la même façon, à cette table qui nourrit l'âme, nous 
devons faire attention à nos voisins et les encourager, si 
nous ne voulons pas être condamnés pour notre défaut 
d'amour mutuel et perdre le titre de disciples du Christ, 
puisqu'il dit: <<A cela tous connaîtront que vous êtes mes 
disciples, sid vous vous aimez les uns les autrese.n Celui qui, 
à la table matérielle, n'a pas insisté pour faire manger son 

ECI\132 kÀÀLn"f)'t"e: EC: èllbtotn I èÀÀo(mrre:AèÀÀdn"f)'t"e:GII134 oô~ .Xv: 
dç oôç G Il 135 rrÀÛOV > EC Il 137-138 xpewmoil~ev, tv. ~~ &ç ~~ 
&.yanC:.v't"e:~ liÀÀ-/jÀouç : liÀÀ-/jÀot~ E ËKClaToç ( + tva fl.~ Wç oùx 
&.yocn&v't"e:~ &.ÀÀ-/jÀou~ Cmg) C Il 139 &.noÀ€O"O[.tE:V A JI 140 &.yocn&-re: 
&.ÀÀ-/jÀouç : &.y&m')v ëx"lî-re: èv &.ÀÀ1}Àot~ G IJI 141 oU., > G. 
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cr<f[J.E:'JOÇ de; Écr-rLaow 't'à fLéy~a't'ct aô't'Ov 1t'OÀÀ&xtç &cpé:À "fjcrev 

0 3è èrtL 't'Yi<; 7tVEU[J.O!/t'LX!fjç -rpané~1JÇ, -rYiç &xpo&.cre:wç -r&v 
6dwv J...é:yw ÀoyLw\1, 't'oU-ro not&v, oU -rljv 't'uxoüacx\1 ~1)~ .. âo::v 
't'oLç aô't'éi> 7tÀljcrt<Î.~oucrt ttpo~e:veï. 'Ette:t3~ -rWv {3pw!J.&:rwv 
(ll:v txdvwv ~ 7tÀYJ<rflOV~ xcà ~~v <j;uz~v xat ~o cr&(le< 3oatp8d-

,, Cl ... "1. 1 ~ (.l.À, \ "'' ' "'0. ( \ ~ pe:t\1 ELCVVE 1t0AI\O::X.LÇ X<X~ !""' OC1t't'E:tV, 't'<X oe: EV't'C.WV<X U1t0 't'WV 

' ' À 6 ' - 'Y ' ,1, ' • 'Y 1 -(J.:ytW\1 e:y [J.E:V<X X.Gtt VOUV q.>Wt't~e:t Xat 't'UX1JV cxytctsEL XIX~ 't'~ 

O'dlfl.IX't't aù-r4'> 3t' cdrt!fjÇ tt&V't'WÇ 't'OÜ J<yte>:O'fJ.OÜ (J.€'t'CX3i3WO'L 

x.cà Ôyte:w6Te:pov x.cd {>w[J.aÀe:cil-re:pov xo:.6r.crt"~. 
Tipoae:xé:'t'(ù 't'Otyocpoüv fxacr't'OÇ -til &vocyvWcre:t a, Ot yàp 

À6yot -rWv &yLwv 0e:oü "A6yot xc<l oùx &v6p6)7tWV e:tcrtv. 
'E(J.Oc~J..é:-roo 't'oUt'ouç èv T(j xo:p3(~ cdvroü x.at 't'1Jpd't'w b ocù-roùç 
&acpaJ...Wç, Èrte:t3-lj ot "A.6ym 't'OÜ 0e:oü )..6yo~ ~w!fjç c den XIXL ô 
ëxwv IXÙToÙç iv é<XuTép x.cd cpuÀ&aawv IXÙToUç, ëxe:t ~w~v 
<XlWvwv a. 'E1tt p.èv yd:p 7tOÀU't'e:ÀoÜç 7tOÀÀ&x.tç x<X6e:cr6évTe:ç 
Tpe<7té~1)Ç, oùx o!p.e<L 7tO't'e: fle<flup.~O'IXV't'& 't'tVIX èÇ Ô!l-&v ÛÀwç 
&7tovuaT&~cu x.cd f.l..~ 11-6vov Td: &px.oÜvToc ÀocÔe:~v, &;)..)..<3: x.oct 

' ' ' 2( ' \:>"' z( ' Ào. "' ' .::>.. 't'IX E:LÇ 't'1)V IXupLOV !1-E:'TIX 0'7t0U01)Ç o:.p1XV't'IX IX7tE uE:tV X.IXt 'l 

~(Àmç 't'tatv ~ 7t't'WXO'i:Ç IXÙ't'd: f.LE:TIXSoüviXt 7tpo8u!l-1)9év't'IX. 
"Ev61X Sè /..6yot ~w1jç 7tp6xe:WTIX~ x<XL 't'oÙç èÇ IXÙ't'&v 't'pe:cpo­
!Lévouç &B<Xv&Touç &7to't'e:Àoücn, x<X6e:USe:tv, d1té f.LOL, x<Xt 
• Cl "' ~' 'Y ' • 1 "1:: ' ,, ' ,1. 1 p1XvUfJ..EtV 1) VUO''TIX'-:.ELV XIXt pe:yX,e:tV EsE<:J't'L 't'LVL, W0'1te:p EfL'I'UXCJ.> 
vexpiji ; •n ~ijç ~'1flle<ç ! •n ~ijç &vaorrSYJcrlaç xat ~ijç vw8p6-
TIJ'TOÇ l co È1t' 't'p<X7té~1)Ç x<XB-~f.l..e:voç x<XL 't'&v 7tpoxe:t!l-évwv f.L-1) 
Ope:y6f.Le:Voç 't'!fjç XIX't'd: q:>Omv Ùyte:LIXç 7tpo3~Àwç è(i"t'ép1)'t'IXL • 
o(h-w x.<XL ô &.v<XyvWcre:wç 6e:L<Xç &xoUc.vv xat f.L~ fJ..e:6' f)Sov!fjç 
&.~&'t'ou x<XL &OÀou OpéÇe:c.vç &O)..wç 't'OLt; &0Àotç x.<Xt 

a. Cf. I Tim. 4, 13 
ct. cr. Jn 5, 24 

Cat ~ EC AG 1 

b. Cf. Le 2, 10 c. Cf. Jn 6, 68 

142 .;,~,À~cr~'o E Il 145 é~o'ij\ EC Il 147 etwee + xe<! C Il x~t 
noÀÀlix~Ç ~).lin't"E:L\1 N E xa1 ~N.fn-rew 'TtOÀÀtbaç N 1 fi 149 !XÔ't'CÏ> : 

whoü AG Il èm8l8wcro A 11150 &nox~eocr,i\< 1 f''e'"'ii< G 11153 èfL6~À-
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ami, souvent lui aura rendu le plus grand service ; mais 
qui fait de même à la table spirituelle, je veux dire où l'on 
écoute les divins oracles, cause à ses voisins un dom­
mage extraordinaire. Si en effet, normalement, se rassasier 
de la première sorte de nourriture abîme à la fois l'âme et 
le corps et présente de fréquents inconvénients, par contre 
les paroles prononcées ici-bas par les saints illuminent 
l'intelligence, sanctifient l'âme, font immanquablement 
profiter le corps même, par l'intermédiaire de celle-ci, de la 
sanctification, et le rendent plus sain et plus vigoureux. 

Se nourrir 
des paroles de vie 

Que chacun soit donc attentif à la 
lecture'\ car les paroles des saints sont 
paroles de Dieu et non des hommes. 

Qu'il les place dans son cœur et les gardeb en sécurité, 
puisque les paroles de Dieu sont paroles de vice et que 
celui qui les a en lui et les garde a la vie éternelJea. En effet, 
à cette table somptueuse où vous vous asseyez souvent, 
je ne pense pas qu'un seul d'entre vous soit jamais assez 
paresseux pour s'assoupir, ou pour prendre seulement le 
nécessaire sans ramasser avec empressement, avant de 
sortir, la part du lendemain, dans l'intention d'en faire 
profiter ou bien de ses amis, ou bien les pauvres. Là au 
contraire où l'on vous sert des paroles de vie, qui à ceux qui 
s'en nourrissent procurent l'immortalité, est-il permis, 
dis-moi, de dormir, de paresser, de sommeiller, de ronfler 
comme un cadavre qui respirerait? Quelle perte ! Quelle 
inconscience et quelle torpeur ! Celui qui, assis à table, 
n'a pas d'appétit devant les mets disposés, est manifeste­
ment privé de la santé naturelle ; de même celui qui, 
entendant une lecture divine, ne se délecte pas en son âme 
avec un ineffable plaisir et une appétence immatérielle, 

Àé,., c Il 153-154 &cr~œÀôlç ~i"ooç "' A Il 158 IL~ : oô G > A Il 
167 oü-rro > G. 
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6dmç Àoy[otç tJlux.txùlç èv't'pucp&v xat 't'àç cûcr6~cretç n&crC(Ç 
o:.Ù-roü voe:p&ç &!J.7tL7tÀ&v È:x 't'~Ç 't'OU't'wv yf...ux.OTI'j't'OÇ, &cr8e:v~ç 
Tjj 1t'(<J't'Et 111 È:œr!. x.d 'TÙ"J\1 7t\IEU/LCCt'tX&V 8(ùpEÙ>V dç IJ.rcav 
&ye:ucrToç, È:v !J.É:crcp a1)Àov6·n rr:oM&v &yœ6&v Àtp.c{) xcd 
3(\jJeL ~'l"6fLevoç. KOL60C7tep yàp vexpoç ~30L'n Àou6fLevoç 
&ve:ncxm6~TCùÇ €x.et, o5't'w x.rà oÙ't'OÇ Ô7t0 -r&v ~WYJp&v xat 
6dwv -roü J..6you VO:f.L&-rwv È:7ti:XV't'ÀOÜ!J.EVOÇ oùx c.dcr6&ve:Tat. 

"Ocrm "t'O~vuv À6yov ~w)1ç è:v €auToLç €x.e:-re: b, Ocrot 't'pcxqYYjvœt 
Tàv &prrov 't'OÜ't'OV 't'OÜ À6you c è:cpO&m:xTe:, 8crot !1--fJ \le:xpo!. 

&XA' È:x ve:xp&v ~ùnrre:ç ye:y6va.-re :x.cd 't'~Ç &f..'Y)(:hv1jç ~Cù1jç 
) 1 o. ) À' ' ~ d ' 1 f 

CX7te:ye:umxcrve: XC<:~ 0'7t f.I.YXWJ. OLX'"nPfLCùV 7tpoç 't'OUÇ 7tÀ1JCHOV 

napOC 't'OÜ d.lcrnf...&yx.vou Elt::oU Ào:.Ô6v't'e:ç È:x.'t'~cracr6e:, 8ta:ydpe:tv 
xcà napocx.œ)..e:?;v x.a!. \lou6e:Te:'Lv 't'OÙÇ 7tÀYJO'Lov xd n&v't'aç, d 
o!6v 'Te, !J.-/j na0a1Ja6e, &"Af...' W.:; oLxe:La !J.éÀ1), !J.Ô:ÀÀov 8è W.:; 
!J.éÀ1) Xpta't'oÜ xat utoàç 6v't'aç 0e:oü, nat8ay(ùye:ïv, btt't't!J.Ô:V 

' '1.' ) 1 {l l{l ) tJ 1 XaL E EYXEL\1 ° aU't'OUÇ 1tpOvU!J.1JV1)'t'E1 OUX r.WI. 't'OU't'OUÇ ÀUrdj-
0"1)'t'E r, &f...f...' tva na't'ptx-Yjç Opy-Yjç xat &ycxviXX't'~ae;(ùç èf...e:u-
6e:pWa1)'t'E:, où3' tva ()"A&~1J't'e:, &"Af...' tva 't'à. !J.éyta't'a cxÙ't'oàç 
Wcpe:À~0"1)'t'E: 1 't'à. 't'OÜ 0e:oü xd IIa't'pOç cxùn';lv 6e:f...1j!J.IX't'IX 

,., , 1 • À - 'E' ,, .... 1 1t1Xpa;axe:ucx...,oV't'E:Ç IXU't'OUÇ EX7t 1)pOuV. av OU't'(ù 1t'OL1J't'€ XIX~ 
•1 1 ( .... ·~ '). \ ,, ( "' ~ 1 \ OU't'(ù 't'UV EIXU't'OU IXOE/\cpOV EXIXO''t'OÇ U!J.(ùV ote:ye:tp'{} 7tpoç 

7tcxpoÇucr!J.Ov &y&7t1JÇ xcxt xcxf...&v gpy(ùv g' cruv't'6!J.(ùÇ &ncxv't'eç 
npbç Ü~oç &p6&!J.EV 't'Ù'Jv &pe:'t'Ù'Jv xcxt èxnÀ1jp(ù't'd 't'Ù'JV 
èv't'oÀÙ'Jv &vcxcpcxvÙ'J!J.EV 't'OÜ 0e:oü xcxt 'T-YjÇ ~acrtf...dcxç 't'Ù'JV 
oùpa:v&v O!J.o6u!J.a80v ènt't'ÛX(ù!J.EV èv aÙ't'<f} Xptcr't't{) 't'ii) 0e:<f> 
~!J.Ù'JV, (j) 7tpéne:t néicrcx 86Çcx do:; 't'oàç aL&vcxç 't'&v cdWv(ùV. 
'A!J.1jv. 

a. Cf. Rom. 4, Hl b. Cf. Phil. 2, 16 c. Cf. Jn 6. Sag. 
Sir. 15, 3 d. Cf. Phil. 2, 1. Col. 3, 12 e. Cf. II Tim. 4, 2 
f. Cf. II Cor. 2, 4 g. Héb. 10, 24 

Cat = EC AG 1 

169 Myotç E 111?1 dç&rctt\!: &:rc&:v-ruw A> G 11114 ~w·l)pp{vruw EC!I 
xo:t2 > E G I Il 1 ?6-17? -rOv èip-rov wü-rov 'rOÜ Myou -rpo:qY~\!ttL N A IJ 

180 0eoü > C Il 181 xœl. vou8e'r€Î:V xd rca:pa:xaÀe:Ï:v N 1 Il n&:no:ç : 
r<av EC 11182 n + r<otelv EC Il r<aocracrOe A Il 183 &ç [ u[ooç + 1 Il 
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immatériellement, aux immatériels et divins oracles celui 
qui n'emplit pas de leur suavité, intellectuellement', tous 
ses sens, est infirme dans la foia et n'a jamais goûté aux 
dons spirituels, puisqu'au sein de si grands biens il est 
consumé par la faim et la soif. De même en effet qu'un 
cadavre lavé avec de l'eau y reste insensible, lui aussi, 
inondé par les ruisseaux vivifiants et divins de la parole, 
ne sent rien. 

Vous tous donc qui avez en vous la parole de vieb, vous 
tous qui êtes venus vous nourrir de ce pain de la paroleo, 
vous tous qui, non pas morts mais de morts redevenus 
vivants, avez goûté à la véritable vie et acquis pour votre 
prochain, auprès du Dieu miséricordieux, deS entrailles de 
miséricorde 11, ~ne cessez point, s'il est possible, d'exciter, 
d'encourager, d'exhorter votre prochain et tous les hommes; 
comme vos véritables membres, ou mieux comme des 
membres du Christ et des fils de Dieu, ayez à cœur de les 
éduquer, de les reprendre et de les critiquere : non pour 
leur faire de la peiner mais pour les soustraire à la colère 
et à l'indignation paternelle, non pour leur faire du tort 
mais pour leur procurer les plus grands avantages, en 
les amenant à accomplir les volontés de leur Dieu et Père. 
Si vous agissez ainsi, si chacun d'entre vous excite son 
frère à redoubler de charité et de bonnes œuvresg, rapide­
ment nous serons tous portés à la cime des vertus, nous 
nous montrerons exécuteurs des commandements de Dieu, 
et nous atteindrons unanimement le Royaume des cieux, 
dans le Christ lui-même, notre Dieu, à qui appartient toute 
gloire dans les siècles des siècles. Amen. 

184 xœt > AG Il 184 Àur<~cre"e A Il 186 où8' !va ~M~~'" > G 11187 
6e:À-/j~ttTtt + 81)ÀOV6TL 1 Il 191 1tÀl)pOOTttl. C li 194 1tpéne;~ - ttl6Woo\! 
EC : npéneL n&cro: 86/;a:, TL~-/) xa:t 1tpocrxUv1JcrLç crùv -r(j) ( + &v&pxCfl 
œô-roü A) Ila:'rpl xa:l. -rej> 'AyL(f) {IIœva:yL(f) xa:t &yo:6cj) xa:t ~ooonoL(j) 
o:ô-roü A) IIveU~a:n (+ vüv xo:t &d xcx.t A) dç -roùç œl&vcx.ç AG 
ij Ml; a: xo:1 -rO xpchoç crùv -rej> llo: ... pt xa:l. -r(j) 'AyL(fl l1 ve6!J.O:Tt vüv xa:t 
&d xcx.t dç -roùç cd&vo:ç -r&v o:lG>voov 1. 
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nept ÈyKpuTEla.s Kat Ô1rOJLOVfls ets Tiiv Epya.ala.v T(Î)V 
O.peTWv Ev Ti{~ Kmp~ Ti]S Vflcnela.s. Kat 1rept mwvfjs. Kat 
01TWS 8eî ÈV 1rcl.an TÛ V'I'}O'Tel~ 8,0.yELV TOÙS O.ywvLtOJlÉVOUS 
Èv ÙÀt]Oel~. 

5 Aoyos lB'. 

'A3e:l.<pot xcà 7to:-répe:ç, ty& 11-èv xcd -r7l tfJux1) xcû. 't'i;) 
crd>f.!.O:'t"l. Sx 7tÀ1J!J.tJ.E:ÀoÜç xcà Po:6U!Lou npocapéae:6lç -re xa.t 
8r.o:.6écre:wç &d &.crEiev&v, mw1tflv €ôouf..6[LYJV xcd 11-6va: 't'lk 

Cat ~ EC AG ID Or 33 (8 xat-13) ~ B*O* 

Supra titulum •EÀéx.elJ -r'jl W xuptocxil 'tWV V'I'JO'Te:t&v add. 1 mg 

D mg Il 1 ToU IXÙToÜ [lle:pt + CG !1 1-2 't'Ù>\1 &pe-r&v : -rWv ~v-roUJyv 
A yp&:tpe't'!Xt . -rWv &:pe-rWv Am g !1 3 -rii > G Il 4 &;);fJOd~ + EùM­
y~crov, ,&,op C ID EùMy~crov G Il 5 A6yoç (A. > ID) •6' E G ID : 
A6yoç •oc' A A6yoç •y' C Il 6 xat' > A Il 8-+ Or 33. 

1. Dise. 77 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. A quel 
moment cette Catéchèse fut-elle prononcée ? Le second ou le cin­
quième dimanche du Carême ? Il y a, sur ce point, une divergence 
entre les types 1 et II des Gat. Dans le type 1 (EC AG), on parle 
deux fois au cours de la Catéchèse (lignes 59 et 65), de la cinquième 
semaine ('t'fi mttJ.7t"t'1) 't'&v V')')O"'t'e~&v €ôBotJ.&Bt), tandis que dans le 
type 11 (I-D) on parle de la «troisième semaine» ('t'ii 't'p('t"n, ligne 59), 
de la «seconde» (ôeo't'épaç, ligne 65), corrigées dans les deux cas, 
en marge, par «cinquième» (v. l'apparat). De plus, il existe dans le 
type Il une note au commencement de la Catéchèse qui dit: «Pro­
noncée le second dimanche du Carême» (v. l'apparat). Si on juge 
cette divergence entre les deux types d'après les principes généraux 
de l'édition présente, il faudrait, évidemment, préférer la leçon du 

XII 

JEÛNE, SOBRIÉTÉ ET SILENCE 

Sur l'abstiueuce et l'eudurauce pour pratiquer les vertus 
peudaut le temps du Jeftue. - Sur le silence. - Comment, 
duraut tout le J eftue, doivent se conduire ceux qui com­
battent pour de bou. 

Discours m 1• 

1 dlgnl é d S é 
Frères et Pères, toujours infirme 

n t e ym on . . d'' t d comme JC sms ame e e corps, avec 
ma volonté et mon inclination dévoyées et paresseuses, je 
voulais garder le silence et surveiller seulement mes propres 

type J, <<cinquième semaine ». Mais c'est impossible, étant donné 
que le texte du type J, tel que nous le possédons à présent, manque 
ici de sens et présente des contradictions. En effet, le type 1 donne 
le même rang de «cinquième » à la semaine qui vient de se terminer 
('t'OÜ't'O 't'à O"'t'&:BLOv -rijç 7t€1J.1tTI)Ç 't'WV V')')O"'t'E:~Wv €ôBo~-~.&Boç .•. a~~Àeo~ev, 
1. 64-66) et à celle où on est invité à entrer avec ferveur (XP"l')O"d:.­
IJ.e6a... xat !v 't'IXÜ't'"{) 't'ÎÎ 7té1J.TC't'1J 't'Wv VYJO''t'e~Wv ~OBo~-~.&a~ ... xat èv 
't'at'ç IJ.S't'' aôTijv, 1. 58~60). Si la semaine écoulée était la cinquième, 
celle qui commence devrait, évidemment, être la sixième. D'un 
autre côté, le pluriel èv 't'at'ç IJ.S't'' aÔ"t'~\1 est incompréhensible 
puisque, après la sixième semaine du Carême, il n'y a qu'une seule 
semaine avant Pâques, la Semaine Sainte. Le texte du type 1 est 
donc corrompu. Par contre, le type 11 parle d'une façon parfaitement 
claire de la «seconde » semaine qui s'est terminée, de la «troisième » 
où on est invité à entrer et des << autres » qui vont suivre. Ce texte 
est donc à préférer. La Catéchèse fut bien prononcée le second 
dimanche du Carême, une semaine après la précédente. Reste à expli­
quer les raisons du remplacement des mots «second-troisième » par 
«cinquième » dans le type 1 et des corrections semblables sur les 

6-1 

5 
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Xrl't'' k!J.CW't'èv ènr.crxtn-re:cr6o::t, gwç &v fLOt -rd: 't'oU x.dpo\loç 
10 -ij't''t'#}f) xo::f. 't"(i} xpd't''t'O\It Àoytcr!l-0 xo::6une:'t'riy1) x<xL ÛÀWÇ 

&rc~ÀCZUO'!X 't'Yjç e:Lp1j\11jÇ 't'OÜ 7tVE:Û!J.OC't'OÇ7 èÀeu6e:pw{:)e;(.ç 't'YjÇ 

àx.)..-f)cre:wç 't'OÜ X,Oi:xoÜ xcd ye:cil8ouç <ppov-f)tJ.Cl't'OÇ xcd e:lcre:À66lv 
e:lç -ràv Àtfléva 't''ljç !J.CŒctpLo::ç ~!J.éû\1 &vo::ncd.lcrecoç. 'A"A)..' ène:t 
de; xe:<paÀ~v 't'OÜ crW~-toc-roç ÔtJ-&V -roU &:yLou 7tctp' Ô!J.&\1 è~e:J..éy'Yjv, 

15 &.v&.yxYJ 11-oL èa-rt 't'OÜ nœpo::xo::f..eiv 1"1jv &y&.rtY)V U!-L&\1, bte:t81} 
~ <10l'n)p(C< 'l"~Ç Ô[LWV o\aet.<p6T1}TOÇ 7t<Xp<X[LU8eLT<X( [L<, 5.,., X<Xl 
è!J.oU &crSe:voÜv't'oÇ Xct't'à tJ.oux.-f)v, Û!LÛ<; 't'rii:ç e:ùx.a~ç 't'OÜ 7tOC't'p6c; 
fLOU xt~:1 TCO::'t'pàc; Ô(J.û>V(\ 3to::crc{>~e:cr6e:. ToLvuv xd {.l.~ 8t&po::t 
o-T6[L<X ol6ç "" &v, [L61.•ç x&v ypo\<jl"' '!OV Myov '(axua<X ><<Xl 

20 7tpOÜ1tO!J.V1jcroct 't'~\1 Ô!J.c7>V &.8e:J..cp6TIJ't'O::, èv rcapcoûl'f)O'EL 1tOÀÀ7i 
~Ç Ô[LOTép<XÇ o\yli7t1JÇ ae6[LOVOÇ !v<X, WÇ o\f.1j8,vol aoÜÀO' 
Xp•o-Toü ""t 'I''Maet.<po•, e~x11a8e Ô7tèp T~ç ÉfL~Ç o\8t.•6'nJToç, 
Wc; &v xcà aù't'àç èyù.> (.Le:S' Ô(J.&V a<f>~Cù!J.O::t xocf. -rl-Jv 08àv 
08e:l.Jwv -r:&v èvToÀ&v TOÜ 0eoü, xoct Uv-Lv 't'oÏ:ç &yoc7t1J't'OÎ:ç !J-OU 

25 o\aeÀ<pOLÇ <1UV<XUÀ(~Ol[L<X'· 
Tiocpocxcû,& oùv Ô(.LiX<; xocL 3éo(.LOCL Uv.&v èv XpLcrTèi) 'I1JcrOÜ 

7tpocréx.ew éocu't'oÎ:ç xocL ëxoccr't'OV q:>poveî:v eEç -rO crwcppoveî:v 
X<Xl [L~ <ppove'i:v 7t<Xp' 8 aeo <ppove'i:v ', [L1jaè '!OV o\[LeÀ~ [LOU X<Xl 
(.L&'t'éwpov ~fov OpiXv, à)..J..à 't'oÏ:ç '(xvscrLv èÇocxoÀou6e:Lv -roU 

a. Cf. Jn 20, 17 b. Rom. 12,3 

Or 33 (8-13 &.va7toc6cre:<ùç) = B*O* 
Or 29 (26-32) ~ A*B*O* 

8-13 xat - &.va7tet6cre:<ùÇ : !J.6vooc; xat 't'.X xa8' éeto't'oùç &.d l:mcrxérc­
't'ecr8ett, ë<ùç fiv .. a "t'Oü xdpovoç ~'t"n'JO"n xo:t .. <9 xpd-c't'ov~ ÀoytcrtJ.<fl 
xa8o7tO-rety"n (û7to-rety7) B*) xat oÜ"t'<ù -njç elp-f)vl)Ç ..-oü meU!J.et-roç 
&:rcoÀaUaav..-e:ç, èÀeo8e:p<ù6&fJ.E:V ..-îjç ÛXÀ~ae:<ùÇ (+ xetl O*) 't'OÜ x.ot:xoü 
xat ye:WSouç q>pov~!J.Ct't'oç xcà dç "t'Ûv Àt(J.i:va -ôjç [J.etxo:p(cxç ~f.L&V 
&.vetrcaôae:<ùç dcréÀ6<ù!J.E:V Or 3 3 Il 9 xa6' ~eto-ràv D a.c Il 10 xet6o7te-r&y"l')v 
A Il 5Àoç IP' D Il 11 'Ay[ou [II.oÔf'OCTOÇ +A 1112 ÔXÀ~crewç + xoct 
E A (0*)11 xoct' > E 1113 Or 33+-1116 ~!Lw• EC 1117 1~-11 ~fLelÇ E Il 
19 <Ù• > EC Il 22 ellxecr6e A Il xoct [l'mép + D Il 23 cr<f>l;of'OC' E A 1121• 

b8eôw D Il 25 cruvocu).[l;ofLOC' E A !1 26 -+ Or 29 Il IIocpocx•Àw - ô~.W• : 
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affaires, jusqu'à ce qu'en moi le mauvais côté fût vaincu et 
soumis par les bonnes pensées, et que je n'eusse plus qu'à 10 

jouir de la paix de l'esprit, délivré des perturbations de 
cette mentalité de terre et de boue, parvenu au port de 
notre bienheureux repos. Mais, puisque votre choix m'a 
mis à la tête de votre saint Corps, force m'est bien 15 

d'exhorter votre Charité, puisque le salut de votre Frater­
nité me donne cette consolation : même si pour ma part je 
suis infirme quant à l'âme, vous, par les prières de mon 
Père qui est aussi le vôtrea., vous êtes sauvés. Aussi bien, 
incapable d'ouvrir la bouche, à peine ai-je seulement 
trouvé la force d'écrire mon discours et d'adresser un aver- 20 

tissement à votre Fraternité, demandant et suppliant 
instamment votre Charité, pour que, dans un véritable 
(esprit de) service du Christ et ( d')amour fraternel, vous 
priiez pour ma pauvre personne, afin qu'avec vous je sois 
moi aussi sauvé et que, parcourant la voie des commande­
ments de Dieu, avec vous mes frères bien-aimés je sois 25 
réuni. 

Je vous y exhorte donc dans le Christ Jésus et je vous 
le demande, veillez sur vous-mêmes ; que chacun dans. ses 
réflexions voie à se rendre raisonnable, au lieu de faire des 
réflexions déraisonnablesb ! et ne regardez pas à ma vie de 
négligence et de distraction, mais suivez les traces de notre 

IIetpetxaJ.OO oUv xat Si:oJJ.Ctt 1t"0Cv-raç (1t"&v-ca:ç xat Si:oJJ.Ctt ex> A*) Or Il 27 
éocu<oùç E 11 28-29 fL~8é - bpoc• > or. 

marges du type II. Il est très probable que ces substitutions s'ex­
pliquent par le fait que Syméon mentionne dans la Catéchèse pré­
sente la Vie de Ste Marie l'Égyptienne. Or, cette Vie, comme nous 
1 'avons dit, est lue aux matines du jeudi de la cinquième semaine 
du Carême. Les copistes et les rédacteurs du type 1 (de même que 
les correcteurs du type 11) ont compris l'allusion à Marie l'Égyp­
tienne comme une allusion liturgique et ont pensé que la Catéchèse 
présente avait été prononcée le cinquième dimanche du Carême. 
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30 Kup(ou xcd Lw't'!fjpoç ~!J.&v '11JcroU Xptcr't'oÜ, (j) xo:1 &7to3oüvco. 
XPE<ùO''t'OiJ{-LEV -c-ljv &7toÀoyLa.v Wc; a~xcâcp xcxr. &na.pcü.oy~cr't'cp 
xptT{j. ô.6't'e: !J.Ot 't'OCtVt"i')V -rljv X<X.UX,1)0'LV a, 8n !J.6voc; Zyè'n de; 
43ou XO:.'t'EVEX,Bdc; ÙMX T'ljç &!J.e:Àe;(cxç !J-OU ~0Cpœ6pov, Ûp.iiç (J.éya. 
f3o~mxc; 't':;jç 1tayŒoc; èÇ,~pmxcra, xcà d noÀÀà: xpewcr-rùl 

35 6p1Jv'ljcroct 't'~V pcx6up.focv fLOU, &J...)..' &pxoU!J.<X.L xo:t 11-6vov 
(.).."\. 1 ~ ..... ~ ·'· ' \ ! 1 .... (.).. 1 ... I-'/\E1tCù\l UfL<X.Ç U'i'OU1t'E't'O!J.E:VOUÇ 'XC<L U7tEp1XVCù 't'Cù\1 1-'POX,W\1 't'OU 

3LO:.ô6J...ou. <l>u)..OCÇo:-re -rotyocpoüv n&aac; &mxpaÀd7t't'CùÇ -ràc; 
èv't'oÀà:c; -roü 0e:oU, &ycotî')'t'Ot, Lva acfl~'1cr6e &cme:p Oopxà:c; 
• (.t ' \ ! 6' , '~ 1.1 ex 1-'Pox.wv xw. wc; cr't'pou tov e:x ner::ytooc; . 

10 llpÔ>-r1J Oè èv-roÀ~ è:crn 't'à &yœnOCv èÇ, 6P;f)c; ~uxY)c; 't'àv 
0e:Ov xcd &J...À~Àouc; c, <1lc; o:.ù-rOc; 0 0e:àc; -ràv x6cr!J.OV ~y&7t1Jcre:v ct, 

'H 31: &À'I)6~ç &y&1t'l) &v -rml-ro,ç yvwp,~op.tv'l) X"'P"'""'IJP[~ETO(' · 
iv 't'ii) {1.~ <flUcrtOÜa6oct, È:V 'T(/) {1.~ XOC't'E:7ta(pe:cr6at, fJ:~3È: ~î'}ÀOÜV e 

-rOv &.8e:À<p6v, &;)..)..&_ ~"I)ÀoÜv -rà xal.6v r, èv -r(j) {1.~ 7tEp7te-

45 pE>Iza8"'' •, p.~ yoyyo~E,v, p.~ "'"'[~E'v ', p.'l)31: yEÀil.v, p.'l)31: 
8tx&~e:crfkxt 1te:pt v.mpoU ~ 11-e:y&/..ou, 't'à aOvo)..ov, np<fy{LOC't'OÇ, 
Èv 't'ii} {1.~ x.opé:wucr6oct !J.-Ij f.L6vov (3pw!J.&'t'wv x.cà è:8e:cr!J.&'t'wv, 
à)..)..' d 8uvœ't'àv fl.~'t'e iS3ct't'OÇ, x.a1 {1.éiÀÀov èv -roc'Lç 7tœpo0croctç 
"ÎJ!LÉ:patç -r&v V'ljcr't'e:tWv, È\1 ede; ô cr1tou8rûwç xcd. è:v-n6vwc; 

50 {1.E't'OCVOÙrv, 't'Qi) xp6vou 7tc.(V't'àç 't'Ùl\1 &:f1.ap't'1){1.cf't'CùV OCÙ't'OÜ 

ÀcqJ.ô&ve:t 't'-!jV &q:u~crt\1 &vwee:\1 xoc't'a 't'~\1 6delv rpa<p~V. Ot8oc't'e: 
yap 8't't "ÎJ 6épfJ.î'J -r~ç p.e:'t'avo(o:;ç xad. èx (3&6ouç xcxp3Locc; 

a. Cf. II Cor. 11, 1.10; 12, 1.13 b. Prov. 6, 5. Cf. Ps. 123, 7 
c. Cf. Matth. 22, 37-39. Mc 12, 29-31 d. Jn 3, 16 e. Cf. I Cor. 
13,4 f. Cf.Gal.4,18 g. Cf.ICor.13,4 h. Cf.ICor.IO, 10.7 

Cat = EC AG 1(51 Àet~{?,&ve:~-244)D 
Or 29 (26-32 xp~'t'fl, 37 <l)u)..<fÇo:"t'e-46 np&y(J.O:"t'OÇ, 52 -~ -58) = 

A*B*O* 

29-32 't'OÏ:ç - xp~"t'fl : .. ·~v e:ôûei:av OOOv ~"t'LÇ {+ ècr-rtv A*B*) 0 
Xp~cr-.àç xo:t 0e:Oç nope:Ue:crOo:~, cfl xo:l &noOoUvetL xpe:wcr"t'Oli!J.S:V 'r~\1 
&noÀoy(o:v &ç a~xo:L<}I xo:t &netpetÀoy(cr"t'!J) xpt-r1j, !J.~ èxx).(vov-reç 8e:ÇLà 
~ &ptcr-re:pà &nà "t'OÎ:Ç rxve:crw o:Ù-roU &d èÇo:xoÀouOoliv"t'e:Ç Or Il 30 
'I~croü > D 11 32 Or <- Il 33 8toc > A Il ~ou > A Il 33 ante ù~ocç udd. 
xo( E [-]CIl 35 TÎÎ pa6u~l~ E Il xa( > AG Il 36 Ù~ou>tm.,~luou' A Il 

CATfOCHÈSE XII 173 

Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, à qui nous sommes tenus 30 

de présenter notre défense, comme à notre juste et infail­
lible juge. Passez-moi cette vantardises: entraîné, moi seul, 
dans l'abîme infernal par ma négligence, je vous ai à grands 
cris arrachés au lacet et, si fort que je sois tenu de déplorer 
ma paresse, j'ai cette satisfaction de vous voir voler là-haut 35 
au-dessus des pièges du diable. Gardez donc indéfectible­
ment tous les commandements de Dieu, bien-aimés, afin 
d'être sauvés comme la gazelle du piège et comme le 
passereau du lacetb. 

Or, le premier ~ommandement, c'est 40 

d'aimer de toute notre âme Dieu et les Zèle des mohtes 
pour le jeÛlle 

autresc, comme Dieu lui-même a aimé 
le monded. Voilà les caractères à quoi se reconnaît le véri­
table amour : ne pas s'enfler, ne pas se rebiffer, ni enviere 
son frère, mais envier ce qui est bienr, ne pas ag-ir en vaing, 
ne pas murmurer, ne pas s'amuser\ ni rire, ni se disputer 45 

pour chose au monde, petite ou grande, ne pas prendre 
jusqu'à satiété des différents mets ni même, si possible, 
de l'eau-, surtout en ces jours du Jeûne où nous sommes 
et où le pénitent zélé et énergique reçoit d'en-haut la 50 
rémission de ses fautes de toute l'année, selon la divine 
Écriture. Vous savez en effet que la pénitence fervente, 

3? ---* Or !1 3?-38 <PuM.Ço:'t'e- &yo:nï')-roL : kv "T<j) 't'ch; €v-roÀ!Xç au-rou 
mXcro:ç &mxpo:Àdn-rwç <pUÀ&."t'"t'EW Or Il 38 crfu~e:crOe: E A Il 4.0 8è : y!Xp 
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~~8è' : ~~ D Or Il ~~8è• : ~~ C D Or Il 46 Or <:- Il 4 7 1•6uou D : 
> cet. Il 48 ~~'e : ~~8è CG D Il 51 -> 1 Il 52 ->Or Il 'H + y~p Or Il 
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&vrxne:tJ.TCO!l-é:\lwv 8axp6wv ~ ~écr~ç 8Lx1)v n;upèc:; &vctxwve:Uet 
xcxt xa-ra<pÀéyEt -ràv {;01tov 't'~Ç &t.J.ap·daç xcd 'T~V p.oÀuv6e:!:crœv 

55 tJ.oux1)v xrx6e<pàv &ne:py&~e:-rrxt · où {L6Vo\l 8é, à)..)..à xrû ~w't'Oç 
xOmv 8tà -rYjç 't'OÜ TI VE:ÛfJ.a't'OÇ èrct31)!J.(e<ç aw.tnÀOOç o:l.l't'fl xcd 

"':1 ' ,,... c ' ~n ' a ' ' ~ '""~ , 
tpLAO't'tfJ.WÇ x.rxpto.,E:'t'IX!.1 <ùÇ E\/'t'E:UU€\1 "(1.\IE:O'VlXL O:U't'"Y)\1 fJ.EO' otj'V E:/\E:OUÇ 

xcd xapn&v &yoc6Wv a, Tcd.JT'() 't'ot.yrxpoüv XP1JO'Gl!J.d)cx, 8éop.oct, 
xcd lv 't'cdvrn -rJi -rpt'tfl Têùv YfJO"'t'e:t&v éb8o11-&.8t, nct-répeç xcd 

60 &8e:J..cpoL, xd èv -ro::î:ç !1-E-r' ocù't'fjv, Sépfl."fJV bd. 6ép~-tfl xoà an;ou3~v 
bd. cr7iou81j npoa·n6év-re:ç 't'Ù xoc6' ~11-é:prxv, ~CùÇ oO rpB&crwtJ.EV 
dç -rYjv Kup(av 1:oü IT&axa, Àe:Àcq.J.npucr!l-é:vm. 't'àç t.Vux.OCç 
OiJ.oÜ xaf. 't'à aÛ>!J..ct't'a. 

'18où y&.p, Wç 6p0C't'e:, 8't't 0e:oü ~o1J6e:~~ x.czt 't'OÜ't'o -rO 
65 cr't'&8wv 't'îjç 8eu-répcxç 't'&v V'YjO''t'e:t&v É:Ô3ofL&.3oç e:ù~Oxwç xcxt 

f'ETà ~eoÙo-')Ç -rijç 7tpo8u!L["'ç 3L-/jÀ8of'<V. Mœp-rupô\ yàp Ûf'iXÇ 
11-118èv Ùa't'e:p'Yjxévcxt "C&v -r~ç V'Yjcr't'dcxç xcxÀ&v, d;)...)...à xd 
7tCXWÙXOUÇ "CàÇ ~CXÀ{L<.ù3(cxç {LE:"Cà 7t&.C11jÇ 7tp0C10X~Ç 7tê7tOL~XCX't'E: 
xd -r1jv è:yx.p&.'t'e:tcxv e:i5't'ovov "CE:'t''Yjp~x.cx't'e: xcxt 't''Yjpe:'i:'t'e:, 't'otç 

70 7tcxpcx't't6e:!LéVotÇ Àcxx&.votç xcxt Ocr7tp(otç &pxm)~-te:vot. 'Eycb aé 
"Ctvcxç è:~ û~-t&'W È7t(cr"Ccxv-cxt, xd cxÛ't'&v 't'&v e:Û't'e:À&v T:;jç -rpcxné~'YjÇ 
~p<.ù!-t&."C<.ù\1 1 C1U\I't'ë't'ptfL!-tÉ:Vc:> 't'Ci} 1tVE:Ù!-tCX't't x.cxt 't'CX7têLVéï> b -rlï> 
cppov~~-tcx't't xcxlk~o~-tévouç è:v 't'CXÙ'tfl {LÉ:aov UfL&v, &7te:xo~-tévouç, 
, "' . . • , - , - , , ·'· rr , CX\ICX~LOUÇ E:CXU'C'OUÇ 'ijYOU~-t~VOUÇ 't'i')Ç CXU'C'<.ù\1 fLE:'C'CXII.'ij'fE:<.ùÇ. poÇ 

75 -roù-rotç, É:cxu-ro!:ç xcxl -rotç è:pyoxdpotç ûv-&v 7tpocréxov-re:ç, 
&ncxpp1Jcr(cxcr't'O!. {LE:'t'à crL<.ù7t:;jÇ !1-E:!J.E:V~X.CX't'E:, {))...ot XCX't'CXVÙ~ê<.ùÇ 

' .1. "' • ' ' ' , - • ' ' TIJV 't'UX•j\1 ocxx.pu<.ù\1 7tE:1tfi.1Jp<.ùfLE:VOL, E:UX<.ùV, oE:'l)O'ê<.ùV, X.07t0U 
7tYE:U!1-CX't'txoü è:x -r&v cruve:x&ç ytVO{LÉ:vCùv yovux.Àtm&v xd 
TI-;v xcxÀ-Ijv &ÀÀo(wcrtv ~ÀÀotd>61)'t'e:, &aX'l)'t'LX<.ù-r&TfJV xcxt 

80 Wpot(otv Tljv 6<fw XTIJO"af'EVOL. 

a. Jac. 3, 17 b. Cf. Ps. 33, 19; 50, 19. Dan. 3, 39 
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avec les larmes brûlantes jaillies du fond du cœur, comme 
un feu, fond au creuset et brûle les scories du péché, et rend 
pure l'âme souillée; bien plus, qu'elle la gratifie, avec une 55 

merveilleuse profusion, grâce à la visite de l'Esprit, d'un 
(véritable) flot de lumière, pour qu'elle soit dès ici-bas 
emplie de miséricorde et de fruits excellentsa.. Recourons-y 
donc encore, je vous le demande, en cette troisième semaine 
du Jeûne, Pères et Frères, comme en celles qui suivront, 60 

ajoutant chaque jour ferveur à ferveur et zèle à zèle, 
jusqu'à ce que nous arrivions au Dimanche de Pâques avec 
nos âmes resplendissantes aussi bien que nos corps. 

Car voici, vous vous en rendez compte, que par le secours 
de Dieu, cette étape de la deuxième semaine du Jeûne nous 65 
l'avons à son tour parcourue de bon cœur et brûlants 
d'ardeur. Oui, je vous rends ce témoignage, vous avez 
toujours été à la hauteur de ce grand bien du jeûne, vous 
avez psalmodié les nuits complètes avec la plus grande 
attention, vous avez conservé (toute) votre énergie dans 
l'abstinence et la conservez encore, en vous contentant des /tJ 

herbes et pois chiches qui vous sont servis. Pour ma part, 
j'en connais parmi vous qui, même devant les pauvres 
mets de notre table, dans leur esprit contrit et leur humilité' 
intérieure, à cette (table) où ils étaient assis au milieu de 
vous, se privaient en se jugeant indignes de partager ces 
mets. En outre, attentifs à vous-mêmes et à vos travaux, 75 

vous êtes restés dans une silencieuse confusion, l'âme tout 
entière emplie de larmes de componction, de prières, de 
supplications, d'efforts spirituels, grâce à vos continuelles 
génuflexions, et vous avez été changés, acquérant par un 
heureux changement une figure belle et toute ascétique. 80 
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NUv oùv È1td npàç -rà É}~;Yïc; &no30mxcr6at !J-éÀÀO(.LE:V -njç 
V't)cr't'daç, &ywvtcrÙ>!Le:Eio::, napo:.xo:).ûl, 'ti')p.!fjcrat x.cà È:v 't'aU-rn 
"t''ÎÎ i.ep~ é63o!L&3t "T1jç xaÀÀLcr-r't)Ç V"t)O'"t'daç -ràv v611-ov xcd -ràv 
'Lcrov 6éa6ca 'TaLc; 7tpoÀa0oùcrcw;; &.yWwx, È:7te:t3~ noÀÀYjç -iJtJ.'i:V 

8 5 xpda 't'Yjç v~tPewç, noÀÀ1jç -r9jç crrcou31jc;, tvo:. !J.~ &ç ot ~tw-rtxot 
xcà ~!Le'Lç 't'aç ~!J-épo::ç ~!J-Wv 3w;vÙO'Cù!J.E:V. O'Laa-re: yOCp O'n, 
··6jç np<.Û't'YJÇ no::pe:À6o0cr1JÇ é03o!J-&3oc;, ~v &:yLav È:xe:Lvot 
't'E:crcrapo:.xocr-r~v 3te::P.6dv oïov-ro::t &rr:aaav · xat oô !J.6vov 
-roU-ra ·UnoÀO:.!J.Ù&voumv, àÀÀà xcü 3tctpp~31)v npàç &/..À~Àouç 

90 xcd npàç &rrav't'aç Àéyoucrtv. (Hp.Lv 3é, &3ûvpo( !J.OU, cp60oç 
xcd cp60cv\l 0 !J.éytcr't'oç, !L~rcwç &ç où-rot xat i)tLe:Lç UnoÀcHlw(.Le:V 
xcd rcpàç àÀÀ~ÀOUÇ 3te<Àe:ÇÛl!-le:f:la xd àpV1}'t'CÜ tpaVW!J.E:V 't'OÜ 

È:nocyyé/qJ.ct't'OÇ. Où !J-6vov y&p 4J~J.ÏV 't'OÎ:Ç t:pe:ôyoum 't'~N x.60'!J.OV 
x.cà G't'tXUpw0ûow tXÙ't'c'f> a XtXt &VIX't'E6eî:mv 0/..m&ç 0ec'f> 0 

95 7ttXpÛlv x.atpOç dç èyxpœrdaç v611-ov ta6e'YJ, &f..f..à xtXl éSf..oç 0 
~(oç T'ijç 7totpoÛcr"l)ç ~ftWV ~w'ijç, t<p' c]\ xott &7tixp<XLT~TWÇ 
x_pe:WG't'OÜ!J.EV èyx.ptX't'EÙe:cr0tXt. 

TI&ç ôè où x_pewcr't'OÜfJ.EV 't'OÜ-ro 7tOLÛv èv 7tet:V't'~ -réf> x_p6v'9, 
ot 7tEtvOCcret:L XtXt at~Tjcret:L x.at YUfJ.V'YJ't'EÜO'et:Lb xat mXv-ra 7tet:Oe:ïv 

100 xat €v x_apêf. Uneve:yxeïv cruv't'a~>±fJ.EVOt, x.at ~J.OCÀ/..ov &p-rt È:v 
't'~ XtXtp~ -r&v &y<ilvwv -rijç 't'Ecrcrapoxocr-rijç ; El aè oùl 
oihw 7totdv ~ouÀ6fJ.e:Oa €v 7t&.cratç -raî:ç 1JfJ.épatç ~!J.&V >tTjç 
~wTjç, &ÀÀà yef..OCv xd &pyoÀoye:î:v x.at 7tet:~~etv x.at &v-rtf..éyetV 
6éÀO!J.EV, 't'L Ôtw:pépo!J.EV -r&v &.nLcr-rwv x.tXt èOvm&v &v6p<il7twv ; 

105 ''0 "' E' ' ' ' ,.. "' ' ... ' 1! Vt'WÇ ouoe:v. L ytXp -ra E7tL~î'j't"ELV x.at !J.Ept(J.Vet:V 7tEpt !hp't'OU 
X.tXt o~vou x.at l!J.tX't'~ou O!J.oLouç f)(J.OCÇ -r&v è:Ovm&v &nepy&.-

a. cr. Gal. 6, 14 b. Cf. 1 Cor. 4, 11 
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Maintenant donc, puisque nous 
Au delà du Carême, 

sobriété sommes sur le point d'aborder les 
pendant toute la vie combats de la partie finale du Jeûne, 

luttons, je vous en prie, pour garder 
aussi en cette semaine sacrée la loi du jeûne idéal et pour 
fournir la même lutte que les semaines précédentes, puisque 
nous avons besoin de beaucoup de sobriélé et de beaucoup 85 
de zèle, afin de ne point passer nos jours comme les mon­
dains. Vous savez en effet qu'une fois achevée la première 
semaine, ils s'imaginent avoir passé tout le saint Carême; 
et ce n'est pas seulement une idée qu'ils se font: ils se le 
disent en propres termes l'un à l'autre, ils le disent à tout 90 
venant. Pour nous, mes Frères, il est à craindre, et à craindre 
par-dessus tout, que nous nous fassions la même idée 
qu'eux, que nous nous en parlions les uns aux autres et 
qu'on nous voie renier notre profession ; puisque, nous qui 
fuyons le monde, crucifiés pour lui a et entièrement consacrés 
à Dieu, ce n'est pas seulement la période présente qui 95 

nous a été donnée comme mesure de l'abstinence, mais la 
durée entière de notre vic présente, et que c'est tout au 
long de cette vie, sans aucune excuse, que nous sommes 
tenus à l'abstinence. 

Comment donc ne serions-nous pas tenus d'agir ainsi en 
tout temps, après avoir fait vœu de souffrir faim, soif, 
nudité' et tout (le reste), et de le supporter avec joie? lOO 

davantage encore maintenant, pendant la période des 
combats du Carême! Mais si, au lieu d'être décidés à faire 
ainsi tous les jours de notre vie, nous ne voulons que rire, 
parler de choses oiseuses, nous amuser, nous chicaner, 
quelle différence (alors) entre nous et les infidèles ou les 
païens? Aucune en réalité. Car, si nous mettre en quête 105 
et en peine pour le pain, le vin ct le vêtement nous rend 
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~e;:ro:;t a, ·dvwv 'icrouç 7t0t~O'OUCitV fJtJ.élÇ 't'à etp1)1-té'JC'l, aloxp6't'e:pot , ,, .. , , 
0

. , , 
6

, , , 
't"OU"C'lù\1 0\l't'C<. XIXt ecpcqJ.ap't'O't'E:p<X ; UXt 7tA"fjpW Y)O'E:'t'OCt e:cp 
>if'WV "'" 6roo 'l;OÜ ropoq>~"'ou dp"l)f'évov · « Il<Xp<Xauve6À~6"1) 
't'OÎ:Ç X:'t'~VE:O't '!OÎ:Ç ckvo~'t'OLÇ xcd &fLotW6Yj o:;Ù't'OÎ:Ç b » ; 

II e ' ··" ' - A - e· · · ' Et IXPX'~O'lùfl.EV, OWE: cpot, 't'cp pOW\I't't XIX EXCUJ''t'"t)\1 7tpoÇ 
f)fLrlÇ 0ûî> xo:1 f..éyovn 3tOC -rWv &7tocr't'6Àwv aô-roü · « OU't'e: 
è:àv cpcfyW!J.EV 7tëptcrcre:ÜO!-LEV, OÜ't'e: E:àv !'-~ cp<fy(ùtJ.EV Ôcr't'e:po0-
tJ.E:6a o », xaL 7t&:f..tv · « M~ fLE:ptfLv~cr1J't'E 't'1) tjJuxri ûp.&v TL 
tp&ytj-tE fj •d 7t("')'t'E: ~ •d è'Jat.HJ1)0"6e: d, ~1J't'EÎ:'t'E 8è ttp&'t'OV Tijv 
~o::mf..dav TOÜ 0e:oü xcd. -r~v 8txocwaÜV1JV cx.Ù't'oÜ xcd TctÜ't'a 7t&.'rt'IX 

ropoa'l;e6~ae'l;<XL Uf'LV '· » "lv<X 81: f'~ ~XTI "''' MyeLv · « 'E<Xv 
~pcx8Uvn 't'OÜ 8oi3v!Xt xcd oùx ~XN -rt cpocye:Lv, -rL not~CïOfl.e<L ; >> 

- «TOC 7te:'t'e:w&., d'Tt'e, ~f...é7tE't'e: 't'OÜ oôpavoü, 1t&ç où crrtdpe:t, 
où8è 6e:pL~e:t, oùaè auv&youmv dç &noe~xcu;, xo:1 0 Ila~p 
( ..., e ' 1 1 ' ' 1 ' 1 

( 0' ' U!L<ùV 0 oupet.VLOÇ 't'pe:q:>e:t Ct.U't'Ct. f )) 1 Xet.~ E:7tet.ywv qJYJO' V ' « ux~ 

rtOIJ..Û'JV O''t'pouetwv atet.q:>É:pe:'t'E: Ô!LE:ÏÇ, ÙÀty67tt(J't'0Lg ; )) t.Qç aèv 
Ill: f'~ yoyyo~wf'ev, ÔÀLyo<Jiuxoüneç ~vexev ~PWf'""'oç ~ 
n6w.<'t'OÇ, atet.pp~a'l)v f3o~ rcpOç ~11-iiç . (( Mcxx&ptot ot 1CELVÛ'JV't'E:Ç 

1 ~ ,],"" 1 "' 1 tl ' \ 6' X.Ct.~ OL'i'WV't'E:Ç 't'YJV OŒCt.LO(JUVYJV, O't'L ClU't'OL XOP't'CX:(J YJO'OV't'Ct.L h, )) 

El oûv 7tta-re:Ùe:tç Xpta-r<{> xat &~e:u3~ 't'Oihov e:!vcx:t 0!-LoÀo­
ye:'tç, éhe: rce:w&ae:tç ~ 3t~~cre:tç xat oùx ëxe:tç 'Tt 't'OÜ q>et.ye:î:v 
~ meëv, ~"l)"'~aeLç Ill: 'l;OV xeÀÀ<XpL"'"")V &p,ov ~ olvov ~ ~pwaLfL6V 
'rt xat où rcapé:Çe:t crot {mO 3ouÀe:t&v è{.L7t03t~6!-Le:voç 'iawç, 
tv6ufL~61Jn f'V"I)a6dç ,;;;v 'l;OÜ Kup(ou Mywv xd elroov 
rcpèç É:et.U't'6V' « Ile:tVÛ'J 11-èv xcd 3t~éJJ, ciÀÀ' Ô7tO!LÉ:VWV Ô7tO!LdVW 

a. Cr. Matth. 6, 31-32. Le 12, 29-30 b. Ps. 48, 13.21 e. I 
Cor. 8, 8 d. Cf. Malth. 6, 25.31. Le 12, 22.29 e. Malth. 6, 33 
f. Cf. Malth. 6, 26 g. Malth. 10, 31; cf. 6, 26 h. Mal th. 5, 6 
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semblables aux païensa, à qui donc nous égalerons-nous 
par la conduite que j'évoquais, plus coupable encore et plus 
peccamineuse que celle-ci? Ne sera-ce pas pour nous la 
réalisation des paroles du prophète : «Il s'est ravalé au 
rang des bêtes sans raison et leur est devenu semblableb >>? 

Obéissons, Frères, à Dieu qui nous crie chaque jour et 
nous dit par ses Apôtres : << Que nous mangions, nous 
n'avons rien de trop; que nous ne mangions pas, nous ne 
manquons de rien<) n, et encore : << Ne vous mettez pas en 
peine pour votre vie de ce que vous mangerez ou de ce que 
vous boirez, ou de quoi vous vous habillerezd ; cherchez 
d'abord le Royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous 
sera donné par surcroîte, >> - Et afin que personne ne 
puisse dire : S'il tarde à me donner et que je n'aie rien à 
manger, qu'est-ce que je ferai? - <<Regardez, dit-il, les 
oiseaux du ciel comment ils ne sèment ni ne moissonnent 
ni n'amassent dans des greniers, et votre Père céleste les 
nourritr. n - Et il ajoute : <<Ne valez-vous pas davantage 
que beaucoup de passereaux, hommes de peu de foig? >>­

Et afin que nous ne murmurions pas, en nous décourageant 
à propos de nourriture ou de boisson, il nous crie en propres 
termes : <<Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la 
justice, car ils seront rassasiésh. n 

Ni murmure 
nt impatience 

en cas de privation 

Si donc tu crois au Christ et 
confesses qu'il est sans mensonge, 
quand tu auras faim ou soif et rien à 
manger ou à boire, et que tu deman­

deras au cellérier du pain, du vin ou quelque aliment et 
qu'il ne te donnera rien, peut-être empêché par ses occupa­
tions, réfléchis et souviens-toi des paroles du Seigneur, et 
répète-toi : «J'ai faim et j'ai soif, mais je patiente en 
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o~'e AG Il ~ : xœt EC Il et [ oôx + AG Il 128 ,/>v xeAAœp("''v : 'ii> 
~xont E 'ii> 0e0 C Il 130 Kup(ou + crou ID Il 130-131 d1tov 1tpoç 
€œu't'6'11 ID: d1tè np0ç o:;ÔT6'11 EC e!no'J AG 11131 Ô1tO[J.éVro\l Ônot-tev& E. 
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b. cr. Matth. 5, 12; 6, 1 a. Ps. 39, 1 
I Pierre 2, 12 d. Cf. II Cor. 7, 11 

Gat~ EC AG ID 

c. Cf. Jac. 3, 13. 

13< g~nç A Il 136 T< > EC Il 137 &ylwv + whoü EC Il 138 yoV'~ 
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attendant le Seigneura. : lui me traitera selon ma faiblesse 
et ne me délaissera pas. n Patiente ainsi, Frère, et ta récom­
pense sera grande auprès deb Dieu ; fais-en autant devant 
toutes les autres épreuves que tu rencontres, et tu seras 
digne d'admiration en la vie présente, et en celle à venir 
tu seras placé avec les saints martyrs. Combien de nos 
frères dans le Christ, souvent, gisant dans quelque coin, 
ont envie simplement d'eau fraîche, et peut-être ils rendent 
grâce à Dieu, ne se mettent pas en colère, ne prononcent pas 
de blasphème, - et nous, la grâce de Dieu par sa munifi­
cence subvient continuellement à tous les besoins de notre 
corps, et au-delà! Ainsi, si l'un d'entre nous n'a rien du 
tout et qu'il murmure, il est condamné pour défaut de 
patience ; mais s'il a beaucoup, et que pour un peu qui lui 
manque, il excite des jalousies et des disputes, s'il va 
jusqu'à prononcer des paroles blasphématoires, quel pardon 
méritera un tel individu? Mais, en parlant ainsi, je le sais, 
je me condamne moi-même, et mes paroles serviront 
bientôt à me convaincre et à me condamner ; que pourtant, 
(c'est tout cc que) j'implore, elles vous servent de rappel. 

:rtdification 
par la sobriété 

et le travail 

Ainsi donc, en vous rappelant le 
profit (tiré) des jours de jeûne déjà 
écoulés, comment vous les avez passés, 
avec quel zèle et quelle ferveur, mettez, 

je vous le demande, (tout) votre zèle à passer de la même 
façon tout ce saint Carême, en réfléchissant à votre belle 
conduitec : quelle dévotion, quelle humilité, sans compter 
le silence, sans compter le zèled pour la règle de l'Office 
divin et pour votre travail, de la part de chacun l Oui, je 
vous en prie, n'oubliez pas le jeûne qui tue les passions, 
l'abstinence qui purifie : ne vous relâchez pas, Frères, de 
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i:vrJ.ÀÀrJ.yfj yevéa0rJ.L 7tOÀÀob<Lç <>UfJ.6îJ xrJ.( 1to6ev ..Uxwre 
7t1Xpocx.À~ae:wt;, -rl}v yvWp:I)V ~'t'e: &cr&:1e:u-ro~ xcd 't'~V XIX't'&crracrtv 
&fJ.e:'t'&0À1J'tot, (J.iiMov ~è\1 oùv nÀe:Î:ov rijç cruv~6ouç tpocy6\l't'e:ç 
't'po~Yjç, 7te:pmcro't'épwç xoà e:~ç; -rO ~pyov 't'OÜ 0eoü X07tt0Cacx:t 

165 anou3&act't'e:, 07t(l)Ç (1.~ yév'lJ't'IXL U!J.Lv, &v't't e:ùxaptcr't'Locç xcd 
xé:p3ouç, PIXSU!J.(o:ç xcd ~1Jt.daç où -rYjç 't'ux.oUcn)ç ~ nctpcixÀ1)CHÇ 

7tp6Çe:voç. NIXt, &Se:ÀcpoL tJ.Ou, v~lflcx-re: )(,oct xa6chç drcov ô~-tLv, 
xœ-rà Ti}v no:peA6oümxv é:03o!J.ck3rt; xcd Tljv dawücnxv -rod.JTI)V 
Ex-rbç , ~pÔl(J.IX't'OÇ tx.6Uwv xpocTI]ao::re: x.at Ev cp60c:p 0e:oü 

170 ~ 1 o. ..}.. À ' 1 ~ 1 ( ~ 
0:.\IOCO''t'pECf>EO'VE a., (1-•j XIX't'IX LfL1tOC\IOV't'EÇ 't'IXÇ OLIXX.O\ILOCÇ UfLWV 

xoct 't'à èpy6x.e:tpoc xoc~ &Se: x&.xe:t'ae: 7te:pmcx:toÜv't'e:ç xcd 
fJ.E't"e:(ùpt~6!J.e:vor. xcd Ex36·rouç éo:u't'oÙç 7towUv't'e:ç -r(i) -rijç 
&.x'l3(rJ.ç 3rJ.(fJ.OVL. 'AÀÀ' e'C 1t00 ·nç 1:~ ÛfLWV a.epx6fLOVOÇ 
~-re:po\1 ta't'&!Levov ~ xa6~11-evov eiSpYJ -rillv &3eÀcp&v, crnou3atcoç 

175 ll•epxofLevoç ~rJ.Àhw fL<T&.vo,rJ.v, xr1.l tawç g"en xr1.l b &.pyoç 
de; auvata61JOW xat &cp' é:auToÜ x&xe~voç è:v-rpa7tdç È7tt 't'h 
ltpyov È:ÀeÜae't'<Xt xat, oiS-rcoç ëxaa-roç Ô!L&v 7tOL&v, è:xcpUY!JTe 
-rà -ri)ç &pytocç xoct &pyoÀoytocç xa-r&.xptf.LO:. 

Oùx &xotie't'e: ·d Zcoatf,tiiç ô !J.<Xx&ptoc; è:xe~voç Àéyet, ô 
180 't"Yjç ôatocç Me<ptocç -ràv ~Lov è:Ç1JytjmX.!J.evoc;, 1tepl -r&v &ytcov 

&v3p&v êxetvcov, 't'&v èv -rfl !J.OV?j èv ~ x&xe~voç 't'r)VtXOCÜ't'e< 
xoc't'~V't'r)O"e 0eoU 7tpovoLq;, 7t&ç 't'!(jç !J.Ov!(jc; èÇepz6fLevot 1tiiao:v 
xoc-rOC 't'"ijv ëp1J!J.OV TI)v -reacrocpocxoa't'~V È1totouv, (J.1J3é7to't'e ô 
dç 'Tc'j) É:'t'ép<:l É:v00!J.E:VOÇ1 àÀÀ' e'l 7tOU Xe<l 7tocp&. 't"tVOÇ <XÙ't'Ùl\1 

18 5 Ô7t"t)v't"f)61J, èxxÀtvcov èÇécpeuye xoct oû3è 7tÀ1)at&.aat &ÀÀ~Àotç 
1)vdxov't'o ; OiS't'co xcà Ô7toa-rpécpov-reç èv -r?j !LOV'Îl où3dç, Ôlç 
Cfl1JO"lv, -ljpOO't'o: 7tO't'è -ràv ë-repov -rl el3ev ~ -rl 7tE:7tOL"t)xev e~ç 

a. Cf. I Pierre 1, 17 

Cat ~ EC AG ID 
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cette façon de faire : même s'il arrive souvent que la nourri­
ture change et que vous y trouviez quelque occasion de 
soulagement, gardez votre résolution inébranlable et vos 
dispositions immuables, et précisément si vous mangez plus 
que votre portion habituelle, efforcez-vous aussi de vous 
donner davantage de peine pour l'œuvre de Dieu, de peur 
qu'au lieu d'action de grâce et de profit ce soulagement ne 
devienne pour vous occasion de paresse et d'un dommage 
extraordinaire. Oui, mes Frères, soyez sobres et, comme je 
l'ai déjà dit, conformément à la semaine passée, tenez bon 
encore celle qui vient sans manger de poisson ; conduisez­
vous dans la craintea de Dieu, sans délaisser vos offices 
et vos travaux pour errer çà et là dans la dissipation, en 
vous abandonnant au démon de l'acédie. Et si jamais l'un 
de vous en passant trouve un autre frère debout ou assis, 
qu'avec zèle il fasse une métanie au passage, et peut-être 
l'oisif rentrera-t-il en sa conscience, aura-t-il honte de lui­
même et ira-t-il lui aussi à son travail. Que chacun agisse 
ainsi, et vous échapperez au verdict d'oisiveté et de paroles 
oiseuses. 

Retenir 
les paroles 

oiseuses 

N'entendez-vous pas (lire) ce que 
dit Zosime, ce bienheureux (moine) qui 
raconte la vie de sainte Marie, de ces 
saints personnages du monastère où 

lui aussi, en ce temps-là, avait été amené par la Providence 
de Dieu: comment ils quittaient le monastère pour passer 
tout le Carême dans le désert, sans jamais se réunir 
deux ensemble, et si par hasard l'un d'eux en rencontrait 
un autre, il s'écartait et s'esquivait, (tant) ils craignaient 
de se rapprocher. De même, à leur retour au monastère, 
jamais personne, dit-il, ne demandait à l'autre ce qu'il avait 
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TI]v Ëp1j!J.OV, &XA' &crne:p "t'tvèç ;évm xo:.t 7tape:nŒ1jfJ.OL a xat 
't'O:.~Ç cpwvaïç É:'t'e:p6yÀwcrcrot,. o5-rwç &7te<.\l"t'EÇ Ë~Cùv xo:.t oih·wç 
ènoÀt't'e:Uov-ro . St' où8èv aè &J.f..o 't'OU-ro n&v-rwç ènoLouv, â,ç 
o'lofJ.et.L, d IL~ -rO ÛÀov &xpd)o:.~6!J.e:Vot fl.~ èxcpépe:tv À6yov 
&pyàv &rcà -roü cr't'6fLOC't'OÇ b. El -roLvuv -rocro:.i}ro:. Ë'nj xo:1 
't'Ocro:.Ü't'aÇ 1jt-Lépo:.ç èxe:Lvot &ÀÀ~Àotç, fJ.'fJ Ô!J.tÀothvre:ç -rà crOvof..ov 
Ë7totou\l, 't'L 7te:tcr6{-Le:8oc ~tJ.EÏc; at !l:YJ3è: -rd~c; Q)..tyocç -ro:.U-raç 
1J11-épo:.ç &.1tà -r:&v cruv-ruxt&v xcd &pyoÀoyt&v <pUÀIX't'"t'6(.Le:\IOL ; 

Kcd 't'~ )..éyw ~11-épo:.ç, Onou ye: où8è &po::c; !J.LiXç xe<:tpàv écxu-roùç 
xpoc-rqcrat 3uv&[J.e:So:. ; Kcd. 't'[ 7tOt-fjcrot-te:v, &3e:Àcpot 11-ou xrû.ot, 
'' " ,, ' 1 ( ~ ! \ t 1 \ 
E(J.V O:.L<p\11jÇ 0\Yt'<.ùÇ e:J..OV't'W\1 "f)[l.W\1 0 X.pLTIJÇ OC1t'OC\I't'WV X(.(L 

@e:àç 7to:.po:.yév1J't'at, 6 xd Unè:p &pyoü /..6you )..6yov &nat't'Wv 
~!J.ii<; &\1 1)(1.ép~ 't''ljç x.pLcrewç c ; II&ç 3è x.cd -r:W\1 &."AÀ<ù\1 7to:Üi1\l 
x.po:TI)cro(J.e\1, y"A&crcro:\1 &.x.p&-r'l)'t"0\1 ~XO\I't'ê.Ç ; Tio~o\1 y&:p, dné 
(J.Ot, ÈÀo:cpp6't'ep6\l Ècrn 't'OÜ-rou 't'OÜ n&:6ouç -r&\1 ÀomW\1 
~ , a~ ~H , t:' ,, , à , a , o:no:\l't'<ù\1 no:vwv ; cro:p<.:., ex.oucroc 'r'I)V qmmx.,1\l e:7ttvU(J.tCW 

x.o:t 7tÜpwcrtv, x.o:'t'OC 't'OÜ nve:ÜfJ.cx.-roç d È7to:vtcr't'o:-ro:t xo:t 7toÀe­
fJ.Û x.po:'t'o:tWç Tijv t.!;ux.~v, 'Îj yo:cr-r~p Oé"Aet ~pW(l.&:'t'<ùV xop't'&­
~ecr6o:t, elç -rolho yàp x.o:t èyéve't'O · d -rotvuv 't''ljç y"A6lcra1)Ç 
-rf)v auv~6etocv, 81tep ècr-d\1 e:ÜxoÀo\1 xcd xoücpo\1 'Î)fJ.Î:V, où 
xpœr~crO(l.e:v, -r&\1 x.o:"AenWv -roO-rwv xd {J.ey&"Awv, -rW\1 
7tOÀÀ~v èx6v't'wv lcrxùv (l.E:-rà -r'ljç cpùcrewç xo:t aù-r'ljç, dneLv, 
-r1jç È7tt9u(l.(aç xd f}3o\11jç, 1tWç tax.Ocro(l.ê.V èyxpa-reLç ye\léa6at 
7tO't'é ; 

a. Héb. 11, 13 b. Cf. Matth. 12, 3ô. Éphés. 4, 29 c. Cf. 
Matth. 12, 36 d. Cf. Gal. 5, 17 

Cat = EC AG ID 
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vu ou fait dans le désert; mais ils restaient tous, par leur 
façon de vivre et de se conduire, comme des étrangers et 
des hôtes de passagea, qui ne parleraient pas la même 
langue1 • Or ils n'avaient vraiment aucune autre raison 
d'agir ainsi, à mon avis, que leur extrême attention à ne 
pas laisser sortir de leur bouche une parole oiseuseb. Si ces 
(moines) pouvaient donc passer tant de jours, tant d'années, 
sans le moindre entretien, quel sera notre sort, à nous qui 
pendant ce peu de jours n'évitons même pas les conversa­
tions et les bavardages? Et que dis-je, des jours? même 
l'espace d'une heure, nous ne savons pas nous retenir. Et 
que ferons-nous, mes bons Frères, si soudainement, dans 
cet état où nous sommes, survient le Juge universel, Dieu, 
lui qui nous demande raison d'une seule parole dite sans 
raison, au jour du jugementc? Et les autres passions, 
comment (ferons-nous pour} les retenir, avec notre langue 
sans retenue? Oui, dis-moi un peu, parmi toutes les 
autres passions, en (connais-tu) une seule plus légère que 
celle-ci? La chair, de qui relèvent la convoitise et l'ardeur 
naturelle, se révolte contre l'espritd et fait à l'âme une rude 
guerre, l'estomac veut se rassasier de nourriture, c'est pour 
cela qu'il est fait ; si donc nous ne retenons pas sur sa pente 
accoutumée notre langue - chose pour nous facile et 
légère-, devant ces (autres passions), violentes, puissantes 
et qui tirent une telle force de la nature et pour ainsi dire 
du désir même et du plaisir, comment aurons-nous jamais 
la force de les maîtriser? 

crW!J.E:\1 AG Il 202-203 ÀoLnOOv &:n&:\IT(l)V EC : Àom&v mivToov AG 
&ÀÀwv &"""'"'" ID Il 205 '~ ~ux~ EC Il 208 xpa,~ow(.tev AG Il 210 
tcrx,{u:J(IltJ.€V AG. 

1. Sur la Vie de gte Marie l'Égyptienne, cf. t. I, p. 424, n. 1. 
Le passage présent (lignes 179·189) correspond aux ch. 1, 6·8 de la 
Vie, PG 87, 3704 AC. 
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'Apx.'l) oùv ëcr-rw &7t0 cr~p..epov ÀomOv ~(.L'LV, &3el.q;of, xcà 
Ocrov 3uv&fLEWÇ ëxo!LEV, 3p&p.w!LEV, L'Jet: &cr7tEp 'ttvèç xpucr6-
7t't'e:pot &e't'ol, xoCkpot 't"O TI&crxa Kuplou xrxTe<MÔwf.te:\1, ëv6o:. 
7tp6apo~J.oç -IJ~J.ôiv dcrip,eev • Xp•cr-roç 6 0eoç -IJ~J.ôiv, 7t<tv-r<X 
-rà 't'upo:.woÜv't"ct ~!J.êiÇ mX61) lhttcr6ev -lj!J.&V &7topp(~et;V't'eç. 
0~Cf0fJ.EV 3é, d 3oxe:~, O:Ù't'Ot ~fLE:Î:Ç V6fLOV XOt\11) ~OUÀ1) ËV 

~-té:cr~ ~!J.&V otô-r&v, Wcràv èx't'àç crtXJJô&'t'ou xet:L xuptet:)Ô)Ç d 
3ùo EÔpe86.law àpy(~ ëx3o't'OL XCÜ tcr-r<f!LEVOL O"UV't'UX.fet:Ç 

&.vwcpe:Àe:Lç, Q)..(t)ç ëxoum fL1J3s:vàç xcx-rà -rf}v 4Jl-tépav È;xe+.J1)V 
È:'t'épou, d (.L-1) 11-6vov &p't'ou Ç7Jpoü fLE't'à &Àa't'oç xet:f. ü3o:'t'oç 
!J.E:'L"ctÀo:.!Lbcfvetv t}ux.poÜ ev 't'ii') xatp<'J) 't'OÜ &ptcr-rou, ~cr-rc.qLévouç 
3Y)Àov6-rt xcd. ècr6(ov't'ocÇ 7tept -rà x&:Tw 11-époç -r'l)ç 't'ÇHX7tÉ:~1JÇ. 
Kat 't'aG-ra 'J6!J.OV ëx.ov't'eç &7tœp&J)Ct:'t'ov, &.1tà 11-~v &pyo"Aoy(aç 
xat èpecrxû .. (aç éau't'otiç &!J-é!J-7t't'OUÇ 't'"J1p~O'E't'E, 't'èV 0eèv 3~ 
3t' &v f)Qpav 't'Wecrfle 't'O~Ç XdÀEO'LV Ô!J-Û>V xcà q>UÀ!XX~V 6lO'cx0't'WÇ 
't'O~Ç O"'t'6!J.am b Oepcx7te:Ucre't'e:, xat è11-~ 't'èv &v&Ç,tov 7t!X't'époc 
Ô!-!Û>V !1-EY&Àwç èv 't'OÜ'T':l 7t!XpcxxcxÀécre't'e, x.at Ouw1J3Laç 
7tÀ1Jp<.Gcre't'E 't"tjv 't'a7tetv~v 11-ou I{Jux~v, xat 't'àç ~uxàc; Ô!-!Û>V où 

- , '"' ' , 0' ' '0 0 ' !1-LKpt:ùÇ WCflE/\ijO'E'Te, 't'U7t0V cty!XvOV X.O:.~ O'UV1)veLO:.V VCXU!-LO:.O''t'"t)V 
éocu't'oUç 3tà 't"tjv 't'OU 0eoU &.y&7t"J1V 3t3&crxov't'eç. "E7tet't'<X. 
3oÇ,acrO~crecrOe x.a1. Oau!-Lcxcrf:l~crecrOe 7t!Xpà 7t&v't'WV dx6't'wÇ 
&.vOpW7twv xat 3t' Ô!-!ÙlV 0 0e6ç, 5't't de; 't"tjv yeveàv 't'!XÛ't'1JV 
611-e~ç eUpeO~crecrOe 't'Ùlv &yLwv 't'oUç ~Loue; !1-L!J.OÛ!-Levot, 07tep 

a. Héb. 6, 20 b. Cf. Ps. 140, 3 
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Un moyen 
de << garder 
sa bouche '' 

CATÉCHÈSE Xli 187 

Commençons donc à partir d'aujour­
d'hui, Frères, et avec toute la vigueur 
que nous avons, courons : que, légers 
comme des aigles aux plumes ci>or, 

nous puissions atteindre la Pâques du Seigneur, (le terme) 
où, pour nous, est entré en précurseura le Christ notre Dieu, 
-et cela, en rejetant derrière nous toutes les passions qui 
nous tyrannisent. Nous établirons donc, voulez-vous, 
d'un commun accord, cette loi au milieu de nous : si, en 
dehors du samedi et du dimanche, on en trouve deux en 
plein désœuvrement, tenant une conversation inutile, ils 
n'auront ce jour-là absolument rien d'autre à manger que 
du pain sec avec du sel et de l'eau fraîche, à l'heure du 
repas, qu'ils prendront debout et au bas bout de la table. 
Et en observant inflexiblement cette loi1 , sur le point des 
pa~oles oiseuses et des bavardages vous vous garderez sans 
reproche ; et à l'égard de Dieu - lui pour qui vous mettez 
une porte à vos lèvres ainsi qu'une garde à votre boucheb -, 
vous serez ses serviteurs, et du même coup, pour moi votre 
Père indigne, une grande consolation, emplissant de joie 
ma pauvre âme et procurant aux vôtres un si grand profit, 
en vous inculquant vous-mêmes pour l'amour de Dieu une 
règle bienfaisante et une habitude digne d'admiration. 
A la suite de cela vous serez à bon droit glorifiés et admirés 
(aux yeux) de tous les hommes, et Dieu grâce à vous, parce 
qu'en cette génération vous vous serez montrés (vrais) 
imitateurs de la vie des Saints, chose qu'on aurait actuelle-

napctx.aÀécrct-re ... 7tÀ1JpWcrct't'€ A Il 230 Octut-tctcr-r~v : &:yct€1-ljv A Il 232 
ôo!;acrO~aeaEie: xo:t Oo:ut-tœa6~crecr6s: AG : Oœu(J .. x.oct ôo!;. N ID ôo!;. 
EC 11 xat [ otap& + ID Il 234 ,oùç ~[ouç ,;;;v &ylwv N AG. 

1. Cf. : KavWv ijv éx&a-rcr au't"wV x.at v6!-f.OÇ oÙ't"ot; 1tet:p' et:u't"o~ç 
<puÀocn61J.e:voç &nocp&:Ôox't"ot;, Vie de i\ifarie l'f.'gyptienne, ch. 1 (PG 87, 
3704 B). 
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ment, je pense, quelque peine à trouver, du moins dans les 
lieux où nous sommes et que nous voyons, ou parmi les 
moines dont nous entendons parler et leurs monastères . 

Instances finales Aussi je le demande à votre Charité, 
mes Pères saints, serviteurs de Dieu 

ne soyez pas sourds à mes paroles, à moi votre père indigne: 
que ces mots ne vous fassent pas non plus l'effet d'un 
radotage. Oui, même si je suis infirme et chargé de mille 
fautes, voyez plutôt et considérez bien que je ne vous ai rien 
conseillé en dehors des commandements de Dieu et. des 
divines Écritures. Prenez donc un beau départ, donnez-moi 
ce petit encouragement pour que, fortifié par vos saintes 
prières, je relève la tête, je me débarbouille, je me frotte 
les yeux, je secoue le profond sommeil de la paresse, et 
qu'en retour de tout le bien que vous m'aurez fait, à moi 
votre serviteur de rien du tout, je vous rende- sinon selon 
vos mérites, au moins de toutes mes forces - des paroles 
bonnes, de celles que la grâce de Dieu me donne en ouvrant 
ma bouchea impure, pour payer votre Charité. Oui, je vous 
le demande, mes Frères :ne méprisez pas ma demande mais, 
de même qu'à moitié mort et complètement muet comme 
j'étais, vous m'avez permis de parler en présence de votre 
Révérence, ne me refusez pas non plus, par grâce, votre 
volonté : c'est en la retranchant que vous-mêmes vivrez la 
vie des martyrs et des athlètes du Christ, et que de mon 
côté, à partir d'aujourd'hui, je donnerai et je redonnerai 
toujours davantage pour vous, à une mort volontaire, mon 
âmeh tout entière avec mon corps : c'est tout ce que je 
souhaite, comme viatique, à mon départ vers la vie de 
là-haut, dans le Christ Jésus Notre-Seigneur; à lui la gloire 
et la puissance, avec le Père et le Saint-Esprit, maintenant 
et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 
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XIII 

LA RÉSURRECTION MYSTIQUE DU CHRIST 

Sur la résurrection du Christ. - En quoi elle consiste : 
comment se produit en nous la résurrection du Christ et, en 
elle, la résurrection de 1 'âme. - Quel est le mystère de cette 
résurrection. (Prononcé le lundi de la deuxième semaine 
après Pâques). 5 

Discours Xlll'. 

Frères et Pères, déjà Pâques, ce 
Au jour de Pâques 

jour de joie- par qui toute allégresse 
et félicité, (à la vue) de la résurrection du Christ perpé­
tuellement ramenée par la révolution du temps, ou plutôt 
quotidiennement et éternellement reproduite en ceux qui 1 o 
en connaissent le mystère, par qui une joie et une exulta­
tiona ineffables ont empli nos cœurs,- (ce jour) a du même 
coup interrompu le labeur de l'auguste Jeûne ou, pour 
mieux dire, amené nos âmes à la perfection, tout en leur 
rendant courage2 : aussi a-t-il invité au repos et à l'action 

1. Dise. 42 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. 
2. Cf. THÉODORE SruniTE: 'A8e:À<po1 xcà 1t'oc"t'épe:ç, è1t'e:t8~ ~1;tc1-

e'1)[J.EV x&:pt't't Xptcr't'OÜ .. o "Aytov II&:crxoc à.1t'01t'À"f)p&croct ... M'f)8t yàp 
O't't 't'à II&:crxœ 1t'œpljÀee:, GUf1.1t'1XpéÀ6ot i}[J.'tv xœt i} 't'OÛ't'ou 11-"~fl't'J 
Timon. STun., Parva Calechesis 1, 1-5 (éd. Auvray, Paris 1891) ; 
'A8e:À<po1 xœt 1t'IX't'épe:<;, -.0 II&:crxœ 1t'a:pljÀee: xo:t 'lj éop't"lj auve:'t'e:Àéa8'1), 
ibid. 2, 1-2. Inutile de répéter que, malgré ces similitudes 
formelles, le contenu et le style des Catéchèses de Théodore sont très 
différents de ceux de Syméon. En particulier, on trouve à peine 
chez Théodore cette doctrine de la résurrection spirituelle pendant 
la vie présente, qui est l'idée centrale de la Catéchèse de Syméon. 
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de grâces, vous le voyez, tous les fidèles à la fois, avant de 15 
passer. Ainsi, rendons grâces au Seigneur, qui nous a fait 
franchir l'océan a du Jeûne et nous a amenés dans l'allégresse 
au port de sa résurrection, rendons-lui grâce, nous qui 
noblement, courageusement, avec une résolution fervente 20 
et dans les combats de la vertu, avons parcouru l'arène du 
Jeûne, et nous aussi qui sur ce point avons succombé à la 
faiblesse, par lâcheté et faiblesse d'âme : parce que c'est 
lui qui, à la fois, donne surabondamment aux gens zélés les 
couronnes et les récompenses méritées pour leurs œuvres, 
tandis qu'il dispense aux faibles son pardon, lui le miséricor- 25 
dieux, l'ami des hommes. Car il voit les dispositions de nos 
âmes, et les intentions, plutôt que les labeurs de notre 
corps : ce par quoi nous nous exerçons à la vertu, soit que 
dans la générosité de notre âme nous redoublions d'ascèse, 
soit que nous en montrions moins que les gens zélés, à 30 
cause de la faiblesse de notre corps ; et c'est lui qui mesure 
à notre bonne volonté les prix et les faveurs individuelles 
de l'Esprit, soit qu'il donne renommée et gloire à quelqu'un 
de zélé, soit qu'il le laisse encore dans son humilité, tant 
qu'il ne s'est pas donné plus de peine pour se purifier. 

La résurrection Mais voyons donc, voulez-vous, 35 
du Christ examinons soigneusement ce qu'est 

se produit le mystère de la résurrection du 
mystiquement 

en nous Christ notre Dieu, qui sans cesse, si 
nous le voulons, se reproduit mystique­

ment en nous : comment le Christ est enseveli en nous 
comme en un tombeau, et comment il s'unit à nos âmes 
et ressuscite, en nous faisant ressusciter aussi avec lui. Et 40 
voici quel est l'objet de ce discours. 

Le Christ notre Dieu, après avoir été suspendu à la croix 
et avoir cloué sur elleb le péché du mondee, après avoir 
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3tà -r1jç -r&v 7tlX61J!J.&.-rCùv -roü Kupfou èE;,op.otÙ>cre:wç d èv -re;> 

- ( 1 1 ' ' 1 ' ~ '1::' 50 't"tJÇ {..tE't'C<.VO aç xcu -rarre:tVWO'ECùÇ (J.V1J!J.C<:'t't1 avroç e:xe:r.voç e:~ 

oùpo:vWv x.a-re:px6!J.e;voç, daépxe:'t'at Wç èv -r&.cp<p Ev -rqJ ~!J.&v 
cr~!J.o:.-rt, xtû èvoÙtJ.e:voç 't'a'Lç ~!J.e:-répatç tfiuxo:.î:ç èÇœvta-rêf. 

\ }( ( "\ ' • ' \ ~ ()."\ l 
VE:Xpw; OuO'aÇ O(J.OAOYOU!J.EV<ùÇ <XUt'ctÇ1 XlXt Tt)VLXIXU't'<X t-'/\E7tE:tv 

Èp.7tapéxe:r. -réj} oÔ't'CùÇ &:.vtXcr-r&v-rt aûv 't'ii> Xpta-r(i) -r~v 36~o:.v 
55 -r-Yjç fJ.Ucr't'tx-Yjç o:.ô-roU &vacr-r&.cre:(ùç. 

'Av&cr-ramç oùv XpLcr-roU 1) f}(J.E'Tépa Ô7t&.pxe:t &v&.cr-ramç, 
-rWv x&.-r(ù XEt(J.éV(ùV. 'Exe:î:voç ycXp (J.~ 1te:crWv dç &:wx.p-r(av 
7tO'Té e, .xa6cX yéype<7t'TC<t, (L1)3è àÀÀOt(I)Sdç -r-Yjç ~3Laç 36~1)Ç 
x&v Ù7t(ùO'OÜv, 7t&ç &vacr-r~cre:-rd 7tO'TE ~ So~acr6~cre:-rat, 0 &d 
'\ • ~ ~ 1;:' 1 \ ( 1 1 ' ~ \ '1: 60 w\1 U7tEpoEoOsWJ(J.EVOÇ XC<L U7tEpC<V(ù 7t0:.0'"1)Ç C<fJX1JÇ XC<t E~OU-

1 ~ 1 • 1 'A 1 , ~~~; X - • O'LO:.Ç f oLC<(J.E\I(ù\1 (ùO'O:.U'T(ùÇ ; VC<O''t'C<O'LÇ XC<t oOsO:. fJLO''t'OU "1) 
f)(J.e:-répa, xa6&.7te:p dp1J-ro:.t, S6~a Ô7t&.pxe:t, 1) StcX Tijç èv f}!J.Ï:V 
aù-roü &vo:.cr't'&.cre:wç ytvo(LéV"t) xd 3e:tXVU(J.éV1) xcà Opwp.év1) 
• ,.. ''A ~; , ' ' ' ( !_ " ~ ' 'Y)(J.tV. 7t'C<s "(C<p OLXELWO'O:.!J.EVOÇ 't'O:. 'Y)(J.E't'EfJC< 1 C( 1t'OLEL EV 

65 f)!J.î:V o:.Ù't'6ç, 't'e<tha éau-rii) è7ttyp&.cpe:'t'e<t. 'Av&.cr-ro:.crtç 3è: ljJux1jç 
1) ~v(l)cr(ç ècr't'L Tijç ~w1jç · &cr7te:p ycXp 't"à ve:xpàv cr&!J.o:., d p.-1} 
Sé~e:'t'e<t èv éau't'(i} 't'~v ~&crav ljJux~v xat &p.Lx'T(ùÇ 't'WJ't"lJ !J.ty'fl, 
y- , ' ' '" ., " '" ·'· ' 6 y-o..., 'Y)\/ OU AE"(E't'C<t OUOE OU\IO:.'t'C<L 1 OU't'WÇ OUOE 't'UX'YJ !J. V'Y) o..,'Y)V 

a. Ct. Héb. 2, 9 b. Cf. Éphés. 4, 9. Ps. 85, 13 c. Ct. Matth. 
24, 30. Le 21, 27 d. Cf. Rom. 6, 5. II Cor. I, 5. Phil. 3, 10. Etc. 
e. Ct. Jn 8, 46. Héb. 4, 15; 7, 26. Etc. f. Éphés. 1, 21 

Cal~ EC AGH D Or 4 = A*B*YO* 

43 Xct't"YjÀOev : xcd xcx-rû.Elcbv Or Il 44 "Ocme:p oùv : EhiX Or Il 
aÔToil c D Il 46 ex >y Il 46-55 gl. "Op• D ·'Il fâ 8oVOfL€WÇ ""' Ml;~ç 
n:oll:l)ç e-.:> Or 1! 51 oùpo:.voü AG H \1 52 è~o:.v~o-.éf : xo:.t &vLo-.éf AH Il 53 
ve:xpoùç A JI o:.ù-d.lç A 1! xo:.t > Or Il 54 .&vo:o"'d)O"O:.\I't'~ O* Il 't'(i) XpLo't'i;) ; 
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goûté la morta., descendit au plus profond des enfersb. 
De même, donc, qu'en remontant des enfers il rentra dans 
son corps immaculé, - dont d'ailleurs en descendant 45 
là-bas il ne s'était nullement séparé-, et aussitôt ressus­
cita d'entre les morts avant de monter aux cieux avec 
grande gloire et puissancec, de même, maintenant encore, 
quand nous sortons du monde et, par l'assimilation aux 
souffrances du Seigneuro., entrons dans le tombeau de la 
pénitence et de l'humilité, c'est lui-même qui descend des 50 
cieux et entre, comme en une sépulture, dans notre corps, 
c'est lui qui s'unit à notre âme et, de morte qu'elle était 
incontestablement, la fait ressusciter, rendant celui qui est 
ainsi ressuscité avec le Christ capable désormais de voir la 
gloire de sa mystique résurrection. 55 

La résurrection du Christ est donc 
L'wùon t . t' à . . 

à la réalité mystique no re resurrec wn, nous qm gisons 
à terre. Car pour lui, qui n'est jamais 

tombé dans le péchée, comme il est écrit, et n'a absolument 
rien aliéné de sa propre gloire, comment ressuscitera-t-il 
jamais ou sera-t-il glorifié, lui perpétuellement plus que 
glorifié, lui qui par-dessus toute puissance et dominationr 60 
demeure le même? Mais c'est, je le répète, notre gloire 
à nous que la résurrection et la gloire du Christ ; c'est 
elle qui, par sa résurrection en nous, se produit, se montre 
et se fait voir à nous : car s'étant une fois approprié ce qui 
nous appartient, tout ce qu'il fait lui-même en nous, il se 65 
l'attribue à lui-même. Or, la résurrection de l'âme, c'est 
l'union avec la vie : de même en effet que le corps mort, 
à moins de recevoir en lui l'âme vivante et de lui être mêlé 
sans mélange, n'est pas réputé vivre et ne peut vivre, l'âme 

a•h0 C Il 56 oùv : yàp Or Il Xp•oToil + xd 36/;a Or Il 58 Œlaç : Odo' 
A A* Il 61 'Av&cr't'œcr~ç xcd 86~a XpLO"'t"OÜ : 'AXA' &.v&cr't"O:O"LÇ Xptctt"oU xoct 
Ml;a Or Il 63 ycvofLiv~ A Il 64 èv [ ~fLlV + Or Il 66 l;w~ç + Oôx ol8a 
't"OÜ"t"o n&ç Oq~d).eLv e!vo:t A* Il 6? 8é:!;"l')'t'O::t G D Or IJ 'T-Ijv >A Il 68 
où ÀÉ:ye-rctt où8il: OUva:-rœt · : oô ÀÉ:ye-rca A ctô't'O xo:O' €ocuTà où OUvoc't"at G 
Il 68-69 oôB€'- Mv"''"': xa\ ,Pox~ G Il 68 qv• > D" (scr. D"'). 
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aù"C1j x«6' écxu't'~V 8Uvatt'cxt, e:l {-t~ &pp~-rwc; xoc~ &.cruyxù't'WÇ 
70 kvwll?J 0e:c{>, T(j 0\l't'OOÇ cdrov(~ ~<ùfl a. TI pO yàp 't'~Ç È:v yvWcre:t. 

' ( 1 \ ' 6' ( 1 1 , , \ \ 
X.OC!. OpotO"S!. X.OC!. (.(!.0" l)O"E!. E:VCùO'EWÇ VE:XpOC EO''tW, e:t XC(!. VOE:pO(; 

ômXpx.e:t xoct -rf) cpUcre:1. &.60Cvœt·oc;. Oth-e: yà:p yv&mc:; 8Lxrx 
Op&cre:wc:;, oü-re: 5pocmc; 3Lx.a o:.lcr6~cre:Cùç. "E<M"t 3è 't'à )..e:y6v.e:vov 
oiS't'CùÇ · <Sp!Xcrt.c:; xd È:v Tf) Op&.m:t yvWcrtc; xœt oc'lcr6"1jatc:; ( È:v 

75 't'OÎ:ç 7tve:u!l-o:'t'txot:c; Oè 't'oU-r6 <p1J{-tt, èv yà:p 't'OÎ:ç crw(J.o~:nxo'Lç 

xoct atx.o: Op&.cre:ooç tX'lcr61jcrtç y(ve:'t'OCL). Ot6v 't'L Àéyw j TucpÀàc; 
e:lc; f..WOv 't'Ov 1t60oc xpoùwv cdcr6&.ve:'t'rlt, 0 3è: ve:xpOc; oô · È:v 
't"OLÇ 7!:V€U(LO<'t"LXOLÇ 31: d IL~ dç 6<ùlp(<Xv ~Àe1J 0 voilç 't"WV 
( .._ " ~ .... , ( ' ' 6' um~:p e:wota.v, 't"t)Ç p.ucr-rtx."l)c; e:\le:pye: !XÇ aux octcr o:.ve:'t'o:.t. 

8 0 co oùv 7tpà Tijc; 6e:<ùp(ocç 't'Ù>V tmè:p voüv x.cà )..6yov x.d ltvvotocv 
È:7ti:xm6&.\le:cr6w. "Aéywv È:v -roî:ç 7tVEU!J.<X't"LX.oLc;, -ri;) -rac; i)t.J!e:tc; 
1t1)pi;) ~otx.e:v, 8c; ~v ote; 11-èv n&axet ày<:<8oî:c; ~ x.e<x.o'Lc; È1t<Xtcr8&-

' - <:>J.. ' ' ' ,, ' ~ ' 1 ,.. .... VE:'TC(t1 e<yvoe;~ oç; 'T<X EV xe:pmv Y) 1tOtJt X.C(~ 't'C( 1t<Xp<Xt'TtC( o.,WY)c; 
~ 8<:<v&-rou -roO-r~ ye:v6!J.e:v<:< · -ra yap ~ne:px611-e:ve< <:<ù-rl;) x.<:<x.a 

85 ~ &ya.ea où8e<!J.û:u.; êne<tcr6&ve:-rcu -r1jc; On-rtx.-Yjc; êcr-re:pY)!J.é:voc; 
8uv&!J.e:wc; x.a.t r~:lcr6~ae:wc;, 88e:v x.d noÀÀ&x.tc; -rljv PcX68ov 
~mXpe<c; npbc; -rljv 't'OÜ ~x6poü &!J.uve<v, àv't'' ~x.dvou ~cr6' 8-re: 
'TÙV ~lX.U't'OÜ tp(Àov !J.&ÀÀOV è't'Û1t't"fj<JE:1 't'OÜ ~x8poÜ npà 't'iùV 
Ocp8a.f..!J.&V aÙ't'oÜ la't'e<!J.évou x.r~:t 8te<ye:f..&v't'oc; e<Ù't'6v. 

90 'Av&cr't'e<OW Xptcr't'oÜ ot nt.dovec; !J.è'll 't'&v &v6ptilnwv 
7tta't'e:Ûoucrtv, Ol.lyot Sè ).(r~:v dcrtv ot x.<:<t 't'<:<&n)v ~Àé7tov't'e:c; 

x.e<6e<p&c;, ot 3é ye: 11-1J 6e:occr&!J.e:vot où8è: npoO'Xuve:Lv 80v<X\I't'CY:t, 

a. Cf. 1 Jn 5, 20 

Cat ~ EC AGH D Or 4 (41-72 &e&voc~oç, 92 xoc6ocpwç-IOO) ~ 
[A*B*YO* 

70 octwvt<p o* Il l;wjj + l;~v ocô-ri) xoc6' ~ocu-ri)v oô Mvoc~oc• G Il 71 
évOOae:(l)ç vexp&. èa·nv : &vWae{l)ç 't"oÜ 0eoü 'llexpœ xctt -ruq.JÀ~ xœt 
&vocta6~<6ç èam ~ <J>ux~ Or Il 7 2 Or +- Il 7 5 3è > H '1 7 7 <Ov >t63oc 

' ( ' ' xpouwv 1t'PO(f)(.pouwv D) : npoaxpOÛ<olV .. ov n6aoc AG H n 79-80 ~\IVO~IXV-
Ô>tèp > E Il 79 è>tocL06&ve~ocL D Il 81 è>tocLa6&ve<ocL C D Il 81, y.v6[L"VOC 
D Il 87 èxdvwv A Il 88 è<Ô>tTI)O< ~&1.Àov N G Il 89 ocin6v : ocÔ<oü A Il 
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non plus, seule et par elle-même, ne peut vivre à moins 
d'être, de manière ineffable et sans confusion, unie à Dieu 70 
la véritable vie éternelles., car avant cette union de connais~ 
sance, de vision et de sentiment, elle est morte, même si 
elle est douée d'intelligence et, par nature, immortelle. 
Pas plus en effet qu'il n'y a de connaissance sans vision il 
n'y a de vision sans sentiment. Voici ce que je veux dir~ : 
la vision et, dans la vision la connaissance et le sentiment 
-je dis cela pour les réalités spirituelles car, dans les cor- 75 

porelles, il y a aussi sensation en dehors de la vision -. 
Qu'est-ce que je veux dire? un aveugle qui heurte une 
pierre avec le pied (la) sent : un mort, non. Mais dans les 
réalités spirituelles, si l'intellect ne parvient pas à la con­
templation de ce qui dépasse la réflexion, il ne sent (rien) 
de l'activité mystique. Celui donc qui, avant de contempler 80 
ce qui dépasse l'intellect, la parole et la réflexion, prétend 
arriver à (quelque) sensation dans les réalités spirituelles, 
ressemble à l'homme privé des yeux qui a bien la sensa­
tion du bien ou du mal qu'il éprouve, mais ignore ce qu'il 
a dans ses mains, à ses pieds, ce qui est pour lui affaire de vie 
ou de mort : le bien ou le mal qui lui survient, il n'en a 85 
aucune sensation, étant privé de la faculté et du sens de la 
vue. Aussi le verra-t-on souvent lever son bâton pour se 
défendre d'un ennemi et, au lieu de celui-ci, une fois ou 
l'autre, frapper plutôt son ami, pendant que son ennemi 
est là devant ses yeux, qui se moque de lui. 

Qui peut « voir ,. 
la Résurrection ? 

Pour la résurrection du Christ, la 90 
plupart des hommes y croient, mais 
bien peu en ont aussi la claire vision : 

et ceux qui ne l'ont pas vue ne peuvent non plus adorer, 

91 xoct > G Il 92 -->- Or Il xoc6ocpwç- 3uvocV<ocL : '0 3è ~~ 6eoca&~evoç 
't'IXÔ't'"t)\1 't"''jv &.v&:a't'a.a~v xa.Oo:p&ç, &n:ta't'O' x«L &6eoc; (i)v xœt vexp6ç 
oi:laè: npoax.uvetv Mvcct«t Or. ' 

1 
1 
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Wc; &yLOv xd Kùpwv, -rOv Xptcr't'èv 'l1JO'OÜV · « Oùôdc; y&:p, 
qJî')cri, ôUva;-roct dncïv Kùçnov 'l"')croüv, d p.-1) èv Ilve:Ùp.!X't'~ 

95 (Ay(cp a )) 1 xcà CÏÀÀo:xoü • « Ilve::G!J.o:: 0 0e:6c;, xcx.t 't"OÙÇ 

npocrx.uvoUvTIXÇ o:lrcèv èv nve:Ù!J.IX'Tt xcd &À1J8dCf ôe::t: 7tpocrxu­
vûv b. n Oüôè yckp Mye:t -rè le:p&-ra't'OV t..Oywv, ô xa6' éxâcr't'YJV 
èrd cr-r6!J.O:.TOÇ ne:ptcpé:pofl.e:V · 'Av&.crt'o:.mv XptcrToÜ nw-re::Ù­
aav-re:c;, &t..ÀOC 't'( ; « 'Av&.cr't'amv Xptcr't'oli 6e:acr&:p.e:vot, npocrxu-

100 v~crW!J.€V &.ytov KUptov 'I1Jcroüv, 't'àv 11-6vov &.voqJ.&:pTY)'t'0\1. >> 

TI&c; oûv npo't'pé:ne:-rcx.t vUv 'ljp.rlc; 't'è II vdJ(J.a f..é:ye:tv -rb '' Aytov 
e , '..).. '~~>' ,, ' "~ 'A' - WÇ r.t.UT,1V LOOV't'EÇ, Y)V7te:p OUX E:LOO!J.EV • (( \IO:.Q"'t'(XCJL\1 

Xptcr-roü 8e:ctm:ffLe:Vot n, &.mxÇ 7tpè XLÀLcvv è't'&\1 &vacr't'&:V't'OÇ 
't'OÜ XptcrToU xcd !J.1)Ôè 't'6-re: 't'oi}rov &vtcrt'&:p.evov Lô6vt'oç 

105 't'tv6c; ; ';'Apex. p.~ ~e:UOecrOat 1jp.ê<ç ~oUÀe'Tat 1j Oda rparp-f) ; 
''Arr.aye, &À/..' &À1J6eUetv p.ê<À/..ov rr.apeyyu~, Wc; èv evt ex&cr'Tcy 
~p.Ùlv 'T&v rr.tcr'TÙlV èyytvop..évî'JÇ 31JÀov6'Tt 'T~Ç Xpta'ToÜ 
&vacr'T&.cre!ùç xcd 'TOÜ'TO oôx &rr.ÀWç, &ÀÀ<i xae' Wpav, Ùlç 
elrr.e'Lv, aÔ'ToÜ 'TOÜ ~ecrrr.6'Tou Xpt<r'TOÜ èv 1jp.Lv èÇavtcr'Tap..évou, 

11 0 Àap.rr.porpopoÜV'TOÇ xat- &rr.acr'Tp&.7t'TOVt'OÇ t"<iç -r~ç &~6apcrLaç 

xcü 0e6TI'}t'OÇ &cr-rpa7t&.ç. tH ~!ù't'o~6poç yàp rr.apoucrLa -roü 
TiveÛtJ.a't'oç ~v &v&cr-racrtv 1jp.Lv, Ôlç èv 7tpCùt~ c, 'TOÜ ~ecr7t6-rou 
ùrr.oOetxvÙ~t, (J.ê<ÀÀov Oè aÔ't'àv èxe'Lvov -ràv &vacr't'&v't'a Orê<v 

a. I Cor. 12, .3 b. Jn 4, 24 c. Cf. Jn 21, 4 

Cal~ ECAGHD Or 4 '(92--100 &:voc[J.&:p-r'l')-rov) = A*B*YO* 

% 'I~croüv + Xptcr,6v E Il 95 0eèç + ""' rrœ,~p Or Il 97 Oôaè 
yàp : &ç xo:t Or Il -rO !epW-ro:-rov Mye:~ N Or Il 98 ne:ptcpépoJ.Le:v 
EC H : kmcpépoJ.Le:v G cpépo[J.e:V A D Or Il 98-99 • Av&cr-rœow Xptcr-roU 
mcr-re:Ocrav-re:ç, àÀÀà -r( ; > Or Il 99 npocrxu\IYjO"OjL€\1 D Il 100 'I"t)croUv + 
Xptcr,6v D Il 'èv [&v"ft&P"'l'ov + E Il Or +-Il 102 dB"I-'"' H Il 101, 
'oü > D IIIL~B< '6'": ~-t~Bé"on E 11106 &J.X &À~8euew: &À~8euew Be D Il 
J.LaÀÀo\1 > EC 11109 L\e:cr1t6-rou >AG IJ -roU [Xptcr-roU + E. 

I. En affirmant ici que personne n'a été témoin oculaire de la 
résurrection du Christ, Syméon exprime une des idées fondamen-
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comme Saint et comme Seigneur, le Christ Jésus. <<Nul, 
en effet, est-il écrit, ne peut dire : Jésus est Seigneur, 
sinon dans l'Esprit Sainta. n; et ailleurs : «Dieu est Esprit, 95 
et ceux qui l'adorent doivent l'adorer en esprit et en 
véritéb. »En effet, la formule sacrée que nous avons chaque 
jour à la bouche n'est pas : Ayant cru en la résurrection 
du Christ; mais que dit-elle? <<Ayant vu la résurrection 
du Christ, adorons le Saint, le Seigneur Jésus, le seul sans 100 

péché. n Comment donc l'Esprit-Saint nous pousse-t-il à 
dire actuellement : <<Ayant vu la résurrection du Christ)), 
comme si nous l'avions vue, elle que nous n'avons sûrement 
pas vue, puisque le Christ est ressuscité une seule fois, il 
y a mille ans, et que, même alors, personne ne l'a vu 
ressusciterl ~ Serait-ce donc que la divine Écriture veut 105 
nous faire mentir? Jamais de la vie : au contraire, elle 
nous exhorte à attester la vérité, cette vérité qu'en chacun 
de nous les fidèles se reproduit la résurrection du Christ, et 
cela non pas une fois mais quand, à chaque heure pour 
ainsi dire, le Maître en personne, le Christ, .ressuscite en 
nous, tout de blanc vêtu et fulgurant des éclairs de l'incor- 110 

ruption et de la divinité. Car le lumineux avènement de 
l'Esprit nous fait entrevoir, comme en son matin Cl, la résur­
rection du Maître, ou plutôt nous fait la faveur de le voir 

tales de la théologie patristique sur le caract~re inexprimable, 
incompréhensible et pour ainsi dire u supra~visible )) de la résurrection 
du Christ. Cette idée, maintes fois exprimée dans l'hymnologie 
ecclésiastique, a eu une influence profonde sur le développement 
de l'art religieux à Byzance. Comme l'on sait, il n'existe pas dans 
l'art byzantin de représentations iconographiques de la Résurrec~ 
tion elle-même (à la diiTérence de la résurrection de Lazare), mais 
on y trouve deux sujets qui la remplacent : la Descente aux Limbes 
et l'apparition du Christ ressuscité aux femmes u myrophores ». 

Cf. Leonid OusPENSKY und Wladimir LossKY, Der Sinn der Ilconen, 
Bern 1952 (ch. Die Auferstehung Christi, p. 188-189). Cf. aussi 
L. OusPENSKY, (( Peut-on représenter la Résurrection du Christ ? » 

dans le Messager de l'Exarchat du Patriarche Russe en Europe Occi­
dentale, no 21 {1955), p. 7-8. 
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zotp(~e-rot•. A•à Kotl ;>.éyo[L<V . (( 0eoç Kopwç Kotl ~'ltéq>otvev ... '-''' ... ' ' Yj!J.LV », KOC~ ~'IV OEU't'Ef>OC\1 OCU't'OU U7t00'1JflOC~VOV't'EÇ 7t1XpOUO'tOCV 

l7ttcpépov-re:ç oi5't'w )..éyo!l-e:v • << EôJ..ontJ.évoç b èpx6!Le:voç ~v 
Ov6(-toc·n Kup(ou b. >> Ote; oi5v È7tttpocv1J 0 Xpt(rrOç èÇ,ocvoctT't'&ç, 
7t&.V't'CùÇ 7tVE:UfliX't'tXÙ)Ç O:Ù't'OÎ:Ç 't'O'i:Ç 7t\IEU{LOC.'t'LXOÎ:Ç 6p.fLOCCr!. 

OpN11-e:voc; 8dxvu't'oct. ''ÜTocv yOCp- tv iJ11-Lv 8t<X 't'OÜ II ve:O!J.oc't'oç 
yév1}'t'IXt, &\ltcr-réf i)(J.iic; èx ve:xp&v xcd ~wonote:i: xcà oc?nèv èv 
i)(l.L\1 8/..ov Opiiv ~(;}v't'oc 8Œwm, t"àv &6&.vo:'t'ov xd &vcl>f..e:6pov, 
où fL6vov Oé, &ÀÀd: xod crt>VocvtaTWv-roc c xcd cruvOoÇ&.~o\l't'IX d 

f)!Liiç éocuT<jl -rpo:vWç ytv~crxe:tv Xe<p(~e:'t'cu, xa6iùc; néimx 6da 
rpotq>-/j [Lotp-rupeô'. 

Tocü't'oc 't'OLvu\J etat TOC -rWv xptcr't'trJ:v&v 6e:Loc !J.Ucr-djptoc, 
afi~ 'lj èyxe:xpU(.tfl.éV"'} 't'rjÇ 7t(O''t'E<ùÇ 'l)(l.&V 30VOC(.J..LÇ, "ÎJV ot 
&7t!.O''t'Ot 1} 30mttO''t'OL 1} flélÀÀov e:bte:'i:v ~fLbtta-rot oùx Op&atv, 
OÜ'te: fL1jV t8e:'i:v oÙ8<X(J-Ù)Ç 80vocv-roct 0 , ''A7ttO'"t'Ot 8é, 800'1t'tO'"t'OL 

\ ~ { 'l 1 ' ~ \ ~ \ .... 'Il ........)., { )(<XL i')(J-~7ttO''t'Ot, OU"t'OL ELO'LV Ot (J-"1) ot<X "t'<ùV ~;;py(t}V ~'IV 7t~O'"t'LV 

i7tt8e:tX.VÛfl.EVOL t. ''Epywv yclp 8(xoc x.ocf. 0~ 8oc([J.OVEÇ 7tLO'"t'EÛOUO't g 

xotl 0eov e!vot• -rov Aecm6T'I)v Ô[LOÀoyoilcr• Xp•cr-r6v · « Ot8ot­
fl.EV y&.p ae: b' cpoca(, -rOv YtOv 't'OÜ 0e:oü 1 n, x.ocf. !Ï:ÀÀocxoü • 
<< OO'tot ot &\16pCù7tOt 8oÜÀot 't'OÜ 0e:oü 't'OÜ Ut.VLO"t'ou daLv j. )) 

'AÀÀ' 6(1-CùÇ oÜ't'e: 't'OÙç 8ocltLovocc; oü-re: -roùc; &\16pÔ>7touc; ocô-roùc; 
~ 't'OtOCUTIJ 7tLa-rtc; &cpe:f.:f}O'e:t. Oô8èv ycXp 't~ç 7tLa't'e:Cùç 't'ocUTYjc; 
l>cpe:Àoç, -ve:x.pcX y&,p èa-rt X.OC't'0C 't'àV 6e:Lo\l &7t60''t'OÀOV' << tH 
7t(a-rtç ycip, cp"')a(, 8Lxoc 't'Ù)V ~p"((t}V \le:xp&. ècr-rw k n, &0'1te:p 
xotl ToX ~pyot 8()(ot 7t(cr-rewç. Nexp.X 31; 'ltÔÎç ; "0-r• -rov ~woyo-

a. Ps. 117,27 b. Ps. 117, 26 
Rom. 8, 17 e. Ct. I Tim. 6, 16 
2, 19 h. Cf. Mc 1, 24. Le 4, 34 
j. Act. 16, 17 k. Jac. 2, 26 

Cat ~ EC AGH D 

c. Cf. Éphés. 2, 6 d. Cf. 
f. Cf. Jac. 2, 18 g. cr. Jac. 

i. Cf. Matth. 8, 29 ; etc. 

Or 4 {114 6.t0-121&.vWÀe6pov, 
128 "Ama-rm-130 èm8etxvÔ!J.€VOL• 

136x.a.'t'!i-144} = A*B*YO* 

1 H -+ Or 11115 -ri}v > O* Il aô,oil > o* 11117-119 Olç - Sdxvu""' > 
Or 11117 èl;avaO'r<lç b Xp•cr,6ç"' D 11119-121 S•à- ~~lv> E 11120 
~~é<ç èx voxpwv : èx vexpwv ""' <Joux<Xç ~~wv Or 11121 Or +- Il 126 
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lui-même, lui le ressuscité. C'est pourquoi nous disons : ((Le 
Seigneur est Dieu, et il nous est apparu an, et par allusion à 
son second avènement, nous ajoutons ces mots : <<Béni soit 
celui qui vient au nom du Seigneurb. n Ceux donc à qui est 
apparu le Christ ressuscité, c'est bien spirituellement, pour 
leur regard spirituel, qu'il se montre et se fait voir. Lors­
qu'en effet cela se produit en nous par l'Esprit, il nous 
ressuscite des morts, nous vivifie et se donne lui-même à 
voir, tout entier, vivant en nous, lui l'immortel et l'impé­
rissable, et non content de cela, nous fait la grâce de le 
connaître clairement, lui qui avec lui nous ressusciteo 
et nous glorified, comme l'atteste toute la divine Écriture. 

par les œuvres 

Voilà donc les divins mystères des 
chrétiens, voilà la vertu cachée de 
notre foi, que les incroyants et les mal 

croyants ou pour mieux dire les demi-croyants ne voient 
ni d'ailleurs ne sauraient voire. Incroyants, mal croyants, 
demi-croyants, ce sont (tous) ceux qui ne manifestent 
pas leur foi par leurs œuvrest. Car, en dehors des œuvres, 
même les démons croientg et confessent que le Christ, 
le Maître, est Dieu : <<Nous te connaissons bien\ disent­
ils, toi le Fils de Dieu1. >> Et ailleurs : <(Ces hommes sont 
les serviteurs du Dieu Très-HautJ. >> Et cependant, ni 
aux démons, ni aux hommes eux-mêmes, une telle foi ne 
profitera. Le profit de cette foi est nul en effet, car elle 
est morte selon le divin Apôtre- : << La foi en effet, dit-il, 

Foi vivante 

sans les œuvres, est mortek >> - comme d'ailleurs les 
œuvres sans la foi. Morte, comment? parce qu'elle n'a pas 

xoxpu~~~v~ EC Il ~~lv H Il ol > G 11127 ~' : ol D 11128-13< gl. "Opa 
D mg Il 128 -+ Or Il 128-130 "A1t'tcr't"ot- èm8etx.\IÔ(J.e:vot : ÛÔ't'OÇ 8è: 
limcr-.6ç ècr·nv @ç 't'~\1 7tLcr't't\l 8t!X -.&v ëpyoov 11--l) èm8etx.vU[J.e:\loÇ Or Il 
130 Or +-11131 o~oÀoyoila• "ov t,,.,.6,~v"" AGH 11132 ~~·LAD Il 
13< whoùç > G Il 135 C>~éÀ~crov E Il 136 -~ Or 11136-137 xa"'l:­
Ècr't'(\1 : ll(cr't"tÇ y&:p, x.a:ti% -rb\1 6e~O\I IÎ1t'6Œ't'OÀO\I, 8txa. 't'é:>\1 /ipyoov ve:x.p&; 
èa"' xae' éa<rr~v Or Il 137 y&p > D 11138 "~' [ 1tÎa"'roç + D Il Noxpà 
8! ,.c;;ç : Noxpoç 8! Or Il "0"' > G. 

7-1 

115 

120 

125 

130 

135 
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VOÜV't"OC @e:àv 8 OÙX. fix et èv Éo:u't], 5'Tt 't'èV dn6V't'IX . « (Û IJ.yaTCÜN 

140 !-LE: -r~ç èv·t"OJ..àç 't'(h; èv-O:c; TIJp~cre:t b' x.cà S:yW x.cd. ô IlocTI)p , , e ~ , , , .... , e , , 
EÀEUO'OflE: IX X.O:.~ !J.OV"Y)V 7t1Xp OCU't'cp 7t'OL1JO'O!J.E: OC )) OUX. 

èx-r~croc-ro èv écw't'TI, ~va -ryj 7tocpoucrLq. aù-roU è~cxvo:cr-r~O"YJ -ràv 
L ' \ • N \ y ' ' 1 \ l 

Xé:X.'t'1)!J.~VOV O:UTfJV E:X VE:Xp(.t)V XO:t ~(ù07t0t1)0"YJ C<:U't'OV XO:.L 't'UV 

IJ.voccr-r&V't'O:. Èv IXÙ't"<{) x.ctf. alrràv &vœcr't'~mXV't'O: XO:.'t't3ûv xcx.p(O'Yj-
145 -ro:t. Ne:x.pà o?.iv ècr't't\1 ~ 't'OtocÛTI) nLcr·nç -roU-rou ye ë\le:Xa, 

!1-iXÀÀOV 3è Ve:x.pot OÏ 'TO:JJTI")V xwptç 't'é"JJV €pywv XE:X.'t'î')p.é\10!. 

dcrLv. (H yàp n(cr·nc;, ~ dç Ek6v, &:d ~TI xo:.l ~&croc ~c.ùo7totd 
-roùç Èx npo6ém:wç &ya6'ljç npocre:pxot-Lévouç x.cd ôno3exo­
p.évouç ocÙ't'~v, ~-rte; xcd npà -r.:;jç èpyo:crLœç 't'iJJV èv-r:of..&v 

.. , , ~ 6 , • , y ~ • , , , 
150 1tOÀ11.0UÇ EX 't'OU ClVct't'OU ELÇ 't'1)V ~CiJ,jV ('/.Ytjyr:x.ye X('f..L 't'OV 

Xptcr-rOv xat 0e0v U7té~et~e:. Kr:x.L ëp.e:ÀÀOV &v, d èvép.E:tvr:x.v 
't'r:x.Î:ç aù-roU èv-roÀr:x.Lç xaL "t'W~'t'r:x.ç p.éxpt 6r:x.whou d Eq:>ÙÀr:x.~r:x.v, 
~tr:x.q:>uÀe<X67Jvr:x.t xcd r:x.Ù't'oL U7t, r:x.Ù-ri1v ~ oLot ~1)Àov6-rt ye:y6-
voccrtv (mO 1-16VY)ç -rijç 7tLcr't'e:Wç • E1td ~È: p.e-recr-rp&.q:>1Jcrr:x.v Glç 

155 't'6~ov cr't'pe:ÙÀÛv o xr:x.L. 't'r:x.Î:ç 7tpo't'épe<tç ocù-r&v 7tepte:7t&p1Jcrr:x.v 
'" , 6 '6' \ \ \ 1 

( é6 ?tpa~.,e:crtv, etx 't'WÇ eu uç xr:x.t 7te:pt 't""'JV 7ttO''t'LV eup "'JO'OCV 
1 r , ... '"1. e ... '\ , I! • x , V('f..UC<Y"'JO'('f..V't"EÇ XOCL 'TOU <XA"'J LVOU 1t/\OU"t'OU1 uÇ eO'"t'L ptcr't'OÇ 

'"'6' ,, _,' "0'"' o ~e ç, e:r:x.u"t'ouç oucr-ruxwç a7tecr't'e:p1Jrrav. ïtep ~ow:J. 11-'l 
1t&.6wp.ev xd ~p.e:iç, 't'"'Jp"Îjcrwp.e:v, &.~ti1, "t'àç èv't'oÀàç 't'oÜ 

160 0e:oU 5cr1J ~ùvr:x.p.tç, Lvr:x. xaL "Ti1v 7tap6v't'WV xat 't'Ù"JV p.e:ÀÀ6v't'WV 
&.ya6i1v, Àéyw ~Y-, IXÛ't"Yjç 't''ljç -roü Xptcr't'oÜ 6éaç, €7te<7tOÀaÙ­
crwp.ev, ~ç yévot't'O 7t&V't'<XÇ ~!1-!iÇ €7tt't'UXÛV xcfpt't'L 't'OÜ Kup(ou 
"Ïjp.&v 'I1Jcroü Xptcr't'oÜ, ip ~ ~6~1X e:lç 't'OÙÇ câ&ve<ç. 'Ap.-fjv. 

a. Cf. I Tim. 6, 13 b. Cf. Jn 14, 21.23 c. Jn 14, 23 
d. Cf. Phil. 2, 8 e. Ps. 77, 57 f. 1 Tim. 1, 19 

Cat ~ EC AGH D Or 4 (136-144 xor;pLa·l)-rca) = A*B*YO* 

139 €w.>'t"'fl : aô-r'(j EC or;{vrép Or Il dn6V't"CI: + iht 0* Il 140 't"à.o:; 
è[J.à..; : tJ.OU H Il Uo:-r-/;p + Otcl 't"OÜ IIveU!J.a-roo:; Or Il 142 éau-r(i) Or U 
142-11!3 -rOv X€X't""I)!J.évov >Or 11143 o:{rt"-/;V : athOv c Or 11144 xap(­
O'"I)'t"Ct'.l xa't"tOdv N D Or Il 145 Or-<- !l oùv : yà.p G Il ye >A 1114? 
'ov [0e6v + GH Il 11,8 &yœG~ç: &y&1<~Ç A 11151, roç: dç GH Il 156 
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en elle le Dieu qui vivifiea, et que Celui qui dit:<< Qui m'aime 
gardera mes commandements\ et mon Père et moi nous 140 
viendrons et nous ferons chez lui notre demeurecn, elle ne le 
possède pas (encore) en elle: lui qui par son avènement fe-
rait ressusciter des morts l'homme qui possède une telle foi, 
le vivifierait et lui ferait la grâce de contempler Celui qui est 
ressuscité en lui et l'a lui-même ressuscité. Morte est donc, 145 
pour cette raison, une telle foi, ou plutôt morts sont ceux 
qui l'ont reçue mais sans les œuvres. Car la foi, la foi en 
Dieu, vit toujours et, vivante, vivifie ceux qui, dans une 
bonne intention, s'approchent pour l'accueillir,- elle qui, 
même avant (toute) pratique des commandements, en a 
conduit beaucoup de la mort à la vie et leur a montré le 150 
Christ-Dieu : et ils auraient dû, s'ils avaient persévéré dans 
ses commandements et les avaient observés jusqu'à la 
mortd, être aussi conservés par eux, conservés dans l'état 
où les avaient mis la foi seule ; mais, après qu'ils se sont 
retournés comme un arc retorse et se sont blessés à leurs 155 
(mauvaises} actions d'antan, c'est à bon droit qu'on les a vus 
immédiatement faire naufrage, même en matière de foit, et 
qu'ils se sont eux-mêmes privés lamentablement de la véri­
table richesse, qui est le Christ Dieu. De peur que ce sort ne 
devienne aussi le nôtre, de tout notre pouvoir observons, j'y 
insiste, les commandements de Dieu, afin d'(obtenir) les 160 
biens présents et les biens futurs, je veux dire, afin de jouir 
de la vision même du Christ: puissions-nous tous y atteindre 
par la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à lui la gloire 
dans les siècles. Amen. 

xœt > D Il eup·6~crœv: è~&v~crœv AGH 11158 gl. 'H6tx6v D•• 11159 
&~tw : &~lü>ç EC Il 160 0ooù + &3oÀ~o( D Il xal' > G Il 161 &yœ6wv 
+ è7tt-rUxoo!J..E:V A !1 bJor;7toÀaUaoo[LE:\I G H !1 162 'l)[Lii<; + vüv -re xor;t 
!v -r0 or;t&vt -r0 [J.éÀÀOV't"t D l1 x&pt't"L + xor;t <ptÀor;v8poo7t(q: aô-roü D Il 
163 do:; -roùo:; or;l&vao:;: xo:1 't"Ù xp&-roo:; vüv xa1 &et xat dç -roûo:; or;l&vor;o:; 
-r&v or;lùwoov D. 

1 
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XIV 

nep!. (lETa.vola.s Ka.t à.pxfis ~Cou (IOVa.8tKOÛ. Ka.t 'ITWS TI.S 
ô8~ Ka.i. TÔ.~EI. 1rpo~alvwv ets ùpeT-i}v Ev T'fi TWV ËvToÀWv 
Èpya.aÎ<!- els TEÀELÔTTJT« ~PXETO.Lo 

A6yors lA'. 

5 ;~1 'A8e:Àcpot xoct rca't'épe:ç, 0 nâv't'oov X<X't'<Xq>pov~mx<; 't'iJlv 

épCù!J.évwv xcd aô-rijç cdvroü 't''ljç y;uxY)ç a, !va Y'r~cr(a;v {-lE:'t&votav 
auv"I)Oîj ~mad~aaO<X, """""' -rl)v ~VTOÀ~V TOU Kup(ou b x<Xt TOU 
~pyou 't'00't'ou èv&pÇ"t)-rco., oôx &cp' écw't'oÜ 't'OÜ't'O 11-aOe:î:v 
oteT"''• &ÀÀoc T<XV(Tfl x<Xt tfL7tdp<j> &v8pt 7tpocreÀ06w, fL<Toc 

1 o q>66ou x<Xt -rp6fLOU 7tOÀÀou x<Xt fL<Toc 7tpocroxijç cruvT6vou 
1 ( 1 Cl' 't' ' "' ' ~ "'' \ 't'OU't'C{) U7t0't'C(yE:tÇ, fl.IXVVO:.\IE:t E~ OCU't'OU XlXt OLOO:.O'XS't'<XL 'n'j'Y 

-" ' ' " ' L '< > ' 7tvE:UfLOC't'tx.1v e:pyoccnav 't'<ùV e:vocpE:'t'ùlV 7tpa~.:,e:wv, xo:.t 't'Wa 

fL€T<XVOWV XP~ 1tOL<Î:V. q>66ou aè Myw x<Xt -rp6fLOU TOU IL~ 
cbtO't'UXE:Î:\1 ocÔ't'I~.)V 't'OÜ 't'OtOU't'OU X<XÀoÜ, xat ti>ç &:86Xt!L6V 't'L\ICl 

15 èpy&:rr1v 't'Ùlv èv't'oÀÙl'IJ xa't'oc8macr81jvw. 't'é;) aLwv(~ rcupL 
'Qç yocp ~" crT6fL<XToç 0eou TOUÇ ~xdvou Myouç ~~epxo!Lévouç 
Àoy~~6!J.e\loç xrlt &ç och·(ouç 6v't'e<ç ~(t}-Yjç xoct flocwX:rou iv -rc'9 

a. cr. Le 14, 26 b. Cf. Matth. 4, 17 

Cat ~ E G D Or 26 = A*B*YO*C* 

1 Toü aô-.oü [IIe:pl+G c* !13 ~p;(€"t"OCL+EùMy1JO'O'J, 1tlhep D Il&:"t"ep, 
eôMy~crov G Il 4 A6yoç (A. > D) ,a, E G D : A6yoç x<;' A*B*YO* 
A6yoç vy' C* Il 5 'ASû.~ot xat na,épeç : "Av6pomoç Or Il 8 &pl;~'a' 
E 1110 npocreux~ç O* 1113 IL~ >Or (scr. C*") 1114 'oil >Or 1117 xat 
eoc'JIÎ:'t'OU Cat C* : &.eoc'JIÎ:"t"OU cet. 

XIV 

VERS LA SAISIE DES MYSTÈRES INEFFABLES 

Sur la pénitence et l'entrée dans la vie monastique. -
Comment, en suivant la voie, régulièrement, vers la vertu, 
on arrive en pratiquant les commandements à la perfection. 

Discours XlVl. 

Sous la direction 
d'un homme 
d'ex),lérlence 

Frères et Pères, qui a méprisé 5 
toutes les choses visibles et jusqu'à 
sa propre âmea, pour pouvoir montrer 
une pénitence sincère selon le comman­

dement du Seigneurb et entreprendre cette œuvre, n'a pas 
la présomption d'apprendre cela tout seul, mais il va trou­
ver un homme du métier qui ait de l'expérience, et avec 
grande crainte et tremblement, avec une attention sans 10 

défaillance, il se soumet à lui, se met à son école et apprend 
la façon spirituelle de pratiquer les actions vertueuses, 
et ce que doit faire le pénitent. Avec crainte et trem­
blement, j'entends (la crainte) de ne pas arriver à un tel 
idéal et d'être, comme un mauvais ouvrier en comman- 15 

dements, condamné au feu éternel : les paroles de son 
(maître) comptant pour lui comme si elles sortaient de la 
bouche de Dieu, comme causes de vie ou de mort selon 

1. Cette Catéchèse est., identique~ à l'Or. 26 qui est traduite par 
Dionysios Zagoraios comme Dise. 65. 
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<puJ..&acre:aSrt.f. ~ rtapop&crSctt etÙ-roUç, &xpt66lç cpu/..&acn::L 
' ' 1 " V .l, "' ÀL ' ' ClU't'OUÇ ' X<XI. OtYt"<.VÇ - !.'\lOC fJ.•j 7tOFV\.<X ~ywv Jl."')XUV(J) 't'OV 

20 J..6yov - èvtXp!;&:[J.evoç rticr't'e:t -re &8t.cr"t'&:X:t'cp -r&v è:rtrt.yyrû ... tWv 
't'OÜ 0e:oü Èxxpe:!J.&!Le:voç, 7tpox.6rt't'e:t. Xct't'à 0e:èv ÛO'l)f.dpca, 

' •>- e ' '<' -' -' 'À ' ' X.<X!. Oocp rtpOuiX!.V(ù\1 CXU~CX.V€1. ~'jV 7tVEU!Lœ't'LXljV "fj LXW:V, X<X!. 

yLve:-roct. &.v~p -réÀe:wç èv Xp!.O''t'i;> a 't'(i) 0e:<jl. 
llo((l)v oùv È:rt<lyye:Àtùw tXÔ't'oÜ 't'OÜ Kuptou "ÏJf.t&v 'I1JO'OÜ 

25 Xpt.O''t'OÜ 't'OÜ l'toü 't'OÜ 0eoü ; "Axoue: auve:Tûlç o!oc -i}(J.~V 

hc11.yyé'AÀETI1.L · « 'Art'ljv ÀÔyw ÔfLÏ:V 5TL XIY.?OC y(VETIY.L !v -rij\ 
oÙp<Xv(i) È:rtL évt &fJ.ctp't'WÀ<!> (.LE't'<XVOOÜ'J't'L b », xrÛ rtâÀtV ' 

« TOv è:px.6f.te:vov rcp6ç !J-E - 8r.OC TI)ç 't'OtocO"L"""}ç 81JÀ0\16-rr. 
08oü - oô tt~ èx.O&Àw ~~(t) c », xcx.t o:.ù61.ç · << ~a 8tt,JJWv 

30 è:pxécrSCù rtp6ç !LE x.at Ttwé't'w d n, xcd · « co 7ttcr't'e:UCùv dç 
È:!J.è oô Il.~ 6t.Ve:'t'at e&va-rov dç -ràv alWva e >>, xat &_)..t..ax.oü · 
« 'EyybaTé !LOt xat lyytW Ô!L~V f », xa( · « ilEü-re: 7tp6ç !LE 
7t&v't'EÇ ot xo7tt<ÛV't'E:Ç xat 7tE<pop-rta(.Lévot, x&.y6l &va7ta6a(l) 
Ô!J.iiç g », xat é't'époo6t · « (0 "'x.oov T<Xç ÈN't'oÀOCç fLOU xat 

35 'tï')p&v aô't'&ç, è:xe:~v6ç è:a't'tv 6 &.ya7t&v (.LE · x.rd 6 &.ya7t&v !J.E 
&y11.7t1)6~0"E'C"I1.L U1CO 'C"OÜ Il11.-rp6ç fLOU •, l<IY.l !y<l> l<IY.l ô Il11.-r'ljp 
8t<X 't'OÜ llvEUiJ.a't'oÇ è:)..eucr6!J.E6a xat !J.OV-fjv 7tap' aÔ't'éi) 7tot1)-
0'0!J.E:V 1 », xcx.t · << El Ô(J.E~ç, q.r1)cr(, 7tOV1Jpot &v6poorcot 6vn:ç, 
o~8a't'E 86tJ.a't'a &.ycx.6& 8t86vcx.1. 't'o~ç 't'éxvotç ÔiJ.&v, oô noÀf..(}> 

40 !LiiÀÀov 6 Iloc-Njp ÔfL&V 6 oôpOCvtoç 86>crEt llvEÜ(.Lct. ''Aytov 't'O~Ç 
d't'oÜaw aô't'6v J ; >> 'Ev 't'CX6't'cx.tç oOv "t'CX.~Ç ôrcoax.éaEat xd 
·rcx.f:ç è:ncx.yyEf..Lcx.tç -roü 0EoÜ nLO"t'E!. &.8ta't'0Cx-rcr è)..n(~(l)v, Wç 
~<pcq.tev, 1tàÀÀ1j 7tpo6u!J.L~ xcx.t &.xa't'aax.é't'cp Op!J.?i 1t&aaç 't'àç 
cx.Ù't'OÜ è:v't'of..<Xç &.6xv(l)ç èrct-réf..et. Ilpd>'t'1J 8è: è:v't'of..-1} aÔ't'"l) 

a. Cf. Éphés. 4, 13. Col. 1, 28 b. Le 15, 7 e. Jn 6, 37 
d. Jn 7, 37 e. Cf. Jn 11, 26; 8, 51 f. Cf. Jac. 4, 8. Zaeh. 1, 3 
g. Matth. 11, 28 h. Jn 14, 21 i. Jn 14, 23 j. Cf. Matth. 
7, 11. Le 11, 13 
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qu'on les garde ou les néglige, avec quel soin il les garde! 
Et - pour ne pas allonger mon discours à force de dis­
courir - ayant ainsi débuté, suspendu à une foi inébran- 20 
labie dans les promesses de Dieu, il progresse selon Dieu, 
chaque jour, et en suivant la voie poursuit sa croissance 
spirituelle et devient un homme achevé dans le Christ• 
(notre) Dieu. 

Quelles sont donc ces promesses de 
Les promesses Jé Ch · t de Notre Seigneur sus- ns lui-même, notre Sei-

gneur, Fils de Dieu? Écoute et réfléchis 25 
à:: ce qu'il nous promet. <<En vérité, je vous le dis, il y a 
de la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui fait péni­
tenceb. )) Et encore : <<Celui qui vient à moi - par cette 
voie, évidemment -, je ne le jetterai pas dehorse. )) Et 
aussi : «Celui qui a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boived. » 30 
Et : «Celui qui croit en moi ne verra pas la mort, de toute 
l'éternitée. n Et ailleurs : «Approchez-vous de moi et je 
m'approcherai de vousr. )) Et : «Venez à moi, vous tous 
qui êtes fatigués et accablés, et je vous soulageraig. )) Et 
dans un autre endroit : «Celui qui a mes commandements 
et qui les garde, c'est lui qui m'aime, et celui qui m'aime 35 
sera aimé de mon Pèreh et mon Père et moi nous viendrons 
par l'Esprit et nous ferons chez lui notre demeure1. )) Et : 
« Si vous, dit-il, des hommes méchants, vous savez donner 
à vos enfants de bonnes choses, combien plus votre Père 
céleste ne donnera-t-il pas l'Esprit-Saint à ceux qui le lui 40 
demandentJ ! n 

En ces promesses et engagements de Dieu, espère donc 
avec une foi inébranlable, comme nous l'avons dit, et 
avec tout ton courage, d'un élan irrésistible, accomplis 
sans mollesse tous ses commandements. Or, le premier 

Cat C*Pe: yoüv Or Il 25 't'OÜ Ytoü 't'OÜ 0e:oü D Or : 't'OÜ 0e:oü E > G JI 

26 'A(J.~V + &fl~V o* Il 29 <xMÀÀoo D Il 32-33 >t&v,<Ç >tp6ç fl< "' E Il 
36 IIa-njp + f'OU y Il 38 Et > G Il 39 &ya6o 86iJ.a'a "' o• Il •• <v,oMç 
a•hoü "' Or Il O>tmÀ<l G Il 8< > o*. 
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4 o ècr·d · « Me:'t'avoeî:-re, fjyy~xe: yOCp 1} {3cunf..dct. -r&v oùpocvWv a )), 

xcà aùf:hç · « Ah-ei:'t'e xcd 8o6~cre:-rcn ÙtLÎ:V, ~1)'t'EÎ:'t'e: x.at 
s:Up~cre:'t'e:, xpoûe-re: xcà &voty~cre:'t'ct.t Û(J-Î:V • 1tiiç yOCp ô cd-rWv 
ÀcqJ.tkive:r. xcû 0 ~1)'t'<ÛV e:ôptcrxe:r. xcà 't'(j) xpoùov·n &voty~m:­
't'C<t b, }) Ô.t3&J;O'.t 3è -iJ!LÜÇ è1tt 't'OÙ't'OtÇ {3ouf..6!J-e:VOÇ Ô 0e:6ç, 

50 81ttvç 3e:L aE-rdaSar. xcù 8r.OC 1totwv PYJ!J-&::rc.vv xcû ëpywv, ëq>"tJ • 
« ~o 6éf..Nv èv ÛtLLv e:!vet;t 7tpW't'oç, ye:\lécr6w n&v-rwv &crxoc-roc; 

\ 1 ~ ~... ' 1 "'1 (0 ' •,1,-XOCL 7tOCV't'<ùV oOU11.0Ç XOCt 7tOCV't'CùV otO:.X.OVOÇ c, ycxp U'f(ùV 

éau-rbv ia7te:tvw6~cre't'at, 0 8è -ro:.7te:tvWv ~au··dlV Û~Cùe~cre:;-rcu d. >> 
Tath·IX mf.v't'oc x.o:1 't'à 't'OÜ't'OLÇ 8(lot!X b &8taÀd7t't'CùÇ èv 

55 8tocvotCf xpa't'Cw xoct èv ocù-rof;ç vux:'t'Ùç xaL -iJ!J.épaç èvoccrxoJ.o0-
1-Le:voç, voe:pWç -re: xo:1 cdcrfhyrùlç -rcd3-roc Àoyr.?;6!J.e:voc; xat 
crnouan èpya~6(.LE:VOÇ, X,CùpL~E:'t'CI.t -6)c; (.LV-Î)(.l1JÇ Xe<'t'' OJ..Lyov 
't'OÜ x6crtJ.ou, 't'Ùlv 7tpe<ytJ.&.'t'CùV 't'OÜ ~tou, 't'ÙN X.P1JfL&'t'Cùv, 't'Ù'N 
cruyyev&v xal l3(Cùv, xal 't'oLe; 7tVE:U(.LC<'t'LXoLç &vaJ..6yCùç 

60 cruyy(vE:'t'CI.~. Ûi5't'<.ù 8è XIXIJ' ~tJ.épcxv 7tpOXÙ7t't'WV, Ë1t1Xt0'8&.ve't'IX!. 
1tÙ><; xa't'OC fLLXpàv \mox.wpoUcrtv ot Àoytcr(.lol 't'i]w 7tpoÀ-Îj~E:<ùv, 

T - ' < ' ',1, T - ' ' ' E:t.'t'OC: 7t(I)Ç XIX!. IX!. 7tp0A1J't'E:LÇ OC:U't'CI.L fLELOUV't'CJ.L, XCI.!. fL1XACI.O'O'OfLE:V1} 
~ xap3Loc: 7tpàç 't'CJ.7tdvwcnv gpx~ncxt • 7tÙ>Ç, -re n&Àtv oc:i5'0) 
ÀoytcrfLOÙÇ, 't'CJ.1tE.:tvocppocrUv1JV è(.l7tOtoUv-rcxç &.noyevvq:. Oih(.l) 

6 5 3è 't'OÛ't'WV Ë1tOC:tO"Ehv6fLE:VOÇ, fL6Àtc; 3t0C 7t&V't'WV 7tpàç xa-r&vuÇtv 
xcxl 8&xpucx gpX,E't'e<L. "EpX,E:'t'CJ.L 3' oÙv ÛfLc.ùÇ 3t0C 7tOÀÀÙ>V 
IJJ..Ltfe<.ù\1 e, XIXl 7tÀl:..ov 't'C1.1tE:LVOUfLl:..V1J 7teptO'O'Ù't'epov XC<'t'IXVÛO'­
O'E:'t'CI.L. (H fLÈ:V y0Cp 't'IX1tdvwcrtç 't'à 1tév8oç tÏ1toyevv~, 't'à 3è 
név8oc; èx't'pl:..q>et ~v yew~crcxcroc:v xcxl aùÇ&vetv 7tOte1:. Alh1J 

70 8è ~ èpyacr(cx 8t0C 't'1j<; èX7tÀ1Jp&lcrewç è7tt't'E:ÀOUfLéV"f) 'rÙ>V 
èv-r:oÀ&v èx7tÀUvet fLéV - & 't'OU BcxUfLcx-roc; ! - n&:v't'IX p<.mov 
à1tO -r:~c; ~ux.~c;, à1teÀcxUvet 3è 1tFÎ.V 1t&.8oç xal1tiicrcxv è7tt8utJ.Loc:v 

a. Matth. 4, 17 b. Matth. 7, 7-8. Le 11, 9-10 c. Mc 10, 43; 
cr. 9, 35 d. Le 14, 11 ; 18, 14 e. Act. 14, 22 
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commandement, le voici:<< Faites pénitence car le Royaume 45 

des cieux est prochea n, et encore : « Demandez et on vous 
donnera, cherchez et vous trouverez, frappez et on vous 
ouvrira ; car quiconque demande reçoit, et qui cherche 
trouve, et à qui frappe on ouvrira b. n Or Dieu, voulant à 
ce sujet nous apprendre la façon dont il faut demander, 50 

avec quelles paroles et quelles œuvres, a dit : <<Celui parmi 
vous qui veut être le premier, qu'il se fasse le dernier de 
tous, l'esclave de tous, le serviteur de tousc. Car celui 
qui s'élève sera humilié, et celui qui s'humilie sera élevéd. » 

Tous ces mots et autres semblables, celui qui sans relâche 
les retient dans sa pensée et s'y absorbe jour et nuit, en 55 

les pesant avec intelligence et sentiment et en les mettant 
en pratique avec zèle, est peu à peu retranché de tout sou­
venir du monde, des affaires de cette vie, des biens, de ses 
parents et de ses proches, et dans cette mesure s'approche 
des réalités spirituelles. Ainsi, progressant de jour en jour,~60 
il éprouve con:ment peu à peu s'éloignent les représenta­
tions des passions :nvétérées, comment ensuite ces passions 
elles-mêmes s'atténuent et le cœur amolli arrive à l'hu­
milité, et comment à son tour celle-ci engendre des pensées 
qui produisent d'humbles sentiments. Mais il a beau 
l'éprouver de la sorte, c'est à peine si tout cela le fait 65 
arriver à la componction et aux larmes : il y arrive tout 
de même, à travers beaucoup de tribulationse et, plus il 
est humilié, plus aussi (le cœur) sent de componction. Car, 
si l'humilité engendre l'affliction, l'affiiction nourrit celle 
qui l'a engendrée et la fait croître. Quant à cette activité 70 
qui s'exerce en accomplissant les commandements, elle."' 
nettoie, ô merveille! toute crasse de l'âme, elle chasse 
aussi toute passion et toute convoitise mauvaise -

~f'épocç : ~f'épaç ~• xat VOX<OÇ O* JI 57 -+ 1 Il xa~' /)A(yov rijç f'V~f'~Ç 
('.) G Il 58 -roü ~Loo, -rWv XP'I'Jt.J.choov : -roü x6cr!J.OO -r&v 7tpocyj.L&:T!ùV -roü 
~(ou O* JI 60 8~ G JI 61 11:&ç > Y JI 62 xal' > Or JI 63 11:&ç : &ç G 
Il a>h~ Or Il 65 8•<l 11:&V<wv > O* Il 70 èx"ÀWwaewç (7tÀ~p. E) : 
~a1t<Wwaewç o* Il ~&v > o* Il 72 &71:0 : ox E Il rijç > y' 
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xax~v - O'W(J.<X't'tx~v 't'E: J..éyw xcd ~tw-rtx~v. Kat o6-rw 
yfve-rcxt è:)..eô8epoç -r?J ~ux~ &nb 7t&m].:; yYJt\rtjc; bn6u(J.f<Xç 0 

75 &\16pwnoç · oô (1.6\lov Seo-11-&v awf.Lccnx&v, &f..f..dt: ydt:p &c; 8-rocv 
t11-&:n6v -rte; &rto0Ucr1J't'G<t xcd yu!Lvàc; 6/..oç yév1)'t'tXt. Kat e:lx6-rwc; • 
' 8' \ ( .t. \ - \ ,.,...3.. ' 0 0':1t0 UE:'t'IXL yap 1) 'fUX1J 7tpW't'O\I V.EV .,1v CXVC<tcr-"l}cr(av, ~v Q 

6e:ïoç &.7t6cr'ToÀoç x&ÀU{LWt: f..éye:t, ~ne; èv 't'aLe; 't'&v cbdcrnvv 
'I ~ ' - ~· ' .J.. 'À ' ' ' OUoo:tW\1 XE:L't"lXt xo:potiXtÇ a, OU !J.•i\1 (J. Àrt. "(1Xp XOCt \10\1 ttflc; 

80 0 -ret~ èv't'oÀ<Î.ç 't'1jc; vécu; x&:pt't'OÇ IL~ 7t&:Ofl Ouv&:t-te:t xo:1 ~e:oUcrn 
xapù(~ '7tOH7>V, -rè 't'OtoÜ-rov x&:ÀU(J.f.LC< ëxet È7nxd(J.EVOV -r(i} 
voe:p<fl 't'rjc; ~ux1jc; cdrroü xo:1 de; Tà 6~oc; 't'1jç È:7ttyv&cre:wc; 't'oU 
Ytoü 't"oü 8e:oü b &.ve:ve:x61jvat où OUvoc't'at. El-ra: &cr1te:p 0 
&:rcoÙucr&:!J.EVOÇ O"<ù!LOC't'tXCÛÇ 't'à èv -r(i} crcilp.o:.·n IXÙ't'OÜ 't'pctUfJ.<X't'OC 

85 xïhBopéf, o5't'w 8~ xcd. oihoç 't'à èv 't'Yi 4;ux?i aÔ"t'oU 7tpocr6v"t'a 
1tci8"1] "t'"t)VtxiXU"t'a ~Àénet "t'pav&ç, olav cptÀo8o~~av, cptÀapyup~av, 
!1-""t)O'tXaxLav, !l-tcra8eÀcp(av, cp86vov, ~'l)Àov, éptv, o'L1Jcrtv c xa!. 
't'c( ÀotTtà xa8e~Yjç. Tàç yoüv È:v"t'oÀàç Wç cpcip(.LIXXIX, 't'OÜÇ 8è: 
Ttetpacr11-oUç Wç xau't'Yjpaç È:v 't'OU't'otç È:rct"t't6dç, xa!. 't'arcet-

90 voU(.Levoç xat 1tev8&v xa!. ~v 't'OÜ 0eoü ~~. ~Setav 8ep11-&ç 
ÈX~"tj't'&v, Opéf È:vapy&ç 't'~\1 xciptv 't'OÜ (~\yLou IIveU(.LIX't'OÇ 
1t1Xf>1XYEVO(.LéV"1)\I XIX!. ~\1 Xct8' ~\1 't'OÙ't'C.V\1 È:~IX\IIXO'TtClO'IX\1 XIX!. 
'" '" " ' " ' ' , 0' ' EsiXcpiXVLsOUO'IX\1 1 €(l)Ç OU 't'E:A€0\1 'TtiX\I"t'W\1 't'OU't'W\1 E:ÀSUVE:f>IX\1 't'"f}V 
aÔ"t'oÜ 4;ux~v &:rcepyciO'"t)'t'IXt. Oô8è yàp èx (.Lépouç aÔ"t'~v 'l) 't'OÜ 

95 IIapaxÀ-Ij't'ou È7tt8"f}!ÛIX 't'Y)<; È:Àeu8ep(aç &Çw'i:, à)..)..c( 't'eJ.;dwç 
xa!. xa8ap&ç, (.LE't'à yàp "t'&v dpYJ!l-évwv 1ta6&v xcà niiaav 
&x1J3Lav, niiaav à(.LéÀetav, niiaav f>a8u!J.Lav xat &yvmav 
J.:1}6"1)v 't'e xa!. yacr't'pt(.Lapy(av xa!. niicrav cptÀ"t}8ov(av àno3tdlxet, 

\ '' ' ~ ' ' 'Y ' , a XIXL OU"t'WÇ IXVIXVE:Ot XIXL IXVIXXIXLVtsE:L 't'OV &vvp<.ù7tOV tj;UXLXÜ)Ç 
lOO "t'e 011-oü xat O'CV!l-IX"t'tx&ç, Wç 3oxe'i:v 't'ÛV "t'OLOÜ"t'ov oô a&11-a 

a. Ct. II Cor. 3, 15 
Gal. 5, 20 
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corporelle je veux dire aussi bien que mondaine -. Ainsi 
l'homme devient-il en son âme libre de toute convoitise 
terrestre, et pas seulement des liens corporels, mais c'est 75 
comme quand on se dépouille d'un vêtement et qu'on se 
met tout nu. Oui, c'est cela: car l'âme se dépouille premiè­
rement de l'insensibilité que le divin Apôtre appelle un 
voile, ce voile placé sur les cœurs des Juifs infidèlesa.- et ce 
n'est pas tout: maintenant encore, quiconque n'accomplit 80 
pas de toutes ses forces, avec un cœur ardent, les comman­
dements de la grâce nouvelle, a un voile semblable posé sur 
l'intellect de son âme et ne peut être élevé au sommet de la 
connaissance du Fils de Dieub-; ensuite, de même qu'une 
fois le corps dévêtu on a sous les yeux les blessures corpo­
relles, de même aussi celui dont je parle voit alors nette- 85 
ment les passions présentes dans son âme, telles qu'ambi­
tion, avarice, rancune, haine pour ses frères, envie, jalousie, 
discorde, présomptionc et ainsi de suite. Les commande­
ments sont donc les remèdes, les épreuves les cautères, 
qu'il applique dessus : ct dans l'humilité et l'affiiction, 90 
recherchant avec ferveur les secours de Dieu, il voit clai­
rement la grâce du Saint-Esprit qui arrive, arrache et fait 
disparaître une à une, jusqu'à ce qu'elle ait rendu son âme 
parfaitement libre, toutes ces (passions). Non, ce n'est pas 
à moitié que la visite du Paraclet la gratifie de la 95 
liberté, c'est d'une manière parfaite et pure. Car, avec les 
passions énumérées, c'est aussi tout dégoût, toute négli­
gence, toute paresse et ignorance, oubli et gourmandise, 
toute sensualité aussi, qu'elle chasse avant de rajeunir et 
de renouveler l'homme à la fois dans son âme et dans son 
corps, au point que cet homme ne semble plus revêtu d'un 1 oo 

v.èv 1j l}ux.l} CXJ ü* \179 yO:p > Or Il 81 -rb -ro~c.ü-ro\1 : -roü-ro -rb G Il èm­
xdfLe:\lo\1 gx.e:~ CXJ A* Il 82 -.0 > Or Il 83 &.\lœx.Olfîvœ~ Or Il 85 xœt 81} CXJ E Il 
86 -rpœ\lc7>ç: xœOœp&ç Or 1188 yoÜ\1 > ü* IJ89 èm-r~Odç E G C*: ènn~O&v 
cet. li 92 napay~vov.év"fjv ID Il ~\1 xaG' ~v E G C* : ë\lœ xaO' ëva cet. Il 
93 &tpœv(~oum:x.v G Il oO > Y 1! 94 tVux.l}v œiS-roU N ID Or !J &ne:py&~e:-ret:L G 
ll 98 n&cret:\1 > o*. 
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cp8ocp't'0v x.IXl ~or;pÙ a ne:pme:Lcr8o:.t, &:f..f..OC nve:U(..t!X't'tK6v b -re xocl 
&.Uf..ov xocl ~0"1) rcpOc; &pnay'ljv c btt't'"l)Oe::tov. Oô 't'OÜ't'o Oè v-6\lov 
èpy&~&'t'IXL èv IXÙ't'c'i) -1} 't"OÜ TI VE:ÛlJ.Cl't'OÇ x<Xptç, &f..f..' où8è Op&:v 't'L 
-r&v o:1cr61J't'&v auyxwpe::L 't'i;) -rotm~'t'cp, 7tote1: Oè (.L&À.Àov oc\rrOv 

105 èv -ri{l Opiiv Wc; (1.~ Op&v't'or; -r7J cdcr6~ae:t Ota:re::Àe::Ï:v. (On6-rocv 
y<Xp 6 voÜç 't"OLÇ VO"fj't"OLÇ <1UVet<p6], ll;ü> 't"i;>V etta6fj't"WV ÔÀOÇ 
y(ve:'t'oct, d xa1 8oxe:1: 't'OC octa61J't'à xa6opiiv. 

ÜÜ't'(I)Ç oùv èv 't'OÜ't'otc; èv8toc-rp(ôwv xoc't'à "Cèv J..éyov"Coc 
&.yLOv · '<< (H(..t&v Oè 't'è noJ.t-re:u(..ta b oùpocvotc; On&px.e:td, 

11 0 v-1J crxortoÜv't'wv ~(.L&v 't'OC ~Àe:n6(..te:Voc &.MOC 't'OC (.t1) ~Àe7t6(l.e:Wt. e », 
xo::rocÀ&.tJ.ne:'t'o:.t, cpw't't~e't'oct x.cd x.oc6' tx.<fcr't'"fJ\1 ocùl;&.ve:t -rljv 
7tVEU(..tCl't'LX1jv l}Àtx.Letv, xa't'ocpyé.ûv f.tÈ:\1 't'OC 't'OÜ V1)7tLÔ>Ôouç 

<ppov~(J.IX't"OÇ, npox67t't'CùV Oè ènf. ~v &:v8ptx.1jv 't'€Àe:t6't'fl't'<X r, 

6.t0 xat x.cx't'à -rà tJ.é-rpov 't''Îj<; "Ï)Àt.x&lç s &ÀÀot.oÜ't'<Xt. -ràç 
115 tfiux.t.xOCç 3uv&tJ.et.<; xcd. l:vepydaç, xa!. 7tpàç -rOCç np&~etç -r&v 

l:v-roÀ&v 't'OÜ 0eo\3 &v3pet.6-repo<; xa;!, Xf><X't'<Xt.b-repoç yfve't'<Xt.. 

TCtll't"etç oilv Ô<11)fLé{>"' 7tÀ'f)PÔÎv, ""'"" àvetÀoy(e<v T'ijç &pyM(etç 
aù-r&v ~'tt xa;6a;~pe't'<XI. ai56t.ç, À<X(J-7tpÛve-rat., cp(l}-rf.~&'t'<Xt. xa!. 
f.LUO"TI)?~(l}V tJ.ey&).(l}v &7toxa;)..0lJ;etç xa;-r<X~toÜ't'<Xt. Optiv, Wv 

120 où3dç 7tO't'& d3e -rà ~ci6oç, ol.he: {J-~V ÛÀ(l}Ç E8eïv 8ûv<X't'<Xt. h, 

-r&v tJ.lJ dç -rot<XÛTI)V xa6ap6-t7)'t'<X &vevex.61jva;t. &y(l}vtcr<XtJ.év(l}V. 

Mua't"~P'" 81; Myw TeX 7tetp<X 7t<lV't"ü>V 6pcJJfLeVet {Lèv {L~ 
X<X't'<XÀ<X!L0<XV6tJ.€V<X 3é " X<XLVOÙÇ y0Cp 7t<Xp0C 't'OÜ X<XtV07tOtOÜ 
II 1 "' • Cl ... 1 'l' ~l_ ( , ' VEUf.L<X't'OÇ X't'<X't'<XL OcpV<XI\f.LOUÇ, <û't'<X OJ:: CùO'<XU't'CùÇ X<XtV<X, 

a. Cf. Sag. 9, 15 b. Cf. 1 Cor. 15, 44 c. Cf. 1 Thess. 4, 17 
d. Phil. 3, 20 e. II Cor. 4, 18 f. Cf. Éphés. 4, 13~14. I Cor. 
13, 11 g. Cf. Éphés. 4, 13 h. Cf. 1 Tim. 6, 16 
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corps pesant et corruptiblea, mais spirituelb et imma­
tériel, déjà prêt à être enlevé'. Et ce ne sont pas là les 
seuls effets en lui de la grâce de l'Esprit : à un tel homme, 
elle ne permet même pas de rien voir de sensible ; au 
contraire elle lui donne d'être, tout en voyant, comme s'il 105 

ne voyait pas avec les sens. Car chaque fois que l'intellect 
s'unit à l'intelligible, il se trouve tout entier en dehors du 
sensible, même s'il semble regarder le sensible. 

Ainsi, par une telle conduite Les mystères vécus 
dans la plénitude conforme à la parole du Saint : (( Pour 

spirituelle nous, notre citoyenneté appartient 
de l'homme aux cieuxd, nous qui ne regardons 110 

pas le visible mais l'invisiblee », il est éclairé, illuminé, et 
chaque jour poursuit sa croissance spirituelle, évacuant 
toute trace d'infantilisme et progressant vers la perfec-
tion achevée de l'hommet. C'est pourquoi, selon la mesure 
de son âge•, il voit changer les facultés et opérations de 115 
son âme et gagne en virilité (adulte) et en vigueur pour la 
pratique des commandements de Dieu. En les accom­
plissant chaque jour, il est à nouveau, en proportion de 
cette activité, purifié, irradié, illuminé et rendu digne 
de voir la révélation de grands mystères dont nul n'a 
jamais vu ni ne saurait absolument voirh la profondeur, à 120 

moins d'avoir lutté pour être élevé à cette pureté; mys­
tères, j'entends, que tous voient sans doute mais que tous 
ne saisissent pas : mais ce sont des yeux nouveaux que 
l'Esprit rénoVateur lui procure1 , et de même des oreilles 

1. Cette doctrine de Syméon sur les yeux nouveaux qu'on reçoit 
par l'illumination du Saint-Esprit ressemble à l'enseignement d~ 
S. Grégoire Palamas sur la vision de la Lumière du Thabor. Celle~cl 
est vue avec des yeux corporels, illuminés et transformés par 1 'Esprit~ 
Saint. Il y a, cependant, une différence : chez Palamas les yeux 
sensibles illuminés par l'Esprit, deviennent capables de contempler 
le mond~ Divin, tandis que, chez Syméon, ils acquièrent la capacité 
de voir les choses sensibles d'une manière spirituelle et d'y découvrir 
des images des choses invisibles. D'ailleurs, il n'y a pas de contra­
diction irréductible entre les deux doctrines. 
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a. Jn 10, 27. cf. 4 b. Cf. Jn 10, 5 c. cr. Ps. 106, 9 
d. 1 Cor. 2, 9 
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nou:elles. Désormais_, ce n'est plus en homme qu'il regarde 
sensiblement le sensible mais, devenu plus qu'homme il 
contemple spirituellement les choses sensibles et com~e 
des images des choses invisibles, et les formes qu'elles 
présentent sont pour lui comme sans forme et sans figure. 
Ce qu'il entend ce n'est pas comme on le dirait une voix 
ou des voix d'hommes, mais le seul Verbe vivant, quand 
il passe par la voix de l'homme; c'est lui et lui seuJ, comme 
son bien-aimé et son bien-connu, que l'âme accueille par 
l'ouïe et à qui elle donne libre accès, lui à qui avec joie, 
une fois entré au dedans, elle fait fête, comme a dit le 
Seigneur : u Mes brebis écoutent ma voixa, mais les 
étrangers, elles ne les écouteront pasb. )) Tandis que toutes 
les autres paroles humaines il les entend certes, mais sans 
les accueillir, et loin de leur donner la moindre entrée en lui 
il se détourne de leur vide et les renvoie, parfois même ii 
ne se rend seulement pas compte qu'elles sont là ou qu'elles 
frappent, mais il fait le sourd qui n'entend rien - bien 
qu'en fait il les entende-, et c'est là toute sa réaction. 

Ainsi donc, à peine est-il devenu 
Le vertige t 1 D" h b"t 1 · t d · devant les mystères e ' que teu a 1 e en Ul e evwnt 

pour lui tout ce qu'il peut désirer : ou 
mieux, au-dessus de ce qu'il désire. Car Dieu, qui est tout 
bien, emplit de tout bien l'âmec en qui il habite, selon la 
capacité de notre nature : puisque toute nature créée est 
incapable de Dieu et ne peut supporter (sa présence). Ces 
biens dont je parle sont ceux que l'œil n'a pas vus, que 
l'oreille n'a pas entendus, qui ne sont pas montés au 
cœur de l'homme4 - c'est-à-dire de celui qui n'est pas 
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a. Rom. 11, 33 b. Cf. 1 Sam. 18, 18. II Sam. 7, 18 
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devenu tel. Ainsi donc un tel homme est instruit, par 
Dieu qui habite en lui, de l'avenir et du présent, non en 
paroles mais en œuvres, par l'expérience et en réalité. Car, 
en dévoilant les yeux de son intelligence, Dieu lui montre 
tout ce qu'il veut et tout ce qui lui est utile et ille dissuade 
de scruter le reste, de s'en enquérir et de s'en montrer 
curieux puisque, même ce que Dieu lui dévoile et lui 
montre, il ne peut jamais le regarder sans scrupule : mais 
à peine se penche-il sur la profondeur de la richesse, de 
la sagesse, de la connaissance de Dieua, qu'il est pris de 
vertige et frappé de stupeur, pensant à lui-même et à qui 
il est et de quelle vision il a été jugé digne. Il jette les 
yeux sur la grandeur de l'amour de Dieu pour les hommes 
et il reste interdit : se jugeant au fond de l'âme indigne 
de la vision de tels biens, il ne veut ni jeter les yeux sur 
eux en face, ni s'en instruire, mais livré à la crainte, 
au tremblement et à la honte : «Qui suis-je, Seigneur, et 
qu'est-ce que la maison de mon pèreb, s'écrie-t-il, que 
tu m'aies révélé, à moi indigne, de tels mystères, et que 
tu m'aies fait, chose incroyable, non seulement contem­
pler de tels biens, mais y participer et y communier ! » 

Voir Dieu 
et lui seul 

Tel est donc celui qui, élevé au­
dessus de toute la création, ne veut 
pas retourner et occuper sa curiosité 

aux choses de la création. Car, possédant le Maître des 
anges, ce n'est pas l'essence et la nature des anges qui 
le servent qu'il songe à scruter, sachant que ce n'est pas 
une chose agréable à Dieu que l'homme soit curieux de 
ce qui dépasse l'homme. Car, s'il nous a été défendu 
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d'ex~miner avec curiosité les divines· Écritures, encore 
moins devons-nous, si peu que ce soit, pousser notre indis:.. 
crétion au-delà de ce qui est écrit. Tel est celui qui contem­
ple Dieu - autant qu'il est possible à l'homme de le voir 
et que Dieu même le juge bon -, celui qui s'efforce de 
ne pas le perdre de vue et prie pour le contempler toujours 
après sa mort, en homme qui se contente de sa seule 
vision sans rien demander d'autre : aussi n'a-t-il pas 
envie de délaisser son Maître et Dieu, par qui il est empli 
de lumière et en qui il trouve la jouissance de la vie im­
périssable, pour tourner les yeux vers ses compagnons de 
service. Tel est celui qui, regardé, c'est-à-dire éclairé 
d'en-haut, par Dieu, porte les yeux à son tour sur la sura­
bondance de sa gloire : personne d'autre ne saurait voir, 
lui-même ne saurait comprendre ce qu'il est, et quelle 
est sa gloire. Car toute âme sainte est affranchie de toute 
vanité; puisqu'elle est revêtue de la robe toute lumineuse 
de l'Esprit, (de la robe) royale, et se trouve emplie de la 
surabondance de la gloirea de Dieu, non seulement elle ne 
tient aucun compte de la gloire des hommes, mais même 
s'ils la lui offrent, elle ne fait pas un mouvement pour 
se tourner vers elle .. Car, étant sous les yeux de Dieu, 
que de son côté elle fixe, regarder quelqu'un d'autre, un 
homme, ou être contemplée par un autre, cela ne saurait 
lui faire envie. 

C'est pourquoi je vous en prie, Frères dans le Christ, 
ne nous contentons pas d'apprendre en paroles ce qui 
est ineffable : c'est également impossible aux professeurs 
en semblables matières et à leurs auditeurs. Car, ni les 
professeurs ne peuvent, sur les réalités intelligibles et 
divines, fournir à strictement parler à partir d'exemples 
des démonstrations évidentes, et exprimer objectivement, 
en ce domaine, la vérité même, ni leurs disciples apprendre 
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~fLiiiÇ i:v ocinéjl Xpocr1:éjl 1:éjl ®eéjl ~fLWV, if> 7tpé7teL 1tôicroc il61;oc 
dç 't'OÙÇ ocl&vocc;. 'AIL~"· 

Cat ~ E FG ID Or 26 = A*B*YO*C* 

205 !J.6"ou > FG Il !v&:py€~a.v lPClDP0 1! 206 x61t<p xo:ln6vou; : n6vcp 
xœt x6>to<ç E Il 209 lv >Or Il 210 3ol;arr« D Il 212 dç ,oùç cdù\V<XÇ : 
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par la seule parole la portée de ce dont ils (leur) parlent : 205 
c'est par la pratique, la fatigue et les peines que nous nous 
efforcerons de les appréhender et d'être élevés à cette 
contemplation, afin d'être par là initiés aux paroles sur 
de telles (réalités) et que, dans cet état, Dieu soit glorifié 
en nous, que nous aussi par la connaissance de telles 21 o 
(réalités) nous le glorifiions, et que lui nous glorifie, dans le 
Christ lui-même, notre Dieu, à qui appartient toute gloire 
dans les siècles. Amen. 

'rLfL~ xor.t 7tpoax6v"t}aLç crùv 't'<j) (+ &v&px'!> et:Ù't'oti A*) Ilcx't'pt xcxt 't'<j) 
Ilcxvcxy(<p xor.t ~wo7tOL<j) cxù-roti llve6!J.«.TL vtiv x«t &et x.«.t etç 't'oÙç 
atrovetç .. w..,. or.t&vwv ID Or. 
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O"Et xcd. T1j &:ycbt1J -rb fLÏaoç. Eht6\l-roç yàp èi; &px9jç 't'oÜ 
0e:oü . « re:v1J8~'t'W cp&ç b » xcd. yeyov6'roç, e:ù6Uç -rb crx.6't'oç 

10 1-)cp&.v-r<ù't'O · 'Tfl Oè -roU cp<ù-rOç ùnocr't'oÀ1) \IÙÇ xt'lf. aù(:hç èyéve:-ro. 
·o 3è 'A8à11- -rTI 7t~cr't'e:t 't'?) dç 0e:Ov cppoupm)!J.e:voç èv .rn 
&6Ct:vci't'cp Un9ipxe: 86Ç11 x.ocf. èv -r<~ na:po:.Odcrql ~v, lmà Oè: 't'OÜ , e ... . , , , e , 'Y e:x pOU EtÇ 0:7t!.O''t'L(.(V 7t1XpEX't'pC<7tEtÇ <XVC<:'t'l{) XIX't'O':ÛtXOCo.:.E't'IX!. 

, ... ~ , , 12 ,.,.., , ;1_ , ... e , , 
XCX.L 't'OU 1t'O:.f>CXO€LO"OU EXU<X.AAE't'O:.L c XCU 0:.\l't'L 't'1)Ç E:LIX<; X.O:.L 

15 1tVEU{J-<X't'n6)ç yv<.Ûcre:wç -r~v yv&at'J 't'~V O"C(px.tx~v èx.ofLfcro:.'t'o. 
'Ex~uq>Àw6etç y<tp ~oùç ~ijç tJiuxijç bq>6o:Àfl-oÙç xo:t ~ijç 
&vwf..é:Spou ~tù))<; èx.tte:crWv, 't'oLe; ŒCùfJ.Cl't'LXoLc; &vé:OÀe:t}e:v 
89cpcxÀ(.LOÎ:Ç. x.at è!J.7tGdh:f: cdcrf:l~cre:t. 't'O'i:Ç Ûp<ù(J.É:VOLÇ 't~V 't'Ùl\1 

a. Cf. II Cor. 6, 14 b. Gen. 1, 3 c. Ct. Gen. 3, 23 

Cat = E FH ID Or 27 = A*B*O*C* 

1 Toil whoil [Ilepl+ FmoH C* 1!3 ,à> o* Il 4 &pxtepwaov~ç+ 
EôMnaov, ,&,ep F D Il 5 A6yoç (A. > ID) te' E F ID : A6yoç y' H 
A6yoç xÇ' A *B*O* A6yoç v3' C* Il 6 'A3û.~ol x•l ""'opeç, &d fLèv : 
• Ad xcà noi\1-ro't'e, &8e:Àq:>o~ Or Il 7 -.TI yvfucre:L ~ &yvwa(o:: N E JI 10 
i)q:>&v't'w't'ocL F Il xtX~ > D Il 11 ... na > O* Il 13 'lt'o:pe:x't"pcmdç : èx't'poc1tdç 

1 
~ 
1 
' i 
1 

1 '• 

xv 

DANS LA LUMIÈRE DE DIEU 

Sur les gens portés aux passions, à l'infidélité, à la 
méchanceté. - Ce qu'est l'union de Dieu avec les fils de 
lumière et de quelle façon elle se produit en eux. - Pour 
finir, offensive contre ceux qui s'arrogent, sans en être 
dignes, la dignité de pontifes. 

Discours XV1• 5 

Frères et Pères, toujours s'opposent 
l'un à l'autre lumière et ténèbres, 
fidélité et infidélité•, ignorance et 

connaissance, amour et haine. Car, Dieu ayant dit au 
commencement : ((Que la lumière soitb », à peine la lumière 
fut-elle que les ténèbres disparurent ; mais, au départ du 1 o 
jour, à son tour ce fut la nuit. Or Adam, protégé par sa 
fidélité envers Dieu, demeurait au sein de la gloire immor­
telle et vivait dans le Paradis ; mais, dévoyé vers l'infidélité 
par l'ennemi, il est condamné à mort et chassé du Paradis< 
et à la place de la connaissance divine et spirituelle, ii 15 

reçut la connaissance charnelle. En effet, les yeux de son 
âme aveuglés, déchu de la vie impérissable, il se mit 

Ténèbres 
et Infidélité 

à regarder avec les yeux du corps et, jetant dans un 

FH ""Pœ'P""dç Or 1114 èx [ ,oü+F 1!16 Tu~low6dç F 1117 èvè6M:.pev 
E A*B*C* 1118 è~,L1t'tx0d: èv 7t&O'YJ F èv 1t'éicrL H. 

1. «Identique» à l'Or. 27. Dionysios Zagoraios traduit cette 
dernière pièce comme Dise. 25 (en omettant la Cal. 15). 
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' 1 7 1 • • ~ , .... 1 ' 
OU ~OUÀOV't'OCt, QU'Tot 't'OUÇ EV OCU't'c_p "'(EVO(J.E\IOUÇ 'Tl{) ql<ù't't X.CI:L 

TOC TOU q>WTOÇ 3L<XÀeyofLévovç tilç &vTLXELfLI:vovç è)(8poùç 
30 )..oylZ:ov-rcu, 1tÀ"t)'t''t'6(.1.E\IOt -ro'Lç )..6yotç ocù-r&v. Koc6cbte:p yàp 

~À(ou &.x·dç èv obdCf crxo't'e:tvTI 1to6e:v dcre16oücroc, oLoc 0~ 
L 1 \ '<" 1 ,_ 1 <1 ' "!. 1 ('eÀOÇ 't'L't'p<ùO'X.St XO:.t oLO:.'t'etJ.\ISL 't'O GXO't'OÇ1 OU't'(l} XO:.L AOYOÇ 

• "' l .... \ ~ ' ~ "'' 6e61t\IE:UO''t'OÇ 0:.\lopoÇ 1t\IE:UtJ.O:.'t'LX.OU XO:.L Ocrt0U 1 <ùÇ OLO''t'OtJ.OÇ 
, • "'1 • e , ... d 1 't' L ô"', \l"ll\1 !J.OCX.O:.tpO:. C E:\1 X.O:Xpot~ .:X\1 p<ù1tOU GO:XpX.tXOU ywe 0:. 1 oU .1 

• ' ,_ ' .... ' ' .... ~ l ..... ' ' 35 E:!J.7COLOÜO"O:X XO:XL 1tpoÇ O:X\I't'L/\Oyt.:X\1 X.O:Xt !J.tO"OÇ U1to 't'71Ç o:xy\l<ùcrt.:XÇ 

x.o:xL &.7ttcr't'Lo:xç o:xô-r~\1 Oteydpoucro:x. 
(0 Oè xo:xL ot6!Le\IOÇ dOé\IO:Xt 't"t !Lî'JÙÈ:\1 et06>ç e, x&\1 &yyeÀo\1 

'lO"(l è~ oÙp.:X\IOÜ t 7tpàç o:.ô-rà\1 x.o:x-re166\l't"O:X, Ûlç Oo:.LtJ.O\Io:x 7t0\11)p?N 
&.7to1té(.L1te't"<Xt o:xù't'0\1, xà\1 &.rc6cr-roÀ0\11 x&\1 rtpocp1)'n)\l 0eoü, 

4 0 Wç &IJ..ov 't'tvà ~L!J.<ù'IIO:X M&:.yov x.o:xL o:xù-ràv &.rcocr-rpécpe't'O:Xt. 
Ko:xL & -ôjç èax_&:.'t""tj<; &.vo:xtcr6'fjcr[o:xç, ô -ru<p1àç -rucpÀàv ~yeÎ:'t'O:Xt 
-rà\1 ()1ércov-roc xcd 0 -re;> 6v-rt )3jpoç 11jpov 1jyeî:-roct -roùç f..6youç 

- K, 8' ' , ....... 1 ... 1 ..... , ocù-rou. oct x.oc oc1tep e\1 \IUX't"L rco,..,..ocx.tç ,..eyov-rwv 't"t\l<ù\1 (.L"fj 
1 ' JJ,"\ ' 1 ~ "!. l ' , oc' oî:r Àci(.l.1tetV 't"OV 'JAL0\11 OCXOU<ù\1 0 't"UCf>AOÇ OU 1ttO''t"SUet U't" "'' 

4 5 xocL èv 1}(.l.ép~ (.l.é<ï() &v \IÔX-roc e!\loct 1t&.Àt\l &.1ttcr-re:î:, rcf..ocv&a6o:.t 

a. Gen. 4, 1 b. Cf. Gen. 4, 3-8 c. Héb. 4, 12 
Cor. 3, 3 e. Cf. Gal. 6, 3 f. Cf. Gal. 1, 8 

d. Cl. II 

Cat = E FH ID Or 27 = A*B*O*C* 

19 ovofL&~wv E li 20 ocil") ID Or li yoüv Or li 21 oo~tv 6""'' N FH li 
7tp6<epov FH Il 23 à' > Or Il 21 ~0 > o• Il bJMov(ooc• > o• Il 28 
yow<»flévouç B*C* li 30 yop > FH li 31 ~).(ou > O* li 1to6ov > O* Il 
32 xoct• > F O*ll 33 xoct 6o(ou > H Il 35 OC7tO D Il 36 Oyo(pouooc Or Il 
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sentiment de passion sur les choses visibles le regard 
de ses yeux, ((il connut Ève sa femme, et elle conçut et 20 

enfanta Caïna)). Aussi cette façon de connaître est-elle en 
réalité l'ignorance de tout ce qui est bon. Car, s'il n'avait 
pas d'abord déchu de la connaissance et de la contem­
plation de Dieu, il ne serait pas descendu à cette connais­
sance-là, pas plus que Caïn son fils, s'il n'avait d'abord 
été brûlé de haine et de jalousie envers son frère Abel, 25 
ne l'eût tuéb. 

Tous ceux donc qui sont sous l'empire des ténèbres 
natives ct refusent de fixer les yeux sur la lumière intelli­
gible d'où est déchu notre premier père, voient des enne­
mis et des adversaires en ceux qui, situés en pleine lumière, 
parlent des choses de la lumière et dont les paroles les 30 
blessent. De même, en effet, qu'un rayon de soleil entré 
par n'importe où dans une maison obscure, comme un 
trait, perce et divise l'obscurité, ainsi la parole divinement 
inspirée d'un homme spirituel et saint devient dans le cœur 
d'un homme charneld comme un glaive à deux tranchantsc, 
lui causant une souffrance et, du fait de son ignorance et 35 
de son infidélité, l'excitant à la contradiction et à la haine. 

L'ignorance 
enténèbre 

le sens du Christ 

Quant à celui qui croit savoir 
quelque chose, alors qu'il ne sait rien o, 
verrait-il un ange descendre du cielt 
vers lui, il le repousserait comme un 

malin démon ; un apôtre, un prophète de Dieu, il l'éviterait 
encore comme un autre Simon le Magicien. Et, pour 40 
comble d'inconscience, l'aveugle juge aveugle celui qui y 
voit, le véritable radoteur traite de radotage les paroles 
de l'homme (sensé). On a beau lui répéter, la nuit, que le 
soleil ne brille pas, l'aveugle ne croit pas ceux qu'il entend, 
et en retour, (en plein) midi, dans sa méfiance il croit que 45 

3? fl~8èv + ~À<»Ç E Il 39 aOTOV &no7téfl7<<Ta• N o• Il 41 ~" [ô+ o* Il 
43 IXÔToÜ: èKdvou ID Or \\itit C*: ctôTéî> ImgD A*B*ü* > E FH \\ 
44 Tàv > H o* 1\ où Csl : > cet. 

8 
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- x "" ( ~~ '' l ' "' l1 À 'Y 't'OU pt.O"t'OU, wc; oe: e:wouv 't'uv (.Lî'j 't'OU't'OV r::.x.ov-roc oyt..,ov't'ctt., 

ne:p1 &v dx.6't'CùÇ 0 7tpoq>~'t""t)Ç f..éye:t. D..cxuŒ · « '' Acppwv x.rû 
&voue; &.7toÀoi3V't'GI:!. c, )) Tot.yapoüv nfi.crcx.v at 't'OLOÜ't'Ot. rpo:.cp-fjv 

1 1 ·~[ ' - ' 6 ' eÀ .... d \ m6d X.<X.'t'OC 't'O:Ç !.O IXÇ /X.U't'WV E:7tt U(.L!.CX:Ç O''t'pe:o OUO't XIX!. 7t1Xp1XT -
< Ù ' ... t ,.., '6 ' 1 ' ' VE:t. 55 pOUO't\1 EGW't'O Ç EV 't'Ot.Ç EO:.U't'WV 7t0:. EOW, EL XO:.~ (.Lî'j 7tCX:O'J\. 

't'OÜ't'O ij 8e:ftX rpct<p~, &XA' at ·nxUTijV no:.pcxx.apcf-r't'OVt'E:Ç. 

II ... 't , 1 t .......1 1 , 6' - ' WÇ OU\11 EL7tE fLOt, 0 -•,j'V Xp~O'LV op 1JV 'TCùV 7tpctyfLC('TCù~ 

Èrwpe:p6tJ.e:voc;, Op6Wc; no-re àg>' ÉC(u-r&v 't'à vo~tJ.IX't'C( 't'OU 
~ • \ )_ 1 ' "' 1 ' à qJCù't'OÇ OL 't'U'f>ÀOL a.VIXYVWGOV't'IXL, fL1} XC('t'IXOE:X,OfLE:VOL <X.7t 

60 o1~crew<; -ro 3ta&crxecr6"''; '0 -ru<pÀO<; -ro'i:<; Ô<p6"'À[J.o'i:<; xOLl [L-i) 
~Àé1twv 't'à g>Wc;, nWc; 't'à èv 't'~ g>w't't yp&.tJ.tJ.IX't'<X. &vayvWcre:'t'ctL j 

'0 Sè 't'Ug>Ààc; &v 't'à.V voUv XC(t IL~ €x.wv ev É<X.U't'~ 't'àv voUv 
-roU Xptcr't'oU 1"', nWc; 't'à èv 't'~ qJW'TL 't'OU XpLcr't'oU &vanoxdtJ.e:Vo: 
vo~tJ.O:'t'ct &vctÀoy(cr.:x.cr6ctL SOvo:'t'«L ; K&v !J.UpL&xLc; 't'o'i:c; O'W(J..«-

65 't'Lxoï:c; àg>6«À(J.o'i:c; ye:yp«tJ.(J.év.:x. l5v't'<x. «ta61J't'Wc; C(Ù't'à &.v«yv<}>, 

a. cr. Ps. 106, 10; etc. b. Cf. I Cor. 2, 16 c. Ps. 48, 11 
d. Cf. II Pierre 3, 3.16 e. Cf. I Cor. 2, 16 

Cat = E FI-l ID Or 27 = A*B*O*C* 

47 ÀéyoV<œç: Myouç E 1148 &noodeL A* Il T(i\[ox6m+E H A*O* Il 
,;;;, [ ""6&v + O* Il 49 TOV [ voilv' + ID Il 50 Tov' > Or Il 52 Àéyet ô 
1t'po<p1J"'fJÇ 00 O* Il 54 èmei)[.L~o:ç o:ù't"&v N E Il 55 €o:l)'t"OÛç : o:ù,.à.ç Or Il 
57-58 ô ... è1t'~<pep6[.Levoç : ot [.L~ ... è1t'~<pe:p6[.Levo~ Or Il 57 ,.&v 1t'po:y­
fL&Twv > c*.o (scr. c*ms) Il 58 éœuToil F Il 59 (mo ID Or Il 60 Tijç 
[ ol~oewç + o* Il 62 3è > c* Il TOV' > Or Il 63-64 évœ,;oxdfL€Vi)( VO~fL"""' 
't"OÜ Xp~moü N E. 

1. Ce passage (lignes 43~46) est parmi les plus difficiles à compren~ 
dre. Le texte semble avoir été corrompu dès le commencement. Le 
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c'est la nuit, parce qu'il se figure que les uns et les autres 
le trompent : qu'il entende parler de lumière pendant le 
jour, ou de ténèbres pendant la nuit, dans son incertitude 
il envoie promener (tous) ceux qui parlenV. De même, ceux 
qui sont assis dans les ténèbresa. des passions et ont. le sens 
aveuglé par l'ignorance, ou plutôt qui ne possèdent pas 50 

le sens du Christb, tiennent pour insensé celui qui a le sens 
du Christ et pour sensé celui qui ne l'a pas, eux dont le 
prophète David a raison de dire: «Le stupide et l'insensé 
périronte. >> Aussi les gens de cette espèce tort.urent toute 
l'Écriture au gré de leurs désirsd, et ils se corrompent dans 55 
leurs passions, - même si ce n'est pas la divine Écriture 
qui souffre de cela, mais ceux qui la défigurent. 

Comment donc- dis-moi, si tu portes un jugement droit 
sur les choses -, les aveugles liront-ils jamais par eux­
mêmes, de droite façon, les pensées de la lumière, eux 
qui, dans leur présomption, ne supportent pas d'être ins- 60 
truits? Celui qui est aveugle des yeux et ne voit pas la 
lumière, comment lira-t-illes lettres qui sont à la lumière? 
Mais celui qui est aveugle du sens et n'a pas en lui le sens 
du Christe, comment peut-il se représenter les pensées 
déposées dans la lumière du Christ? Les lirait-il mille fois, 
écrites comme elles sont de façon sensible, avec les yeux 65 

seul moyen de retrouver un sens parait être d'adopter (comme je 
le fais) la correction de c~ qui ajoute une négation (oU) au·dessus 
de la ligne 44 (cf. apparat). Bien que cette correction puisse n'être, 
de la part de c~, qu'un essai de reconstruction hypothétique, il 
n'est pas exclu qu'il s'agisse d'une leçon empruntée à Gat. 15 (omise 
dans C) et introduite dans le texte de l'Or. 27 du même manuscrit. 
Ce ne serait alors qu'un exemple particulier de la contamination 
fréquente des Or. par les Cal. «identiques» dans Vatop. 667. Mais 
comme c'est le texte des Cat. et non des Or. qui nous intéresse en 
premier lieu, ces c: contaminations • empruntées aux Catéchèses 
ont pour nous la valeur d'un témoignage sur un texte important 
omis. 
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7te:pt.3pœl;&f!e:Vo\l cd.JTtjç èÇocv~cp61J. "".Q -roü 8cd.l!J.<X't'oç, g.n 
&\18p<.ù7tOÇ @e:é;) évoÜ't'CO. 7t\IEU!J.IX't'LXWÇ 't'E xd O'Cù!J.ct't'tX.&ç, 

e'l7tep oô xwp[~eTC<L TOÜ voü -!) </Jux~, oôSI: Tijç </Juxijç TO 
7 5 crW!J.<X, &;)..f..à -rrJ oÔO"t(ù3Wç évd>cre:t y(ve't'at 't'ptau7t60''t'OC't'OÇ 

x.œrà x&.pw x.ocl Q èfv8p(ù1COÇ, de; 6é:cre:t. 0e:6c;, èx. <:rÔ>~J.e<;'t'OÇ X.Cd 

tlJuxY)c; x.cx1 oûtte:p (1.E:'t'dÀ1Jcpe: 6dou II ve:Ut-toc-roc;, x.o:1 7tÀ1Jpoü-rat 
TIJVLX.OÔ:.Ï't'OC -rà dp1J(.LÉ:VOV Û7tà 't'OÜ 7tpotp1j't'OU .Ô..auŒ ' << 'Ey6:J 
e:!1ta · 6e:o( Ècr't'e: xod utol (Y~tcr't'ou 7t&v't'e:c; d », utol (1\,V(cr-rou 

' ' ' t» .., t»J.. ~ ("Y',f,l ' 0.' ( 1 'V ' 80 X.OC't' E:tx.OVOC O'YJAOCOtj 't'OU .l 't'Lcr't"OU X.OCL X.OCV O~OtCùcr~ , 
ye:w~~oc-ra 6e:Loc èx. 6e:tou Ilve:û~oc-roç r, 7tp0ç oôç d1te:v 
' 6 ' ' ' À' ' K' M r ' ' 1 <~ e:tx. -rCùç X.<Xt cxe:~ E:yet o uptoç · (( e:~va:-re e:v e~ot, LV<X 

xap7tOV 7tOÀÙv <pép"I)T< ' - xap7tOV TtX 7tÀ~0"1) <p"l)crl TWV 7tctp' 
aÔTwv "'J'~OfLévwv - TO XÀijfLe<, <p"l)a[v, Mv IL~ fL<lvn 

85 èv "t"] &~7téÀCJ) Ç1Jpa:Lve:'t'cxt x.cd e:~ç 7tÜp ~&J..J..e-rcxt h • ~dva:-re: 
oûv U~e:Lç èv è~ot x.&y& èv ù~Lv 1 • n IT&ç oùv 11-éve:t èv ~!J-'LV x.oct 
1t&ç 1tcfÀtv ~J.évo~J.ev -fJ~J.e:'Lç èv whéj), a:û-rOç 0 KUptoç è:aŒa:i.;e: 

, ~/ . IJ.l. , , \ , \ • \.1 \ ?' , J..e:yCùv · << ..::...u,' o:.-rep, ev e!J.OL x.cxy(ù ev crot X.<Xt oU't'Ot ev 
È!J.ol k x.&y& èv cxù-ro'Lç 1. » K<Xt -roÜ't'O 6é"J...Cùv ~e:Ô<XtWcra:t 
, e 1 \ 1 ~ 1 A' , • • , • , 9 0 e7t<XV<XÀ<X!J.U<XVEL 'TOV Àoyov XIX~ tp'YjO'tV ' « U'TOt ev e!J.OL m X<XYCù 
, , ~ o., ' II' ' • , • , ' r 1! ~\_ ev a:u-rotçn, xa:vCùÇ cru, a:-re:p, ev E!J.Ot x.cxyCù ev cro~o »,~;;'Tt os 

a. I Jn 3, 7 b. I Jn 1, 5 c. Cf. Matth. 25, 8 d. Ps. 81, 6 
e. Cf. Gen. 1, 26 f. Cf. Jn 3, 8 g. Jn 15, 9.R. cf. 4 
h. cr. Jn 15, 4.6 i. Jn 15, 4 j. Jn 17, 21 k. Cf. Jn 
17,21 l. Jn 17, 26.cf. 23 m. Cf. Jn 17,21 n. Jn 17, 
26. cf. 23 o. Jn 17, 21 
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du corps, jamais, à mon avis, on ne saurait dans ces 
conditions contempler en un lieu matériel et obscur ce 
qui est spirituel, immatériel et lumineux. 

Dieu, 
lumière éclatante 

de l'âme 

Que personne ne vous égarea : Dieu 
est lumièreb, et ceux qu'il embrasse, 
il les fait participer, selon la mesure 
de leur purification, à son propre éclat: 70 

et c'est alors que la lampe éteintec de l'âme, c'est-à-dire 
l'intelligence, connaît qu'un feu divin l'a saisie et s'est 
embrasé. 0 merveille ! l'homme est uni avec Dieu 
à la fois spirituellement et corporellement, puisque l'âme 
ne se sépare pas de l'intelligence, ni le corps de l'âme, 
mais en l'unité d'essence l'homme lui aussi devient triple 75 
hypostase, par grâce, et un seul dieu par disposition, avec 
son corps, son âme et l'Esprit divin auquel il participe. 
C'est alors que se réalise ce qu'a dit le prophète David : 
((J'ai dit : vous êtes des dieux, tous, et des fils du Très­
Hautd », - fils du Très-Haut, c'est-à-dire selon l'image 
du Très-Haut et sa ressemblanceQ, divins rejetons nés de 80 

l'Esprit divinr, auxquels le Seigneur a pu justement dire 
et dit toujours : << Demeurez en moi, afin de porter beau­
coup de fruit• », en appelant fruit les foules qui sont par 
eux sauvées et en ajoutant : «Si le sarment ne demeure 
sur la vigne, il sèche et est jeté au feu ; demeurez donc en 80 

moi et moi en vous1. >> Comment donc demeure-t-il en 
nous, et nous à notre tour en lui, c'est ce que le Seigneur 
nous a lui-même enseigné en ces termes:« Toi, Père, en moi, 
et moi en toiJ, et eux en moik, comme moi en eux1• >> Et 
dans l'intention de confirmer ces paroles, il reprend ainsi : 90 

«Eux en moim et moi en euxn, comme toi, Père, en moi et 
moi en toi Q, » Et pour que ses auditeurs n'en doutent pas, 

80 xat xo:e' OttO[C'.ùOW 't'OU 'ltfb-roo N o* Il 81 'TOU (Odoo +Or Il 8doo 
+ XP'l')!J.ct't'(O'ctV"CE:Ç F c* mg Il 82 &et xat (X) A *B* Il 83 7WÀÙV > F Il 
<pép~<ao E Il SE. aÔTwv : aÔTij\ H o* Il Mv 1'-~ tJ-dvn, <p~~lv"' ID Or Il 
91 cro:( + ~vo: xo:t (+ 0:.1hot A*B*C*) tv 'iJt-tï:v gv &crw H Or. 
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7tpoç 7tÀ1JPO<pop(ow -rwv &><ou6v-rwv 7tpocr-rl8"1jcr< Àéywv · 
<< Koc6chç ~y&:rrYJercb; 11-e:, 1jy&7t1]Q'(X aÙ't'oÙç 6 xcd ctÙ-rol. gyvwcrocv 
5-rt crU 11-e:: &7técr-re:tÀocç; b. >> Eü31Jf..ov oOv 8·n, Wc; (J.éve:t ô Tict-rYjp 

95 èv Té9 L3Lcp lL(j) e xocl. 0 YLàc; èv 'L"cj) xÔÀ7t<p -rii> 7tct.'t'ptx(i} d xo:Tà 
cpôaw, oÜ't'<ù xcà at Ôtà 't'OÜ 6e:Lou TI vd.l!LCX't'OÇ &.vaye:w1j8É:\I't'e:c; e 

xcd 't'OU Xptcr-roü xcd 0e:oü x.ct:rà TI]v e<Ù't'oÜ Ô(l)peOCv yevÔ!J.EVO!. 
&ôe:Àcpol. xcd ulol. 0eoü xcû 6écre:t 6e:ot, tJ.Évoucrtv èv -rcj) 0d!) 
xcd 0 0e:Oc; èv ocÙ't'o~c; r XC<'t'à x.&:ptv. 

1 oo Ot oùv 11.1) yeyov6-re:c; -rotol3-rot, !1-1)Ôè np&.Çe:t xcd y\I<Ûcre:t 
xal. 6e:wpLq: xoc66)..ou &/..Àotw6év-rec;, 1t&c; oùx octcrxôvov't'oct 
xptcr'nocvoùc; éom-roùc; àvo!J.&~e:tv ; TI &Sc; ôè: xcd crrÔf!.ct 't'OÀ(J.Wow 
&vo(ye:tv xcd ÀrxÀet:v &vatô&c; 1tepl. -rWv {1-Ucr't"'Ylptwv 0eoü 't'Ùlv 

&.noxe:xpU!J.f.tÉ:vwv g' btt &f!eÀdcxc; Wç è:rd a't'pW(J.v'l)c; xoc't'axeL-
1 05 !J.E:VOL ; II&ç !J.E't'à XPLO''t'tav&v èyxa't'aÀéyetv éau-roùç xd 

!J.E't'à 1t'VEU!J.<X't'tX&v cruvapt6!J.e~\l oùx èpu6pt&crt ; II&ç -r&v 
~epéw\1 cruyx&6e8pot xaf. 't'OU crW!J.<X't'OÇ xr:xf. rx'l!J.<X't'OÇ 't'OU 
.Ô.E0'1t'O't'tXOÜ ~Epoupyof. XCXf. ÀEL't'OUpyof. OÙ cpp('t''t'OUO'L y(\IE0"6CXt ; 
''û)..wç ~v6e:\l Ènanop&, &,)..)..) ~ 't'0cpÀwmç, Wc; e:'lp'l)'t'<Xt, -roU 

l 1 0 voèç xaf. ~ O'U\IE7tO!J.éV1) &.vatcr6'1)crLr:x xr:xf. &yvotr:x x.r:xf. ~ 't'tX't'OtJ.éV1) 
Èx 't'o0-rwv ot'l)crtç, Wc; 7t1)ÀÙv 7t<Xprxcrxe:u&~e:t 7ttX't'E~V -rè\1 Ov't'WÇ 
xpucr6'.1, 't'èv 't'tt-ttW't'<X't'OV ).(6a .... n, <XÙ't'ÙV 't'èv KUptov ~!J.&\1 
'l't)croüv, 't'Ùv Xptcr't'6v. ~'n 't'i}ç cpptx't'i}ç 't'6ÀtJ.'t)Ç, Wc; È1tf. 
A '8 ~ ,!, "1.' ' B r , ' .. ' !! e ' ' t-'IX p<XV U't''t)A't)V E7ttu<XtVE:tV !XU't'OUÇ 1tOtE:t X!Xt t.O''t'CXO' <XL E1t 

115 r:xùrljv, 'l'J' ëxacr't'oç 't'OÜ't'wv 't'o'i:ç 7tOÀÀo'i:ç lme:péxwv 3dxvu-rr:xt 
xaf. 7te:p(bÀe:nToç. Xptcr't'tavoùç oêiv -roùç 't'OtoO-rouç, 1to~oç &pa 
XPtO''t't<X\IÙç bvofJ.&:cre:t ; 

a. Cr. Jn 17,23 b. Jn 17,25 c. cr. Jn 14, 10 d. Cf. Jn 
1, 18 e. Cf. Jn 3, 3.5 f. Cf. I Jn 4, 12-13. 15-16 g. Ct. Éphés. 
3, 9. Col. 1, 26 h. Cr. I Pierre 1, 18-19. Héb. 10, 29 
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il ajoute encore ces mots : <<Comme tu m'as aimé, je les ai 
aimésa, et ils ont connu que c'est toi qui m'as envoyéb. }) 
Il est donc évident que, comme le Père demeure en son 
propre Fils' et le Fils dans le sein paternel•, (cela) par 9 5 
nature, de même ceux qui ont été régénérés par l'Esprit 
divine, qui sont devenus frères du Christ-Dieu, selon qu'il 
le leur a donné, fils de Dh .. ~&.~:et dieux par disposition, 
demeurent aussi en Dieu et Dieu en euxr, (cela) par grâce. 

Les aveugles 
spirituels 

Mais alors, ceux qui ne sont pas 
devenus tels, qui n'ont été nullement 
changés par l'action, la connaissance 

et la contemplation, comment n'ont-ils pas honte de se 
nommer eux-mêmes chrétiens? Comment osent-ils même 
ouvrir la bouche et parler effrontément des mystères 
cachés de Dieug, vautrés dans l'insouciance comme sur un 
divan? Comment ne rougissent-ils pas de se mettre au 
nombre des chrétiens et de se compter parmi les spirituels? 
Comment ne frémissent-ils pas de siéger avec les prêtres 
et de prendre part à la célébration et à la liturgie du corps 
et du sang du Maître? J'en reste tout interdit, mais c'est 
l'aveuglement d'esprit dont j'ai parlé et ses suites, insensi­
bilité et ignorance, avec la présomption qui en résulte, 
qui les amènent à fouler aux pieds, comme de la boue, 
l'or véritable, la pierre très précieuseh, Notre-Seigneur en 
personne, Jésus, le Christ. Audace qui fait frémir l elle 
les pousse à monter comme sur une estrade et à s'y tenir 
debout, chacun d'eux voulant se montrer supérieur à la 
multitude et être vu de tous. Des chrétiens, ces hommes? 
mais quel est le chrétien qui voudra leur donner ce nom? 

B*o*c* Il 103 ,oi) [0ooil + o* 1110!, &ç bri cr'P"'fLV~Ç bri &(Lûdœç 
"' o* Il &ç > H Il &vœKdfLOVO' ID Or Il 106-107 gl. "Opœ Dmg Il 
108 .6.eon6"t'OU E Jl109 è:vOev : tiÀ1)0&ç C* Il 110 O'UVS:'Tt'O(léV'f) + "t'ctU"t"{J 
(whjj o*) ID Or Il 111 5VT(>)Ç : o6T(>)Ç o* Il 113 TOV > FH Or Il 
-ri'jç > Or Il 114 i:mô&;)..)..ew F Il 115 aôTijv E : aÔ"t'6V Or aù-réj} cet. 
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'AXA&. "t'o:i}ro: (J.èv npàç 't'OÙç mhrra d3évtXt xa!. f..éyetv 
è7t:tXE:LflOÜV't'GtÇ xcx1 O~O!LéVOUÇ e:!vo:( ·n, (J.1)3èv 0"J"C'IXÇ a, cilç èv 
a~f.:n 't'ip À6ycp, (mo'i:or. xod 7tO't'tX7to~ e:Lmv ot x.pr.crttocvol. 
ône:3d~atJ.e:v, ~va to:.u-roùc; -ré{> &px.e:'t'Ü7tcp auyxpLvov't'e:ç, 

' • 6 .... ' '"1. e ' .... ' "1. ' yvwcrtùV't'IXt 01t' aov 't'(t)V e:v ŒA'tJ etq; x.ptcr'rt<XVCùV OC7tOAe:t7tOV't'<Xt. 

Ilpoç aé ye O(liiç, -roùç -rou Xp•cr-roil ~ooÀouç xo<l -rou fl"'vO&vo.v 
ècpte:!J.évouç xo:.!. 1)Ù't'pe7tLO'!LÉ:vouç -r1jv &x.o~v, o:;Ù't'àç 6 ~eatt6't'"I)Ç 
Têl.>V i5Àwv 3tà -r&v &y~wv cxÙ't'OÜ Eùctyye/o,((ùv ~off J..éy(J}v • 
« "ECù~ 't'à <p&>ç ~X.E't'E, Tpéx.e:'t'e: npàç 't'à q>Wç b, Ï\lo:; (J.l) O'XO't'(a 
O(liiç xa-raM6n '· , Tpéxe-re ~.ar. fl<-ravo(aç iv "'ÎÎ b~ii> -rwv 
èv't'of..Wv o:.ù-roü d' -rpéxe:Te:, 't'péx.e:Te: gCùÇ 0 xo:;r.pàç TI)ç è7ttÀ<Îp.­
<j;ewç aô-roil, 7tplv ~ ~ -rou Oav&-rou vù~ xa-raM6n O(liiç ' xal 
't'~ aLCùvLcp ax6't'E:t 7t<Xpa7te:!-.up6~cre:cr6e:. Tpéx.e:'t'e:, ~"')'t'Ef;Te:, 
xpoOe:-re, Lve< &v01:y1i ÔtJ.Ï:V ~ n0À1) t -rijç ~<XcrtÀdcxç TWv oÙpt'lv&v 
xc-:1 ëv3o0ev yev~Cï1)cr9e cxù-njç xcà cxù't'1jv év't'àç Û!J.&v 8 

x't'~O''tJ0"8e. Ot yàp rcpà 't'OU X't'~crcxcr8cx~ 't'tXÙ't"tJv 't'OÜ -if13e ~(ou 
Û7tei;epx6iJ.EVOt, 1tOÜ 7t0't'E 't'tXÙ't"fJ\1 èxeÎ: &7teÀ96V't'EÇ eÛp~O'OUO't\1 ; 
'Ev't'cxü9cx 't'o(vuv d't'eî:cr8o::t xo::t ~'fJ't'eî:V xo::t xpoùetv h èv 
!J.E't'O::VO(q; Xcà 3clxpucr~ 1tpOO'E't'clY1JiJ.EV, xo::f. OÜ't'W 1tOto\3mv Q 
A 6 1 t 1 ~ 1 t - E' ' -uE0'1t 't"fJÇ 't'ClU't"fJ\1 UTCEO'XE't'O oWO'EtV "I)!J.LV. ~ OUV 't'OU't'O 
7to6)cro::t xo::t ûmxxoücro::L 't'(il Lle:0'1t6'tf) Xptcr't'(il où 6e)..~cro~J.e:v, 
lvo:: ë·n 't'(i} ~Lep 7tEpt6V't'EÇ 0'7tEÙO'WiJ.EV Ào::Ôe:Î:\1 't'1jv ~o::m)..dcx.v 
'à(- '''"06 , .... ~t ,, E\l't' Ç 1J!J.WV1 OUXt 0::1tEA \l't'EÇ e:Xe:t OLX.O::LWÇ OC:XOUO'O!J.EV 
Àéyov-roç aô-roil 7tpàç ~(liiç · « T( ~1)-rii-re vilv, i]v ~.ao(léV1)V 
• - , -' e. ' e 0' ' "' ti!Lf.V ncxp EtLOU Acwe:tv 7tCXPYJ't"tJO'CXO' e ; UXL 7tO/V\.CX 7toc:paxa-

a. Cf. Gal. 6, 3 1;. Cf. Jn 12,36 c. Jn 12, 35 d. Cf. Ps. 
118,32 e. Cf. Jn 9, 4; II, 10 f. Cf. Matth. 7, 7. Le Il, 9 
g. Cf. Le 17,21 h. Cf. Matth. 7, 7. Le 11, 9 
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Mais, c'est à l'adresse de ceux qui se font fort de tout 
savoir et de parler de tout, croyant être quelque chose 
alors qu'ils ne sont riena, que nous avons indiqué dans 
notre discours comme sur une stèle, ce que sont les chré­
tiens et leurs caractères, afin qu'en se comparant au 
modèle ils sachent à quelle distance ils sont des véritables 
chrétiens. 

Chercher la lumière 
dans la pénitence 
et les larmes 

Pour vous au contraire, serviteurs 
du Christ, qui visez à vous instruire 
et avez préparé vos oreilles, c'est lui­
même, le Maître de l'univers, qui par 

ses saints évangiles vous cric en ces termes : « Tant que 
vous avez la lumière, courez vers la lumièreb, de peur que 
les ténèbres ne vous saisissentc. n Courez par la pénitence 
sur la voie de ses commandementsd, courez, courez tant 
que c'est le moment où il éclaire, avant que la nuit de la 
mort ne vous saisissee et que vous ne soyez rejetés à 
l'éternelle obscurité. Courez, cherchez, frappez, pour qu'on 
vous ouvre la porter du Royaume des cieux, que vous 
entriez au-dedans et l'ayez lui-même au-dedans de vousg. 
Car ceux qui sortent de la vie présente avant d'avoir ce 
Royaume, où et quand le trouveront-ils, une fois partis de 
l'autre côté? C'est donc ici-bas qu'il nous a été prescrit de 
demander, de chercher, de frapperh, dans la pénitence et les 
larmes, et c'est à condition d'agir ainsi que le Maître nous a 
promis de nous le donner. Si donc nous refusons d'agir ainsi 
et d'obéir au Christ. (notre) Maître en nous empressant, 
tant que nous sommes en vie, de recevoir le Royaume en 
nous-mêmes, ne l'entendrons-nous pas, une fois partis là­
bas, nous dire avec justice : << Pourquoi cherchez-vous 
maintenant le Royaume que je vous offrais et que vous 
avez refusé de recevoir? Ne vous ai-je pas cent fois exhortés 

133 "'~cr~crOe ; "'~crœcrOe F Il wlrlJv FH Il 136 7tO,oÜV<aç D Il 137 
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ÀoÜvT6ç !J-OU Û[.LOCc; xorc~iicroc~ x.cd Àoc0e'Lv o:.ÙTij\1 rcap' iv.oü, 
, ' {;> ... 'Cl •-:.. ... \ 1 1 1 1 

OUX. 1JUOUJ\î')V1j't'E, <XAAOC XO::'t'E(j)f>OV1JO'OC't'E: 't'O:.U'TIJÇ X.Ca 't"1JV 

145 cbt6Àocuow -r&v qJSC(p't'Wv xa.L y'Y)tvcvv rcpoe:'t'tf.J.~Cïoccr8s ; 
IloLotç oùv ëpyotç Y) À6yotc; 't'OCÙTI)V e:Upe:'i:v &rc6 ye 't'OÜ vüv 
èÇLO-xôcnrre ; » 

Ât&. 't'OiJ't'o 't'O~\Iuv, 7tO:.'t'épeç xa:l &3e:Àcpo(, TCrtpaxaf..& ùp.&ç, 
rc<Xcrn crrcou37J 't'ch; èv't'oÀ<lç 't'OÜ 0eoü ~11-&v cpuf..o:Ç~!J.e:6oc, 
" •y- 'R ,, • <' n •' '' 150 1,\/0C XC<t sW'ljÇ X.O:.~ t--'IXO't/\E:LOCÇ E7tt't'EU<,!ù/LEVOC <XtWVLOU XO::t !L'Y) 
&x.o0cr0!J.EV vüv v-év · « (0 &ne:t6Wv -r<fl Yh{l oùx O~e:'t'œL Tijv 
~<ù~V, &_)..)..' 1j àpy~ 't'OÜ @e:oi) (J-E:Ve'i: èn' e<Ù't'6V a )) 1 èv 3è -ré;) 
{Léf..f..ov-rt dWvt · « 'Ané:À6oc't'e: &re' èp.oü b, oùx o tao:. U!l-iXc;, 
rc6Ekv E:cr-ré c n, à)..f..à 't'=fiÇ e:ÙÀOY1J!J.ÉV1JÇ èvCJYnaf:l&!J.e:v èxdv'Yjc; 
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è6pé~œré {-tE, netvWv-ra -r~v O'Wt"1)pLav Ù(l.Wv, Btà 'T'Yjç èpyacrLaç 
-rWv È!J.Wv èv-roÀWv, È7to·dcra-re, èveBUaa-re, cruv1Jy&ye-ré !J.E: 

\ 2t,-.O. , 1), f \ ~, • ~ ' \ XIXL •jAVE:t"E: 7rpOÇ !J.E: (!' XIXV<XpiXVt"E:Ç 't'IXÇ XIXpoLIXÇ U!J.WV IX7t0 
160 no:v-rOç OïtLÀou xd pU7tou -r~ç &v.o:pt"LIXç · ÀomOv &rcaÀo:Ucra-ré 

!J.OU -rWv &.ya6Wv, fuv ~ &.7t6Ào:umç &pp1Jt"OÇ x<XL ~w~ o:l(J)\ILOÇ 
\ 'Cl f z. 1._ , • ~ ' .... , X<XL IXV<XV<Xt"OÇ )) -, 'Jç Y~VOtt"O 7t<X\I't"<XÇ 1J!J.IXÇ E7tL't'UXELV xapt't"L 

t"OÜ Kup~ou ~v.&v 'l1JcrOU XptcrToU, <!> ~ aoçoc dç TOUç 
al&vaç. 'Av.~v. 

b. Cf. Matth. 7, 2;3; etc. c. Le 13, 25. Cf. a . .Jn 3, 36 
Matth. 7, 23 d Matth. 25, 34 e. Cf. Matth. 25, 35~36 
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à vous fatiguer pour le recevoir de mes mains, et vous 
n'avez pas voulu, vous l'avez méprisé, vous avez préféré 145 

la jouissance des (biens) corruptibles et terrestres? Quelles 
sont donc les œuvres ou les paroles qui vous permettront 
maintenant de l'obtenir? ll 

Voilà donc pourquoi, Pères et Frères, je vous y exhorte : 
mettons tout notre zèle à garder les commandements 
de notre Dieu, afin d'obtenir la vic et le Royaume éter- IGO 

nel, ct de ne pas entendre, pour le moment : <<Celui qui 
désobéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de Dieu 
demeurera sur lui a ll, - et dans le siècle à venir : <.:Allez­
vous-en loin de moib, je ne vous connais pas, d'où êtes­
vous(!? ll ; mais que cette voix bénie frappe nos oreilles : 
<<Venez, dira-t-elle, les bénis de mon Père, prenez possession 155 

du Royaume qui vous a été préparéd, parce que vous 
m'avez nourri, affamé que j'étais de votre salut, en 
pratiquant mes commandements ; vous m'avez désaltéré, 
vêtu, recueilli et visitée, en purifiant vos cœurs de toute 
tache et crasse du péché. Désormais, jouissez de mes 160 

biens, dont la jouissance est ineffable, et vie éternelle et 
immortelle» : puissions-nous tous l'obtenir, par la grâce 
de Notre Seigneur Jésus-Christ, à lui la gloire dans les 
siècles. Amen. 

&.rt' S~oü F D B*C* > o* Il Ù!J.ÎiÇ > F Il 155 N::yoÙ07)Ç post fJ.OU 
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xcd ~roortméi} O*} Hve;Ù(J.O:'t'L vüv xo:t &.d (+ xo:t dç 't'oÙç a.t&vo:c; 't'&v 
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1. Dise. 86 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. 
2. Quel est le «jeune homme » qui fait ce récit et quel est le 

«Père vénérable» dont il était le disciple? Comme on le voit aux 
scolies aux li. 5 et 9 des mss F et D, les éditeurs anciens {Nicétas 
lui-même peut-être) n'ont jamais hésité à penser qu'il s'agit de S. 
Syméon le N. Th. lui-même et de son Père spirituel, Syméon le Pieux. 
D'un autre côté, Nicétas Stéthatosi ncorpore l'essentiel de ce récit 
dans la Vie de Syméon (ch. 19). On l'a donc toujours considéré comme 
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L'EXTASE DANS LA LUMIÈRE 

Sur les opérations de l'Esprit-Saint. - Ce qu'est la 
contemplation de ses mystères. Comment ils sont révélés 
à ceux qui ont le cœur pur. - Pour commencer, récit édi­
fiant sur un jeune moine qui reçut 1 'Esprit-Saint grâce aux 
prières de son Père spirituel. 5 

Discours XVI'. 

Récit d'un novice : 
La poursuite 
de la lumière 

Frères et Pères et Enfants, un 
jeune homme m'a fait ce récit2 : 
«J'étais sous la conduite d'un Père 
vénérable et égal aux Saints les (plus) 

grands et les (plus) élevés et, en l'entendant souvent parler 
des illuminations divines envoyées du ciel à ceux qui 1 o 

autobiographique. On ne peut contester ce caractère tant son authen­
ticité profonde, psychologique et spirituelle, son contenu vraiment 
vécu, son manque de rhétorique et de terminologie conventionnelle, 
sautent aux yeux. Et, cependant, ce récit présente certaines diffi­
cultés et pose le problème de sa relation avec un récit analogue dans 
la Gat. 22 (22-128 et 270-320). Dans les deux cas, il est question 
d'une vision de lumière qu'a eue un jeune homme au commencement 
de sa vie spirituelle quand il se trouvait sous la direction de son 
Père spirituel, à la sainteté et aux prières de qui il doit la grâce de 
cette vision. D'un autre côté, la description de cette vision et de 
ses effets spirituels est donnée dans les deux récits en des termes 
assez semblables {apparition subite, disparition du monde exté­
rieur, extase, union avec la lumière, joie et douceur, sentiment de 
légèreté physique, etc.). De plus, les deux visions paraissent être 
survenues pour la première fois à des personnes sans expérience 
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mystique préalable. Cela fait difficulté pour voir dans ces VISions 
deux événements successifs arrivés à la même personne. On pour­
rait donc considérer l'un des deux récits comme un doublet do l'autre. 
Il ne me semble pas, cependant, nécessaire d'admettre cette conclu­
sion. Le biographe de Syméon, Nicétas, distingue bien ces deux 
visions dans la Vie (chap. 5 et cha p. 19). Mais ce qui est plus impor­
tant, c'est que les deux visions sont décrites dans les Catéchèses 
avec des circonstances extérieures détaillées non seulement très 
différentes, mais qui cadrent parfaitement avec des époques diffé­
rentes de la vie de Syméon, nous fournissant des données psycho­
logiques et biographiques extrêmement intéressantes ct vraisem­
blables. Ainsi dans la Cal. 22 il s'agiL d'un jeune homme, Georges, 
àgé de vingt ans, laïque encore, habitant dans la maison d'un patrice 
ct visitant son père spirituel au monastère. Autrement dit, c'est 
Syméon avant son entrée au monastère, vers l'année 969-970, qui 
se décrit ici. Dans la vision de la Cal. 16, il s'agit par co11t1·e d'un 
novice, vivant avec son père spirituel dans le même monastère. 
Cela correspondrait (dans les cadres de la Vie de Nicétas) à l'époque 
du noviciat de Syméon à Stoudios, c'est-à-dire à l'année 977 quand 
Syméon avait vingt-huit ans. Il subsiste aussi une différence mar­
quée entre les deux récits dans la description de la vision elle-m~mc: 
l'apparition de Syméon le Pieux près de la lumière de la vision, 
si importante dans le premier récit (Gat. 22, 102-104), manque dans 
celui de la Gat. 16. Quant au fait que les visions de la lumière et 
leurs effets spirituels sont décrits dans les deux récits d'une manière 
semblable, cela ne doit pas nous étonner puisqu'il s'agit de phéno­
mènes mystiques analogues qui ont des traits communs. Do même 
il ne faut pas voir une contradiction dans le fait que la seconde 
vision, survenue huit ans après la premiére, est représentée comme 
un événement qui arrive pour la première fois, puisqu'il est expliqué 
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luttent, ainsi que d'une abondance de lumière et, par ce 
moyen, d'un entretien de Dieu avec les hommes!, je m'émer­
veillais. Et tel était - me dit-il - mon désir et ma 
passion pour un tel bien, que j'en oubliais à force d'y penser 
tous les objets terrestres et. célestes, et plus que cela, 15 
jusqu'à la nourriture, la boisson et toute espèce de satis­
faction corporelle. 

dans Gat. 22, 284-288 que, dans sa vie dissipée, Syméon a à peu près 
entièrement oublié sa première vision. Heste tout de même encore 
une difficulté : le jeune homme, Georges (Syméon), après trois ou 
quatre années de vie monastique (Gat. 22, 270-271), raconte dans la 
même Catéchèse : ((J'ai, sans doute, été jugé digne de voir d'une 
certaine façon obscure un pauvre rayon de cette très douce et divine 
lumière, mais, une contemplation telle que je l'ai eue jadis, pas une 
fois jusqu'à présent je n'en ai été jugé digne» (Cal. 22, 316-320). 
L'humilité des traits sous lesquels est décrite cette vision paraît 
s'opposer aux traits éclatants qui décrivent la seconde vision (Gat. 
16}, comme la première (Gat. 22). Cette constatation de la faiblesse 
de ses visions durant les premières années de sa vie au monastère 
paraît en contradiction avec le récit de la Caléchèse 16, où une vision 
de la même époque est décrite sous des traits éclatants. Il-lais il ne 
faut pas chercher trop d'exactitude dans ces descriptions des phéno­
mènes mystiques du passé. Il est suffisant d'admettre qu'ils sont 
véridiques et «autobiographiques» dans leur essence, et que les 
circonstances extérieures où ils se sont déroulés sont à prendre en 
considération. D'ailleurs, comme il est dit dans Euch. 2, ces visions 
lumineuses peuvent devenir plus fortes ou plus faibles sans qu'il soit 
toujours facile d'en juger exactement. Cette Euch. 2 apporte un 
témoignage complémentaire sur la réalité de la seconde vision (v. plus 
bas, Euch. 2, 126 s.). On peut donc conclure que le récit de la Cal. 16 
constitue un document précieux sur la vie de Syméon pendant son 
séjour en 977 à Stoudios et sur son état spirituel à cette époque en 
particulier. 

1. A comparer : lloÀÀcbnç xal... 'T-1jç Odcxç Op&:ae:wç &~toüa8a~ 't"èv 
yépovTa Oe:60e:v aô't"i;J ye:wa[ÛV'I}Ç ~ÀÀIÎ.~o/e:wç, Vie de Ste Marie 
l'Égyptienne 1, 1 (PG 87, 3700 B). De tels passages semblent avoir 
produit une profonde impression sur le jeune Syméon et avoir excité 
en lui le désir d'atteindre aux visions des saints d'autrefois. Une 
réminiscence littéraire est en tout cas évidente. Nouvelle indication 
sur le rôle important de la Vie de Ste Marie l'Égyptienne dans la 
formation spirituelle de Syméon. 
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1. Il s'agit, évidemment, de Constantinople. Le monastère de 

J 
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Mais ce saint - (il est maintenant) parmi les Saints -
était grand et doué du charisme prophétique: en me voyant 
accomplir sans relâche uniquement ce qu'il m'ordonnait, 
sans manger ni boire, entièrement absorbé en moi-même et 20 
comme rongé par quelque poison, plein d'une immense com­
passion il me donnait un ordre de façon impérative et à 
contre-cœur je mangeais : tant je craignais -me dit-il­
d'être taxé de désobéissance. Ainsi, plus je prenais de 
nourriture, plus j'étais brûlé, et je ne pouvais supporter 
cette contrainte, j'en venais à verser des torrents de larmes 25 

et souvent à me lever ainsi de table. Je me figurais en effet, 
dans mon inconscience, qu'il faisait obstacle à mon dessein, 
faute de savoir quelle était la peine que j'avais au-dedans 
de moi. Et, dans ces sentiments, j'ignorais, misérable que 
j'étais! qu'il connaissait jusqu'aux mouvements cachés de 
mon cœur, comme la suite le montrera. 30 

Il se trouva donc, un jour, que nous entrions dans la 
ville où il avait sa demeure1 , afin de visiter ses enfants 
spirituels. Ayant ainsi passé toute la journée avec eux, -
tant il y en avait à qui il faisait du bien rien que par sa 
vue -, nous arrivâmes le soir à sa cellule, affamés et 35 

altérés à force de fatigue et de chaleur, car il avait pour 
habitude de ne pas faire la moindre sieste, bien que nous 
fussions en été et qu'il fût lui-même un vieillard, parvenu 
à la soixantaine2• Nous nous assîmes pour partager le 
pain : pour moi, je ne mangeai point. J'avais le corps 40 
rompu de fatigue, et je me disais: si je commence à manger 
et à boire, je serai absolument incapable, pour la prière, 
de me lever pour chercher ce que je désire. Voilà - me 
dit-il - à quoi je pensais, assis, et comme hors de 
moi. 

Stoudios se trouvait à la périphérie occidentale de la ville, à l'intérieur 
des murs. « Entrer dans la ville »a ici le sens d'entrer dans les quartiers 
du centre. 

2. C'est sur cette indication qu'est fondé le calcul chronologique 
de la vie de Syméon le Pieux, t. I, p. 314, n. 4. 
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65 rtoÀf..cd &.!J.ap'dat, &ç è7tfa't'aaat xd aù't'6ç. )) ~U!J.7tfl.8~0'fi.Ç 
oùv !J.E: ènl nAe:!:'ov 0 &ytaç xat ùaxpUcraç, d't'a xe:Àe:Umxç f.lE: 
&.vacr't''ljvat &.nà 't'OÜ ~ù&.cpouç, cp1JcrL · << 0app& 't'li) 0e:c{}, 't"c{) 
Tf)v xclptV tXÛ't'OÜ 7tÀOUO'(WÇ !J.OL 3Wp'Y)O"(f..!-LÉ:Vlp7 ()'t'L 't'(f..ÛTI)\1 xaf. 
crot Ùtcm&ç ùwp~cre't'aL Unèp 't''ljç rcfcr't'e:wç 11-6V1]<; f)c; ëxe:tc; xal 

70 rcpàç aù-ràv xa1npàç -r~v ~11-YJv 't'artdvwcrtv. >> ToU't'OV 't'oLvuv 
't'àv À6yov 6lç t~ cd.J't'OU Ùe:~OC!-1-e:voç 't'OÜ 0e:oü xcà 'Tà rcapà 

Cat = EC ALF'H D 

l.t5 b [ &y~oç +A 1\ r,.. 7 &arre::p dpl')'t"O::~ (rrpodp't)'t"O::~ E): Wç dp'1)'t"O::t ALH 
> F \l 50 ÈÀe;'ljacd ae; b 0z6ç N EC Il 51 ÈÀÜZÎv ae: &v rrpàç 'lj[J.&ç oôx 
~u36x~crev D Il euMx~crev c Il 52 xd' > ALF Il yàp : 3! AL F Il 53 
x&xelvoç > EC Il &xoÀou6wv C Il Eha + xat AL Il 54 np6ç ~e A Il 55 
-r&v > LF Il 56 b EC: >cet. li xcd: ~ C L D Il 57 xœt &yctB-{} xcd fL6v·o 
&ïte:pt~py<p N D Il 59 't"B > E Il 61 [LOU > c LF D Il 62 Eî5xou + drro:: 
Fmg Il 63 o~~v > ALF 1164 bte•S·~ H Il 65 xd au,àç ""["'"""'NF Il 
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Alors ce saint, en me voyant réflé- 45 
Les conseils h't à 1 · · '• · ' de Syméon le Pieux c 1 a peine que Je rn etms donnée 

avec lui et se rendit compte, doué 
qu'il était - comme je l'ai dit - du charisme de seconde 
vue~ de la raison pour laquelle j'endurais tout cela ; il fut 
ému d'une grande compassion et me dit de façon impéra­
tive:<< Mange, mon enfant, bois, et désormais n'aie plus de 50 
chagrin. Car, si Dieu ne voulait pas avoir pitié de toi, son 
bon plaisir n'aurait pas été que tu viennes me trouver. >> 
Nous mangeâmes donc, poursuivit-il, et nous bûmes, et 
plus que le (strict) nécessaire : car lui aussi mang·eait 
pour sc mettre au niveau de ma faiblesse. Ensuite, la table 
une fois levée, il mc dit : <<Sache, enfant, que ce n'est ni 
le jeûne, ni la veille 1 ni la fatigue corporelle, ni aucune 55 
autre action louable qui réjouit Dieu et qui le fait apparaî­
tre, mais seulement l'âme et le cœur humbles, modestes et 
bons. >> Alors moi, entendant ces mots, émerveillé devant 
la parole et l'exhortation du saint, enflammé plus que 
jamais et, en un clin d'œil, de l'œil aigu de l'intellect, 60 

rappelant à ma mémoire tous mes péchés, je fus inondé de 
larmes, je tombai à ses pieds vénérables, je les saisis en 
disant : << Prie pour moi, saint de Dieu, afin que grâce à toi 
je trouve la miséricorde, puisque, de tous les biens dont 
tu as parlé, il n'y en a pas un qui m'appartienne, mais 
seulement une foule de péchés que tu connais aussi bien 65 
que moi! n La compassion du saint envers moi s'accrut 
encore, il pleura, après quoi il m'ordonna de me relever de 
terre ct me dit : <<J'ai cette confiance en Dieu qui m'a 
largement fait don de sa grâce, qu'à toi aussi il en fera don 
au double, cu égard simplement à la foi que tu montres 
aussi bien envers lui qu'envers mon humble personne.>> 70 
Ayant donc reçu cette parole comme venant de Dieu 

66 (J.S oi'iv N D Il 7tÀdmov D Il 68-G9 xcxt aot (crè F) s~aaWç (8taa&ç 
xcxt crot N D} Ôwp-l}cre::"t"m Unèp 't''i)t; 1t'Lcr't'swç [.L6V'1)Ç ·~.:; : xœt crù EC Il 
71 Wç > l-I. 
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'HÀt.oÜ 7tp0ç 'EÀt.O'<Xtè yev6!J.EVOV a Èwo~aaç x.cà 7tLO''t'E6a<XÇ 
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75 iJ.E't'&.votav x.cû at't'~O'<XÇ eùx~v, &n1)À6o\l npàç -rO x.eÀÀ(ov (.lou, 

èv't'oÀ~v Ào:.Ô<ilv èÇ <XÙ't'oÜ 't'OÜ 7tot.1)0'<XL !J.6vov T pt.cr&.yLOv xcd . -
U7t\l<ùO'<Xt. 

Etcre:J..6&v oûv ëv6oc ddl61)v npocre:Uxe:cr6o:.t. xoà 't'à « ''AyLOç 
0 0e6ç >> tv<Xp~&.11-e:voc;, f1.V1Jcr6Elc; 't'E -rë:lv )..6yCùv 't'oU &yLou, 

80 •et ' ~' , ~ 'e e ~ , ' ..... , 'e EU ECùÇ 'ELÇ oe<.xpuor; X<XL ELÇ 7t0 OV E:l.OV ETCL 't'OO'OU't'OV EX.LV'l) 1JV, 

&cr-re !'-~ 3Uvacr6at {-tE ôt.à f..6you 7te<po::cr't'Yïcroct. ~v ys:vo(J.éV1JV 

(J.OL TfJVLX<XÜ't'CX xap&.v 't'E xo:1 ~ÔOV~'J. 'AÀÀ&. y&.p eù8ùc; 7tp'l)V~Ç 
1te:acilv bà y1jc; dôov, xoct tôoù cp&c; noÀÙ voep&ç bnÀ&.!-L~ctv 
!J.OL xcd 7tpOcrÀoc06!J.EV6v (.J.OU -rùv voüv 8Àov &!J.<X rtpùç &<Xu-rO 

85 xal -r'l)v <Jiux~v, &a-re '<ii> &6p6!J> -rou 6a>l[LaToç tx7tÀay~val 
, ~ , , 1 1 e O' ~ ,"1. ..... , , , !J.e X<Xt wç ev eXO''t'<XO'et yevea oct. u !J.•IV <X/\.1\.<X y<Xp X<Xt 

ÈrteÀoc66!J.1JV -roü -re -rÔrtou, Èv ii} la't'lif1.1JV, X<Xt 8a't'tÇ Urtrjpxov 

a. Cf. II Rois 2, 9-10 b. Ps. 144, 19 

Gat = EC ALFH D 

72 Toü ['HHou + D Il y.v6fLe'o' C Il 73 8" > EC Il <p•Mv6pw,;oç 
0eàç "'EC H 11 76 ,oü: ,à E > A 11 78 dwe~, EC H : dweew n 
elwee AL elwea FIl 79 xat [ '"'' + D Il Tàv Myov FL Il 80 dç Mxpuœ 
xcd e:lç n68ov Oei:ov èrtt 't'OcroU-rov : è8&xpucra xat 't'OO'OÛ-rov e:lç 8&:xpua 
xat n68ov 8ei:ov F Il 81-82 yevo(léVY)\1 [.LO~ : y~VO[.LéVY)\1 Al<' Il 82 't'e; > 
C Il 83 èmMfL<J<œç A Il 85 &fLoc ['0 +FIl 86 è'J > E IIY~P >A Il xat' > 
cIl 86-92 gl. "Opœ nmg 1187 èmÀœ66fLOVOV D Il 'TOÜ ... (Te > C) T6,;ou 
EC H : 1:6v 't'e 1:6nov D > ALF. 

1. On appelle Trisagion la prière bien connue : "Ay~oç 0 0e6ç, 
"Aywç tcrxup6ç, "Ay~oç &.e&va't'oç, èMYJcrov 1w&ç (Dieu saint, Dieu 
fort, Dieu immortel, aie pitié de nous). A l'origine, acclamation 
trinitaire, développée ensuite en invocation, elle fut introduite dans 
la liturgie sous le pontificat de Proclus, Patriarche de Constantinople 
(434-446). Lors d'un grand tremblement de terre qui dura quatre 
mois, ainsi que le raconte le chronographe THÉOPHANE (t 818; 
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même et pensé au geste d'Élie envers Éliséea, croyant que, 
même si j'étais indigne, en tout cas Dieu est l'ami des 
hommes, prompt à faire la volonté de ceux qui le craignentb, 
après avoir fait encore une métanie et demandé sa béné- 75 
diction, je m'en allai à ma cellule, ayant reçu de lui l'ordre 
de dire seulement le Trisagion1 (avant) de m'endormir. 

J'entrai donc à l'endroit où j'avais 
l'habitude de prier et je commençai La lumière 

et l'extase 
<< Agios o Theos ))' quand, au souvenir 

des paroles du saint, soudainement j'éclatai en larmes et en 80 
(transports d')amour divin, au point que je ne serais pas 
capable de représenter par des mots la joie et le plaisir que 
j'eus à ce moment. Aussi, sur-le-champ, tombant prosterné 
à terre, je vis, et voici une grande lumière brillant intellec­
tuellement sur moi et attirant en même temps à elle mon 
intelligence tout entière et mon âme, au point que 85 
l'inattendu de la merveille me frappa de stupeur et que je 
fus comme en extase; et ce n'est pas tout, j'oubliai le lieu 
où je me trouvais, qui j'étais et à quel endroit, me conten-

éd. de Boor, t. I, p. 93, 5-20), le peuple s'était rassemblé à l'Hebdomon 
de Constantinople, dans le Champ de Mars (Kât-trcoç), pour y chanter 
le Kûpte: €ÀéY)crov et invoquer l'intervention divine. Il fut invité alors 
à chanter le Trisagion par un jeune homme qui, élevé en l'air par 
une force divine, en avait reçu la révélation. Le tremblement de terre 
cessa. Le patriarche Proclus et l'impératrice Pulchérie ordonnèrent 
alors que cet hymne soit toujours chanté pendant la liturgie d'une 
manière solennelle. (Récit semblable chez S. JEAN DAMASCÈNE, 
De flymno Trisagio, ch. 6, PG 96, 37 BC.) Le Trisagion est devenu 
une des prières les plus fréquentes du rite byzantin. En dehors 
de la liturgie de la Messe, le Trisagion est constamment récité dans 
les autres offices ecclésiastiques, ainsi que dans des prières privées. 
Cf. J. B. THIBAUT, u L'Hebdomon de Constantinople »1 dans I!:chos 
d'Orient 21 (1922), p. 34 ; H. LECLERCQ, Trisagion, dansDict. d'Archéo­
logie Chrétienne el de Liturgie 15 (1953), 2797-2798; Hieronymus 
ENGBERDING, o.s.n., « Zum formgeschichtlichen Verstândnis des 
&y~oç b 0e:6ç, &ytoç tcrxup6ç, &y~oç &8&va't'o~ - èÀéY)crov ~J.Lfit;}t. 
dans Jahrbuch für Lilurgiewissenscha{t 10 (1930), p. 168-174. 
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0 0e:àç o!8e:v. Et 'Te: yap ev O"fu!J.OC't't, e:'l't'e: È:X't'ÙÇ 't'OÜ crcil!L!X't'OÇ a w \ / /À l~ J \ \ N 1 \ 
't' , <pW't't 't'QU'TC}) 7tfJOO'Cù!J.L 1)0"!X, 0 OE\1 CW't'O 't'O <p<.ùÇ, 't'O XClt 

&no3t&l;o:.v Ocrov &:x.J..u&3e:c; lm7Jpxe:v èv 'tÎ) tJ;uxTI 11-ou xod 
&mxv y~·cvov <pp6V1J!J.a, -rà &7tû.cicro:.v &n' È:[J.oÜ ÜÀ'fJ\1 Oa1J 

9 5 ~ \ (,J, 1 ' l • ~' \ 1 • .... 
7tC!.;J..etOC XO:.t pO:pOÇ O'(ù(.LO::'t'OÇ 't'o OCKY)otœ\1 X<Xt VctpX.<ùm\1 Ef.t1t0t1)-

(J0CV 't'aÏe; t!J.oÏç (.Lé:Àe:mv. ÜÜ't'W yàp è-t·6vwcre:v, & Scd.l~-tOC"TOÇ 
mp 'Ta"' 1 

, 
1 

' , À - " e ' ' T LX u, :x.cn e:vtaxucre: 'ti'}V ex ucrtv 't"(ù\1 o..p pwv xcu ve:upwv, 
TY)v Èx 't'OÜ 7tOÀÀoÜ x.61tou p.ot 'n')Vtxoci}ro:. 7tpocrye:vot-téV')'jV, 
Wc; 36~o:.t x.o:.!. cpo:.vY)viXL !J.OL cp6opiiç L!J.&·nov &7to3Ucracr0et.~. 

100 Où p.6\IOV 3é, &/../..eX xrtL xapàv e:ùOéwç 1COÀÀ~\I \loe:p&v 'TE 
atcr&rjmv xcd y/..uxO't"Y)-ra Un~p nfiaav ye:üow -r&\1 Opwp.évw'.l 
èv -rfl ~uxfl !J-OU &cpp&cr't'wç è\lécr-ra.~e:v, ~'t'~ ôè èÀe:uOepLa.\1 xa.t 
t.'h01)v n&V't'CùV Àoy~cr!J.&V, -r&v èv -rc"9 ~L!p, xrt1 a.ù-rOv -rOv -r1jç 
èx31Jp.Laç -rp61tov 't'1)ç 7trtpoUcr1JÇ 1:;:Cù9jç 7tapaô6~wç èxapLcrrt-r6 

105 !LOt xcd èyvWptcre:. llpàç y&p 11-6\l"t)V -r~v èxe[vou -roü cpw-rOç 
&pp1J't'OV eùcppocrÜ\I"'JV n&crœt xa1 -roU voàç xœt 't'Yjç ~ux1jç a.t 
a.tcrO~crE~Ç !LOU èxoÀÀ~01)GCl\l. 

'AÀÀ' ' ~ ' ' ' ' ' ' <X yœp '!OU <p<XVEV'TOÇ !1-0L - <p"fJCH\1 - EXE:LVOU CX.1CÀE't'OU 
cpw-r6ç - oùôè y&p ~xw 't't ë-r~::pov 't'OU-ro xœÀécra.t olxe:Ïo\1 

110 x.a.1 xa.'t'rXIJ...1jÀOV 6vo11-oc -, 1)pé11-a nwc;; U7toÀwcp~cr<X\I't'OÇ xaL 
< > À1 ' 6' ' 6 ' ' otOVE~ O'UO''t'IX ~::V't'OÇ, E:\1 O'U\ICX.LO' 1)0'EL e:yE\1 fJ.."t)\1 XClL yvouç 

o!oc Y) 't'OÜ't'oU ôOvocp.tç &Op6ov e:lpy&cra't'o èv è11-ot xa.l èwo~­
crocç 't'àv ocù-roü xwptcr!Làv xa1 ~ç n&Àtv èv -rej) {3L~ p.6\lov p.e 
Xtx't'éÀtne:v fl\locÀoytcrrXp.evoç, ÀÜ7tf1 x&-roxoç yéyova xoct 6ô0vn 

a. II Cor. 12, 2.3 

Gat ~ EC ALFH D 

89 œtcre~cr•• D" Il ~v > E Il 90 yÀwcrcrœv D Il 91 y&p > Il Il 92 
-roô-cc.p > ALF Il o!8ev+yàp EC II9'J-95 O<njv rr;et.xel.et.v D 1195 véKpwcrw 
H Il èp.n:oti'jcret.v: !J.CXXpliv -rrodjaet.v CIl 96 Ev ( -rol.r; + D Il eô-c6vroaev FIl 98 

f 

' 

CATÉCHÈSE XVI 247 

tant de crier : « Kyrie eleison )) - comme, en reprenant 
ma connaissance, je me surpris à le répéter. Mais qui 
était celui qui parlait, Père, ou qui faisait mouvoir ma 90 
langue, je ne sais -me dit-il-, Dieu le sait. Oui, si ce fut 
dans mon corps, si ce fut hors de mon corpso. que je m'entre­
tins avec cette lumière, la lumière elle-même le sait, elle qui 
avait dissipé tout ce qu'il y avait de brume en mon âme 
et tout sentiment terrestre, chassé loin de moi toute 
matière épaisse et cette pesanteur du corps qui avait 95 
produit en mes membres lassitude et engourdissement. 
Car, ô merveille qui fait frissonner ! elle raidit et fortifia si 
bien le relâchement de mes articulations et de mes muscles 
que l'excès de fatigue avait à ce moment causé en moi, que 
je crus et m'imaginai quitter le vêtement de la corruption. 
Et ce n'est pas tout : sur-le-champ une joie immense, un 100 
sentiment intellectuel, une suavité surpassant toute saveur 
des choses visibles en découlèrent dans mon âme d'une façon 
indicible, avec une liberté et un oubli de toutes les pensées 
de cette vie, et jusqu'à la façon de sortir de la vie présente, 
voilà les faveurs que d'une manière merveilleuse elle me 
fit et me donna à connaître. En effet, à l'ineffable félicité 105 
de cette lumière et à elle seule s'étaient attachés tous les 
sentiments aussi bien de mon intelligence que de mon âme. 

Mais voici, poursuivit-il, que cette 
La blessure l . . · fi . . , 't "t 

que laisse son départ umiere In llllC qm me ai· apparue -
car il n'y a pas d'autre nom approprié 

et proportionné que je pourrais lui donner- s'étant tout 110 
doucement affaiblie et pour ainsi dire contractée, je repris 
connaissance, je me rendis compte de tout ce que sa 
puissance avait soudainement opéré en moi, je réfléchis 
à son départ et, à la pensée qu'elle m'abandonnait à 
nouveau, seul, en cette vie, je fus en proie au chagrin, à une 

fLOU ALF Il yevOfLOV~v D 11102 Sè: xœl A > H 11106 7t&crœv H 11111 
œtcr6~cro• C F Il 113 IL• > AL. 
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~ocpdqt 't"OO"IXO't""(), wç ixq>p&croc• &l;lwç &nopô\ ,-b !LéyeOoç 
't"\jç ~lx"I)V nupoç &vocq>OdO""I)Ç iv '<ÎÎ xocp~lqt !LOU nmxlÀ"I)ç xocl 
crcpo8po-r&'t1'jç ô8Uv1J<;. Aot7t0v oùv ?tocpch:rnJcrov - S:l.e:yev - et 
80vacr1Xt aO, 7t&:t'ep, "T6v -re Tt6vov -ro\3 XûlPtG!J.OÜ xoct 't'1jc:;; 
&y<i7t"I)Ç 't"O &!L<'t"pov xiX\ 't"O nl.ij0oç 't"Oil ~p<O't"OÇ xocl 't"ijç 
!L<ylcr't""I)Ç eôepyecrlocç ,-b ~<{!oç. 'Ey6> yàp o~'t"< J.éyew ~,,x 

a-r6j.J.OC't'OÇ 8UvocfJ.OCt o{)-re: v<;> xoc-rcû,ctôe!v -rà &.rcépocv-rov 't'~c:;; 
6p&.crewç. » 

« 'AtJ...' d1té !J.O~ crU, & cre:ôcxcr!J.tCÛ't'oc't'e: n&.'t'ep xo:l &3ef..cpé, 
gCfl1JV èyd>, 't'ac:; 't'OÜ bpoc6é\l't'oç crot ève:pydac:;; 't'pctv6't'e:pov xoct 
crocq>écr,-epov. » '0 ~è yl.uxùç lxdvoç xocl nÀ~p"I)Ç Ilv<O!LIX'<OÇ 
6e:(ou XIX!. 6e:(l)p(ocç ~~t(l)!l-É:VOÇ 7tp00'1)\IEO''t'&.'ryj XCXf. (J.EÀtppÜ't'<}) 

cpwv'fl 't'&.XtO''t'IX &7te:xp(voc't'o · « Eôcpprt~ve:!., 7t&:re:p, <pocLV6j.J.EVOV 

xcd 't't'tpcilcrxe:t 'X.pU7t't'6(.LE\IOV, Kat 7tÀ"I)cr(ov j.J.OU y(ve:'t'oct xoc!. 
etc; oûpocvoùç &vacpépe:t 11-e:. Mapyocp('t'"I)Ç ècr'C'~ "'· Kcd 't'à cp&c:;; 
è7te:v80e:t tJ.e: xcû Wc; &cr-rpov p.ot cpd\le:-roct xat {m&.pxe:l.. -roî:ç 

.... , ' 'A ' ~ "'1. l -' ' 7tOCO'L OCX,WPY)'t'OV. 7t!XO''t'p0':7t't'Et (I)Ç 1)Ato; Xa. ~, 1v X't'tO'tV 

O'UVEX.O(.téV1JV Xrl.'Trl.VOéû ev a.Ô't'<j}, 't'à ev a.Ô.rn 1tciV't'rl. 3etxv0et 
(.tOt xa.t tpuÀricrcretv 7tpocr't'ci't''t'et {l-Ot 't'à (J.é't'pa. 't'a ~3trJ:. ~uvéx.o­
{J.rlt {mO cr't'éy1)Ç xrJ:t 't'oLx.wv xrJ:t 't'OÙ~ oÔprJ:voù~ 3ta.voLyet (..tOt. 
Toù~ btp6CJ:À(J.oÜç (..tOU a.Ïpw a.tcr61J't'&; 't'a èxeï:cre 6ericrrJ:cr6a.t 
xrJ:t 1tciv-ra. ~Àé1tw xa.6Wç Ô7t~px.ov 'TO 7tp6't'epov. 0a.u[J.&.~w 
-rO yeyovàç xrJ:l &xoUw tpwvYj; [J.Ucr't'txéûç /..eyoUcr1Jt; (J.Ot 
&vw6ev · t T ath& dv(y(J.a.'t'& b dcrt xrJ:!. 7tpooL[J.ta., -rO yàp 
-réÀELOV oô ee&an ~ûlÇ 't'~V a&pxa. èv3é3uaa.t. ) Af../..a 7tp0ç 

a. Cf. Matth. 13, 46 b. Ct. 1 Cor. 13, 12 

Cat - EC ALFH D 

115 ~apel H 1111? ~Àoyov > F 11118 "&np, où N LFH 11121 v0: 
vüv F > H Il 123 xat &3ù~é > A Il 126 gl. 'Opalov D mg Il 129 f'< : 
f'O' A 11130 WÇ : ~. FIl 132 auTjj : ""'0 L Il "&"""V D 11133 f'O bis 
c Il 134 ,o(xou EC Il 135 f'OU > c Il Ooaooa, L Il 136 xae& LF D Il 
13? Àoyoûo~ç f'O' f'""''xwç ALF Il 139 'éÀoç FIl Oo&on H Il èx318u­
crCI.~ F. 

.\ 
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souffrance telle et si lourde que je ne sais comment expliquer 
suffisamment la grandeur de cette souffrance multiple, 
extrême, qui s'alluma comme un feu dans mon cœur1 • 

Représente-toi donc maintenant, si tu peux- me dit-il­
Père, la douleur de ce départ, la démesure de mon amour, 
l'élan de ma passion, la sublimité de ce suprême bienfait! 
Car pour moi, je ne puis ni exprimer avec ma bouche, ni 
embrasser par mon intelligence, l'infini de cette vision. )) 

<< Mais dis-moi donc - lui deman-
La Jouissance dai-J' e - Père et Frère très vénérable 

d'une telle lumière ' . , ' 
de façon plus claire et plus préCise, 

les effets de ce que tu as vu. » Alors cet homme chéri, 
plein de l'Esprit divin et jugé digne d'une (telle) contem­
plation, me répondit sur-le-champ d'une voix très douce 
et qui coulait comme le miel : «Cela réjouit, Père, en 
apparaissant, et cela blesse en se cachant, et cela se fait 
tout proche de moi, et cela me transporte dans les cieux. 
C'est une perle3 , et c'est la lumière qui me revêt, et qui 
m'apparaît comme un astre, et qui reste pour tous incom­
préhensible. Cela rayonne comme le soleil, et j'y devine 
toute la création enfermée :cela me montre tout ce qu'elle 
contient, et cela m'ordonne de respecter mes propres 
limites. Je suis enfermé sous un toit et entre des murs, et 
cela rn' ouvre les cieux. Je lève les yeux, sensiblement, pour 
contempler les réalités de là-haut, et tout m'apparaît tel 
que c'était d'abord. Je m'émerveille de ce qui est survenu, 
et j'entends une voix me dire secrètement d'en haut : 
«Tout cela n'est qu'énigmesb et préambules, car ce qui est 
parfait, tu ne le contempleras pas tant que tu es revêtu de 

1. On peut trouver, dans Euch. 1, 175-177 et Euch. 2, 181-183, 
192-193, 264-265, des descriptions semblables de la douleur insup­
portable et de la tristesse qu'éprouvait Syméon après la disparition 
de ses visions de lumière. Elles manquent, par contre, dans la Gat. 22 
où c'est plutôt l'oubli et l'indifférence qui ont suivi (bien que pas 
immédiatement) la première vision du jeune Syméon. 
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14 0 écx.u't'àv btLO"t'pe:cps xocl {3Àé7te: 11.~ 't'~ 7tp&I;1J<; -r&v 't'&. èv't'ocÜ6a; 
&noa't'e:poÜ\I't'WV cre:. Et Sè xocl nrtpoccrcpcx.Àe:Lç, dç Ô7t6!1-V1J[.L<X 
't'OC1te:t\1Ôlcre:wç, ii.XA(t. {J.~ &7toa't"fjç Tf}ç !1-E:'t'<X\IoLocç ~7tt(J.EÀOÛtJ.e:­
\IOÇ. AÜTIJ y&.p xd 't'OC rtpoye:yov6't'oc xocl 't'OC ytv6(J.e:va 
tt't'octcr(J.oc't'oc, -ryj &1-1] cptÀcx.v6pw7t(1f évou!l-É:\11), tÇ,cx.cpcx.vt~e:t '. n 

14 5 T etÜ't'ct 't'o(vuv &.x1jxo@ç èyW èÇ, aù·mü, 7tCX't'É:pe:ç xcd &Se:J..cpot, 
(.Ltxpoü Se:Lv è:i;é:O"t'1)V xcà 8J..oç crUv-rpo(J.OÇ èye:v6!1-1JV, è:vvo~craç 
èi;cw·ri]ç dç 8crov e:ù6ùç ü~oç 6e:wpto:ç &v~À6e:\l xcd. yvdlcre:(I}ç 
ÈX !J.6'111)Ç 't'1jÇ 7tpÙÇ 't'àV 7tV€U(J.OC't'tXàv 7tOC't'É:po:; O:Ù't'OÜ &:y&.7t1jÇ 
xcd. 1tla-re:wç a xcd. otCùv ~i;tW61J èx 7tpoot!Ûc.ùV -rW'J &.ya6&v 

150 Œe:Lv x.d &.no)..ocüaw., ti>ç ~a'f) Tij\1 &.\l6p(ù7tL\11jV &cr6éve:tocv 
&.7to0ocXA6[.LE\IOÇ x.cà IJ.yyEÀOÇ ye:yovWç è:Ç, &v6pW1twv. 

6.tà Toth·o oùv napcx.xaÀ& Û!.J.iiç, èv Xptcr-r(i) &.Se:J..q:JOL, 
&.7topp(~wfLe\l fLO:XpOCv &<p' É:o:uT&v 1t&cro:.v r:rx}:.cr~v x.o:f. 1t0Ccro:.v 
fLÉptfLVo:.\1 b T1jç 7to:po0cït}Ç ~w:;jç, fLtcr~crWfLS:\1 Td:ç ~8ov0Cç T:;jç 

155 cro:.px.6ç, Tijv e07t&.Oeto:v TOÜ cr!GfLO:Toç, Tijv &vecrt\1 xo:.f. &pyto:.v, 
a~' &v lcrxOe::t 't'à xe::tpov XO:.TOC TOU xpd't''t'O\IOÇ . xo:.f. SeüTe::, 
&vo:Ào:.Ô!GfLe::Oo:. TttcrTt\1 e e::LÀmptv1] 7tpàç Tàv 0e::Ov xo:f. ToÙç 
xœrOC 0e::Ov 7to:.Tépo:.ç xo:.f. St3o:.crx.Mouç 1jfLWV, X.'ti'jcrW{Le::Oo:. 
ITUVT€~pLfl.fl.éV'1)V XOLp3(0Lv, ~€~OL7t€LVWfLéVOV ~0 q>p6V1Jfl.IX -rijç 

160 ~ux!flç d xo:1 x.o:.Oo:pOCv T1jv xo:.pSto:.v e 8tOC So:x.pUwv xo:.1 fLE:To:.voLo:ç 
&1tà 7tO:VTàç mdÀou xo:.1 p07tou T:;jç &fLO:PT~(.(Ç, tvo:. x.o:.f. ~fLe:Ï:ç 
&ÇLwOWfLE:\1 È:À<fcro:t 1tOTÈ: dç !1-É't'po:. cruvT6!1-WÇ 't'Oto:.l.i't'oc xoct 
V3e::Lv xo:.~ &7toÀo:.Ücro:t TWv &rcopp~TW\1 &yo:6&v ~v6e:v ~81) ToÜ 
6dou cpwT6ç, e:l xo:.1 11-~ -re::Àe:Lwç, àÀÀ' è:x. 11-épouç r xcd 8crov 

a. Cf. Philém. 5 b. Cf. 1 Pierre 5, 7 c. Cf. Épilés. 6, 16 
d. Cf. Ps. 33, Ul; 50, 19 e. Cf. Matth. 5, 8 f. Cf. 1 Cor. 13, 
12 

Gat ~ EC ALFH D Or 33 (152~169) = A*B*YO* 

HO 1<p&~"ç AH JI 1ld 7<1Xp1XO<p1XÀÎÎÇ EC 7<1Xp!XO<p&Ànç D JI 11.2 &lto­
o,îiç : &"o H Il 1lo4 S[J.ot AF Il 11.6 6Àwç AFH Il H? ~<)K>ç Ü<wpkxç 
<ùOùç NEC IIH9 otov A Jl152-+ Or Il L\.t<x <oü'o otv : Ll.to Or Il 155 
"t'OÜ cr&l!J.<Y."t'OÇ "T'f)v eù1t'&6e~<Y.V N O* Il TI)v [ &py(<Y.v + EC Il 156 xoc"t't% 

) 
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la chair. Mais retourne en toi-même, et vois à ne rien faire 
qui te priverait des (biens) d'en haut. Si tu fais un faux-pas, 
c'est pour te rappeler à l'humilité. Mais ne cesse de t'appli­
quer à la pénitence : car c'est elle qui, unie à mon amour 
pour les hommes, efface les chutes aussi bien passées que 
présentes. }) 

Ayant donc entendu ces mots de sa bouche, Pères et 
Frères, je fus presque hors de moi et devins tout tremblant, 
en me rendant compte aussitôt à quelle hauteur de contem­
plation et de connaissance il s'était élevé du premier coup, 
en raison simplement de son amour et de sa confiancea. pour 
son Père spirituel, et de quels biens il avait été, dès ses 
débuts, jugé digne d'avoir la vision et la jouissance, comme 
s'il avait déjà rejeté la faiblesse humaine et, d'homme, était 
devenu un ange. 

Aussi, je vous en prie, Frères dans 
le Christ, rejetons loin de nous tout 
attachement et toute préoccupationb 

pour la vie présente, haïssons les plaisirs de la chair, le 
bien-être du corps, le relâchement et l'oisiveté, qui forti­
fient (en nous} le mauvais côté contre le bon. Et venez, 
revêtons-nous d'une foie sincère envers Dieu et nos Pères 
et Docteurs selon Dieu. Faisons-nous un cœur contrit, une 
âme aux sentiments humiliésd et un cœur pure- grâce aux 
larmes et à la pénitence- de toute taehe et crasse de péché, 
afin que nous aussi, nous soyons dignes de parvenir un jour, 
promptement, à une telle hauteur, à la vision et à la 
jouissance dès ici-bas des biens ineffables de la lumière 
divine, sinon en perfection, du moins partiellementr et 

Se faire 
un cœur pur 

"t'OÜ xpdno\IOÇ 't'O xe:tpov N c XOC"t'iX "t'OÜ xetpovoç "t'O xpd"t'"t'OV E Il 
15? &vœÀœo6[J.<Oo C ALF JI ,bv > D JI 158 >«~o6[J.<Oœ EC ALF Il 
159 <o > C Il 160 xœt• > FIl [J.E<IXvolœç xœt 8œxpùwv NOr Il 161 
pUnou xo:t crn()..ou N ALFH 1[ Y][J.eî:c; > Or Il 162 ~-thpoc cruvT6!J.c.ùÇ 
't'o~o:ÜToc : [J.hpov aÔV't'OIJ.0\1 "t'ljç nVS:U!J.OCT~xljç ~À~xto:c; Or li 163 ltvOoc 
Ül'. 
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165 X(t}püÜ(L&V X<X.T<Î: -rljv à.V<X.ÀoyLocv -ô)t; X<X.6&:paewç; l)(J.<ÛV. Ü6't'<.ù 
ycXp xcà !cw-coùç; évdlaoll-ev Té;> 0e<i) xa1 0 0eàç É:v(t)6eL1) 
~[J.LV xoct 't"OLÇ èyy(~oucnv èa6[J.e6oc <pôiç xocl &Àocç • xocl etç 
f'<YoXÀ1)V w<péÀeLIXV èv XpLO"'t"éj\ 'I1)0"0U 't"éj\ Kup(CJ> ~[J.WV, 
cp ~ Mi;oc dç -roùç ot!ôivocç. 'A[J.~V. 

a. Cf. Matth. 5, 14.13 

Gat = EC ALFH D Or 33 = A*B*YO* 

165 ~f'WV x~e&pa<O>ç "' Or 11166 !vwttO>f'<V H 11167 x~t· > Or Il 

1 
'1 
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autant que nous en sommes susceptibles dans la mesure de 165 

notre purification. C'est ainsi en effet que - pour nous­
mêmes - nous nous unirons à Dieu et Dieu à nous, et que 
- pour ceux qui nous approchent -nous serons lumière 
et sel•, pour leur (plus) grand profit, dans le Christ Jésus 
Notre Seigneur: à lui la gloire dans les siècles. Amen. 

169 ~ Ml;œ (+ x.at -rà xp&:ro~ D) d~ 't'OÙÇ cx!Wvœç (+ -.&v a.t&lvrov 
ALFH D) Cat : 1tpé7tet nôkrœ 86~ct, ·nlJ.~ xo:1 npooxOvl)O'tÇ aùv -r4) 
llet't"pl xa.t 't"{i) TiocvœyLcp x.ocl ~(t)O'Tt"otli) a.Ô't'oÜ llveÔ!J.IX't't vüv xœt &d xœt 
do; 't'oÙ.; œt&vœo; 't'illv œl6lvoov Or. 
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nepl. 9ewp{a.g KO.I. â.1ToKa.Àln}JeWS KO.I. 1t'Ecf>WTLO'J.LÉVt}S EÙXflS'• 

Ka!. éhr~s ô Ù1Tà Tfls à.yét1T1')S KO.To.axe8els Toû 0eoû Ko.l ds 
~Q.9os 1'0.1TEWocf>poa0vt}s ÈÀci.aa.s, ÈvepyEÎTO.t Ôvà TOÛ nveUp.a.­
TOS TOÛ tAytou. 

5 A6yos IZ'. 

Gat - EC ALFH D 

1 Toil œ>hoil [IIept + C LFH Il eôx~' : ~ux~ç E L11 3 <oil > FIl 3-1• 

ôrrà 'Ay(ou èvepye:hœL 't'OÜ llve:Ù(J.<X't'OÇ D \14 'AyLou (vcl IIve:Ù(J.IX't"OÇ D} 
+ EûMy'luov ..-6.<ep C EôÀ6y~uov, "&"pL D 115 A6yoç (A.> D) tl;' 
E F D : A6yoç 

1 

L3' A A6yoç Le;' C A6yoç e' H > L Il 7 't"OÜ [ Ekoü + 0 1 

AL F H 11 9 èx <ii>V [ èV<oÀwv + A Il Toil [ 0eoü + AL F 1110 &7tepyai;O<œt 
C 1112-13 xœx(;)v èx ~&Oouç"" ALF 1115 Ô7té<1Tpe~ev FIl 17 TO>hoov > 
ALFH. 

XVII 

AUX CIMES DE LA CONTEMPLATION 
ET DE L'HUMILITÉ 

Sur la contemplation, la révélation et la prière illuminée. 
- Comment celui qui est possédé par 1 'amour de Dieu et 
parvenu au fond de 1 'humilité, est sous l'action de 
l'Esprit-Saint. 

Discours XVI!l. 

Syméon aussi 
a eu son ascension 

vers la lumière 

Frères et Pères, grande est la 
condescendance et l'amour de Dieu 
pour les hommes. Aussi, frappé de 
stupeur devant cette indicible bonté 

de Dieu qui a quelque chose de confondant, je m'écrie : 

5 

(( 0 miracle stupéfiant, puissance des commandements de 
Dieu, à quel état ils élèvent ceux qui les pratiquent et les 10 

observent ! n 

Voici en effet qu'après avoir pris mon départ dans 
cette (voie} et m'être un peu réveillé d'un abîme de mal 
et de ténèbres, j'étais en proie à la crainte, angoissé 
par le mal qui est en moi, tandis que la charité, en toute 
vérité, et l'aspiration au bien me tournaient pour la plus 15 

grande part vers lui: tout ce qui s'accomplissait n'était que 
fuite du mal, qui me poussait vers ce bien. Une seule chose 

1. Dise. 92 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Une des 
quatre Catéchèses qui n'ont pas de parties communes avec les Or.~Al. 

1, 
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p.e:, 't"Ûl'J 7tpoÀ~t}e:<ùv 1) cruv~6e:toc xrû ~Soc; xo:.x.0\1 x.cd qnÀ~8ovov, 
57t<p 'r'ij tm[J.6vcp -rijç eôxijç tpyo.crlq: ""'l 'r'ij tJ.•ÀS'II -rwv 

2 0 Sdwv Àoy~Cùv x cà -r(il ~v ~~et ye\lécr6ct.l. -r&v &yoc6&v &cpo:.vL~e:T<XJ .. 
''!lcrnep yàp -roü ~À~ou x.o:.-r& ~uxpàv &.vœréMo\IToc; UnoxNpe:i: 
-rà ax6't'oç xcd &.cpocvt~e:'t'o:t, oiS-rw xcd &pe:-r~ç o:.ùya~oU(rt]Ç of:o:. 
3~ crx.6-roç 1) xo:.x.Lœ ÈÀo:.Ùve:'t'c<L xcd. &.vun6cr't'O:.'t'OÇ 3e:btvu-ro:.t., xcd. 
-n')VtX.aÜ't'<X p.É:\IO!J.EV 3toc7tctV't"àç &yo:.6oC, x.oc6à 7tpÔnjv Ü7t~pXO!J.EV 

25 7tOV1JpoL /::,.tOC !J.txpâc; oùv \mo!J.ov!fjç xcà 7tpooctpé:cre:wç è)..ocxLcr-rou 
'Îj !J.iiÀÀOV dnÛ\1 @eoiJ ~01J6d<f 't'OÜ ~Ù}V't'OÇ 0Cvoc7tÀOC't''t"ÛfLE:6oc 
xoc!. &.vo:.ve:oUp.dlo:., t}uxYJv x.cd crWp.oc xo:.~ 3t&.votcxv xo:.6octp611-e:vot, 
xoct ytv6p.e:6o:. &7te:p &yvooiJ.,J-reç 't'uyx&.votJ.e:V, ôrcà 't"ù>\1 1to:.6Wv 
xo:.ÀU7t't'6p.e:vot, xcd 7tpocrÀoct-tôOCvot-te:v & oùx ècrtJ.È:V &l;tot. 

30 'EÇ &v ~ÀaÔov x&yW, ô n&.v't'wv eÔ't'ef.,écr't'e:poç x.rû &xpe:î:oç 
- X.o::Ààv y~p &.vrtKY)pÜ't''t'e:tv eôyvwj.L6vwç 't'&.ç e:Ôe:pye:cr(aç 't'0\3 
0e:o\3 't'o\3 qnÀo::vSp6:mou -, -rri 't'0\3 È:j.Lo\3 ~<.ù't'~poç 'Iî'Jrroü 
Xptcr't'oü xclpt't't • .,EÀo::Oov aè: 't'TI x&.pt't't x&.ptv a x.o::L -r?J e:ùe:pye:rrLq. 
e:ùepye:crLœv x.o::L 't'é1) nupt n\3p, rpÀ6ya aè Til rpÀoyt xo::t 't"(i 

35 àvrt0âcre:t npocrE't'é61jO'rt.V &vœO&.cretç b j.LOL, 't'é1) aè: 't'éÀe:t ot!Jjç 
&.vrtO&.aewç rp&ç x.rtl. 't'é1) rpw't'L rpWç 't'po::v6't'e:pov. Krtl 11-écrov 
't'OÜ't'OU 7tâÀtV (f(rttapàç ~ÀO::j.L~E:V )ÎÀtOÇ x.o::!. È:~ o::Ù't'OÜ è:rp&.v1) 
&x.'t'lç x.rtL rt:Ü't'î'j 't'OC n&v-ra È:7tÀ1}pwrre: x.œ!. 't'à vooOp.e:vov &x.œr&.­
À1)7t't'ov, è:v o!ç ~!1-etv&. -re: è:yW ao::x.pUwv -f}aU't'o::-rrt x.o::L 6au11-&.C::wv 

40 -rel &rpprtcr't'a. Noüç aè Se:î:oç 't'li} è:11-é1) vot 7tpocrwp.EÀe:t x.rtL 
o6-r<.ù ÀÉ:ywv è:a(aœcrxe:v ' « ''Eyvwç ot6v O'E -f} È:j.L~ aOvo::j.LtÇ 
&7te:'t'É:ÀEO'E rptÀav6p6)7t<.ùÇ at&. TC(O''t'LV x.o::!. ÛTCOj.LOV~V j.LLX.p!Î.v, 

\ ' 1 Il. 6' - 'l"" \ • \ Cl 1 )~ • 1 TIJV 1XY!X1t1JV O'OU 1-"E:UrlLOUCJ!XV ; oOU UTCO V(J.V!X't'OV wV, e:yEVOU 
&e&.va't'oç x.œ!. x.pa-roU11-e:voç 't'TI rpBop~, e:ûp(crx."(} 't'aÜTIJÇ È:7t!Î.v<.ù. 

a. Cf. Jn 1, 16 b. cr. Ps. 83, 6 

Gat ~ EC ALJ7H D 

18 xœxàv : xœx&v A Il 19 8nep : xœt AL Il èpyao[œç A Il 20 
ylveae~, C Il 2< npc1~v > ALF Il 25 èÀ~xla•~ç C Il 26 dneiv > EC Il 30 
e:Ù't'ùécr't'ccrot; EC 1\ 31-32 't'OÜ ('t"oÜ > E L) 0e:oü "t"OÜ qnÀetvOpWrmu: "t"OÜ 
<p•Àœv9pc1nou ®eoü D Il 35 èfLO[ c Il •0 a< •éÀe• : •o a< •éÀe• H .à ae 
,ékwv cA Il 37 <p~•ap&ç H 1! 38 ~ô·~ EC 1139 ~aû,~•oç L Il r.o 9eioç+ 
xat 1t'p&'t'o<; FH D 1\ 't"~ È:!L~ vot : 't"<Ï> vot -rij) È:!Lij) EC. 
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au milieu de cela m'était à charge: mes penchants invétérés 
et mes mauvaises habitudes de sensualité, et c'est cela que la 
pratique persévérante de la prière, la méditation des paroles 
divines et l'acquisition des bonnes qualités font évanouir. 20 
En effet, à mesure que le soleil se lève, l'obscurité recule et 
s'évanouit ; de même quand brille la vertu, la malice est 
chassée comme une obscurité et montre son inconsistance 
et dès lors nous restons toujours bons, comme auparavant 
nous étions mauvais. Avec un peu de patience et un petit 25 
peu de volonté, ou pour mieux dire par le secours du Dieu 
vivant, nous sommes recréés et renouvelés, notre âme, 
notre corps et notre pensée purifiés, et nous devenons ce 
que nous sommes de fait sans le savoir, voilés que nous 
sommes par les passions, et nous recevons encore ce dont 
nous ne sommes pas dignes. 

J'en ai aussi pris ma part, moi le plus pauvre de tous et 30 
le bon à rien- car il est bon de proclamer avec reconnais­
sance les bienfaits du Dieu ami des hommes -, par la 
grâce de mon Sauveur Jésus-Christ. J'ai reçu en vertu de la 
grâce la grâce•, et du bienfait le bienfait, par le feu le feu et 
la flamme par la flamme, et pour l'ascension m'ont été 35 
accordées d'autres ascensionsb, et au terme de l'ascension la 
lumière et dans la lumière une lumière plus claire. Et en son 
milieu à nouveau a brillé l'éclat du soleil, dont a jailli un 
rayon qui a empli toute chose, et ce qu'atteignait l'intellect 
restait incompréhensible, et là pour ma part je me suis 
arrêté, versant de très douces larmes et admirant l'ineffa­
ble; mais l'intellect divinl s'entretenait avec mon intellect 40 
et l'instruisait en ces termes : «Tu as connu en quel état t'a 
mis ma puissance, par amour pour les hommes, avec un peu 
de foi et de patience pour confirmer ta charité. Voilà que, 
soumis à la mort, tu es devenu immortel et que, dominé par 

1. Voir t. I, Introduction, p. 158. 

9 
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4 5 K6cr11-ov mxetç xo:1 crUv è:11-ot ûn&px.etc;, cr&p.o:. è:v3€ôucro:.t xo:.t 
oùOe!l-téf -r&v 't'OÜ crWiJ-O:.'t'OÇ ~Ôo'IJ&v UnocrUpYJ. Mtxpàc; d -rè 
Op~tJ.evov xcd voepWç 6péfç. II&.v-rwç èyW crè &x 't'OÜ {J..~ Ov-roc; 
de; Tà dvcu nœp~yo:.yov. >l 

flpàç & 't'p6fL<p X.Cd X,O:.pêf àV't'0:.7tEX.ptVcl:fJ.'YjV X<Û ëÀe.yov • 
50 « TLc; e:L[.Lt è:yW, KUpte:, b &.!J.ap't'wÀàç xcd. &x&:.Elo:.p't'oç, 8't't ô~ xcd. 

'À , '"À ·" ' ' ' ' , ( À1 '~~ ~a " u WÇ ETCEO E't'O:.Ç E7t E:!J.E XO:.t O{LL LO:.Ç 'YJ<.,LWO'otÇ ; O:.X,pct.V't'OÇ, 

0 &6pct:'t'OÇ xcd -rof:ç nêicrtv ,btp6crt't'OÇ, n&c; ÈtJ.olnpocn-ràç xo:.l 
"(ÀUXÙÇ XO:.l Cf'O:.LV6fLEVOÇ Ù>pcr:t6't'O:.'t'OÇ Ôtà 't~Ç à7tO:.O"'t'pC<7t't'OÜO'"I)Ç 

O"OU 36ÇYjÇ xd x&pt't'OÇ a Ôe:fx.VUO"O:.L ; » 
55 T o:i}r' ~xouov fJ.È:v !J.UO''t'tx&ç xcd 7t1Xpo:.ô6Çwç &.ne:xptvcf(J.lfY, 

-rà ôè Ord:p tpÛmv è:~é7tÀ1)'t''t'E xd 't'à cpo6e:pàv &.noO"'t'1jVCJ:L t-te 
~v&yxo:.~e:. TO &<ppoccr-rov x0CÀÀoç 't'OÜ <patvo!l-é\lou è:-rhpwcrxé 
(.LOU 't'~ V xap3Lav xat npàç &.ycbt1JV d:Axé tJ.E: &7te:~pov, ~ 3è 
&y&7t1J &7toLe:L !Le: npàç -rà x&-rw !-'-~ cr-rpétpe:cr6a~, &P.J..' Ùlç ~8:1] 

60 't"e:Àdwç xaL g~w -rûlv 8:e:crtJ.ûlV -r~ç crapxàç ye:yovWç, éx,a~pov 

xat rc&.Àtv 'lw:tJV ~o ~Àov &vOpwrcoç. IlÀ1Jpoq>Op(a ~1jç auy­
xwp~cre:wç -r:&v &:tJ.ap-r:L&v !J.OL è:8:Œo-r:o xcd Unè:p n&v-r:a 
&v6pwnov goÀe:7tOV È:tJ.au-rèv &:tJ.ap-r:wÀ6-re:pov. 'A7ttcr-r9jcrat 'Tc{) 
ÀaÀoÜv-rt oùx dxov xat 7ttcr-re:Ucrat È:tpo0oÙtJ.1JV 8:tà TI)v -r9jç 

6 5 È:7t&pcre:wç ~x7t-rwmv. 'Axoucr(wç ~cr6' O-re: e:lç iSt.Yoç &vépxotJ.aL 
6e:wpLaç xd éxoucrLwç -raÙt"1JÇ xa6é:AxotJ.e<t 8:tà -rà tJ.É:-rpov -r9jç 
&v6pw7t6'n')'t"OÇ xcxt 't'à 't'!fjç 't'a7te:tvWcre:wç &crtpct:Aécr't'e:pov. Ilo:A:Aà 
ytv<.Ûcrxw 't'Wv 't'o'i.'ç 7tÀe:Lomv &.yvooup.évwv xcxt Unè:p &ttav't'aç 
&v6pWttouç dtJ.t &ypmx6't'e:poç. XaLpw 0't't tJ.OL Xptcr't'6ç, 0 

7 o 7te:7tLcr't'e:uxa b, è8:wp~crcx-ro ~cxcrtÀe:tocv aLWvwv xat &cr&Àe:u't'oV 

a. Cf. Ps. 83, 12 b. II Tim. 1, 12 
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46 oùaevt D Il Ô1tooupeL AH Il Mtxpwç H Il 47 ôp~ç+ DOIX D Il a.œ 
[ oè+ FH D Il 52 ,c;;ç i~ot 1tpoo'"oç > EC Il 53 &cr<pa1t,ouo~ç ALFH Il 
54 cre F Il 55 Taü'" LF Il iJ.UOTLXWÇ + ~6Àe1tOV aè voepwç D Il 58 ~· 
e:1).xe: N AL FI-l JI 59 È7t'0(1JO'E: EC Il 62 &!J.ap-n&\1 !J.Ot D : &!J.<lfl"t""t)!J.d."t"oo\1 
~oL EC &iJ.IXp<tWV ~ou ALFH Il 67 iloÀM+ y&p D Il 68 yw<l>oxrov A Il 
7t'&:no:.:; C. 
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la corruption, tu te vois élevé au-dessus d'elle. Tu habites le 45 
monde et tu te trouves avec moi. Tu es revêtu d'un corps et 
tu n'es entraîné par aucun plaisir corporel. Tu es petit selon 
ce qui se voit et tu vois intellectuellement. C'est bien moi 
pourtant qui, du néant, t'ai fait passer à l'être. n 

T lb! 
. A ces mots, dans le tremblement 

err e et attirante t l . . . , . 
beauté de Dieu e a JOie, Je repondis en ces termes : 

<<Qui suis-je, Seigneur, moi le pécheur 50 
et l'impur, que tu aies seulement jeté les yeux sur moi et 
que tu m'aies jugé digne de ton entretien? Toi l'immaculé 
toi l'invisible et à tous inaccessible, comment se fait-il qu~ 
tu te montres à moi, accessible, doux, manifeste, éclatant 
de beauté dans ta gloire fulgurante et ta grâce•?, 

Voilà donc ce que j'entendis mystiquement et ce que de 55 

manière merveilleuse je répondis ; mais ce qui dépassait la 
nature me stupéfiait, et le terrible me faisait reculer. L'indi­
cible beauté de ce qui se manifestait blessait mon cœur et 
m'attirait à un amour infini, et l'amour m'empêchait de 
me tourner vers le bas, comme déjà complètement sorti des 60 

liens de la chair je me réjouissais, - et voilà que je me 
retrouvais purement et simplement homme. La certitude 
m'était accordée du pardon de mes péchés, - et plus 
qu'aucun homme je me voyais enfoncé dans le péché. 
Refuser rna foi à celui qui me parlait, je ne pouvais, - et 
croire me faisait peur à cause de la chute (qui suit) I'éléva- 6r} 
ti on. 

Involontairement, par moments, je 
Le refuge 

dans l'abaissement monte au sommet de la contemplation, 
- et volontairement j'en suis préci­

pité pour (ne pas dépasser) les bornes de la nature humaine 
et (perdre) la sécurité de l'abaissement. Combien de choses 
je connais, qu'ignorent la plupart, - et plus que tous les 
hommes je suis inculte. Je me réjouis de ce que le Christ en 
qui j'ai mis rna foib m'a fait don du Royaume éternel et 70 
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x.cd Ùlç &.v&Çtoç -r&v èx.e:~cre xÀcdw 3~oc7t~XV't'àç xcd x)..cdwv oô 
na.UcrotJ.at. 'Avo~Çœt 't'à cr't'6!1-oc xct!. cruyxWpî')atV o:LT~croccr6at 
-rê:lv è~-tof. rcenpocy11-é:vwv où 't'OÀ!J.W xoct lmèp YJJ..wv lÇ &y&.nYJÇ 
nocpp"t)m&.~o{-Loct xd- Lv' ,h:pp6vwc; e'l7t(ù a- xcà dcrocx.oùot-u.lt. 

7 5 (Qç ulàç 7to:ptœrcq;.oct. xo:f. o6't'<ù 8t&:xettJ.OCL &ç Çévoç &rcapçri'j­
crtoccr-roç. « Eù 3oüf.e ntcr't'é b >> &.x.oU(I) xat -ra ÉÇ'J1ç, xal 0)..wç 
èv &J.i'j8e:(~ e;Ôp~crXO!J.Ctl. f.lî')3è -rà ~V cpuÀ0CÇocç -r<J.ÀOCV't'OV èx. 
7tcl.V't'CùV Op.oü 't'W\1 3o8év-rwv {LOt c. TWv x.af..Wv x.o:.-raÀaÔe'i:v 
Box.& ·-rà &.xp6't'cx:Tov x.cà de; 't"Yjv &6ucrcrov 't'&v &:.tJ.ap't't&v !J-OU 

80 x.&::r(l) x.df-Levoç x.œréxo!l-cn x.a1 't'?j &.7toyvWcre:t ~u6L~O!J.IXL x.cà 
Û't"IXV 7t!Î.V't'CùV x.oc't'cil-re:poç yévwfJ.oct, -r6't'e Ünep&.vw -rWv 
oùpav&v d &.vœ<pépotJ.cxt xd -r1j &y&nYJ 7t&f..tv Évoüp.at Xptcr-r<jl 
-r<jl 0e;<f) i)(J.&v, 4> x.cà èJ.nL~w, ~c; ye~3ou; -rrxÙ'O')Ç xrxt 
~rxpdrxç arxpxOç O''t"E:p1J6dç, 7trxprxa't'~VCXI. èyyù-repov, où p.-l)v 

85 &ÀJ..à yàp xcd f.LUY)6~vrxt arx<péa't'E:pov 't'~Ç èxe:'i: &y&.7t1JÇ -r-l)v 
rxlWvtov eùcppoaÙv1JV xrxL àyrJ.Mlrxcrtv. 

TrJ.(hrx -rotyrJ.poüv, &ÙEÀ<pot (.LOU, yp&:.~rxt 1}6éf..1)arx oùx &ç 
36~rxv 61Jp&aw. ~ouÀ6f.LEVOÇ - &cpp(ùV yàp b 't'Otoi:hoç xrxt 't'~Ç 
&v(ù 06~1JÇ &À/..6't'ptoç -, &J..À' 8n(ùÇ d36't'EÇ ~aEaf:lE -rYjv 

90 &f.LE't'pov cptÀrxv6p(ùn(rJ.v 't'OÜ 0EoÜ xrxt otov tm&:.pXEt. 't'ÛlV 
èV't'OÀÙW 't'à <pOp't'tOV 't'à èf..cxcpp6't'CX't'OV e CXÙ't'OÜ 't'OÜ ~(ùTijpoç; 
'l)(J-ÛlV Xptcr't'OÜ xrJ.t 0EoÜ XrJ.l 8crY) 't'!fjç rJ.Ù't'oÜ Ù(ùpë&ç 1} &v't'L­
Oocrt.ç - & xcà f.LCLv6&:.vov't'eç ~ btmo6~crrJ.'t'E 't'!fjç cxÙ't'oÜ &y&:.n1JÇ 

a. Cf. II Cor. 11, 23; 12, Il 
Matth. 25, 24-25. Le 19, 20-21 
e. Cf. Matth. Il, 30 

Cat - EG ALFH D 

b. Cf. Matth. 25, 21.23 c. cr. 
d. Ps. 8, 1. Cf. Éphés. 1, 20-21 

72 o'6tJ.œ+ tJ.OO ECJI73 oô: oô86Àooç AL Fil<~ &y&rc~çù>tèp &ÀÀOOV N 
F 117!, tvœ EC L 1175 ~évoç+xœl EG 1176 &xoôoo, mo,é NALFH 1178 
OtJ.OÜ : tJ.OO CIl 81 yévotJ.œ• AH Il 82 oôpœv&v > E Il 85 y.Xp > FIl 86 '~' 
[ &yœÀÀ[œo.v + L Il 90 àtJ.é'P~'ov C Il 91-92 l:oonjpoç ~tJ.Ù>V ( + 'I~ooil 
E I-1) Xptcr't'oÜ xat 0e:oü : ~w-rijpoo; Xptcr't'OÜ xat 0eoü 'Îj!J.WV ex> AL 
Xptcr't'oû xa1 ~W't"'Ïjpoç -1Jt-tWv 0eoü ex> D \1 92 aù-roü > L 1\ 93 èttt­
no6~a1J-.e AL U aù-roû > AL. 
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inébranlable,- et (me sachant) indigne des biens de là-haut 
je pleure continuellement et ne cesserai de pleurer. Ouvrir 
la bouche et demander le pardon de mes propres actions, 
je n'ose, - et pour les autres, la charité me donne cette 
hardiesse et même, pour parler en insenséa., je suis exaucé. 
Comme un fils je me tiens devant lui, - et mon attitude 75 

est celle d'un étranger qui n'ose ouvrir la bouche. <<C'est 
bien, serviteur fidèleb ... n, j'entends ces mots et la suite,-
et je me trouve, en vérité, n'avoir pas gardé un seul talent 
de tous ceux qui m'avaient été donnéso. Il me semble avoir 
atteint le sommet des biens, - et me voilà au fond du 
gouffre de mes péchés, gisant, prisonnier, abîmé dans le 80 

désespoir ; et lorsque je suis abaissé au-dessous de tout, 
c'est alors que je suis élevé au-dessus des cieuxd et qu'à 
nouveau la charité m'unit au Christ notre Dieu, auprès de 
qui j'espère, une fois débarrassé du poids de cette chair de 
bouc, me tenir encore plus près, et mieux que cela, recevoir 85 
une plus claire initiation à l'éternelle allégresse et exulta­
tion de la charité de là-haut. 

Tardive confidence 
pour stimuler 
les auditeurs 

Voilà donc, mes Frères, ce que j'ai 
décidé d'écrire', non dans la volonté 
de rechercher la gloire - c'est bon 
pour un insensé, étranger à la gloire 

d'en haut -, mais pour que vous ayez la connaissance de 
l'amour sans mesure de Dieu pour les hommes, de ce qu'est 90 
le fardeau de ses commandements, le très léger fardeau o 

du Sauveur, le Christ notre Dieu, et du grand prix de la 
donation qu'il nous fait- et en l'apprenant, ou bien ayez 

1. La pièce présente n'est donc pas une Catéchèse prononcée, 
mais plutôt une lettre adressée par Syméon à ses élèves. On le 
remarque d'ailleurs à son style, qui est plutôt épistolaire et où manque 
un peu de la vivacité si caractéristique que l'on trouve dans les 
harangues directes de Syméon à ses moines. 
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è7tt-ruxdv ~ -rà 'TtXli't'ï']Ç cbto't'uxeï:v &c; odWvwv fM.va-rov 
9 5 q>oo-/j6"1)~• ""'! q>pl~()(~e -, a.a":x:81)crecr6e al: 7tpàç -roù-ro•ç ""'! 

1 ''.1. ~ À 1 ' , 1 , \.'>\ 
't'0:.7tEtv<ùO'E:WÇ U't'OÇ X<X~ 't'€ ELO:.Ç 1ZYIX1t1JÇ 't'EX.f.L1)ptov, e:·n oe: 

xcà 't'à è!J.n6pe:UtJ.IX 't'Yjç -roü 0eoü cruyx.ct:Tcd)&:.cre:wç yv6>cre:cr6e 
x.cd. 't'à 3&pov 't''ljÇ (l.EytfÀï'}Ç ClÛ't'OÜ x.o:!. àx.e:v6>'t'OU 7tpÛç ~[J.êiÇ 
x.evWcrewç a dcrecr6e: xoct -ràv cpptx't"àv 't"p67tov 't'Yjç xoü{.1jç 

100 &vanÀ&:.crewç XIX't'(Xp.&6e:'t'e::, &n(t}Ç 't'E ~Wmv o~ 7ttcr't'eÜcro:.t 

6eÀ~O'IXV't'EÇ 't'ti) cr't'aupw8évn Xptcr't'<}>, o~ !J.L(.L1JO'&:f.Levot 31)Àov6't't 
't'~V o:.ô-roü lmo:.xo~v x.ct:L 't'0::7tdvwow x.cd veücrcxt f3ou}:tj6év't'eÇ 
' "' 1 ' 1 \ , \ !1 'ÀÀ - ' ex 't'W\1 X€:tpovwv E7t~ 't'IX xpe:t't''t'OVIX, x.œt unwç œ otouv't'o:.t at 
\.'>' ' ' 1 "' • "' ' f 1 À ' otiX 't''Yj\1 a.ya:rr:f)V 't'OU 1]!J.O:.Ç 1XYOC1t1)0'0:.V't'OÇ 7t<X.V't"O': XIX't'IX t!J.1t<X-

l 0 5 vov't"eç, ttï18evàç 8è -r:&v ève:cr·nÛ't'CùV ~ p.eÀÀ6\I't'WV cr-re:poUt.tevot, 
1 1 <:'>1!:" ~ \ .... ... 1 À Û7tWÇ ywov't'C<:t 7to:.pcwo,_,wç ot crx.o't'etvm cpwç, 't'';) t-teyo:. cp 
cpw't'!. 7tÀ1)0"ti.cro:.v-reç, ot xo:.!. -r&v x.&.'t'w, xdlà xo:.!. Mwcr1jç 

e ' , 6' ... ,, • 1 \ \ 7t0'TE:, E:O!. b 0:.7t0X.O:. ~O''TO:.V't'a~, 't'OI.Ç O:.VW c EVOUtJ.EVOt 1 XO:.t t.LETO:. 
7t&.v-rwv Ov-reç o03o:.t.t&ç È:x 't'1jç cruvoucrl:o:.ç -r&v &ÀÀWV tJ.OÀÜ-

11 0 vovTo:.t · xo:.t eüepye't'oUv-reç 't'OÛÇ 7tÀ1Jcrr.&.~ovTaÇ ~1JtL~o:.v -roU 
xo:.ÀoÜ oü3et-tLav Ôcp(cr't'o:.v-ro:.t, &.ÀÀà flE:'t'o:-3r.36v't'eç xo:.t È't'É:por.ç 
't'èv ~Àeov Ào:.t.tô&voum 7tÀÉ:ov ~ 3t3oüm, tJ.éiÀÀov 'Té;> 6t-totoUcr0o:.t 
cpr.Ào:.v0pdmwç 't'c7> tpr.Àav0pfu7t<p, Ocrov &.vé:À0wm -ro:-7tstvoût.tsvot 
xa!. Ocrov -ro:-7tetvw0Wcrtv t.njmût.tsvot d' 7t&.v-rwv &.7topoÜvTeç 'T?i 

115 -ro:-7tstvfucrst -rfl:Jv &vo:.yx.o:.(wv xo:.l tJ.1)3svèç Àem6t.tevor. e, 
't'pscp6t.tsvm -r?i dwvt<p ~w'?i t 't'1jç &yLo:.ç &.y&.7t1JÇ. 

'I3où oûv &.vsx.&.Àu1.j;a ÛtJ.LV -ro'Lç cpLÀmç xo:.t &.3sÀtpo'Lç p.ou 
't'OC È:v È:t.to!. xsxpup.tJ.É:Vo:. tJ.Ucr-r~pta g - 't'Û -rÉ:Àoç -r1jç È:t.L1)ç 

a. Cf. Phil. 2, 7 b. Cf. Ex. 7, 1 c. Cf. Jn 8, 23 d. Cf. 
l\Iatth. 23, 12. Le 14, 11 ; 18, 11 e. Cf. Il Cor. 4, 8 f. Cf. I Jn 
5, 20 g. Cf. Éphés. 3, 9. Col. 1, 26 
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95 <pp(!;oc<< xocl <pOo~Ü~« N EC Il 8è > ALFH Il xocl' > E Il 
9? xocl > C 11 98-99 xat <O - o!crooOe > E Il 100 xa<a~&O~<< D Il 
101 'l"(j} cr'l"tx.Up(ùOb.m ÛEÀ1jcrtx.v'l"t:Ç N D 1! Xp~cr'l"(j} EC A : > cet. 1\ 
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le désir d'atteindre sa charité, ou bien craignez et redoutez, 
comme une mort. éternelle, de la manquer! Vous apprendrez 95 
en outre la sublimité de l'abaissement et le critère de 
la charité parfaite, vous connaîtrez également la richesse 
de la condescendance de Dieu, vous saurez quel grand don 
il nous a fait en s'anéantissanta. pour nous sans s'anéantir: 
apprenez de quelle façon redoutable a été restaurée la 
(créature tirée) de la terre, comment vivent ceux qui 100 
acceptent de croire au Christ crucifié, c'est-à-dire ceux 
qui imitent son obéissance et son abaissement et veulent 
se tourner du mal vers le bien, comment aussi sont transfor-
més ceux qui abandonnent tout. pour l'amour de celui qui 
nous a aimés- sans d'ailleurs être privés d'aucune chose 105 
présente ou future -, de quelle merveilleuse manière ceux 
qui étaient ténébreux deviennent lumière pour s'être appro· 
chés de la grande lumière,- eux qui (issus) d'en bas sont 
comme jadis Moïse, par leur union aux choses d'en hauth, 
constitués dieuxc. Étant avec tous, ils ne contractent à fré­
quenter les autres aucune souillure; rendant service à ceux 110 
qui les approchent, ils ne perdent rien du bien (qu'ils 
possèdent) : au contraire, faisant part à tous les autres 
de la miséricorde, ils reçoivent plus qu'ils ne donnent; eux 
qui, bien plus, en se rendant par amour pour les hommes 
semblables à l'Ami des hommes, s'abaissent d'autant plus 
qu'ils s'élèvent et sont d'autant plus exaltés qu'ils s'abais­
sentd, privés par l'abaissement de (tout) le nécessaire et 115 
ne manquant de riene, nourris par l'éternelle Vief de la 
charité sainte. 

Voici donc que je vous ai révélé, à vous mes amis, mes 
Frères, les mystères cachésg en moi -car je vois (déjà) 

103 81twç E F D : 7tWÇ C H > AL Il o( > L Il 105 <wv [~ùÀ6V<tùV + 
Il Il ~<ÀÀ6V<tùV: f'<VOV<tùV L 11106 dç <O [ <p&ç + ALF 11101 o!: 8 LF Il 
109 <wv &J,J,wv > C 11111 ocÀÀà+xœl AL !if'O<OC8t8oüv<eç D 11112 
),cqJ.6&.voucr~ > F 1! 'l"iJ) : "à A Il O!J.otWcrûcx.~ EC H. 
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~w~ç ~yytt:o\1 OpW Ocrov oün:w -, ~voc d81j't"e x.cd (LE't'O:votoo; 
120 't'p6n:ouç, &px.1jç -re x.d p.e:cr6-nyroç &\ICxÔ&.ae:Lç xtXL n:pox.o7t(h; 

xo:.~ 't'EÀeL6't'Yj't'OÇ ~J-é't'pa, xal a7tou8&.crYj't'E: {-Lt{-L~acur6<XL, d tL~ 
-nwx. &f.J..o'J, 't'Ov yoüv ye:yew1jx.6't'cx. n&.\l't'WÇ ÔtJ.iiç xcà èx ljJu:x.1jç 
&.yct.:rc~aet.\l't'ct., yaÀocX't'O't'pocp~crocv't'&. 't'E 't'<;> t..6ycp a. 't'OÜ 0e:oü 
x.cà 't'<{) ~tùO"(O\IoUvn 6péljJoc\l't'rt; &p't'cp b X<Û ~o:.3L~e:tv ÛnoSe:l-

125 ~<X\I't'OC €:v 't'?j 08<{) 't'Wv O'W't'1Jplwv èv-roÀÙlv -roü 0Eoü, <j) rcpéne:1. 
rcélaa 86Ç,oc vüv xocf. &d xo:.l dç 't'oÙç cx.t&wx:ç 't"Ùl'J oŒù.lvwv. 
'A[L-i)V. 

a. Cf. I Pierre 2, 2 b. Cf. Jn 6, 33 

Gat ~ EC ALFH D 

119 Opùw D H 120 &px'fiç 'te: xoct (J.€0'6·n'J't'OÇ &vœticicreu; (&vocti&cre~ç 
tJ.E:a6nrroç ex> F&c) xoct 1tpoxo1t&ç : à'Jocti&:aeLç x.oct 1tpoxo1t&ç, &px1jç 
't'e xa1 (J.ecr6't''t)'t'Oç N EC 11122 yoü'J : ye D H 7t&v,;œç EC 11123 'ti\) > 
F Il <oil > D Il 124 6pétœv<~ ... ôno8d~œv<~ AL Il 125 <Oil 0ooü 
è\J,;o"A&'J ex> F li 126 86~ + 't'~(J-1} xcd 7tpooxtmJcrLç D 11 ,;/Jw octW'Jw'J > 
EC 11127 'A(L~V > D. 
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approcher, pre~que (arriver), le terme de ma viel-, pour 
que vous sachiez les manières d'être de la pénitence, les 120 
ascensions et les progrès du commencement et du milieu 

' les mesures de la perfection, et pour que vous vous 
efforciez d'imiter, à défaut d'autre, celui du moins qui vous 
a engendrés et aimés de {toute) son âme, nourris du lait 
de la parolea de Dieu et rassasiés du pain vivifianth, celui 
qui vous a montré à suivre la voie des salutaires comman~ 125 
dements de Dieu, à qui revient toute gloire, maintenant 
et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 

1. Ces mots semblent indiquer que la pièce présente est une 
œuvre de vieillesse. On peut supposer que c'est pour cette raison 
que Dionysios Zagoraios 1 'a placée à la fin de sa collection des traduc­
tions, comme Dise. 92. Cela pourrait expliquer aussi (en plus du fait 
qu'il s'agit d'une lettre) un certain manque de fraîcheur de la langue 
et une certaine rigidité dans le développement des idées. 

9-1 
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nepi. jl-E968wv TOÛ TrOVTJpoû, Wv lnro~é..ÀÀEL To'Ls Kou<i>oTÉpot.s 

Ka.i. cJnÀotrpWTEUouow a, Ô1TéTa.V Ô 1f0Lp.1)v ëg à.v9pW1TWV 
yÉVTJTct.L. Ka.i. (hL XPTJ TOÙS J.LÈV cl.va.glws Ê1H1TTJ8WvTa.S Tfi 

O.px'fi 1T0.an KwÀUetv aTrou8fi, Toùs 8è 'ITVEUJ.LO:ruwùs Ka.l. 
5 ùylous auvw9etv Ê1rt TOÛTO Ka,t ouvepye'Lv. Kat 'n'pàs T(i) TÉÀet, 

1Tpàs Tàv 1TOt}LÉva.. 

Aoyos IH'. 

'A3e:J.cpé, et Àaoü xrà 7tO((.LV1J<; ~y01)~-te:voç X.c<;-re:cr't'&.61)c;, 
crn.67t'f)crov x.cû .. &c; xat &.v&x.ptvov crea.U't'à\1 b 1toL~ ÀoyL<r!J.{i) xcà 

I o èx. 1totou -rp61tou e:ic; -djv 't'or.aOTY)v xoc't'ÉO"'t'1JÇ &px~v. Et (.LÈ:v 
oOv e:Up~cre:tc; cre:au't'àv x.&.v ~LÀ<}l Àoyr.cr!J.c{) lv6uv-1)6é\l't'oc, l:hr. 
Or.à ~v -rWv &:.v8pù:rrcwv 't'L!L'ljv -raUT() È:7té0poq.J.e:ç ~ Ot.à 
1tpo<Sp(ctv ~ SLoc S6~ctv, &rE &ç fL~ xoc~ctSE~ctfLévou aou 1tctp' 
~~épou &p)(E0"6ctL &3EÀ'J'OÜ 3LOC ~0 o(Ea6ct' fL~ ELvOL( 0"01) 

a. Cf. III Jn 9 b. Cf. 1 Cor. 4, 3 

Cat ~ EC AF D 

1 Toü wl,oü [Ilept + C FIl ,;;;, [~eeoawv + D Il 1-2 ~LÀonpw­
-rs:Uoucn xa:t xourpo-rtpoL<; N D 1! 3 [.L€V -roÜJ; N D Il 4-5 -roùç 8€ TIVeu­
[.LOC't'LXOÙ<; xa1 O:y(ouç (&~touç A yp. &ytouç A mg) : 't'OÎ:<; Bè meut-tomxo1:ç 
xocl O:y(m<; D Il 5 -rà 't'ÉÀo<; A D 1\ 6 TIOtj.Llvoc + EôMy"l)crov, mi-rep 
c FIl 7 Aoyoc, (A. > D) ,~· E p D : Aoyoc, L€' A Aoyoc, Li;' cIl 8 x~t 
[À~oü + D Il ~yo>l~evoc, > C Il x~'eo<&S~c, + 7tOL~~v C" Il 10-17 gl. 
'Dpct.'i:ov TI<ivu D mg 11 11 OCÔ't'Ù\1 oac Il x&v : xoct A Il 13 tt·~ : tJ.1JBè A 
Il n~pà D 1! 1/, {J-~ : ~ù,lw AF. 

XVIII 

CHOIX ET VERTUS DES SUPÉRIEURS 

Sur les procédés du Malin, qu'il suggère aux vaniteux et 
aux ambitieux•, quand le Pasteur quitte ce monde. - Qu'on 
doit mettre tous ses soins à arrêter ceux qui briguent 1 'auto­
rité sans en être dignes, mais pousser à cette place et favo­
riser les gens spirituels et saints. - Pour finir: au Pasteur. 5 

Discours XVIII'. 

Mauvais motifs 
de briguer 

le supérlorat 

Frère, si tu as été établi superieur 
du peuple et du troupeau, examine-toi 
bien et discerne toi-mêmeb dans quelle 
intention et de quelle façon tu t'es 1 o 

établi dans une telle autorité. Trouves-tu que tu as fait le 
calcul, quand ce ne serait qu'en pensée, de briguer cette 
autorité, soit dans la vue de l'honneur humain, ou de la 
préséance, ou de la gloire, soit que tu n'aies pu supporter 
d'être soumis à un autre Frère alors que tu ne croyais 

1. Cette Catéchèse est omise dans l'édition de Dionysios Zagoraios, 
qui traduit à sa place, sous le no 88, l'Oratio 24, identique à la 
Catéchèse 18 dans sa seconde partie, mais où manque la première 
partie. On trouve dans cette première partie une description fort 
intéressante des mœurs monastiques et des intrigues qui ont lieu 
pendant les élections des higoumènes. On peut supposer que le 
rédacteur des Or. (Nicétas?) n'a pas voulu inclure ce long passage 
parce qu'il considérait que des détails de ce genre étaient dépourvus 
d'intérêt et pouvaient même scandaliser le public chrétien plus large 
auquel s'adressait son édition. C'est pour des raisons pareilles que 
Dionysios Zagoraios a préféré traduire Or. 24 et omettre Cal. 18. 

j 
,J 

l 
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15 e:Ô)..oc6éa-re:pov ~ f..oytW-re:pov ~-re:pov, ~ 8td: 't'à ~xetv 't'd:c; 
O'(t)(J.OC'"nxd:c; xpe:Laç 7te:ptcrcr6-re:po\l -rê:lv &ÀÀ6lv &7t&:v-rwv x.cd 
~v 8ouÀdocv xcà -rljv &v&7tctUO'tv, ~ 8tOC '7:6 't't\IIXÇ -r&v L8twv 
x.oct cruyye:v&v e:ùe:pye:'t'~crat x.cd ~(/..aue; X't'~cracr8o:.t 't'OÙc; x.oc't'OC 
cr&:px.oc 7te:pmoc't'oi3v't'ocÇ a., f) 8uX 't'è ÛVO(J.e<cr't'6v cre: èx. 't'Yjc; 

20 ~you11-e:vdac; ye:vécr6at x.cxt 't'OLe; -roü x.6crp.ou ~occ:nÀe:Ücn x.cxt 
1~ ' ,, ' ' 6' ~ 1l ' JJ..6 ' ' (kpxoucrt yvwpt!'-O'V, E:f;te: xat x.oc-roc cp ovov- wc; u't't aux. 'l e:/\e:~, 

&"Af...' tva !J.'lj yévî')'t'<Xt 0 8e:Lvoc 0 &8e:t..cp6c; - è0'1to08ocaocc; -roü 
'6 ,,, ,~,, -·6' '' "~ yevecr OC!. cru, 'Y) X.<X!. ot<X 't'"l}V 't'<ù\1 rJ.\1 p<ù7t<.ù\l O:.LO'XUV1JV, ~VIX IJ.•j 

&.xoUcrwat 7t&'V-re:c; ~ xoct 7tocpocye:v6f.te:vot 't'tve:c; t8Cùcrtv 8·n &t.t.oç 
25 Û7tèp crè 7tpoe:xpt61) x.oct X<X't'rt:yv6lcrwa( aou Ne; p:~ èvocpé-rou, 

' 1 bll ' '0' ,, 6 • 6 ytvt:ùcrxwv ytv<.ùcrxz v·n ou xa-ra "eov eyeve-r crou "1) 7tp -
e K , , •t 7' ~ , 6 c ' c ' <.ù uÀ"')O'LÇ. \Xt ~VIX crot, E:r.., <.ùV U7t0't'l. €'t'\XL 0 7tOVYJpOÇ EXIXO''t' , 
-r&v è.v xowo6(<:> x\X8e~O[Lév<.ùv, cr\Xcpécr-repov -roü-ro 7tOL~O'<.ùfL~Xt, 
tn·eü8e:v &xoue: -ràç è.7td)ouf..àç xoct Ô7tovo~\XÇ -roü ~OC't'\Xva. 

30 cr7tob&f..f..etv &pxe:-roct 0 è.x8p6ç, 6-rocv 0 7tOtfL1JV 7tpàç Kôptov 
tx81Jfl.~"ff ', ~1;epov 8e bcpe(J.e• tXÀI:~O<a6o" ~ a8eJ.cp6T1JÇ, XO<t 
J..éyew éx&cr-r<:> xoc-rà -rà t8wv 7t&8oç, xœrà -rà ï8tov 8éÀ1JfL<X., 

,_ 'E' -r :r. , ... , xoc-rà TI)v l8(ocv xoc't'a:.O''t'\XO'tV. ocv ouv wo-tv ev 'tf) 7tOt[l.V"!) 
è.xdvn -r&v eûJ..ocOecr't'ép<.ùv -rtvéç, -rocü-roc éx&cr-r<:> ocû-r&v 

3i Ô7to't't8e-roct xrlt cpYJcr(v · ((El è.yévou o-ù è.v't'ocü8a 7tOt[1.1jV xoct 
~yoÔ[Le:voç, elxeç &v 7t&v-r<.ùç &cpeÀ~o-at xat cr&crat xoct 't'ÛJV 
o-&v ocû-ro~ç &pe't'ÛJV !LE't'oc8oUvoct, è.1te:t 0 8e:~wx 1) 0 3e~voc 
&3ef..cpàç èv -rif> 7tp&yfLOC't't 't'OÜ't'o où 7tOte~. >> El 3è xoct yvcilpt[l.OÇ 
-ro~ç xoc-rà x6o-[LOV ècr't'Lv, Ô7to00CJ..J..er. ocû-rif> 0-rt · (( Kcà noÀÀoÙç 

40 &v é:J..xûaoct e!xeç 7tpàç TI)v fLOVOCXLK~v 7tOÀt-rdav xoct è:Çocyocye:~v 
a:Ù't'oÙç èx -roU x6crfLou, xat cr't'6(.Loc &v èyévou Xpto--roU · 

a. Cf. II Cor. 10, 2 b. Cf. Gen. 15, 13 c. Cf. II Cor. 5, 8 

Cat- EC AF D 

15 g«pov > AF Il 21 ~86vou A Il 23 oo > E Il 25 xMocyvO>oouo! D Il 
l'-~ : oôx A D Il 26-27 1tp6xl.~ot<; AF Il 29 ~"'6ouM<; : (l1to6ol.<X<; D Il 
31 oq>dl.n D Il ~x8é~oco8oc• F Il 32 xoc"l; ,/) t8wv Bél-~l'" : xoct AF D Il 
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pas qu'il y eût plus dévôt ni plus savant que toi, soit dans le I 5 

but d'avoir plus largement que tous les autres les moyens 
de satisfaire ton corps, de te faire servir et de te reposer, ou 
bien dans celui de rendre service à tel ou tel de tes parents 
et de tes proches, en te faisant des amis de ceux qui 
marchent selon la chaira, ou dans celui de gagner par ton 
supériorat réputation et notoriété auprès des rois et des 20 
grands du monde, soit encore que la jalousie - moins le 
désir (de ce poste) que la crainte d'y voir tel frère- ait 
inspiré tes efforts pour le devenir, ou bien (la pensée de) ta 
honte devant les hommes, au cas où tous entendraient dire, 
où certains même en venant (ici) verraient de leurs yeux, 
qu'un autre avait été choisi de préférence à toi, et où ils te 25 
condamneraient comme dépourvu de vertu? - (dans tous 
ces cas) sache bien, oui sacheb que ta promotion n'a pas été 
selon Dieu. Et, pour que je te mette mieux au courant de 
ce que souille le Malin à chaque habitant des couvents, 
écoute maintenant les complots et les ruses de Satan. 

L'Ennemi commence à faire ses 30 
Les suggestions suggestions quand le Pasteur s'en est 

du diable : 
1• Aux dévôts allé vers le Seigneur• et que la Commu-

nauté doit en choisir un autre, en 
parlant à chacun selon sa passion particulière, son désir 
particulier, ses dispositions particulières. Si donc il s'en 
trouve dans ce troupeau de plus dévôts, voici ce qu'il 
souffie à chacun et comment il lui parle: ((Si c'était toi qui 35 
devenais ici Pasteur et Supérieur, tu pourrais sûrement 
faire (beaucoup de) bien (aux autres), les sauver et les 
faire profiter de tes vertus, puisque ce n'est pas tel ou tel 
frère, en réalité, qui le fera ! >> Au moine connu des gens du 
monde, il suggère : ((Tu pourrais en attirer beaucoup à la vie 40 
monastique et les séparer du monde, et tu deviendrais la 

33 i:;ow : dow D Il 36 "&.""" F Il 38 6 [ &8ol.q>o<; + D Il 'ou''<' F D Il 
4.0 !J..OVct0tx'1jv A. 
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• \ 't:' ' l l 't:' , t: 1 • , ll 
0 "(Gtp e.._,a;ywv, q>1JCH, 't'~!J.I.OV E:~o, Cl.Vcts~OU CùÇ O''t'O~CC !LOU E:O''t'IX!. a., 

Eixov Sè rtpoaGtyocyei:v at -roT.oÜ-roL xcd &7to-ro:;yd:ç {-tey&f..<x:ç 
xd -riXe; Ôrtocr-r&crEtÇ aù-r&v ~v Tf1 !LOV'Î) IÎ7tt3oüvtXt, xctt 7tpocr-re:-

45 &tjv<Xt dxe: -rO {LOVo:CJ"t'ljpt.ov xcû oLav 't'OÜ {-tey&:f..ou EUElutL(ou 
xat ~&ôoc x.cà IlaXCù(J.Lou -rWv &.yfwv ye:vécr6ctt. 'Af..f..& yOCp 
rtpàç 't'00't'OLÇ x.oct ctÙ't'àÇ 7tS:ptO'O'O't'ÉpctV 't'Cl7te:(\ICùOW e:Ix.e::c; 
x't1jcroccr6at., lvoc gÔÀE7tO\I xd è(J.L!J.OÜV't'6 m: at &ôe:À<pof, ti>c; yd:p 
gax_œr:oç 1t0CVTO>V' il.v 3•i)yEÇ &v Tjj [LOVÎÎ XO(( ~O(<J'r:OC~EW dx_EÇ 

50 .... .~. ,_, · ' ~' c , ' '"~ ' d K ' " • •~r:J.V't'UJV 't'<X tJCXp1j , 1t'CC>J't'(ù\l 'C'OC e/\Œ..'t"'t'Cùfl.C<.'t'CX , IXL OU't'(I)Ç OU 

!-L6vov &cpe:À~craç 't'OÙ<; rtoÀÀoÜc;, &Md: xod ocû-ràc; crù &cpe:)..#:l1)c; 
f.J.iXÀÀov ~UX.LxWc; xcà O"(t)p.a't'u~(;}c; eùpeç [J.e:y&ÀYjV &.v&mwcrw e, » 

Tcd3-ra 't'oLvuv ôrcoô&Ue!. 't'OÎ:Ç 31jEle:v &ywvt.~o(J.é\loLÇ È:\1 't'é;) 
ae(J.\Id<p. '' Apxe-rC<t oÙ\1 ëxC<a't'o<; C<Ô-r&\1 &7toxC<!..Un"t'E:LV -rOv 

55 Œwv ÀOY"1[LOV 7tpàç &v il.v e"'ppii: &3ëÀ'jJOV ""'t 3i]6ev wç 
tÏ.cr-re:tC<~6(J.e\IOÇ XC<L (J.E:'t'pLcf~Cù\1 1 tvC< (J.~ XC<'t'C<YVCùcrB'{j Ûlç 
cpr.t..6So~oç, cp7jaL · « "Ap-rL, xüpr. ô Se:î:vC<, &av È:<ppovoÜaC<v ot 
&Se:t..<po(, oU p..~ e:ixo\1 1t'm1jaC<l !J.E: "ljyoUp..evov ; n ~o Sè ïawç 
&7toxp(ve-rC<t XC<L t..éye:r. • << I1La-re:ua6v p..or., 7t&.-re:p, aù (.l.é'J, o!Oa 

60 8-rt (J.E:'t'pL<i~e:r.ç, È:7teL 7tp0 'Tt'OÀÀoÜ 't'OÜ't'O xp6\IOU È:ve8U(J.00(J.1JV 
èyfu, à)J...' eÙÀC<ÔoU(J.'t)V d1te'Lv am 7te:p~ -roU't'ou, t>.JC< (J.-1)7tCùÇ Wc; 

' ' ' ' ' - ' ' •1• Er '' 't'<X 7tC<po:: Y\IWP,.1JV aou 1\0CAOUVTC< !J-OL p..e!J-'t''O· n 't'C< 'Tt'C<AL\1 
èxeL\16ç <p1Jcrt • « KC<t..&c; e!'Tt'C<ç, &Set..<pé. IJ(a't'eucro\1, oU xp-f)~eù 
ye:vécr8C<t, riÀ!..' r\la (J.~ àûr.cf<pop6ç 't'LÇ yé:Vt)'t'OCL XC<t 't'à (J.O\I<X0"-

6 5 ' , .r. , , , ~ ... ,; ... , , , )j.,e , 't'1jpt0\l X.C<TC<O"Tpe'i'1J X.<XL 't'OUÇ C<OE:A<flO Ç AU7t1)a:J, E:C<\1 'l E:AOV 
~ , '"" ... \ !! , , , .1. ... r , or. a:oeA<pO~ r.va eye:\IOP,.1JV, xar. 'Tt'(J;.\ITCùÇ 1t'OL1Jcrrxr. e xov cre 

o~xov6p..ov, -ràv Oe:LvC< x.C<L Seïva xe:ÀÀo::pL't''l)\1 xcd &7to61Jx.&.pr.ov, 

èyw 31: &crx_6"A"'~ov 7tOCv-r:wç etç [L6ve< -r:& <Pux.•xoc xd tv"' ~[L'lV 

a. Jér. 15, 19 b. Cf. Mc 9, 35 c. Cf. Gal. 6, 2 ct. cr. 
Rom. 15, 1 e. Cf. Matth. 11, 29 

Cat = EC AF D 

!,3 aè : yàp A Il !,6 :E&e~ : :E&ee~ E :EaB[.]a c Il yevloOao ,;;v 
&y(w..., cv A JI 47-48 e!xeç x-djcrrta8rt~ 't"rt1tt::(\lwaw cv F !1 51-52 t-tiiÀÀo\1 
wq;eÀ~6~ç c-o EC Il 52 e~peç + &v EC Il 55 ôv &v EC : ôv F llv A <]"> D Il 
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bouche du Christ, car il dit : Celui qui tire le digne de 
l'indigne sera comme ma bouchea.. De pareilles recrues 
pourraient abandonner de grands biens et attribuer leur 
fortune au couvent, et le monastère pourrait se développer 45 

et devenir égal à ceux des saints Euthyme le Grand, Sabas 
ou Pachôme. Par-dessus le marché, tu pourrais toi-même 
acquérir davantage d'humilité - pour que les frères te 
voient et te prennent comme modèle -, en vivant dans 
le monastère comme le dernier de tou sb, en te chargeant 
des fardeaux• de tous et des faiblesses• de tous: et de la 50 
sorte non seulement tu en ferais profiter une foule de gens 
mais tu profiterais toi-même davantage en ton âme et, dans 
ton corps, tu trouverais un grand soulagement o. n 

La brigue 
du Frère dévôt 

Voilà donc ce qu'il suggère aux soi­
disant lutteurs dans le monastère. 
Chacun commence alors à découvrir 

son intention au Frère en qui il a confiance, et le voilà qui, 55 

comme par manière de plaisanterie, avec modestie, pour ne 
pas être convaincu d'ambition, parle ainsi:<< Voyons, Dom 
un tel, si les Frères avaient du bon sens, est-ce qu'ils ne me 
nommeraient pas Supérieur?>> L'autre, supposons, de 
répondre ainsi :<<Crois-moi, Père, je sais que tu es modeste, 60 
et c'est pour cette raison que, depuis longtemps que je 
m'étais dit cela, je n'osais pas te le dire, de peur que tu me 
blâmes, si je parlais contre ta façon de voir.>> Et l'autre alors 
à son tour : «Tu as bien dit, Frère. Crois-moi, ce n'est pas 
que j'en aie besoin, mais pour que ce ne soit pas un négli­
gent, qui bouleverserait le monastère eL ferait souffrir les 65 
Frères. Si les Frères veulent que je le devienne, sûrement je 
te nommerais économe, un tel cellérier, un tel dépensier, et 
moi j'aurais tout mon temps pour m'occuper seulement des 
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choses de l'âme, de façon à être dégagé des affaires.)> Le 
Frère entend cela, que l'autre va le nommer économe, et 70 

il va le confier aux Frères qu'il a parlé de nommer aux 
(autres) charges. 

2o Aux charnels Voilà donc ce que peuvent faire deux 
ou trois parmi les dévêts, ignorant les 

procédés du Malina; mais, aux charnels et à ceux qui ne se 
soucient pas de leur salut, voici ce que suggère et souffie 75 

l'Ennemi : plaisir, gloire et honneur de la part de tous. 
<( Pour que ce ne soit pas un de ces hypocrites et de ces faux 
dévôts, dit-il, tâche que ce soit toi. Car si tu ne fais pas 
cela, tu n'y coupes pas, c'est à lui que tu seras livré, (pieds 
et) poings liés, pour être son jouet. Lui se fera porter sur des so 
mulets de luxe, et toi tu seras à pied, à te fatiguer. Lui, 
on lui servira une table spéciale, et de même le pain et le 
vin, et la tienne n'aura que des herbes et des légumes, 
comme pour tout le monde. Lui s'assiéra sur un trône, et le 
premier, et toi, au milieu des autres, ou même le dernier de 85 
tous : car il aime spécialement un tel, et s'il devient supé­
rieur il l'honorera plus que toi et lui donnera la préséance 
sur toi; et comment pourras-tu supporter ta honte devant 
les Frères? Et ce n'est pas tout : un tel est plus dévôt que 
toi, et peut-être sera-t-il son préféré. Mais peut-être, no 
en plus, va-t-il donner la tonsure à des gens illustres et 
renommés: eux vont l'honorer comme le supérieur, et lui de 
son côté les honorera comme des gens haut placés et qui 
auront reçu de lui la tonsure, et il leur donnera la préséance 
sur toi, tandis qu'il t'enverra au tabouret ou même te 
laissera tout simplement debout à servir. Et à cela, que 95 

vas-tu bien faire? Tu n'oses pas parler, car il y en a qui 
l'aiment, et tout de suite ils te fermeront la bouche, peut-
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être iront-ils jusqu'aux coups si tu répliques, et tu seras 
encore plus déshonoré. Si tu quittes le monastère, c'est ta 
condamnation, tout le monde se moquera de toi et te 
blâmera, et tu ne trouveras même pas de répit ailleurs : 
où que tu ailles, en effet, comme moine étranger, tu dois 
être le dernier de tous. Supporter cela, rester dans ton 
monastère, (deux choses) impossibles 1 Par conséquent, 
lutte de toutes tes forces, pour ne pas te laisser vaincre par 
un des dévôts. n 

Ensuite, le Frère réfléchit et se dit 
du ;;:è~:i::mel à part soi : cc Tout le monde connaît le 

Frère un tel et le Frère un tel, des 
dévôts, ils vont les prendre et me laisser de côté. Mais je 
m'en vais accrocher le Frère un tel et le Frère un tel: eux, 
ils aiment leurs aises, les amusements, la joie, sortir du 
monastère continuellement et vivre comme il leur plaît. Je 
ferai donc alliance avec eux. Et quoi qu'ils me disent, ils 
lutteront aussi avec zèle pour que je devienne supérieur.)) 

Ainsi donc s'en va-t-il réaliser ses vaines méditations. 
Et voilà encore ce qu'il se dit : «Tel frère est dévôt, et il n'a 
pas besoin de ce poste, mais il a des parents et des amis, il 
veut leur rendre service avec (les biens) du monastère. Je 
m'en vais lui parler à lui aussi, et je m'allierai avec lui de la 
même façon. }) Aussi il n'arrête pas de faire le tour du 
monastère, il exhorte tous les (frères) un à un, il s'engage 
à combler tous leurs vœux, il est à l'agonie et tout tremblant 
dans la crainte de manquer son but. 

Aussi, de ces manœuvres et de beaucoup d'autres, 
naissent en foule dans le monastère des divisions, des clans, 
des troubles : d'un côté les dévôts s'efforcent pour leur bien 
et celui d'autrui ; en face les charnels cherchent seulement 
leur propre gloire, l'avantage d'un instant et le plaisir du 
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corps; enfin la masse cherche un guide selon ses propres 
désirs et accourt vers son semblable. 

Pour toi donc, Frère, (toi qui es) spirituel, écoute avec 
attention, je t'en prie, mes paroles: car je ne parlerai pas de 
moi-même, mais seulement autant que l'unique sage et 
miséricordieux voudra que je parle. 

Sages conseils 
de Syméon 

Si tu résidais au milieu des Frères 
du couvent, refuse-toi à te trouver 
jamais contre le Père qui t'a donné la 

tonsure, même si tu le vois forniquer ou s'enivrer, ou mal 
conduire à ton avis les affaires du monastère, même si tu 
es frappé et outragé par lui et en butte à mille autres 
mauvais traitements. Ne t'associe pas à ceux qui se 
moquent de luia, ne te joins pas à ceux qui complotent 
contre lui. Supporte-le jusqu'au bout, sans faire aucune 
enquête sur ses torts. Tout ce que tu lui vois faire de bien, 
mets-le dans ton cœur, et efforce-toi de te rappeler 
seulement cela ; tout ce que tu lui vois faire ou dire d'incon­
venant et de mal, tout cela impute-le à toi-même, regarde-le 
comme tes propres fautes et fais pénitence dans les larmes : 
qUant à lui, tiens-le pour saint et invoque sa prière. 

S'il arrive qu'il meure, et si les 
Favoriser le candidat Frères veulent mettre à leur tête un 

le plus spirituel 
autre Supérieur, regarde bien si ta 

conscience connaît dans le monastère un frère égal à toi, 
ou même meilleur, en parole, en œuvres et en bonnes 
actions, que pour cette raison les Frères préfèrent comme 
supérieur. Refuse-toi à devenir antéchrist, je veux dire en 
t'opposant à la volonté de Dieu et à un Frère qui est bon et 
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doux, en prononçant des paroles ou en machinant, de 
quelque façon que ce soit, des démarches (bonnes à jeter) 
scandale et soupçon, en vue de détacher quelques frères de 
l'amour et de la confiance à son endroit ; au contraire, en 15~ 

toute joie et humilité, accueille et favorise sincèrement le 
désir des Frères. Mais si tu sais qu'un autre est plus pieux 
que celui sur qui se portent les suffrages, dis à part au Frère 
qui risque d'être choisi : «Mon Frère, par la grâce de Dieu 
tu es un homme pieux et spirituel, et comme tu le sais, 160 
nous devons tout faire pour la gloire de Dieu et le salut de 
nos âmes. Tu n'ignores pas que notre Frère un tel est pieux 
et vertueux ; tu n'as qu'à dire, et allons, faisons-le supé­
rieur1, et il va diriger comme il faut toute la Communauté. 
Combattons ensemble pour lui de toutes nos forces, nous 165 

aussi, pour recevoir, sois-en sûr, la récompense grâce à lui 
et avec lui, et que notre conscience ne se reproche rien. Oui, 
ce sera Dieu lui-même que nous servirons en lui, et tous 
nous féliciteront de ne pas nous être recommandés nous­
mêmes, mais d'avoir recommandé celui que Dieu voulaite·. >> 

Si donc le Frère a quelque humilité et une âme exempte de 170 
vanité, mettant de côté tout sentiment passionné envers 
l'autre candidat, il lui parle de même et Dieu le rassure 
contre tout autre mauvais soupçon. Sûrement il fera bon 
accueil à tes paroles et t'obéira sur-le-champ. Alors vous 
parlez tous les deux à l'ensemble de la Communauté, et 175 
la volonté de Dieu se réalise. 
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Wc; Xptcr-roü 3t0Cx.ovoç, èv x.ocSapé;) -rif) ~ap-rupL~ 't'-tjç crYjç 
11U\IEtf3~0"EtùÇ a 't'ÛV 7tVEU{LCt:TLX.dl't'epo\l àf3ef..cpàv yevécr6oct ljyoO­
fJ.EVQ\1. E~ 8è: xoc!. ûn:o0À1J6e:l.c; n:e<pb: 't'OÜ èxBpoü ~ xd 3oxt[J.&~wv 
cre:, )..éyet O'Ot • ({ revoü Àotn:àv aU, èn:d èx.e:î:vo\1 Bv f..éyetc; 
oÜx Èûl yevécr6e<t, xcdp<ù 3è de; cré », !..1.~ cruyx.C<'t'o:;crn:occrf:lrlc; 't'ii) 
1t&6et aù-ro\3 !J.Y)3è: 't'(/) Èx.eL\Iou n:'t'6>f.toc't't n:e:fan:écrnc;, ry;).).à 
<pUÀ"'i;6v crou -r-ljv -r'ijç <Jiux'ijç ""'p6ev("'v àl<p6opov -r0 Xp<cr-r0 ', 
ûrc' où3e:!Ltéic; bnf:luv-La.c; x.Àa.n:e'Lcrav npOc; ~3ov1jc; Èn:t6u{L(av. 
'AAA&. yàp !J.~'t'e: tmà cp6ôou Èxxf..Lvnc; 't'OÜ &ycd:loü x.at "Tàv 
7tOV1JpOv ""'""'UI;n yevéo-6"'' ', ).éywv tv cre"'u-r0 · « M~ 'P"'v& 
x.wf..ùwv x.a!. &v-nÀéywv n:e:pt 't'OÜ 3ef:voç, <ile; oôx. ëcr't'LV &!;toc; 
't'9jÇ TCÇ)OO''t'OCO'~OCÇ . d't'OC x.oct fL~ ~OUÀOfLéVOU fLOU yéVYj't'!XL x.at 
6 .. '.1. .... ' , ' 'A.,_.,, , ' ... /\L'feu; 7t0/\/\0CÇ eTCayocyeL fLOL. )) AA eL fLeV 't'CùV 1tÇ)OXÇ)L't'O-
't'épCùV 1Jç, è:pw't'6>fLevoç fLe't'0C TCO:.Ç)fl1)0'faç e!TC0\1 't'~V àJ..Yj6et!XV 
xo:.L -roùç &.cr't"Y)pfx-rouç elç -rb xo:./..àv cr-r~pt!;o\1 · d 3è -r&v 
è:ax.&-rw\1 xat -r&v fL~ xo:.ÀÛlç d36-rw\l 3to:.xptvew -roü 3mo:.fou 
-r0\1 &3tXO\I, -rote; e:ÜJ..o:.becr-répotç xat TCVE:UfL!X't'txw-répmç 
è:!;ax.o/..oÜ61JcrO\I. 

'EOCv 3è: xo:.L 7tp0ç xo:.x.àv 'lcrwç ot 7tÀdo\leç ~ xo:.L 7t&v-re:ç 
OfLO({)Cù\l~crwcrt\1, ëx.e:tv 3è xo:.L 't'Ûlv ë!;Cù6e:\l ~o1)6oùç è:TCL -roü-ro 
, 1 1 \ 1 ' 1 e7tpo:.yf).O:.'t'eUO'OCV't'0 7 7tOCjJOCX.CùjJ1)0'0V XO:.L !LY)'t'e O'UVepy1)0'1JÇ !L"')'t'e 
x.wÀÛOfJÇ, &/../..OC &epee; 't'OÙc; xo:.xoùç cru\l't'ptb1jvoct 7tocp' où ëxpt\IOCV 
&.px.e:cr6oct, <ile; &v xocL 't'ÙV olxe:f:o\1 xe:p3-ljcrwm. 7t6vo\l xo:.L 

a. Cf. II Cor. 1, 12. 1 Tim. 3, 9 
Ps. 33, 15; 36, 27 

Cal= EC AF D 

b. Ct. II Cor. 11, 2 c. Cf. 

178 crot D Il 181 xœ8œp0 : Xœtp0 A Il a~ç > AF Il 185 ao [l'~+ 
E 11 186 èxelv<,> F Il 189 èxxÀlvou F Il 'ov: ,1> EC Il 193 btœy<iyn D 

Rester ferme 
dans le choix 

du bon candidat 
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Mais si, alors que tu parles sans 
passion en faveur d'un Frère plus 
spirituel, l'autre ne t'obéit pas, mais 
s'embarque dans une justificaticm, en 

se recommandant lui-même, sache qu'il est possédé par 
la vanité, et efforce-toi par tous les moyens, comme un 
serviteur du Christ, fort du bon témoignage de ta cons­
ciences., de faire que ce soit le Frère le plus spirituel qui 
devienne Supérieur. Et si, suivant les suggestions de 
l'Ennemi, ou bien pour tc tâter, il te dit:« Eh bien, que ce 
soit toi, car pour celui que tu dis, je ne le permettrai pas, 
mais toi, cela me ferait plaisir)), ne te laisse pas entraîner 
par sa passion et glisser dans sa chute, mais garde intacte 
pour le Christ la virginitéo de ton âme sans qu'aucune 
convoitise la ravisse pour une convoitise voluptueuse. Oui, 
que même la crainte ne te détache pas du bon (candidat) 
et ne te fasse pas accepter qu'on choisisse le mauvaise, en 
te disant : «Que je n'aie pas l'air de m'opposer et de chica­
ner à propos d'un tel en disant qu'il n'est pas digne d'être 
supérieur, pour qu'ensuite ille devienne malgré moi et me 
cherche mille ennuis ! >> Mais, si tu es des gens considérés et 
qu'on interroge, réponds franchement la vérité et affermis 
dans le bien ceux qui manquent de fermeté ; si tu es des 
derniers et de ceux qui savent mal distinguer l'homme juste 
de l'injuste, suis les plus dévôts et les plus spirituels. 

Opposer la prière 
à l'agitation 

des ambitieux 

Mais si par hasard la majorité, voire 
l'unanimité, était d'accord pour le 
mal, et s'ils s'ingéniaient pour trouver 
à cette fin des auxiliaires même au 

dehors, - laisse faire, ne collabore pas et ne t'oppose pas, 
mais laisse les méchants se briser sur celui qu'ils ont choisi 
comme leur chef, afin qu'ils (n'en) retirent (d'autre profit 

imocy&TII C Il 194 ebtè EC Il 196 ,<;;v > D Il 197 'ov : ,/, EC Il 200 
,o,h<,> D Il 202 &lJ..' EC. 
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&q>éf...et~Xv oùx eûp~crwmv, ine:tO~ nof..f..&xtç SŒwow &pxovToc 
't'(/) J...œ(i) &rce:t6e:î: 0 0e:Oç xa't'à 't'~V xocpOLo:.v c<\J't'&v a. Kcà -rai}ro:. 

.L. <1 '' 1 (.l.Lf2 ' > 1 {LE:V OU't'û)Ç EO"'t'(ù0"0::\1 O'Ot tJE:UGUC( X.O:.t cqJ.E't'OCXW'YJ't'OC, 

E' <;)oi \ ' Cl f ~ ,... ""' \ \ 
!. OE: fLE:'t'OC: 't'0\1 V\I.Wf.'t'OV 't'OU 7tp0€0''t'ù)'t'OÇ !.01JÇ Tij\1 7tE:pt 

' •• À 1 ,... ' 1 À 1 "' • l 
O'E: OWE <f>O't''YJ't'C( TCIX0'0:.\1 OCO''t'"l)ptX.'t'0\11 (J'(X EUOfLE\/Yj\1 1t(J.(J(J.\I U7tO 

-r&v 7t\IEU!L&:rwv -r7)ç 7tOV"I)p(aç b' xcd 't'IXÎ:Ç njç <r<Xpxàç bn6u-
' \ • ,... ~ 1:\ 1 \ 1 \ 

fL!.IXLÇ XIX!. i')OO\IIXtÇ otC<.crUpOfJ.E:Vî')\1 XO:.t X.IX't'IX7tL7t't'OUO'O:.V1 XIX!. 

fLYJÙe:p..Lav ëxoucrav ~&ow fL~Te: 8ep.éf..wv tnt 't'1jç néTpaç c, 
àÀf..' /:5)...Y)V XÀOVOUfLéV'i'j\1 x.cd 11ÀÀOV ft.ÀÀct.XYJ àÙe:Àq:>ÙV -ràç XE:Î:pCI:Ç 
&:nf..oUv't'oc x.cû ne:pt0p&Ço:.cr6cd -rt crnouOOC~ovToc, oôx Orce:p 

'Y ' ' 'ÀÀ' <1 ,... > <lillo ~ ' 1 O'(jlsEt OCU't'0\1 Cl. 07tEp O'UYXO:.'t'IX0'7tC{: E:tÇ Cf01)\l XIX~ ELÇ O'XO't'OÇ 

xo:t dç nüp ~3'ovWv 't'0 crWp.oc xoct 't'~\1 tPux~v ocÙ't'oU, &f..f..ou<; 
3'è: mff..tv (j(pptyWv't'occ; xoct ne:pt 't'~v &px~v !J-OCLvop.évouç xoct 

1 ' o. 1 1 ' ' ,, ' 1 1 "n)V E:7tLVU!J-LOC\I 't'CW't''YjÇ OCXpOC't''Yj't'0\1 E:XOV't'OCÇ • e:ÀE:'YjO'OV, O'Up.7tOC-
6'YjO'O\I, crnf..ocyxvLcr6'Yj't't xoct oLx't'dp'Yjcrov, név6'Yjcrov Unè:p 't'Ù'JV 
't'OLO\hWv xoct 3'&.xpucrov, &vtcr't'6p'Yj0'0\l XOC't'0C vo\Jv, d xocÀÙ'Jç 
~Àéne:tv ~ÇLwcroct, 't'&v cr&v &3'e:f..cp&v 't'à 't'pocüp.oc't'oc, 't'&V 
cr&v !J-EÀ&v 't'à cruv't'pLp.p.oc't'oc, 't'OU 6f..ou crcilp.oc't'oç 't'~v xoc't'&.-
7t't'WO'LV, xa~ 't'àv 0e:Ov &7t0 xap3'Caç p.e:'t'c(. mSvou xat 3axp0wv 
lxé't'e:ucrov a-r1jao:;t 't'1jç 't'ocraÙ't'YJÇ xocx(o:;ç 't'~\1 PU!J-'t)V xat npàç 
't"O xpe'i:Tiov [L<TO<crTpé<jJO<• -rli<ç XO<p3[0<ç TWV &SeÀ'f'WV. "OpO< 
Sè 't"ljv /mt~v -r~ç XO<p3[0<ç crou, [L~7tO't"e 7tpocr'flép1J T~v 3é1)cm 
7te:p1 ae:o:;u't'oU, che; ?lv npo't'tp.~crwv't'a( cre:, xd &v't't e:ÔÀoy(aç 
xa't'&.pav d am xoct Opy~v 't'oU 0e:oU npoÇev~crYJ. 

'EOCv oOv o{hw 7tot&v xo:;t oü-rwc; ëxwv 'l3'nc; 't'Ù'JV &3'e:f..cp&v 
1 ' \ ... ~ 1 1 ' ... 1 O'OU 't'L\IC(Ç E:7tt XIXX<p Op.OVOYJO'O:.\I't'O:.Ç XCI:t C(1tC('t'C'J:\I 7tEpt't'pEXOV'TIXÇ 
' ' À l. ' ... 'ÀÀ 1 1 

' ~... 1 'TOUÇ IX7t OUO''t"~pOUÇ C(U't'WV, C( o:; XO:.t 7t0:.0'YJ 0'1t0UOYJ XO:.L 
~ 1 ' t'J. ICI ' "' .\ >IJ: Cl ' 1 owpotc; etc; p01)vetav O:.U't'W\1 't"Ouç e~wvev E:7tt0'7t<ùp.evouç, 

a. Cf. Ps. 19, 5. Jér. 3, 15; 5, 23. Etc. b. cr. Éphés. 6, 12 
c. Cf. Le 6, 48 d. Cf. Gcn. 27, 12 

Cat = EC AF D 

201.~: gl. "Opa Dm g Il e\whcroucn\1 F D Il 205 't"(i} > D Il 't"àç xap3~o:ç 

1 
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que) leur peine sans y trouver aucune utilité, puisque 
souvent, au peuple désobéissant, Dieu donne un chef 20::. 
selon leur cœura.. "Et que cela soit pour toi une chose 
décidée et irrévocable. 

Mais si, après la mort du Supérieur, tu vois toute la 
communauté autour de toi instable, agitée tout entière 
par les esprits de méchancetéh, tiraillée par les désirs et 
les voluptés de la chair et y succombant, privée de toute 210 
base ou fondation sur la pierre(!, tout entière branlante, 
chaque frère tendant les mains de son côté et s'efforçant 
de saisir non ce qui le sauve mais ce qui entraîne son corps 
et son âme dans l'Enfer, dans les ténèbres et le feu des vo- 215 
lupLés, tandis que d'autres ne se tiennent plus et perdent 
la tête à la pensée du pouvoir qui leur fait irrésistiblement 
envie,- (alors) sois indulgent, compatissant, pitoyable et 
miséricordieux, afflige-toi sur leur sort et pleure, repré~ 
sente-toi en esprit -puisque tu as été jugé digne d'avoir 
de bons yeux- les blessures de tes Frères, la fracture de 220 
tes membres, l'écroulement du corps entier, et supplie 
Dieu du (fond) du cœur, avec effort et larmes, d'arrêter la 
marche d'un Lel fléau et de ramener vers le bien les cœurs 
de tes Frères. Mais attention à la direction de ton cœur, 225 
qu'il n'aille pas rapporter à toi-même sa demande - pour 
qu'ils tc préfèrent - et, au lieu de bénédiction, te valoir 
la malédictiond et la colère de Dieu. 

Tristesse de voir 
usurper une charge 

apostolique 

Si donc tu agis et te conduis ainsi, 
et que tu voies de tes Frères qui sont 
tombés d'accord pour le mal et font 
la tournée des plus simples qu'eux 

pour les égarer, qui employent tout leur zèle, des cadeaux 
même, à s'attirer l'aide de gens du dehors, - affiige-toi ct 

C F D !1 207 l3ocç D il 210 xoct' > D il 211 ~ocow > A il 212 &),Àocxou EC il 
219 &vtcr-r6p'fjO'aL E Il 220-221 't"Û'JIJ O'ÙliJ !J.eÀÙl\1 -rOC O'UV't"p(!J.!J.a't"IX D : 
> cet. IJ 225 1tpocrtpépeL A \1 228 oùv AFmg D : > EC. 
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ÀU7t#hrn xd èv à3Ü\If1 xocp3Laç crau 6p1j'J't)crov, 8't't dç "t'Otcd.J'ti)V 
-r6)qJ.o:.v xcd crx6't'waw at {LO\Iocxot XOC't'1JV't'~cro:f.tev, &cr-re 
1tOL!Lcdve:t\l È:7tt:X.Etpe:'i:v ~11-&ç OLx.rx Xpta't'OÜ -rà -roü Xptcr't'OÜ 

7tp66oc-ra, xat Otà "Î)ÙO'o1~v xo:1 &7t6Àcwcrtv à'ÔltJ.Cl't'OÇ xcd. XP1Jf1.&­
-rwv noptcr!J.àv xcd -r~v èÇ &:.v6p6mwv 'Tt!L~V. <De:ü (.lOt 't'éi) 
't'OC7te:tv(j} xcd &6J..(~, Tijv &ÇLa.v -r&v &noa-t"6Àwv nav-rl. 't'p6ncp 
Àa!LO&ve:w &ywvt~611-e:6oc xoct 't'~V È:xdvwv èl;oucr(ocv x.pucrLcp 
èÇocyop&.~o!J.eV a, !J..1yre 't'0v 0eàv cpo6o0!Levm (J-~'t'e 't'oUç 
6p&v-r<Xç ~fJ.iXç oclazuv6fJ.evo•. Koct 6p6vcp 1-'èv {3ocmÀowç où3dç 
È:7nÔ-Yjv<Xt 't'OÀ!J.~ 11-"iJ 6e:À~Ci!XV't'OÇ È:xe:fvou, (lAf..' oÙÙÈ; ypcqJ.{J-OC­
't'LXOÜ ~ P-lJ-rop6ç 't'L\IOÇ &vocÀa0écr6oct 't'cil;tv LOtÛ>TI)c, -r:uyx&.vwv, 
oùOè È:rd Àocoü &wxyvl'llwt.t &yp&.!'-(l.<X't'OÇ èJ:Jv, Tijv Oè 'T:&v 
cbcocr't'6Àwv &ÇLav È:rn~1J't'e'Lç ~ xd xcx;-roc0éx.1h !L~7tCù -ri)v 
:x,ciptv "CÛlV &nocr't'6À<.ù'll Àe<Üc:il'll (J.'Y)3è "t'OÙÇ Xe<p7toÙç e<1h'lj<; 
6e:acr&(J.e:voç ye:<.ùpy'Y)6é'll't'Ct:Ç è:v croL ! Ka!. 1t&ç Ù7totpépe;tç, 
&8e:Àtpé, 't'b (J.éye:8oç è:wo'ljcrat T1jç "t'ÙÀ(J.'Y)Ç ; El1té (J.Ot, &ye<7tY)'té, 
è&v ae; 7taaa Yj p.ey&f..'Y) atYn) xoct 1tof..u&v6pw1toç 7tÙÀtç 
7te<pe:x&f..e:t Àéyoucre< · « Tiot~O'O!J.é'll cre; 7tpe<t7t6crt't'O'II xa;l. "t'OÜ 
~otcrtf..é<.ùç 7tpw"t'o6e:cr"t't&pto'll, xa!. &v&6'Y)6t f.L6'11oç Ûç "t'b 

a. Cf. Act. 8, 18-20 

Cat = EC AF D Or 24 (232 O·n-278} = A *B*YO* 

232 -+ Or JI 'rl]v [ Tot•UTIJV + AF JI 234 TOÜ > A JI 235 3,' E JI 
&v&n•uoov EC Il 240 6p6vou AF JI 243 T~V 3! : ~~elç 3! -rl]v Or JI 241, 
&#av: è!;ouO"(œv F 't~V è!;. A JI èx.~"ljTe:Ï:ç A èx~"lj'tOÜ[J.e:v Or Il x.rt'trt8e:x61'-e:Oœ 
Or Il f'~1tOU AF JI 21,5 À•06VTeç Or Il 246 6eMOCf'OVO' Or Il ao( : ~f'lV 
Or Il 246-247 ùno~tpWf'OV (-Of'OV YO*) &3eÀ~ot Or JI 247 T6Àf'œÇ 
EC JI E!nœTt f'O' oov, &yœ><~Tot Or JI 248 ae : TOvœ Or JI 248-256 gl. 
• Avœyx.œtov A Il 249 Ilot-/jO"W(J.év FOr Jl1t"pe:rr60"t'tOV A Il 250 [J.6vov E F. 

1. Praepositus en latin. Sur leur promotion, voit· Constantin 
PORPHYROGÉNÈTE, Le livre des cérémonies, 1, 60 (51}, éd. A. Vogl, 
Paris 1939, t. II, p. 67-68 et Commentaires, ibid., Paris 1940, p. 74-77. 
r: Les préposites étaient, surtout dans les cérémonies officielles, les 
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lamente-toi dans la douleur de ton cœur, de ce que nous, 
les moines, nous en soyons venus à une telle audace et à un 
tel enténèbrement, jusqu'à nous mêler de paître sans le 
Christ les brebis du Christ, en vue du plaisir et des jouis­
sances du corps, afin de nous procurer les richesses et d'être 
honorés par les hommes. Hélas, pauvre misérable que je 
suis ! nous luttons par tous les moyens pour recevoir la 
dignité des Apôtres, nous achetons leurs pouvoirs à prix 
d'ore., sans craindre Dieu, ni avoir honte devant ceux qui 
nous voient ! Le trône de l'Empereur, personne n'ose y 
monter contre sa volonté; ni même remplir le rôle de 
grammairien ou de rhéteur, si on est ignorant, ou lire devant 
le peuple, si on est illettré ; et c'est la dignité des Apôtres 
que tu recherches, ou que tu acceptes, avant d'avoir reçu 
la grâce des Apôtres ou d'en avoir vu les fruits cultivés en 
toi ! Comment supportes-tu, Frère, la pensée d'une pareille 
audace? Dis-moi, très cher, si toute cette grande ville 
populeuse t'invitait en ces termes: ((Nous allons te nommer 
préposite 1 et protovestiaire2 de l'Empereur, monte seul 

grands dignitaires, toujours eunuques, qui assistaient les souve­
rains ... Leur place, dans les réceptions, était au côté de l'empereur 
et sur les marches du trône. Ils étaient, en général, chargés de 
transmettre les ordres du maitre ou de faire des signaux qu'au nom 
du souverain le protocole exigeait. Le plus souvent, ils étaient 
« patrices », ibid., p. 74. 

2. Le protovestiaire était le successeur du comes sacrae vestis 
du ve siècle. Sa charge était la deuxième des charges auliques. Elle 
venait immédiatement après celle de parakoimomène. Le protoves· 
tiaire était le directeur du vestiaire «particulier 11 de l'empereur, qui 
était constitué non seulement par les vêtements d'apparat, mais 
nussi par une foule d'objets de grande valeur et d'énormes sommes 
d'argent. Il était l'un des rares dignitaires autorisés à monter sur le 
vaisseau impérial. En campagne, la tente du protovestiaire était 
dressée à proximité de la tente impériale. Aux Ixe-xo siècles, la 
charge de protovestiaire était exclusivement réservée aux eunuques. 
Cf. Rodolphe GUILLAND, ({Fonction et dignités des Eunuques n, 
dans Etudes Byzantines, 2 (1944), p. 202·220. 
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ncû,&:nov xd Elcre:AOWv AIJ.AY)crov -r<}l ~œmÀe:Î: ne:pl ~!J.&V & xcà 
napo:x&Ae:crov a?vrOv notYjaca ~p.Lv -rd:. x.o:1 -rOC», craU ÙY)Àov6-n 
e:lç naA&:nov p.~ dcrû·J:}6v-roç no-ré:, &AÀ<l. &yvwpLcr't'ou rcuyx.&­
vov-roç xcd o:Ù't'é;) 't'éï> ~o:crtÀe:Ï:, Wç Ç,é:vou n!im t"o'i:ç èv -r(i) 
7t<XÀa't'L<p, &po:. è't'6Àp:tjO"IXÇ &v noTe -roU-ra nmYjcrat ~ &no3é:Ç,e<­
cr6cxt 't"à &.Ç,L<V!'-0:. ; II&vt'WÇ Op.oAoy~cre:tç Wç oùx. &v no-re 
Ùto::7tp&:Ç,acrEku 't'e't'6Av:1Jxo:ç, &Af..èt. xocl 't'oÛç 't'cd3-r& crot 
Àf-yWW.Ç WÇ [J.IXLVO[J.éVOUÇ XIX( ~X<j!pOVIXÇ [J.iiÀÀOV t[J.é[J.<jJW 

x.cd xo:'t'eyé:f..o:aocç, xod. -rà &Ç,Lw11-œ oùx. Wç 't't!J.Yj<; &AA' Ù>ç 
, [ , À, 't: , '.t. E' , ·~ ' <Xt'tfL IXÇ x.at x.o o:.cre:Cùç npo~evov o:.neppt'f<.ù. t 't'Otvuv o::ouva.'t'WÇ 

~xop.ev ènl &vSpwn(vwv npocy!J.&.-rwv -rotœU't'o:. note:Lv, où 
tpptx't'6v crot ècr·n x.cxL ÙoXEÎ: 't"à &vcxAo:.Oé:crOcxt &.nocr't'OÀLXÛV 

&.EJwtJ.oc npone:-r&ç, &ùe:ÀcpÉ: ; Ko:t 7tÀY)O"t0Ccrat 't'c{) &npocr('t'cp 
cpw'à b x.cû p.e:cr~'t'1)Ç 0e:oü x.o:1 &v8pWnw\l c ye:vécr8o:t p.tx.p6\l 
crot Àû.6ytcr't'o:t ; Ko:l. Wç e:ôx.o:'t'w:pp6v1)'t'OÇ 1j bnxdp1)crtç 
't'OÙ't'ou 't'oü 7tp&.y!J.cx.'Toç ; Oûo:f p.m, &3e:Àcpé, cpoboüp.o:t On 
dç 1tO:\I'TEÀYj X.CX.'t'1)\IÉX91)!J.E\I crx.6't'WO't\l x.o:1 3tà 't'OÜ't'O &y\IOOÜ!J.E\1 
61tO~(ù\J X.O:'t'CX.'t'OÀp.&p.e:\1 1tpo:yp.&.'t'(ù\l, E~ yàp èyt\IÙ>O'X.O!J-E\1, 
OÔX. &\1 dç 'TOO'OÜ't'6\l 7tO't'E cx.Ô0o:3do:ç x.o:l. 't'6À!J-1)Ç 'lj)..0Ccro:!J-EV, 
&cr't'e: 't'&\1 8dwv x.o:'t'opxe:ïcr8o:t npo:yj.L&.'Twv x.o:t nÀdo\lo: 'T~\1 
'Ttj.L~V x.o:l 't'àv cp6ôov q:JUÀ<i'T'TELV 'T<f> ènt yYjç ~o:mÀe:î: lmèp 't'0\1 
&6&.vo:'t'ov ~o:mÀéo: d. Xptcr'T6v. Totycx.poüv IL~ 1to:ucrWp.e:8o: 
É:O:U'TOÙÇ &\lo:x.p(\IOV'TEÇ 0, x.o:t 't'OÙÇ dç "t"Ote<.Û't'1)V &vo:~(wç 
è7ttôo:fve:tv èntxe:tpoÜ\I't'o:ç &px~\1 7tO:V't'l "Tp61tcr &vo:"TpÉ7te:tv 
x.o:t èx.x.61t"Te:tv 't'Yjç èyxe:tp-ljcre:wç · &Mà crnoua&.crwp.e:\1 Ocrov 

a. Esther 4, 8 
d. Cf. 1 Tim. 1, 17 

Cat ~ EC AF D 

b. Cf. 1 Tim. 6, 16 
e. Cf. 1 Cor. 4, 3 

c. r Tim. 2, 5 

Or 24 = A*B*YO* 

252 ~f'aç D Or (~f'lv 0*") Il aoil ocl'mil Or Il 253 &n' EC Il 
&yv&pta-rov A !1 254 xo:l. œô-rcr -ri{) [3o:a~Àei: : "t'oü [3o:mÀ€(!)ç E Il l;€v<p 
AF Il xocl [ 1t&o• + Or Il 255 tT6Àf'~oev Or Il 256 Of'OÀoy~oOf'<V Or Il 
25? a~œ1t'p&:Çœa6o:t 't"E:'C'6Àf.t'l')XO:Ç: "t"OÜ"CO a~o:1tp. XO:"t'e"C6À(J.1JO"O:.Ç D 3to:.7tp. 
-roü-ro xo:.-rs:-r6À!l-'l'JO"€\I Or Il CJOt : o:.ô-r(j) Or Il 258 ~-téiÀÀ0\1 > EC Il 259-260 

-;; 
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au Palais, entre, parle à l'Empereur pour nousn et demande-
lui de faire pour nous ceci ou cela n - et supposé que tu 
ne sois jamais entré au Palais et que tu sois un incon-
nu pour l'Empereur en personne, aussi bien qu'un étranger 
pour tous les gens du Palais : oserais-tu jamais agir ainsi 255 

ou accepter cette dignité? Sûrement tu m'avoueras que 
tu n'aurais jamais l'audace de te conduire ainsi, mais 
à de telles paroles tu ne répondrais que par des injures 
et des moqueries, comme (en méritent) des fous et des 
insensés, et tu rejetterais cette dig·nité bonne à t'apporter, 
au lieu de l'honneur, le déshonneur et le châtiment. 260 

Si telle est notre impuissance à cet égard dans les affaires 
humaines, est-ce qu'il n'y a pas, est-ce qu'il ne te semble 
pas y avoir de quoi frissonner, dans cette usurpation de la 
dignité apostolique, Frère? T'approcher de l'inaccessible 
lumièreb et devenir médiateur entre Dieu et les hommesc, 
tu comptes cela pour rien? C'est une chose négligeable que 265 

de porter la main sur un tel objet? Malheur à moi, Frère ! 
nous sommes tombés, je le crains, dans les plus noires 
ténèbres et c'est pour cela que nous ignorons sur quels 
objets porte notre audace. Si en effet nous nous en rendions 
compte, nous ne serions jamais arrivés à ce point d'arro­
gance et d'audace de nous moquer des choses divines et 270 

de garder l'honneur et la crainte envers le roi de la terre 
mieux qu'envers le Roi immorteld, le Christ. Ainsi donc, 
ne cessons de nous juger nous-mêmese, et quant à ceux 
qui entreprennent de se pousser indignement jusqu'à une 
telle autorité, détournons-les et écartons-les, par tous les 
moyens, de leur entreprise : mais efforçons-nous, autant 275 

tftéf'~OCTO xoct xMeyéÀocoe Or Il 260 &1tepp[~o:To Or Il 262 ao[ > Or Il 
tOT< xoct > EC Il 262-263 a1tOO'rOÀ·x~v &~[ocv EC Il 263 &8eÀ~o[ Or Il 
264 f.tE:CJhaç Or Il 265 (JQL : 1JIJ.tV Or Il Às:À6ytCJ"t"O:.~ : aoxeï: FIl e::ÔXIX"t'1Xq>p6-
V~TOV C D Il 266 'oil TOUTou N A Il f'O' + ~~o(v A Il &8eÀ~o[ Or Il 
266-26? 5--n dç 'lt'IX\I"t"e::Àrj q>oOoü~-tœ~ N D Or Il 26? x.œt'YJVéx.S'l'Jf.t€\1 : 
xocT~Àewf'<V AF Il 268 xocToc,oÀf'Oilf'<V D 11 269 xoct T6Àf'~Ç > EC Il 
-l)M.CJ(!)(l€\1 A Il 2?4 &\!o:."t'p€1te::tv: &vo:x.6~"t"€W nac Il 2?5 èrxe:Lp(CJS:(!)Ç D. 
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't'à tqm<.'t'àv xwÀÔe:Lv ocÙ't'oÙç 't'~ç 7tctpocf..6you OpfJ.~<;, tva X(J;t 
CXÔ't'OÙÇ 't'OÜ xpL!J.O:'t'OÇ &.mxÀf..&.ÇCù[.LE:\1 x.o:1 1Jt-tetç ~LcilcrCùfJ.E:V 
&.crcp(Û\écr't'e:pov. 

'EOCv Oé, x.oc6Wç e:'lp1J't'O:.!., oôùéva Op~ç tv 't'if> fJ.OVOCO''TIJp(CJ> 
&Oef..cpàv È!J.!J.&.p-wpov ~(av "i.xovTa x.ocl 7tVE:U!J.OC't'Lx.àv gpycp 

' '6 L 1 ~' ' 6 ' - ' X.C(L r. ycp 't'U"('X.O:.VOV't'0:.1 7tOCV't'<X oe: 't'OV 't'UX \l't'OC Cl7tÀc.ùÇ E7t!.1t'fj-

Ù(;)v't'OC xcd &wx~f<ùç -rfl 7tOL!J.e:vtx1} &px?J, xcà 7tpàç ~À&OYjv fJ.È:V 
0'7tou3&.~ov't'oc -r&v &ùe;)..cp(;)v rcpèç &.7t<ilÀe:tctv Oè -djç ~Olac; 
tJlux.1jc;, èpe:u\l&v Oè &.x.pdJ&ç e:ôpfcrx.eLç cre:ocu-ràv 7t&cr1J<; tJ.È:V 
&7t1JÀÀ"Y!Lévov qnÀo3o~("'' 7t!Îcr1JÇ 31: ~3ov~ç ""t tmOuv.l"ç 
O'WfJ.GC't'Lx.1jç 'lx'Joç oôx. f.x.o'rroc, <pLÀapyupter:ç Oè xocL tJ-V1JO'tx.ocx.CC<c; 
't'O 1t'O:.VTE:ÀÈ:ç x.oc6o:.pe:ôov-re<, 7tpoc6't'1j'TOC 't'e:Àdo:.v x.ocl &.opy'Y)crioc\1 
!.1 ' ' "'' ' 1 ' C\ \ ,, ( ' c.xov-roc, ocyartY)'IJ oe 't'OLCW't"YJV e:~ç 't'OV 6-e:ov ex.ov-roc wç ex. 
!J.6V1JÇ 't'Yjç &x.orjç -roü àv6!J.o:.'t'OÇ -roü Xptcr-roü &v&.n-recrf:loct -r(i) 

10. )(\\ 1 1_ 1 ~ 1 1 \ 1 1t'ovcp euvuç x.oct x.oc't'occp~pew -roc oocx.puoc, x.o:.L npoç -rou't'OLÇ 
• :1_ 1 "1 1 0 ... ~ • , "~ 1 ,.,_.,_ 1 
U7t~p 't'OV 7tA1JCHOV 7tEVVOUV't'OC X.OCL "IJYOU!J.EVOV LoLOC 't'OC OC/\1\0't'fltOC 
crcp&.À!J.OC't'OC x.ocl éocu-rOv ncfv't'WV &nO ~ux.Yjç &!J.ocp't'oÀÙ}'t'epov 
ll 0 l 1"1 , ' "1 1 • 1 • ... 1 1 ... ë.X.OV't'OC X.O:.L 't'E:AOÇ7 E:OCV 1t/\OUO'W:V EV O"OL Ofl<fÇ 't'"IJV X.OCflL\1 't'OU 
'A ' II ' ''~' ' • ,,"1 ' -yLOU VEU!J.OC't'OÇ, q>W't'LsOUO'I:XV X.O:L WÇ 1jAtOV OC7t0't'E:ÀOUO'OCV 
't'à tv't'Oç 't'~ç x.o:patocç crau, x.ocl -rO -rYjç ~&'t'ou 6ocüw-< tvocpyWc; 
xoc-rocvoeî:ç tv crol tx.-reÀOÙ!J.evov, ~ç x.octecrf:loct 11-èv tv 't'éfl 
évoUcr6oct 't'<;) &npocr('t'cp nupt, 11-~ xœrocx.oc(ecrf:loct aè a atà -rà 
&n1JÀÀOCy!J.éV1JV dvoct rtocv-ràç n0Cf:louç 't"~\1 t1~V ~ux.-ljv o g't'L aè 
et o{hw -rocnetvoücrw., ~ç vo11-t~etv é:ocu't'àv &vtx.ocvov xocl 
&v&Çtov, 't''ljç &v6pwrtÎVY)Ç cpùcrewç tntcr-r&!J.evoç -r1jv &cr6évetocv, 
O"ppiiç 31: -r'/î i:lvwOev x&pm ""t "'ÎÎ t~ w),.~ç 1x"v6"'1J"" ""t 

a. Cf. Ex. 3, 2 

Cat ~ EC AF D. Or 24 (232~278, 284 SpE:uv&v-333) = 
A*B*YO* 

276 è<p•x,ov: è<p' ~~lv D Or Il 277 !ocu,oùç D Or Il 278 Or <-Il 282 
xa.V > AF 1! 284 ->- Or \1 èpwv&v Bè: &xpLÔ&ç E:Ôp(oxE:~Ç (-xnç D} 
O'E:a.u-.àv Cat : ô Bè: &xp~ô&ç èpE:uv&v €ct.u't'àv xa.t eUp(ox<.ùV Or li 286 
!xvoç : loxùv AF li 287 dç [ 'o + D Or 117tOCV<eÀwç F li 288 &yo\1t~V-
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que nous en sommes capables, de barrer leur élan dérai­
sonnable, pour leur épargner à eux ce tort et vivre nous­
mêmes plus en sécurité. 

Conditions 
pour se porter 

candidat : 
to Les vertus 

Si donc, je le répète, tu ne vois 
pas un seul Frère dans le monastère 
qui ait une vie recommandable, qui 
se montre spirituel ·en paroles et en 

œuvres, si tu vois tout simplement le premier venu s'élancer 
sans le mériter au rang de Pasteur, déployant ses efforts à 
la fois pour le dommage de ses Frères ct pour la perte de 
son âme, - tandis qu'en te scrutant soigneusement tu 
te trouves affranchi de toute vanité, sans trace aucune de 
plaisir et de convoitise corporelle, parfaitement pur d'ava­
rice et de rancune, avec une douceur et une mansuétude 
parfaites et un tel amour pour Dieu qu'au seul son du nom 
du Christ tu t'enflammes aussitôt du désir de lui et verses 
des larmes; en outre, t'affligeant sur le prochain, considé­
rant les chutes d'autrui comme les tiennes propres et te 
tenant toi-même au fond de l'âme pour le plus pécheur de 
tous ; enfin, si tu vois en toi la richesse de la grâce du Saint­
Esprit qui illumine et transforme en (un vrai) soleil l'inté­
rieur de ton cœur, si tu constates clairement que s'accomplit 
en toi le miracle du buisson, ton âme brûlant dans l'union 
à l'inaccessible feu mais sans se consumera, exempte qu'elle 
est de toute passion ; de plus, si tu t'humilies assez pour te 
juger incapable et indigne, sachant la faiblesse de l'humaine 
nature, mais te confies en la grâce d'en-haut et en la capa-

ëxov'" > EC o* Il dç 'ov AF : 7tpOÇ D Or 1 > O*) Il 289 'ii> > Or Il 
290 x~'"'f>épeoeoc, o• Il 291 ,/)V : ,6)v c D Il 291-292 WÇ ta.œ ,,x 
&AA6't"pLct. atp&À!J.ct.'t'ct. 'ljy01)!J.E:VOV Or Il 293 èv > Dnc (scr. Dai) Il èv 
éocu,;;; op~ Or Il <~V x&p•v bp~ç"" D Il 295 aou : aô,oü Or Il 295-296 
èv éa.u't"(i'> Xct't'a.vod i:va.pyWç Or Il 296 Xct.'t'ocvo1jç D Il 298 a'l)v : €a.u't"OÜ 
Or Il 299 et > Y Il 't'ct.rce:woÜ't'ct.t Or 11 300 .. -~v &o6éve:ta.v èTCLO''t'&tJ.evoç ('\,) 
EC Il 301 Oocppîjç D Oocppel Or. 
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npo6Uv.wç è7ttXe:tpe:'i:ç -r<f> 7tp&.y(J.<X't'L, -ryj ~écre:L 't'<XÜ't"'rJÇ &vC!:yxrt.­
~6f.te:voç mfVt'(f. 'TE ÀO"(LO'!-LÛV &v8pÙl7tLVOV &.nw6o0[J.EVOÇ1 xcà 

1 .r. 1 ' 1 ~ 1 1 \ .... 0 .... ' ... 1 1 -r}.\1 
't'î'j\1 'YUX:tJV C<.U't'"fl\1 oLCI: {.1.0\I"Y)V 't'Yj\1 't'OU "EOU EV't'OA'Y)V WXL ••1 

305 ày&:7t1JV 't'OÜ 7tÀ1JcrLou {mèp 't'Ùl\1 ÙÙe:À<p&v 7tpo·n6é(J.E:\IOÇ a . XC<l 

np0ç -roî:ç dp1){1-éVOLÇ, èàv "(UfJ.VÙv ëX'(IÇ -ràv voüv mXcr1jÇ 
X00'!-1-LX!flç è\16U{J.~m:<iJç 1 èvÙe:ÔutJ.éVOÇ ÔÈ: flç 't'ÛV CflW't"OE:tÔ'lj Xt-r&voc 
't''ljç -re>::ne:tvÙlcrt::wç, &erre: p.~'t'e: 't'a '"Cc; auve:pyoücn x&v ~tÀ&ç 't'~V 
XG(pÔLIXV 7tpOcr't'L6e:crflo:.L tJ-~'t'e; 't'OÎ:Ç &v-rmpcf:'t''t'OUO''LV &1JÔ(~e;a8cu, 

31 0 &_)..)..'. 6ÀeùÇ taoç dvoct npOç n&.v-rcxç -rTI &ttÀ6't'î'j1'L xo:;l &yo:.66-
't'1)'t"L xo:l -rfl &xaxLCf 't''ljç xapô(e<:ç crau· tJ.Y)ÔÈ: -r6't'e: &ve:u ~ouÀ'ljç 
-roü craU nve:u!Lcx-rmoG no::rpàç 'T'ijç &pxljc; è·m01jvat 't'OÀ!-L~cr:JÇ, 

'6 1 1 ' .... • .... \ 't: &AÀà 't'OC7te:tvw Y)'t'L XIXL !l.E't'a EUXY)t; au-rou xat 7tpoa-ro:.~ewç 

't'OÜ't'O 7t0~Y)O'OV 1 xcà è7tt0Y)6t 't'~Ç &px1'Jç 8d; !1-6VY)V "t"1jv O'Cù't'Y)p(av 
315 -r&v &8eÀcp&v. 

'A"A"A' èàv o!8aç -ràv aàv 7tveuwt-rtxàv 1ta-répa !Lé-roxov 
e!vat -roü aO-roü TI veU11-œroç, -r=i)ç wh1jç ~~tw!Lévov yvWaeWç 
'C'E xat 8wpe&ç, tva !L-1) -rà èv&.v-rr.a -roü 6e(ou 6e"A~!La-roç 
àÀÀà xo:.-rà -rà e<U-rà x<fpta!l-a xe<t !J.é-rpov Ào:.À~O'YI crot -rà 

320 ôoxoGv-ra 0e(i) xat -rà cru!J.cpépov-ra -r?i tYux?i aou, &ç &v 11--/j 
eUpe6?iç 7tet6apx&v &v6pWm:p xd oU 0e(i), xat &7to"(U(J.VW6~an 

, ' 6' 6 1 1 , , -r1jç 86/;1JÇ XO:.t 't'OÜ 00 EV't'OÇ O'Ot ELOU xo:.ptcr(J.IX't'OÇ - EO:.V 
yàp auvepyàv eUp~anç &ya6àv xo:.t 7tVEU(J.rt't'txàv aO!LOouÀov, 
ïcr6r. 0-rt &acpe<ÀEa-répa aou ëcr't"cxt ~ è7tr.xe:tp1Jatç xat -ro:.7tetv6-

6 \1 r ~' 1 xa1 325 't"Ep V O'OU 't"O t:p()OV1J(J.!X "(WE't'C(t - 'TC(U't'C( 't"OtVUV 7t<XV't"C( 

a. Cf. I Jn 3, 16 

Gat= EC AF D Or 24 = A*B*YO* 

302 èmxe:tp'ijç D èmxe:tpei: Or Il ~éaet: ~"lj't"~aet o* 11 306 -rcXç dpYJtJ.éva.ç 
C Il !xn Or Il 307 €v6uf'~crowç : €m6ufL(ocç EC Il Jiç : dç D Ji Or Il 309 
7tpoa-rt0éva:L c Il !J.~'Te- &."1j8L~eaEia:L > o* 11 &v-rLnp&aaouatv c D Il 310 
dva.L : €a-rt Or Il npOt; n&:v-ro:ç -rfl &7tÀ6'ri'J'TL xa:t ( + -rfl F) &ya:06-rYJ-rL 
EC F : 7tpàc; n. -rfl &ya:û. xa.t (+ -rfl O*) &nÀ. N D Or -rfl &nÀ. 
npOc; n. xcd &ya:€1. N A 1\ 311 aou : œô-roi3 Or JI 312 aoi3 meUtJ.O:'Ttxoi3 
no:-rpOc; : Tt"\lE:UtJ.IX-rLxoi3 (nv. > O*) ?tœ-rpOc; œô-roi3 Or Il -rOÀ!J.~rrrlt; (-ae:Lev 
Or) : 6û~crnç D" Il 313 ~OC7rOLVW6~m Or Il ~~- [ oôx~- + o* Il 
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cité qui vient d'elle, et que tu entreprennes la tâche avec 
ardeur, sous la contrainte de cette (grâce) bouillante qui 
te fait rejeter tout calcul humain et livrer jusqu'à ta vie 
pour tes frèresa., dans la seule vue du commandement de 
Dieu et de l'amour du prochain; en outre, si tu tiens ton 
intellect dépouillé de toute considération mondaine et que 
tu sois revêtu de la robe lumineuse de l'humilité, au point 
de ne pas ressentir en ton cœur le moindre attachement 
pour tes partisans, la moindre aversion pour tes adver­
saires, mais de rester absolument impartial envers tous 
dans un cœur simple, bon et sans fiel - même alors n'aie 

2° L'avis 
pas l'audace d'accéder au gouverne­
ment sans la volonté de ton Père du Père spirituel 
spirituel, mais humilie-toi et, fort de 

sa prière et de son ordre, agis ainsi, et accède au gouverne­
ment dans la seule vue du salut des Frères : mais cela, à 
condition de savoir que ton Père spirituel a part au même 
Esprit, qu'il a été jugé digne de la même connaissance et 
du même don, pour qu'il ne te dise pas le contraire de la 
volonté divine, mais, conformément. au même charisme 
et à la même mesure, ce qui semble bon à Dieu et sert à 
ton âme, de peur que tu ne te trouves suivre l'avis d'un 
homme et non de Dieu, et que tu ne sois dépouillé de la 
gloire et du divin charisme qui t'a été accordé. Si en 
effet tu trouves pour t'aider un conseiller bon et spirituel, 
sache que ton entreprise y gagnera en sécurité, et que ton 
intention y gagne en humilité. Donc toutes ces (condi-

np&!;e:wt; AF Il 314 -roi3-ro no(YJcrov : TtOtl)a&-rw 't'oi3-ro Or Il ènt61')Eit : 
êTtLÀa:0É't"W o* Il 314-315 -r&v &3ùq~&v O"W't"1jpL1X\I NOr Il 316 'AAA&. 
D JI o!8œc; -rOv aOv ?t\IE:UtJ.IX'TtxOv : o!3e -ràv ?t\IE:U!J.IX't"txOv ka.u-roi3 Or Il 31 'i' 
xocl [~~ç +Or Il ocô,~ç : ocô,oil FIl &i;twf'évov E Il 318 €vœv,(œ CD Il 
319 crot : IXÔ'T<j} Or > c Il 320 -reX > AF Il 't"1j \fluxn aou : -r~c; \flux~c; 
aou E -r1} \flux1i œô-roü (-r. œô. tV. N Y) Or Il 321 e:ôpe€11) •.• &noyu~J.vwen 
Or Il 322 xœl [ '~' + A Il crot : ocô~0 Or Il 323 oôp~crotç D oôp~crn 
Or Il 324 taElt 0-rt > Or Il aou : cxô-r(9 Or IJ 325 aou : IXÔ-r<j} Or Il 
yévYJ'TIXL D yev~ae-rœt Or. 
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' À 1 
'' '' O.À' AÀ! t 

1 'À 6-'L"OU't'!ù\1 ?t ELOVIZ E't"E()IZ EOC\1 t-" E7t{ù\l t-" t:7tYJÇ ", EUpYjO'ELÇ (J. YJ CùÇ 

xcd. cbtO cre:cwt'oÜ yv6lcre:Lç, !J..iXÀÀov 8è rce<pà 't'OÙ 'i)f..Lou -r~ç 
86Ç11ç (.L<XB~cre:t, e:E &pa xocl 't'éi) ~ÀLC{> 1to-rè: È\11j't'Évtcra;ç. 

El 3è ~ np6ÔÀYjO'LÇ 't'Otcdl"t'Yj xocl oi5't'(ù 3ùcrx.oÀoç xcd 
dç 't'à ye:vécrBett 't'aÜ't'YJV xoc't'à 0eàv 3ucrv6'1)-roç, noÀÀi'fl (.ÛÏÀÀov 
~ -r&v npo:y!L&'t'wv ocù-r&v èyx.dp1JCYLÇ xcd 3wbtYj<HÇ, xd 
Yj 7tpàç 't'OÙÇ 7tEtpaO'!LOÙÇ Û7t0{-LOV~, XCÛ Yj 7tpàç 't'OÙÇ 7tOÀÉ[J.OUÇ 

ÀE7t't'O't'&.'nj 8t!iXpLGLÇ. Lltà 87) 't'OÜ't'O ÙÀtyrx 't'<XÜ't'OC, èÇ, é'::N 
(.LaJJS~v xd yviJyvoct XC<'t'1}i;tÙ>61)!1-EV, 8-Y}/..C( 't'TI &y&.1tl) Û!-!&v 
8tà 't'1jÇ X.OC't'YJX,~O'E(ùÇ 't'OCÜ'OjÇ 7tOt1jcro:;t <{>~6î')(.LEV 3e:Î:V ' ?tept 
3è: 't'ÙlV Àom&v, tvoc IL~ Èx.7tOf.L7tEÙov't'e:Ç cpo:.v&!Le:v 't'à èv 't'oLe; 
!J..OV<XCi"njpbtç "(tV6(.LE:VCl1 -rèv VOÜV X.cd. 't'~\1 x_e'i:poc btÉO'X,OtJ.EV, 
,ÀÀ' \ ' .... l!ÀÀ " À '·1· • ' \ (J. IX "(<Xp 't'OC 't"{ù\1 t~. (ù\1 Cf.1t(J.\I't'rJ. X.rJ.'t'C< E:L't'C<V't'E:Ç E:1t'L 't'OV 

1tOL!J.éVrJ. 't'ÙV "A6yov H:l0VW!J.E:V. 
B"Aé1twv 't'oLvuv ~Àé1te b 't'~V cr~v x.ocpaLocv, 7tcf.'t'ep 1t'VE:U!J.C<­

't'tx.é, !J.iXÀÀOV aè 't'ÙV àcp6ocf..!J.àV &d 'T!fjÇ cr7jç atocVOÎ:C<Ç gX.1t'ÀUVE: 
x.at x.a6apàv dvoct 1t'E:f>L1t'OWÜ x.oct &66ÀW't'OV 1 at' oiJ x.at 't"Y)v 
x.apa(av gan f3"Aé1twv -r1jv a+,v, x.oct 't'cl "TWv èyx.etptcr8év't'wv cro1. 
7tpo00C't'WV, !J.0CÀÀOV aè 1t'(X;'t'épwv x.d &aef..cp{;)v, a~oocytv&lcrx.eL\1 
x.cx:f..Wc; x.at npe7t6V't'WÇ o~x.oVO!J.E:'i:v. ~W!J.e< y&p, Wc; &xoUe:tc;, 
-!) !:x.xÀ1JcrLa !:cr't't o x.at x.ecpa"A1) 't'e<O't'YJÇ Unctpxet b npoecr't'&lç · 
x.a;t x.a6&1tep 't'IX 11-èv &"A"Aa !J.éÀ1) 't'OÜ cr&l!J.e<'t'OÇ &v x.a6' &v 11-Lav 
gX.E:t èvépyetctV d' o!ov b 7tOÜÇ de; 't'à nepmct't'e'f:v, 1j X.E:Ïf> etc; 't'Q 
x.pœre'Lv x.at èpy&~ea6at, 1) aè x.ecpctÀ~ 't'OÜ O"Aou crÛ>!J.oc't'6ç 
!:cr't'tv 1) cr6cr't'~Zcrtc; e, Wc; x.at 1t&craç gxoucra èv éocu"T:;1 't'IXç 
ocicr6~cretç x.at 't'àv voüv x.cà 't'ÙV f..6yov ocô't'6v · oih{l) x.oct ot èv 

a. Cf. Is. 6, 9 b. Cf. ls. 6, 9 c. Cf. Éphés. 1, 23. Col. 1, 24 
e. Cf. Col. 1, 17-18; 2, 19 d. Cf. Rom. 12, 4. 1 Cor. 12, 12-27 

Cat = EC AF D Or 24 (284-333 8l&.xptcrtç, 340-593) = 
A*B*YO* 

326 't'OC [ 't'06't'oov + Y Il ~ .. e:poc nÀdovoc N D Or Il ~Àénn (-net A*), 
e:ùp~cre:t Or Il 327 &nO ae:a.u't'oÜ yvWae:tç ("(Voop(ae:tç A) : &rrO éocu't'oÜ 
"(VÛlO'e:'t'oct Or Il 328 MÇ'I')ç : 8txoctocr6vl)ç D Or Il f.LOC8~crn D !J.OCÜ~ae:'t'oct 
Or Il '0 >A lltv~,év.crev Or Il 329 rtp6xÀ~O'Ç F Il 331 ~ô,ii>v > E Or Il 
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tions} et bien d'autres encore, si tu regardes et regardes 
bien a, tu les découvriras de façon véritable et tu les recon­
naîtras par toi-même, ou plutôt tu en seras instruit par 
le soleil de gloire, si du moins tu as jamais fixé ce soleil. 

Que s'il est à ce point malaisé d'avancer de cette façon 
et difficile à concevoir que ce soit bien fait selon Dieu, à 
bien plus forte raison (quand il s'agit) de diriger et d'admi­
nistrer les affaires elles-mêmes, (de montrer) patience 
devant les épreuves et discernement subtil devant les 
oppositions! C'est pourquoi, dans ce que nous avons été 
jugés dignes d'apprendre et de connaître, voilà quelques 
points que nous avons cru expédient d'éclaircir pour votre 
Charité dans cette catéchèse ; quant au reste, de peur de 
paraître divulguer ce qui se passe dans les monastères, 
nous avons retenu notre pensée et notre main et, laissant 
de côté tout ce qui regarde les autres, c'est au Pasteur 
que nous voulons adresser la parole. 

Vertus 
d'un supérieur 

Regarde donc, regardeb ton cœur, 
Père spirituel, ou plutôt nettoie sans 
cesse l'œil de ta pensée et ingénie-toi 

à le rendre pur et imperturbable, lui par qui tu seras en 
mesure de voir ton cœur à toi, - et aussi, à bien recon­
naître et administrer comme il faut les intérêts des brebis 
qui t'ont été confiées, ou plutôt des Pères et Frères. Car 
c'est un corps, tu l'as entendu, que l'Églisec, et la tête en est 
le Supérieur: de même que tous les autres membres du corps 
ont chacun pour leur part une seule activitéd- ainsi le pied 
pour marcher, la main pour tenir et travailler -, tandis 
que la tête est (ce qui fait) la synthèse de tout le corps•, 
en tant qu'elle enferme tous les sens, l'intelligence et la 

332 7tE:tpocatJ.oÛç Ô7tOfJ.Ov-/j xo:t "Îj 7tp0ç 't'oÙç > E Il 333 Or -<- Il 334 
!J.O:tle:i:v : tJ.Lae:i:v E Il yv&voct + 't'7i rrdpq; D IJ335 xo:ux1)cre:ooç AF Il 340 
->Or Il 341 8è > O* Il &d >A Il ~xrtÀuvov Or Il 343 ~Àé1twv ~crn""' FIl 
344 SmywWcrxe:w EC Il 346 't'OCÙ't"'')ç > AF Il ùn&.pxe:t 0 : Umf:pxe:tç A Il 
348 't'0 1 > A. 

330 

335 

310 
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350 
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't"Îi !J.OV'Îi &3eÀ~ot oô rc&.v't'e:Ç mlaœç, &XAoç 3è !:JXAo 't't è\le:pye:î:v 
x.cd 8r.cowveî:v rcécpuxev. "06ev xcd fL6ÀtÇ, p.(a.v ~ 3Uo -rWv 
~ ~ , , ~ t , , ( 6 • , , , ~.,_ e 

o:;pe:'t'W\1 EV 't'O':U't'l{) e:Up1JO'ELÇ ev U1t1JX. <p E\IL - XCXL OUo~\1 IXU!l-IX0'-

3 55 -r6v · tJ.éÀ1) y&:p èx. tJ.épouç a dcrL -, 0 3é ye: rcpoe:cr't'chç rc&crcxç 
&rcoct't'ei:'t'at -rd:.ç &:pe:-rd:.ç ~xer.v ev É:rm-ri{l, xcd. où (J.6vov 't'd:ç 

tPuxr.xd:.ç ÙÀÀà 31j xoc1. aù-rOCç 't'<ÎÇ O'W(.Lct·nx.&ç, !Lét.ÀÀov 3è crOv 
't'O:.Ï:ç &pe't'œÎ:ç xcd ocÙ't'à -rOC !1-Ucr't'txd:. xd p.e:y&Àa x.o:p(crfLe>::ra. 
''.Ocrrce:p yclp ~ 't'OÙ &v3pèç x.e:cpct/..1} gxe:r. ~J.èv &rcè 't'!fjç ~Çc.v6ev 

360 3tattXcfm~<.ùÇ x.a1. e:Ùrcpe:7tdaç 't'Û 7tEptXet.ÀÀèç x.a1. 't'à 't'(!-LLOV, 

&.x.pdoç 3è Ô7t&px.er. xcd. &'t'tp.oç rcfimv, èà\1 1..1.~ xcd -r0\1 voüv 
, , , 8 , , , • , " ,, "'J.. ~ • 

XCU 't'IXÇ IXLO' "fjO'E:tÇ O'<.ùOC:Ç Xrlt C(X.EpC<t<XÇ EX."(), OU't'Cù Otj XIX~ 0 

rcpoe:cr't'Ùlç · où fL6vov yàp &rcO -r:&v t.Pux.r.x.&v x.a1. O'W!J.IX't'tx&v 
&pe-r&v OcpeLÀel. xo:.-ro:.xocr!J.etcr6o:.t -re xd cpo:.L3pUvecr6o:.t, &Xf..a 

365 xo:.t &1tb -r&v 7tVSU!J.O:.'t"txÛ}V xœptcr!J.&'t'WV 7tÀet6VW<; È:yxo:.À­
ÀW7tt~ecr6o:.t, È:7tet3~ &ÀÀO &pe't'~ xo:.t é't'epov x&ptcr!J.O:.. A~ !J.èV 
yap &pe-rœt è:Ç ~11-e-répo:.ç xoc-rop6oüv-ro:.t cr1tou81]ç xo:.t è:~ 
of:xdW\1 7t6\IW\I O'U\I&yoV't"O:.t, -rO:_ 3è 7t\ISU!J.OC't"t'X.a xo:.p(cr!J.O:.'t"Ct: 
3&p& dcrt\1 è:x 0eoü -ro~ç &ywvt~O!J.É:\Iotç 3t36!J.e\loc. 

3 70 0!6v -rt ÀÉ:y(J) ; (H \l"f)O''t'do:. xo:.t ~ è:yxp&-reto:. &pe-r~ è:cr-rt · 
!J.O:.po:.~\let yap -raç ~3o\laç xoct -raç 7tup6lcretç crucr-réÀÀer. -roü 
crdl!J.œ-roç. To:.ü-roc 3è -r1jç ~1-'-e-répocç dcrt 7tpocupécre<ùÇ gpyo\1 · -rb 
3è &6À~7t-rwç xo:.t &7t6\l<ùÇ -ro:.U-ro:.ç !J.S-répxecr6oct xo:.t dç &y\ldocv 
cp6&cro:.t XO:.t 't"SÀdOC\1 &7t&;6eto:.V, 't"OÜ't"O 3&po\l 0eoÜ xo:.t x&pLO'!J.O:. 

375 Ô~1JÀ6-roc-rov. Il&Àt\1, -rb xpo:.-reÏ\1 Opy1jç xcd eu!'-OÜ &y&\16Ç 
è:cr-rt 6o:.U!J.OCO''t"OÜ x.o:.t 1t6vou crcpo3poü, 't'b 8è dç &x.t\l"f)cr(œ\1 
't'OÛ't'(ùV è;)..(:)eï\1 xo:.t yaÀ~\I"f)\1 x.'t'~O'acr6at xocp3tœç xd 't'eÀdocv 

a. 1 Cor. 12, 27 

Cat = EC AF D Or 24 = A*B*YO* 

352 &ÀÀO " : &ÀÀ, 8TO AF Il 353 xat a.axoverv > EC Il xat' > EC Il 
356 &1tamo AF Il 360 TO' > A Or Il 361 &xpda A Il aè > A *B*Y Il 
362 &xzprxiwç A &xzpcdouç D Or li oxfl AF Il 363 &nO : &:mbJTCùV 
F Il crw~a-nx&v xat ~ux~x&v N D Or Il 364 't'e: > A Il 't'e xat q:>a~~pU-
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parole même, ainsi les Frères du monastère n'ont pas tous 
toutes les (facultés), mais l'un en possède naturellement 
une, l'autre une autre, chacun ayant son activité et son 
office, d'où vient que tu ne trouveras guère qu'une ou deux 
vertus à la fois dans le même sujet. Rien d'étonnant à cela: 
car ce sont des membres partieJsa. Mais du Supérieur on 355 
exige qu'il ait en lui toutes les vertus: non seulement celles 
de l'âme, mais jusqu'à celles du corps, ou, pour mieux 
dire, avec les vertus, jusqu'aux charismes mystiques supé­
rieurs. De même en effet que la tête de l'homme tient sans 
doute de sa conformation extérieure et de son élégance sa 360 
beauté et son prix, mais qu'elle est inutile et sans valeur 
pour tout le monde, si elle n'a aussi l'intelligence et les 
sens intacts, sans défaillance, de même pour le Supérieur : 
ce ne sont pas seulement les vertus de l'âme et du corps qui 
doivent l'orner et le faire briller, mais davantage encore les 365 

charismes spirituels qui doivent rehausser sa beauté, 
puisqu'autre chose est une vertu, autre chose un charisme. 
Car les vertus sont l'heureux résultat de notre effort, 
amassées par notre peine personnelle, mais les charismes 
spirituels sont des dons de Dieu, qu'il accorde à ceux qui 
luttent. 

Qu'est-ce que je veux dire? Le 370 
Dieu fait croître b · la vertu jeûne et l'a shnence sont une vertu, 

ils flétrissent en effet les voluptés et 
calment les fièvres du corps. Mais c'est là l'œuvre de notre 
liberté ; quant à les pratiquer sans contrainte et sans 
peine, à parvenir à la pureté ct à la parfaite impassibilité, 
c'est là un don de Dieu et un charisme sublime. Ou encore, 375 

dominer la colère et l'irritation réclame un combat admi­
rable et beaucoup de peine ; mais arriver à ce qu'elles ne 
bougent plus, acquérir la sérénité du cœur et la parfaite 

vecrea~ > A* li 366 At : Et A Il 370 xœt > EC Il 371 "t'àÇ nupC::.ae~ç xcà 
"t'IX<; 1)3ov1Xç N A Il 372 dcrt (èO"t'1 C) npoa~pécrewç : npoa~péaeC::.ç dcr~v 
<X> E A. 
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7tpœ6-r'l)'t'rl, Ekoü p.6vou ècr't'!.v èvépyeLO(; xcd 't'~Ç èx.e:Lvou xs:tpàç 
fLE't'IX7tObjatÇ a., Kat 7t&Àtv, 't'à a~occrxopnfcrat xœf. Ùto::ùoüvœt 

1 e 1 1 ... 1 b 1 1 o. 1 
't'OC U7tœpx.ov't'œ 7to:.v-t·a 't'OLÇ 7têV1JO'L xo::t yeve:crvcx:t n't'WX,OV 

~"tJ't'OÜV't'OC èÀE'l){LOa0V1j\l 't'~Ç ~fl.E:'t'É:paç Ùmfpx.e:t 6e:)..~cre:wç, 't'Ô 
Ùè fLY} È:7n6U!J.E~V 't'LVOÇ &,)..)..(t. fLê't'à X,apiiç xd e:ÔtppocrUV'l)Ç 

(mocpÉ:pe:t\1 't'9iÇ 7t't'WX,d«c; 't'~V )of!J-LV0\1 c, fLUO''t'LX.~ 'TLÇ Ù7t&pxe:t 
xa.t 6dœ èvépye:t«. Oi.hw nélaa npii~tç xœÀ~ 'TE xd &ya6~ 
xœ't'&. 't'~V 'TOÜ KupLou èv't'oÀ'ljv ytVOt.J.É:V1J &pe:'t'~ yLve:'t'Ct:t · &_)..)..&_ 

xa6&tce:p 6 ye:tùpyàç xont(f tJ.Ôvov &:po't'pt00\1 xcd crx&.n't'(l)V xcd 
Xa't'œÜ&J-_À<Vv e:lç y9iv 't'&. 0'7tÉ:p{-Lo::'t'a, 0e:oG ùè S&pov 't'à xo:1 
cpu!f)vœt 't'et.G't'oc xcd SoUvoct xcxp1tàv O~t{LÔ\1 't'e: xcxè. 7tpdl·q.Lov a, 

'' ~ ' 1 ... .., • ' • • n ' ' OU't'(ù XO:.t E:1Ct 'T<ù\1 1t\IEU!1-!X't'LX.(ù\l EUp'l)O'EtÇ EV 1XÀ1JUE~Cf ytVOfLEVOV. 
eH!J.é-repov !J.èV y&.p È:O''t'L -rà TCficro:v 1tpfiÇLv fLE't'eÀ6eî:v x.o:t !J.E't'è< 
TC6vou x.o:t x.61tOU 0 crq:J08poÜ 't'OC cr7tép!J.O:'t'O: -ri1v <:Îpe't'(;)v 
x.o:-ro:6cxÀeLv, 0eoü Oè: 11-6vou 8Wpov x.cxt ëÀeoç -rà xcxt ~pé~cxL 
Ôe-ràv 't'~Ç cxÔ-roÜ tptÀcxv6pw7tLcxç x.cxt x&.pL't'OÇ x.cxt x.cxp7totp6pov 
<:ÎTCo-reÀécrat -r~v &x.cxp1tov -r&v x.cxp8tWv ~!J.&v y~v, &ç &v 0 
x.cx't'CX7teo-<ilv -roü À6you x.6x.x.oç t è:v -rcxLç ljfLe-répo:tç ~uxo:ï:ç 
voTŒ"' Bd"'ç fi.ET()(M6oL XP1JcrT6T1JTOÇ x"'t <pudç "'OI;1J61J ""'t 
dç 3év3pov f'/;Y"' <pO&.crn •, yevécr6"'' dç &v3p•x-f)v 31JÀ"3~ 
-reÀeL6TI)'t'\% 't'OÜ !J.é-rpou 't"7jç ~Àtx.Lcxç 't'OÜ 7tÀ1Jpcil!J.CX't'OÇ -roü 
XptO''t'OÜ h. 

XpYj oUv cré, -ràv TCmfLéva 't'i1v 7tpo6&.'t'wv Xptcr't'oÜ, TCêicro:v, 
• • - 0 ' 1 "" WÇ ELp1J't'O:t, X.EX.TI)(JU!Xt O'WfLIX't'!.X.1JV 't'E X.IX~ 1tVEU!J.IX't'tX.,jV 
&pe't'~v, &ç x.etpo:À~v -roü ÀOt7toÜ crcilfLO:'t'OÇ -r~ç {mO aè }lcrpo:1JÀL-

- ' À ' '! t ' ' l À' ~ 1_ t 't'txl)Ç EX.X. 1)0'LO:Ç 1, r.VO: WÇ ELÇ o:pxE;'t'U7tOV XIX OV 7tpoÇ (JE; 0!. 

&8eÀtpot ci7to0Àé7tOV't'EÇ, X.O:Àm)ç xo:t O:Ô't'ot 'T:OÙÇ xo:po:x.T1jpo:ç 

a. Cf. Ps. 76, 11 b. Cf. Ps. Ill, 9 c. Cf. Is. 18, 10 
d. Cf. Jac. 5, 7. Etc. e. Cf. Ps. 9, 28 f. Cf. Mc 4, 14. Le 8, 11 
g. Cf. Matth. 13, 31*32. Le 13, 19 h. Éphés.4, 13 i. Cf. 
1 Rois, 8, 14. Etc. 

Cat = EC AF D Or 24 = A*B*YO* 

378 (.'6vov AF Il ta<! (.'6vou "' E Il 379 Soüv•• EC Il 384 otpô<~tç 
"""" "' EC Il 385 y(vo'"' : Àéy"'"' D Or Il 387 'rl)v [ y'ijv + C Il 86\pov 
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douceu.r, c'est là une action de Dieu seul, et une trans­
formatiOn {due) ~sa maina .. ou encore, distribuer et par­
ta~er tous ses biens aux misérablesb, devenir un pauvre aso 
qm demande l'aumône, cela dépend de notre volonté . 
mais ne rien désirer, endurer avec joie et bonheur la four~ 
naise de la pauvretéc, c'est là une action mystérieuse et 
(toute) divine. De même toute action belle et bonne faite 
conformément au commandement du Seigneur devient 385 
ver.tu ; ~ais, de même que le laboureur pour sa part se 
fatigue simplement à labourer, à piocher, à jeter la semence 
en terre, mais que c'est un don de Dieu si elle germe et 
donne son fruit tardif ct son fruit précoce, ainsi en est-il 
réellement, comme tu le constateras, au spirituel. C'est 
notre rôle en effet de pratiquer toute activité et de jeter 390 
à grand peine et fatiguee la semence des vertus mais 
c'est le don de Dieu seul et sa miséricorde qui fait t~mber 
la pluie de son amour pour les hommes et de sa grâce, et 
donne la f~rtilité à la terre stérile de nos cœurs, de sorte 
~ue 1~ ~ram de la. ~aroler to,mbé dans nos âmes reçoive 395 
l humidité de la divine bonte, germe, croisse et devienne 
fi~alement un grand arbreg, c'est-à-dire parvienne au plein 
developpement adulte selon la mesure de l'âge de la pléni­
tude du Christh. 

Tu dois donc, toi le Pasteur des 400 
Devoirs 

d'un supérieur brebis du Christ, acquérir, je le répéte, 
, " toute vertu du corps et de l'esprit, 
etant la tete du reste du corps de l'Église d'Israël• qui 
t'est soumise, pour qu'en regardant vers toi comme 
vers un beau modèle, les Frères de leur côté impriment de 

IO-- I 
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405 xcû. ~o::cnÀtxoÙç 5't't !J.&J .. tO''t'IX È\1 kcW't'OLÇ èyx.ap&i;ù)O'L. MY) a~ 
oùv ~ èv crof. a&ÀrctyÇ ~x.e:!:v ~crux&crn rco't'é, &MrX 't'oÎ:ç ~-tèv 
't'~V ÈpX.OIJ.é\lY)\1 flo!J.tpGdo:\1 bd 't'OÙÇ &.rce:t6e:î:ç xo::f. ci't'e:pci!l-OVClÇ 

rcp6Àe:ye:, Ïva x&v -r~v cr~v mxpo::xou6t.J.e:voç PUcrn t.Jlux~v 't'Yjç 
cpoôe:piiç Opy1)ç 't'OÜ ®e:oU a, 't"OÙÇ ôè \lou6é-re:t, 3Œacrxe: b, 

410 ttapo::x.&.Àe:t, ècr6' O-re: xcxf. ôe:o!J.é\louç È.Àéyx.wv xcd È7tt7tÀ~!;e:wv 
, , • , , , 8 , "1. , , ~ c ,.,.,} 

e:uxo:.tpooç cxxe<:tpwç e:7ttO'Tij t, e:rcmA'>1crcrCùv, e:7tt't'tf.l.WV ""'""'~ 

&wxx67t't'ùlV 't'tl<; bd. xo::xéi) èyxe:tp~cretç o::in&v, xo::6Wç am 
Èv-réÀÀe:'t'o::t 0 Eldoç &7t6cr-roÀoç. ''Avotl;6v crau 't'a crrcÀI.J.yx.vrx 4 

' \ ' ' ' 1 1 1 '~... 1 \ J, \ ' 1 \1 E:7tt 7tO::V't'<XÇ E:7ttO'Y)Ç 't'OUÇ O'OUÇ C(OE:A(j)OUÇ1 X.<X.t 't' 'l\1 ll.E:\1 r:t."(<1.1tY) 

415 ~0'1)\1 ~Çe:tç bd. rc&crn 't"] Èv crot &.ôe:Àcp6't'7)'n, Tijv ôè 't'L!'-~v ~vf. 
é:x.cicr't'<p xrx't'cl -r~v &l;ictv xd -rO p.éye:6oç -r9ïç &pe't'~Ç &7to\lé!Le:Lc; 
&Çtwç, IL~ npo't'L/L&\1 -roü 7t\IEU/L<X't'moü xa~ !\lapé-rou !L1)8è 
atrrOv 8v ëxe:tc; 7tp&-rov &v -raïç 8taxovLatç 't'~ç not!LVï')Ç aou. 
0 ' ' ' \:'> .... ' -'·t:' ' ' .... èv t !J.EV yap ot<XKO\IOU\I't'€Ç 'n'j\1 O:.<.;,t<X\1 E7tt({IEpOV'TClt 't'W\1 

420 't'ctÏç 'A7toa-roÀtxcx'iç TipOCÇe:ow &vcxypcxcpo!J.évwv é:1t-r0C 8tcx­
x6vwv e, ot xcxf. Ù>ç 7tVEÔ!Lct't'0C dat ÀEL't'OupytxOC e:tç 8tcxxovLcxv 
, 6 ' ' 8' , 1 l\:1-1"). • ' ~ CX7tOO''t'EÀÀ /LEVCX r, Kctt 't'UV /LLO' 0\1 ELXO't'WÇ, CXOOAWÇ WÇ EXEt\IOt 
xaf. 7tta-r&c; 8taxovoüv't'e:c;, 8Lxa 7t0Caï')c; alaxpoxe:p8Laç g' ~Lé­
yav ëv6e:v -re: x&xe:ïae: xo!Ltaov't'at. Ot 8è 'TÎÎ 7tpoae:ux?i xaf. -r?i 

425 ~auxLq; xaf. -r7J 8taxo\l(q:. npocrxap-re:poüv't'e:ç -roü À6you 1
' èv 

Ü7top.ovfl ëpywv &pLa't'WV &ax-ljaewc;, aù-r&v -r&v &7toa-r6Àwv 
\ 1 \ , t:' 1 ' , l ~\ 1 • x.at xopuqJcxtwv 't''flV <X<.,tlX\1 cruv crot E7ttqJe:pov't'cxt, ouc; xat wç 

auve:pyoùç ëÇe:Lc; èv -rif) Eùayye:À(~ 1 't'~c; 1tveup.a-rtx9ic; aou 
8t8acrxaÀ(ac;, &va8exo11-évouç -ni ~0Cp1J -r&v &8eÀcp&v J xaf. 

430 &vaxouqJL~ov-rOCç ae -r&v 1t6voov, !Lécrov l3'flÀa81) 't'ÙlV Àom&v 
x.uÀLO!J.évouç Wc; ÀL6ouç 't't/LLouc;k. 

a. cr. Éz. 33, 3-5 b. cr. Col. 1, 28 c. Cf. II Tim. 4, 2 
d. cr. II Cor. 6, 11-13 e. Cr. Act. 6, 5 r. 1-Iéb. 1, 14 
g. cr. 1 Tim. 3, 8; etc. h. cr. Act. 6, 4 i. Cf. 1 Thess. 3, 2 
j. Cf. Gal. 6, 2 1<. Cf. Zach. 9, 16 

Cat = EC AF D Or 24 = A*B*YO* 

405 a•hoïç o* Il 406 ~ > o* Il 407 xa! &""p&~ovaç > F Il 410 
xal' >A* Il 8eo~évo•ç EC Il 412 èyxe•plae•ç D Il 414 èn;l n:t!vTaç > FIl 
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leur mieux en eux-mêmes ces beaux traits, ces traits royaux. 405 

Que ta trompette ne se repose donc jamais de retentir: 
aux uns, annonce l'épée qui arrive sur les désobéissants 
et les obstinés, afin que, même s'ils ne t'écoutent pas, 
tu sauves au moins ton âme de la redoutable colère de 
Dieu a.; et quant aux autres, avertis, instruisb, exhorte, 41 o 
voire, pour ceux qui ont besoin de reproches et de blâmes, 
à temps et à contre-temps, réprimande, reproche, reprendsc 
et interromps les efforts qu'ils font vers le mal, comme te 
l'ordonne le divin Apôtre. Élargis ton cœur• de façon égale 
pour tous tes frères, ainsi auras-tu une charité égale pour 415 

toute la Communauté (que tu portes) en toi, et rendras-tu 
honneur à chacun selon son mérite ct la grandeur de sa 
vertu, comme il le mérite, sans préférer au spirituel et au 
vertueux celui même que tu tiens pour le premier dans les 
services de ton troupeau. Car les responsables des services 
montrent la dignité des sept diacres inscrits dans les 420 

Actes des Apôtrese, étant comme des esprits subalternes 
envoyés en servicer, et normalement, s'ils servent avec la 
même sincérité et la même fidélité qu'eux, sans trace de vil 
intérêtg, ils obtiendront une récompense également grande 
ici-bas et là-haut. Quant à ceux qui persévèrent dans la 425 

prière, le recueillement et le service de la paroleh, en s'exer­
çant patiemment dans les œuvres excellentes, c'est la dignité 
des Apôtres même, des Coryphées, qui apparaît en eux 
comme en toi, eux que tu auras comme collaborateurs dans 
l'évangile1 de ton enseignement spirituel, eux qui se 
chargent des fardeaux des Frères' et qui allègent ta peine, 430 
roulés au milieu des autres comme des pierres précieuses k. 

't'OÙ<;; aoùç {aoùç > EC) &8e:Àq>oUç : 't'otç aoLç &8e:Àq>otç AF Il 415 tcrwç 
O* Il èv ao! : ajj Or > EC Il 416 "~v > C Il &,wvé~eLÇ E A O* : &n;ovd­
~nç cet. Il 419 èm~épouaL EC Il 420 én:"<> &vaypa~o~évrov "' EC Il 
'123 cdaxpoxe:p8detç D JI 424 x&xe:tEle:v D Or JI xop.!~ov't'et~ EC Or !J 
425 npoaxetp't'epoÜv't'e:ç transp. post Myou E ante xat A Il 427 -r1)v 
&~[av > F Il aùv ao! -rijv &~[av "' Or Il 1.28 g~nç A. 
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Oôx ~cr't"t crot &v&7taucrtç crW!L<X't'OÇ èv 't'OÙ-rcp 't'c{> ~pycp, 
&7t6Àaucrtç oô~e:fJ.(rt:. At vOwre:ç tao:; xo:1 ~(J.épcuc; 8ocmxv1J6~­
crovToct crot e:Ïç ~v cppov-da'a -r&v Xct't'OC7ttcr't'e:u6e:taWv crot 

435 <Jiux&v, tvoc [.!.~ 6l)pL&ÀwToç [.!.[oc t~ oc(nù\v yév'l""''' ~ Tîj 
&px-r<p 't!fiç btt6uv-Laç xa't'aÔpw6e:LcrC( )) 't'Ci> Sp&:xov't't 't'OÜ 

6U(l.013 XCX't'et;7t06e:î:crct )) 't"OÎ:ç yuY.,t -r&v ÀO"(LO'{-LÛ>V 't'1iÇ bt&pcre:wç 
8ta!Le:ptcrf:le:Lmx, xoct 7tOÀÀ<Û 1) !J.Îa a xc.d 't'OÜ É:vàç yévrrrcu de; 
• , , 6 ... ."'1."1. " _ l , , 
E't'EpO't'1)'t'<X otiXfJ.Eptcr ELO'IX, (1.11./\ r.WX. O'ûlOV 't'O 7t0L!J.VLOV O'OU 

440 xo:1 naÀO't'oxov &vacrd>crYJ<; 't'ii> &pX,t7tOt!-Lévt b Xptcr't'(J) -rë;l Ge<{), 
8J.ov xcqntocp6pov, &pe:'t'&V 7tf..:Yjpe:ç, yvWcre:t 7tE:CflW't'LO'f.Lé\lov 'tf1 
6e[q<, [.!.~ <jJwpe<ÀéOV ~ 6>T61:[.!.')TOV ~ XWÀOV 6ÀWÇ t7tL'f'€p6[.1.€VOV. 
Oi5-rw yO:p xcd 7tOÀÀoÙç crWcre:tc;, 't'e:Àdouç èv -re:f..dmç 't'O !;ç 

~pyo•ç &7tepyoc~6[.!.evoç, tv [.1.')8evl [.1.')8e<[J.Ù>Ç Àemo[.tévouç ', 
4 4 5 i:Sf..ouç &yvoùc;, xa6ocpoùç &nO {lu7t!XpWv Spycv\1 't'0 Xptcr-r<ï> 

crau npocr&.ywv, xcd éau-rOv !J.e:y&Àwv &~LWcre:tç -rWv &.vw6e:v 
&!J.otOWv, O!J.60'X"t)VOÇ -r&v &.7tocr-r6Àwv xat -rWv 7tOLf.Lé:vwv 
Xptcr-roü ye:v6!J.e:voç xat cru!J.OacrtÀe:Üwv a aù-r<}> -ri;} Yt<}> -roü 
0e:oü dç &7te:p&v-rouç at&vaç. 

450 Kav<hv e:ù6ùç 0 crOç ~cr-rw ~foç 7tpoxd!J.e:voç 11-écrov -r&v 
&8e:ÀcpWv xat 1toc-ré:pwv crau, ~va -ra -rWv (}.)..)..wv crxoc11-0a èv 
ocÙTij\ &7teu6ovwvToc•, [.!.~ 'f'LÀ6UÀoç, [.!.~ 'f'LÀ68o~oç, [.!.~ 'f'LÀ-
1)8ovoç, [.!.~ 'f'LÀoTp&7te~oç, [.!.~ 'f'[Àowoç, [.!.~ 1eép1tepoç ~ 
eÙTp&7teÀoç ~ 'f'LI.&pyupoç, [.!.~ 6u[.!.W8')ç, [.!.~ xev68o~oç, [.!.~ 

455 UOptcr-rljç, 11-~ !J.V"fjcrtxocxoç xoct xaxOv &nt xaxoü &.7to8L8oUç. 
'AXA' ~cr"t'W !J.éD.Àov &x.rfJ!J.wv, !J.tcr68o~oç, !J.tcrWv ~8ov~v 
1t0Caocv 't'OÜ ~tou xoct e:Ù7t&6etav 't'YjÇ crocpx6ç, "t'a7te:tv6ç, 

a. Cf. Ps. 21, 21; 34, 17 b. Cf. 1 Pierre 5, 4 c. Cf. Jac. 1, 4 
d. Cf. II Tim. 2, 12 

Cat = EC AF D Or 24 = A*B*YO* 

t132 €a't'/Xt EC Il 433 1Jt.dpo:t A*B*O* Il 1.~;34 aot 1 >CIl 435 è~ rt.Ô't'&v 
tJ.tiXN EC ll435-f.t:36 gl. 'Opatov D mg Il 438 rcoU!); CD Or Il 439 !:Tep6-
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Point de repos pour ton corps dans 
Le soin des âmes 

ce travail, aucune satisfaction. Tes 
nuits aussi bien que tes jours se consumeront en soucis 
pour les âmes qui t'ont été confiées, de peur qu'une 435 

seule ne devienne la proie des bêtes, dévorée par 
l'ours de la convoitise, avalée par le dragon de la colère 
ou mise en pièces par les vautours des pensées d'orgueil, 
de peur que l'âme uniquea., l'âme d'un seul ne devienne 
multitude, mise en pièces (et tombant) dans l'altérité, 
afin qu'au contraire tu conserves ton troupeau sain et sauf 
et fécond, pour le Chef des Pasteursh, le Christ Dieu, tout 44 o 
chargé de fruits, comblé de vertus, illuminé par la connais­
sance divine, sans gale, sans oreilles coupées, sans fracture, 
ne présentant aucun défaut. Car c'est ainsi que tu en sau­
veras beaucoup, en les rendant parfaits dans les œuvres 
parfaites sans rien qui leur manquee, absolument chastes, 445 

purs de toute œuvre malpropre, pour les conduire à ton 
Christ, et c'est ainsi que pour toi-même tu mériteras l'abon­
dance des récompenses d'en-haut, partageant la tente des 
Apôtres et des Pasteurs du Christ et régnant avec lui•, 
avec le Fils de Dieu, dans les siècles sans fin. 

Que ta vie soit une droite règle, posée au milieu de tes 450 

Frères et Pères, aidant à redresser les déviations d'autrui, 
- sans amour pour la matière, ni pour la gloire, ni pour 
le plaisir, ni pour la table, ni pour le vin, ni brouillon, 
bouffon ou avare, ni coléreux, ni vaniteux, ni violent, ni 
rancunier et rendant le mal pour le mal. Au contraire, sois 455 

détaché, déteste la gloire, déteste tout plaisir de cette 
vie et bien-être de la chair, sois humble, simple, porté à 

't''l)'t'IXÇ C F D YO* JI 8tatJ.epta0daa : 8taaxe8cm0etaa F D Or Il crou > 
Y Il HO TOOÀUT6xov D Il &pxmo(~evt C D Il H3 a<l>anç B*YO* Il 448 
ytv6~evoç Oc Il 450 eô9~ç D Il ~.,., 0 aoç "' A* Il 452 èTOeu6ôvovTœt 
O* Il 455 xœt > c Il ~~ [ &TOo3t3ouç + D Il 456 ~"""' : ~cro o* Il 457 
niiaav + nsv E. 

' 

l 



460 

465 

470 

475 

480 

302 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

eô-reÀ-Ijç, eôxa-r&.vux:roc;, 7tf.>0<11JV~ç, npiioc;, &6py"1)-roc;, &cpQ .. &:p­
yupoc;, &:np&.yfLWV, ~cruxoç, e:ùcr-ra.À~ç, Ô7tOf.LOV"I)'t'tx.6ç, 7ttcr't'6ç, 
èyx.po:'t'~Ç, È!J.!J.épt!Lvoç, &ypu1tvoc;, crnoudrii:oc;, ~'t)Àw-djc;, 
cppov't'Œa notoOfJ.evoc; 't'i:lv XIX't'<X7tLO''t'eu6etcr&v cr01. tfux.&v 
6lc; otx.dwv v-e:f..&v, d déat 8è 'rtOe:lc; x.d -rYjv tfux.~\1 crau xo:J)! 
éx.&.O''t'Y)\1 {mèp a.Ù-r:&v a, !1-1J 1tpO't'tf.L6>fLE:VOÇ ~'t'e:p6v 't'L 't'Ù'JV 't'OÜ 

x6crtJ.OU npay!J.!Î:TWV 't'!f)ç &:y&.7t1JÇ aù't'Wv. Kd y&.p btd -r:&v 
ÀOL7t&\/ aù't'àc; 7tpoexpf61)c; Etc; -rO 7tOL!J.Cd\le:tv 't'~V Àoym~v 
notfLVY)V -roü b..e:crrc6-rou crau x.o:1 0e:oü, de:t: cre: X.oc't'à -ràv IXÙ't'oU 

J..6yov ëcrx.<Y:rov n&.\l't'W\1 b dvcu -r<;> cppov~{J-IX'rt x.d 'T-?i xa't'à 
0eàv 'TlX7tEtvci>aet aou, t'Ja Wc; 8uvo:;'t'ÛÇ {J.è\1 -r&. &cr6ev~[J.OC't'CX 
(.t ,., ... '"' ' ~ "'' • ' ' 'e e ' t-'acr't'<X~"{}c; 't'WV aouva.iTNV c, wc; oe tiX't'poc; -roc 1te<. 1) epct7tElYrJÇ 

xcà 't'a VOO'~{LOC't'C<: -r&v vocroÜV't'CùV XC<'t'a tYux.~v, Wç aè 1tot{L~V 
' "1. , ' l d ' l "1. ... ,, "1. 1 't'O 7t'AOCVCù{LE:VOV E:7t'LO''t'(JE:q>YJÇ XIXL 't'O XIXACùÇ E:XOV 7COAU't'OXOV 

èpyCÎ~rJ -rrx'Lç &.pe't'oc'Lç, -r0 3è tYWprxç yé{J-OV xrxt &.vLCÎ't'CùÇ ~x.ov 
"t'YjÇ &yéÀ"f)Ç crau "t'é!l-VYJÇ "t'Yjç Àoytx'ijç, Lvrx 11-~ xrxt -ro'Lç ûytéO'f. 
"t'Û"JV ÀoytxÛ)V O'OU 7tpo0CÎ't'CùV {J-E:'t'IX3{j) "t'OÜ VOO'~{J-IX't'OÇ. 

~neü3e oOv È:7trxu1;&vetv "t'O 7t'O({J-vtov "t'OÜ 6.emt6-rou crau. 

M~ 1epàç &.véaetç ~ "t'purpaç ~xxÀLv7Jç "t'oÜ crd>fLrx"t'oç, tJ.1J3è "t'0 
ëptov xrxt 't'à a-réocp c xa-roc3a7tocv~O'YJÇ xrxx&ç 't'&v 7tpoO&'t'CùV 

Xptcr't'oü, éocu't'(j) tJ.iiÀÀov ~ 't'o'Lç &aet..cpo'Lç crau 't'a T'ijç 
r.rmijç 01)<rOmp(~wv &7toÀotUcrEO>Ç ~VEXEV. M~ a.& 361;otv 
&v8pw7t(V't)V 7tp&i;IJÇ ~ Àéi;)1Ç 'rL 'rWV [L~ <iV't)X6V'rO>V 'rjj [LOVÎÎ 
O"OU 1tpOCytJ.CÎ't'CùV1 [1.~ O'UVE:XÛÇ &yoc7t~O'YJÇ -raç 7tpo63ouç 

- 0 , .s. , "1. 1 , .... ( 1 
1tOtE:tO" C<:L €V 'i!J..LOVOLÇ 7t'OAU't'LtJ.."I)'t'OtÇ XOCt 't'OtÇ E:7CO!J..E:VOLÇ 
6v-oü xoct 7tpo&youmv. 'Apxe-ràv y&p crm xat &1tocl; 't'oU tJ."f)Vàç 

è1;epxo!J..ÉVt1> 't'aç &.vayxocto"t'épocç Éx-ref..e'Lv OtocxovLaç xat 

a. Cf. I Jn 3, 16 
Jac. 5, 20. I Pierre 2, 25 

Ca\~ EC AF D 

b. Cf. Mc 9, 35 c. Rom. 15, 1 d. Cf. 
e. Cf. l~z. 34, 3; 39, 19 

Or 24 = A *B*YO* 

460 &fLipLfLVOç Or Il 462 olxd"'v: tal"'v Or Il "66\v D ("6dç D")ll466 
xcd E>eoü: Xptcr't'oÜ A* Il 467 e!vo:t mXvTwv e-.::> C \1 468 aoo > E Il 469 
~œcrT&:crnç E B*Y ~œa't'&~etv A* !1 TéJJv &8ov&:'t'wV ~œcr't'&~nç (-O"(}Ç E)c-.::> 
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la componction, aimable, doux, sans colère, sans avarice, 
sans attachement, recueilli, ordonné, patient, fidèle, 
renoncé, consciencieux, vigilant, énergique, zélé, ayant le 
souci des âmes qui t'ont été confiées comme de tes propres 
membres et au besoin donnant chaque jour ton âme pour 
ellesa, sans faire passer aucune autre affaire du monde 
avant la charité envers elles. Puisqu'en effet c'est toi qui as 
été préféré aux autres pour paître le troupeau raisonnable 
de ton Maître et Dieu, tu dois être selon sa parole le dernier 
de tousb par tes sentiments et ton humilité selon Dieu, pour 
porter comme un homme fort les infirmités de ceux qui 
sont sans forcesc, pour soigner comme un médecin les 
passions et les maladies des malades de l'âme, pour rame­
ner comme un Pasteur la (brebis) égarée• et rendre féconde 
en vertus celle qui se porte bien, mais quant à celle qui est 
pleine de gale et inguérissable, tu dois la retrancher de 
ton troupeau raisonnable, pour qu'elle n'aille pas donner 
la maladie à la partie (encore) saine de tes brebis raison­
nables. 

Hâte-toi donc d'accroître le trou­
Un train modeste peau de ton Maître ! Ne te laisse pas 

aller à la mollesse et au relâchement du corps, ne consomme 
pas vilainement la laine et la graissee des brebis du Christ, 
en thésaurisant pour toi plutôt que pour tes Frères, en vue 
de tes jouissances, les biens du monastère. Ne fais rien, ne 
dis rien à cause de la gloire humaine, qui ne soit pas pour 
le bien de ton monastère. N'aime pas les déplacements 
continuels avec des mulets de luxe et toute une escorte 
devant et derrière toi : qu'il te suffise de sortir une fois par 
mois pour t'acquitter des tâches indispensables et des 

EC o* Il 4 7 0 \IOO'O{l\'T(ù\1 : &crOevoÙ\I't'(ù\1 o* Il /! 71 1tOÀUT6XO\I D u 4 7 5 
Ltteücrov o* Il yoüv Or Il 1,?6 ~~8è: 8è c > E Il 1,77 ,o > AF Il xaxov 
A Il 1.?8 ,oü [Xp•"'oü + AF Il creau'ij) o* Il 1.?9 gvexa Or Il 1,80 ~ 
Àli;nç : ~ èÀiyl;nç A *B*O* > A Il ~-~ > F D Or Il 481 &yatt~creLç D Il 
t182 TIOÀUTÎ!J.o~ç EC Il 4.83 crm : Tot E > C !\ 't'OÜ !J."t)VÙç &mx!; e-.::> A. 
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Uno6écre~ç "t'~Ç TCO(!J.VYJÇ crau, 't'àÇ a· 11/.."Ao:.c;, 0~ Sto:xovoÜv't'e:Ç 
not~aoum, -rà &nepLamxcr-r6v crot Sto:.'TI)poüv-re:ç èv T{j Ôutxov(~ 
't'oü J.6you xcd -rTI ènt!J.e:Àd~ Ô"I)Ào\16-n !1-e:T' e:ûxY)c;, npocrxap­
't'e:poüvn a -r&v &ôe:Àcp&v. M-ij éo:.u-rcî) ~û:\1 -rpo::né:~aç E:-rot!J.&~nc; 
rtOÀU't'û,e:Lc;, 't'aÏe; ôé ye: -ré:xvotc; 't'0:.7tetvàc; xat &vap't'Ù't'ouc; Xd 
xo::rane:cppoV'Y)!Lé:vw;, &/.).OC xotv~ [-tèV i) 't'p&ne~œ &ve:u "twàc; 
&ppCùO''t'Lac; xcd Ôn:o::v't'~Ç q;.(ÀCùv, -r&v -roU aô-roü crot xcd 
cppov~v-ccToç xcà ~Lou, croL -re: xcd 't'oLe; -ré:xvotç ~a-rw · e:'l't'e: 
Ôtà À(f.x&.vwv ècp6&\l xcd crne:p!J-&Twv, e:'l-re xcà Sttl ~x6Uwv 
&n!X!; -r!fjc; é:Oôo!-L&Ôoç Xe<Tà Kupte<x~v iJ!J.é:p!XV xo:i ô.e:crrco·nx-f)v 
É:op-r'ljv nœpà 't"OÜ xeÀÀcxpL't'ou xotv&c; É:-rOtflOC~e:'t'Cf:t. 

Oùx ëcrn 6u!J-cî} xcd Opy?j xœt xpcwy?j b xcx-rà -r&v r;&'J 

tpe:p6!J.e:voç 't'É:XV<ùv xa1 &Ôe:Àcp&v ébe:u 't'tvàç np&.y[J.a-roç 
xlvauvov 7tpo~evoüv-roç <)luxijç, tXÀÀ<l: ~"(cp Mycp xocl <p8twœn 
8t8&~ELÇ aù-roùç 7t&ç 8EL 7tEpt7ta-rELv c éxacr't'ov xat (J.écrov 
-rijç &8Ef..tp6't'1)'TOÇ &vacr't'pÉtpEcrBat <l. Toùç véouç xat &crTI)p(x­
'TOUÇ 8t8&~Etç cpd8Ecr6a~ éau't'&v 't'E xat 't'&v Àom&v &8EJ..q>Wv, 
(voc [L~ 7tp6~<VOL 'L"OÎ:Ç OpWCJL y(VWV'L"OCL ~À<iO"IJÇ 8La 'r< 'L"OÜ 
~a8lcrp.a't'oç xat 'T1jç &xa-racr-racr(aç 'TWV ~6&v xat -rijç 7tap­
p1)crÎaç Xcà -r&v &'t'<fX't'CùV 'T1jÇ VE6TI)'t'OÇ è7t~TI)8EU(J.<f't'CùV. 
Toùç èv -r:rJ &crx~crEt xpovtcrav-raç èv J..6ycp 8t3&~ELÇ cruvécrECùÇ 
-rljv Ô7t0(J.O\I~\I 'T&\1 btEpXO(J.éVCù\1 7tEtpacrtJ.&V &7tà 't'OÜ èx6poÜ, 
-rljv 't'a7tdVCùcrtV1 't'~V cruv't'ptO~v 'T1jÇ xap8Laç '\ 't'~V xa't'&.vu~tv, 
't'à 8&.xpua, -rljv è7tt(J.éÀEtocv xd 7tap&cr-ramv -rijç Eùx1jç, 't'à 
iJ.ax&ptav 1tév6oç xal 't'OÜ dvat xal y(vEa6at 8tà J..6you xat 
7tp&.~ECùÇ 't'&v ÀOt7t&v dç GlcpéÀEtav. Toùç ~EpELç -rljv EÔÀ<iÔEtav, 

a. Cf. Act. 6, 4 b. Cf. Éphés. 4, 31 
I Tim. 3, 15 e. Cf. Ps. 50, 19 

c. 1 Thess. 4, 1 d. Cf. 

Ca\~ EC AF D Or 24 = A*B*YO* 

486 7tOL~Cfc.ùCft CIl èv >Y 11487-488 7tpOO"Xr!p't'e:poÜ\I't'€Ç Y 1/488 0"€C(U't'èj) 
o* Il ho•f'&crnç AF Il 491 urrœn~crewç F Il 492 cro( : croû A Il « > 
Or Il 493 xal' > EC lllx6uoç o* Il 495 hmf'&l;eTœL : 6vo"&'e'"' o* Il 
497 't'i:xvc.ùv xr!t &:ae:Àep&v : &:ae:Àtp&v 't'e: xr!t 't'éxvc.ùv o* 11 499 't'Ov 
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affaires de ton troupeau, et le reste, ce seront les chargés 
d'offices qui le traiteront, t'épargnant les dérangements 
(pour te permettre) de persévérer dans l'office de la parole 
et la sollicitude - sans oublier la prièrea. - pour les 
Frères. Ne prépare pas des tables pour toi somptueuses, 
et pour tes enfants humbles, sans assaisonnement, négli­
gées, mais que la table soit la même- sauf le cas de mala­
die ou de visite d'amis ayant les mêmes sentiments et la 
même vie que toi -, pour toi et pour tes enfants : soit des 
herbes bouillies et des légumes, soit aussi du poisson, une 
fois par semaine, le dimanche ou les jours de fête du 
Seigneur, c'est le cellérier qui fait le menu pour tous. 

Un zèle 
adapté à chacun 

Tu ne te laisseras pas aller à la 
mauvaise humeur, à la colère et aux 
crisb contre tes enfants et tes Frères, 

sauf le cas où quelque affaire mettrait l'âme en danger ; 
mais avec des paroles et une voix douces, tu leur appren­
dras comment chacun doit marcherc et se conduire au 
milieu de la Communauté•. A ceux qui sont jeunes et 
instables, tu apprendras à se ménager eux-mêmes et les 
autres Frères, afin de ne pas devenir pour ceux qui les 
voient une occasion de dommage, par leur démarche, leurs 
manières désordonnées1 , leur aplomb et l'allure imperti­
nente de la jeunesse. A ceux qui ont vieilli dans l'ascèse, 
tu apprendras avec de sages paroles la patience dans les 
épreuves infligées par l'Ennemi, l'humilité, la contrition 
du cœure, la componction, les larmes, la sollicitude et 
l'assiduité à la prière, la bienheureuse affliclion, ainsi qu'à 
être et à devenir, par la parole et par l'action, utiles aux 

[gxacrTOV + A Il 501 8•MI;nç A o* Il 502 Te > AF Il 503 &xocTMTadaç 
AF : X<X't'<Xcr't'oÀ'1jç cet. Il 504 &:T&X-Tc.ùV : &:yœcrT&v E Il 508 nœp&'t'r!O"t\1 
cIl 509 TOÜ : TO AF Or Il xal [8•" + o•. 

l. Voir t. 1, Introduction, p. 159. 
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'r1jv ljaux(o<V, 'r1jv [L<ÀIITY)V 'r:WV 6e(wv rpoctp&v, 'r1jv e'l8"1}<1.V 
&.x.pd)&ç 't"Ùl'J &:nocr-roÀtx.Wv xr1.:v6vwv x.cà 7t1Xp<X86cre:w'J, -rYjv 
-r&v 8oyt-t&-rwv Op86'tïj't'IX, -r1)v x.oc6<Xp6Tij't'IX 't'9jç x.e<pÙ~<Xc; a, 
-r~v bd{J-O\IOV npocre:ux~v x.d x.a't'&.vu~tv, ~\1 -roü 6dou 
~1Jt-to::roc; è\1 cp60~ 0e:oü x.cd 't'p6!J.~ nocp&.cr't'cxcnv, 't'à 't'9jc; 
te:poupyLac; !J.UO"'t'-ljptov, TI)v &nox&f..m!nv -r:&v 't'OÜ 0e:oü 
!J.UO''t'Y)ptwv, bre:t31} cxÙ't'oLc; 3é3o-rat. yv&vr1.1. -reX tJ.UO''t'~ptoc 't'Y)c; 
~aatÀe:Locc; -r&v oùpav&v0 x.o-:'t'à -r-l}v 't'OÜ Kupfou cpc.ùv-ljv, Lvoc 
&crt mXcrn 't'?i &.3ef.tp6't'"f)'t't x.d -ra 'Le; ëÇ<tl &!.IXÇ 6e:î:ov xcd cp&c; c, 

J...6yov ~w-tjc; èv €au't'o'Lc; ëxov't'e:Ç d. 

EL 3è X.<X't'à -rWv à't'&.x:rwv 3e:L cré no-re: èv p&.ô3<p x.cà 
~OCX.'t'"f)pLCf e e:ùf..6y<p x.tv"t)61)vocr. 6u(.Lc}> npOc; •rà &vcown-ljv ·twoc 
7tOdjcre<.cr6at 't'OÜ x.o:x.oü xocl &.vacr-re:Î:Àcx:t Àotp.~Ù"fJ cp6op&v èv 
<XÔ't'oî:c;, Lvc.t j.L1} ènl ,;0 xe:ï:pov è7te:X.'t'IXV6?i -rà 't'Yjç cpocÜÀ1JÇ 
èpyw:rte<ç xe<t 3te<6éO"ewç, où3è -roÜ't'o &7têf8ov èxpt61J 't'O'i:ç 
&7tOO''t'6Àotç èv 't'IXÎ:Ç ocù-r&v 3toc't'&~eO't xoct -roî:ç 8eocp6potç 
1toc-rp&.mv 1J11-Wv. IIOCO'oc yd:p xLV1JO'LÇ xoct 7t&O'oc 7tp&~tt; fJ!-'-&v, 
7) xocx(e<v 11-èv &vocO''t'éÀÀOUO'OC xoct 3tWxoucra:, 8txocwcrUv"{} 3è 
~o1J6oücre< xoct &pe'tfj, è7toctve't'~ -ré ècr·-n xoct 8e&.pecr-roç xoct 
7t&mv eÙoc7t63ex-roç -roî:ç 3txdotç. Koct tJ.&.p-ruç 'I1JO'OÜt;, 
cppocyyeÀLc:> t -r07t-rwv -roùç &-rep&.tJ.ovoct; 'lou3ocLouç, ètJ.7topLou 

a. Cf. Matth. 5, 8 
d. Cf. Phil. 2, 16 

b. Matth. 13, Il c. Cf. Matth. 5, 13-14 
e. Cf. Ps. 22, 4. I Cor. 4, 21 f. Cf. Jn 2, 15 

Cal~ EC AF D Or 24 = A*B*YO* 

512 3c3~waT<»V ~ [x~v6vwv + AF Il 517 3l3o"~' o* Il 518 Kup[ou: 
0eoü A Il 520 bJ > o* Il 522 <v [ eùMy'i' + cIl 523 3ww3~ ~op~v A Il 
52!, !~u,olç o* Il "''"x"~eii D <x,~vejj A Il 527 "&cr~' > F Il 528 -~ > 
EC Il a~x.awa6Vl)V A Il 529 -ri: D Or : > cet. 

1. On appelle, dans le droit canonique de l'Église Orthodoxe, 
«Canons Apostoliques» une collection de 85 règles, attribuées aux 
saints Apôtres. Texte: r. A. P&.ÀÀl) xat M. Ilo't'Àlj. I:ûv't'ay(lct 't'/JW 6dwv 
xat 'Ie:p&v Kav6v(l)v ... , Athènes 1852, t. II, p. 1-II2. Édition critique: 
F. X. FUNK, Didascalia et Constitutiones Apostolorum, I, Paderborn 
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autres. Aux prêtres, la dévotion, la quiétude, la méditation 
des divines Écritures, la science exacte des Canons et 
Traditions Apostoliques', la rectitude dans le dogme, la 
pureté de cœura, la persévérance dans la prière et la com­
ponction, l'assiduité, dans la crainte de Dieu et le tremble- 515 
ment, au divin Sanctuaire, le mystère de l'Action sacer­
dotale, la révélation des mystères de Dieu, puisque c'est 
à eux qu'a été donné, selon la parole du Seigneur, de 
connaître les mystères du Royaume des cieuxb afin d'être , 
pour toute la Communauté et pour les étrangers, un sel 
divin et une lumièrec, ayant en eux la parole de vied, 520 

Mais, un jour, dois-tu t'émouvoir 
Le devoir de correction d'une colère raisonnable, avec la verge 

et le bâton e, contre les impertinents, 
afin de retrancher quelque peu le mal et de réprimer en 
eux un foyer de pestilence, de peur de laisser se développer 
et empirer ce (principe} vicieux d'activité et de dispositions, 525 
cela non plus n'a pas paru déplacé aux Apôtres dans leurs 
ordonnances, ni à nos Pères théophorcs : car tous nos 
mouvements et tous nos actes, s'ils répriment ct ch-assent 
la malice et aident la justice et la vertu, sont dignes de 
louanges, agréables à Dieu, bien accueillis de tous les 530 
justes, comme en témoigne Jésus frappant à coups de 
foueV les Juifs obStinés qui de la maison de prière avaient 

1905. Cette collection fut incluse dans un recueil canonique de 
Jean. I.e Scholastique, Patriarche de Constantinople (566-577) et 
défimtivement sanctionnée par le concile Quinisexte en 692. Dès 
lors, elle jouit d'une autorité générale et incontestée dans l'Église 
Orthodoxe et il est tout naturel que Syméon en recommande l'étude 
à ceux de ses moines qui sont dans les ordres. Historiquement parlant 
il s'agit d'un recueil, compilé probablement en Syrie à la fin d~ 
Ive siècle, qui se rattachait originellement au livre VIII des 
Constitutions Apostoliques dont il formait le chapitre 47. Cette 
collection incorpore des canons des conciles de Nicée, d'Antioche, 
de Laodicée, ainsi que d'autres sources {lettre du Pseudo-Ignace 
a~x. Phili.ppiens, etc.). Cf. G. BARDY, Canons Apostoliques, dans 
Dtclwnnazre de Droit Canonique, 2 (1937}, 1288~1295. 
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o!xov 't'àv o!x.ov ne:no~1JX.6't'aç 't'~ç npocreux1jç a, xd -ràç 
't'po:.né~aç -r&v x.oÀÀu!:hcr't'&V &vo:.'t'pé7t(Ù\I b, M~ oÙ\1 Èv npocr-
7tot~cre:t npa6't1)'t"OÇ Otà 11-6vov ëno:.LV0\1 't'&v &v6p6>7t<ùV, 

"' 1 '' "'1.' 0 "' 1 '' (J.tXpOU 'nVOÇ 7tpocyp..o::TOÇ 7t<Xp EV't'Oi\1)\1 " EOU c YEVOfLEVOU E1tL 

XO:'t'ctO'Tpocp1j -r&v &nocr't'oÀtx.&v xav6w.ùv x.cà Oux-r&~e:<ùv x.at 
ècp' ü6pe:t -roU e:ùayye:Ànwü ~!:ou xcd -r1jç -r&v fJ..Ovo:.x&v xo:.-ro::­
cr't'&cre:!ùç xa't'occppov~o-nc;, à)..)..à "Càv cràv !1-L!J.OÜp.e:voç 'I1Jcroüv 
" ' 0 1 ' e 1 d ~ • l ' e- ' ' O::L ~OV, E(.Loptp.<.ù(J.EVOÇ XO:.~ EO:.t)'t'0\1 0:.1tOC WÇ EX.'t'IXpO:.O'O'û)\1 e, 

ÈxOLx.î')O'LV nmoU 't'ÙlV èvr:oÀ&v 't'OÜ 0e:oü xcd -r&v 't'e:Oév-rwv 
, • 1 ... , '""~ , ... ''E , , 

X<XVOV<.ù\1 U7to 't'(l)\1 OC7tOO"'t"O/\W\I IXU't'OU. O"'t'(l) O"OL {-L€'t'C( 7tO:.V't'(ù\l 

xcd bd -ciî èÇe:'t'&cre:t -r:&v Àoytcr!J.&V É:x&:cr't"OU &xptôe:ta, <ile; &v 
·~ 1 1 ' ' ..., 1 ~~ "' ..., ' 1 EtoeL1JÇ 't't\le:Ç !J.EV <XU't'WV O'UO't"IXO'E{ùÇ oEO'Yt"GU t""I)Ç t"Cù'Y EUXOfJ.EV{ùV 

xcd xo 1 1 ~' ' ~ ' ~ ' o;;:. 1 W{ùVQUV'T<ù\1 1 'TtVEÇ oE IXCflOfiLO(J.OU XO:.t t""ljÇ !J.Et"IX oO:.XfiUCùV 
1 ' 1 ~ 1 f! \ \ fJ.E't'OCVOtOCÇ XO:.t O''TOCO'E<ùÇ t"(J)V fl.Et"OC'YOOU'Yt"<ù'Y, r.VOC f..l."lj 'TI)'Y 

ÈxXÀ"IjaLocv 0eoü &vTt vocoü &yLou 0'7t~Àoctov À"ljcrt"&v r Yj 
rropveî:ov g èv &yvoLCf 7) yvWcret rtot~crnç xoct"&. rtpoarr&6etocv, 
xoct oùx èxcpeOÇ7J Tb cpoOepOv €rtf. 't'00T<p xpLfJ.oc -rtjç Opytjç 
"toÜ 0eoüh, 

"I 6 , J! ( 1 ~ 1 1 "1 ( cr t "(IX(J u't'L EXIXO''t'lp 't'WV t"OtOU't'<ùV XIX't'IXÀÀ"IjAOV 01. 
ocù't'6rt't'oct t"oü A6you 1 xocf. fliXe'YJ't'IXf. 't'àv 't'6nov dx6t"cvç 
&rrévELfJ.OV. Kcd aer cre 't'1}ç &vocyvWcrecvç fJ.&ÀÀOV t"Û)V 3tœr&Çecvv 
xocf. 'T&v xocv6vcvv o:.Ù't'&v b~tfJ.EÀ&ç ~xecr6oct, Lvoc d3Wç; ~cm 

1 
\ ~ 'x ' 6 t' ' 't'tVOC 't'CC 't'CVV €LÇ ptcr't'OV 1t'tcr't'EU 'Y't'<ù'Y E Q'!, XEX(JUfJ.fJ.ENOC 

fl.UO''t'~ptoc, xocf. tL~ crcp&À7J not&v 't'&. f..l.~ 't'yj SeocreOdCf npocr­
~xov't'cc. (( EùÀo:.Oeî:ç; 1t'Ot~cretç )) xœra 't'à yeypO:.f1.f1.éVOV (( 't'OÙç; 
7tVEUf1.CC't'txoUç crou utoUç; )) J xocf. 3t3&Çetç aÙ't'oÙç; eÙÀa6eLcr6cct 
&nb 't'&v lep&v 'TE xccf. Sdt'.ùv 't'6nwv O!J.oÜ xocf. axeu&v 't'OÜ 
"Îjytoccrt-tévou vaoü 't'OÜ 0eoü xocf. -rijç ÀEt't'oupylo:ç a.Ùt"oiJ, 

a. Cf. Matth. 21, 13. Mc II, 17. Le 19, 46. Jn 2, 16 b. Cf. Jn 2, 
15. Matth. 21, 12. Mc II, 15 c, Cf. Matth. 5, 19 
9, 30. Mc 1, 43. Jn II, 33.38 e. Cf. Jn 11, 33 
13. Mc II, 17. Le 19, 46 g. Cf. Éz. 16, 25.31.39 
2, 3 i. cr. Le 1, 2 j. cr. Lév. 15, 31 

d. Cf. Matth. 
f. Cf. Matth. 21, 

h. Cf. Rom. 

Cat ~ EC AF 1{537 ToÜ-593)0 Or 24 = A *B*YO* 
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fait une maison de trafica., et renversant les tables des 
changeursb. Qu'une douceur affectée, qui ne vise qu'à 
la louange des hommes, ne te fasse donc pas négliger la 
plus petite action contraire au commandement de Dieuo, 
pour la ruine des Canons et Ordonnances Apostoliques, 
pour le déshonneur de la vie évangélique et de l'institution 
monastique : mais, i·mitant Jésus ton Dieu qui frémit't et 
sans passion se trouble lui-rnêmee, (toi aussi) venge les 
commandements de Dieu et les canons établis par ses 
Apôtres. Garde avec tous et dans l'examen des pensées 
de chacun cette exactitude qui te fera voir lesquels parmi 
eux ont besoin d'être admis à la prière et à la communion, 
lesquels doivent être mis à part pour faire pénitence dans 
les larmes et se tenir avec les pénitents, de peur qu'en écou~ 
tant la. passion tu ne fasses, à ton insu ou en connaissance 
de cause, de l'Église de Dieu, au lieu d'un temple saint, une 
caverne de voleursr ou un mauvais lieug,- et tu n'échap­
perait pas, sous ce redoutable grief, à la colère de Dieuh! 

Car, sache-le, à chacune de ces 
L:t ~~~ c~~sse~~:f:e:s catégories, les témoins oculaires et 

disciples du Verbe• ont légitime­
ment assigné sa place, et tu dois t'appliquer surtout à la 
lecture de leurs ordonnances et canons, pour acquérir la 
science de ce que sont les mystères cachés de ceux qui 
croient au Christ, et ne pas faillir en faisant ce qui ne 
convient pas à la vraie religion. Tu rendras dévôts, comme 
dit l'Écriture, tes filsi spirituels, et tu leur enseigneras la 
dévotion respectueuse envers les lieux saints et divins, 
ainsi qu'envers les vases du temple consacré à Dieu et 

532 rcen:ot1JX6't'aç -r~ç npocreux9jç : 't'Yj<; rcpocreux9jç 1toL1jaav-raç AF 1! 
534 lin:et.:LVOV > A 11 535 yevo~-tévou EA o*: Y~VO!J.€.vou cet. n 537 '""'* 1 Il 
539 creaUTOV o* Il èxTap&'t'TO>V c Il èxTapoccrcrO>v &rra6wç "' AF Il 
5ft3 d8flç F d8Wç A Il è~ [ aÙ't'&v + EC Il 544 xat xoLvwvoU\I't'oov : 
xotvO>v(aç FIl 546 TOÜ [0eoü + AF Il 547 rrot~crnç >A Il 5!o8 TOÜTo 
A Il 553 <wv > ID Or Il 555 cr~ocJJ.n ID Il 558 Te xat 6e(rov > EC Il 
559 &.ytacrtJ.évou B*. 
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i7tet0Yj yéypoc7t't'CU · « Mcxx.&:ptoç &\16pwrcoç 0 7t&:V't'OC 8t' 
'"1. '12 , M6 ' >1 a ... ~ EUII.O:.UEL0:.\1 X.<X.'t'<X7t't'î')O'O'(ù\l a.. )) VOtÇ yo:.p, LO'vt, 't'OLÇ te:pw-
' \ ... ·~ ' 1 1 { "" \ ~ 1 f.I.E\IOtÇ Xtlt 't'OtÇ Es OC"(WV(J)'Y XIX!. f.I.E't'O:.\IO~ClÇ OU.( oocXpUû>'ol 

x.oc6ap6e:'tcrt rcoÀÀ&v xcd -r&v &xp&v-rwv f.I.E't'éxoucn (J.UO''ti'JpLw\1 
Xptcr-roü Yjytoca!Lévmc; xcxf. e:ÙÀocÜe:cr-r&:-rotc; -r&v !J.Ovocx&v 'lj 
ÀEt't'OUpytoc 't'Ù>\1 't'OtoU-rwv xcd -rO &:7t't'e:cr6oct rt.:Ù-r&v rcapOC -r&v 
rcoc't'épwv x.af. &rcocr't'6À<ùv &.~te:pdl61). Où O'U"(XCùp~cre:tc; 1téiat 

xcd 't'OÎ:ç ~ouÀo(J.évotc; 'r'ijv 't'OÜ 6dou ~~fl.OC't'OÇ daoOov, (lAt..' ~ 
1 • ,, ... • 1 \ • 1 ... 

(J.O\IOtÇ, <ùÇ Et.p'Y)'t'OCt, 't'OLÇ te:p!ùf.I.EVOLÇ XOCt î')ytaO'f.J.EVOLÇ 't'<ù\1 

e:ÙÀocOecr't'épwv &.8e:ÀcpÙlv XIXf. 7tOC't'épwv crau, 't'oLe; Oè Àm7toLç 
xcd &'t'&wrwc; ne:pt7toc't'oÜcn -rê:Jv &8eÀtp&v b - ~PC( -d crot f..éye:-rat 

,.?, "1. 1 • 1 II "1."1 ' L 1:' " ll • ... .... - .... 7tOXAELO'EtÇ O:.U't"tjV. 0AA0L yo:.p, eu LO"vt, êX 't"t}Ç 't'CùV 
't'Ot00't'(l)V X<X't'<X<ppov1)aecvç 't'é!J..VOV't'<Xt 't'YjÇ 7t<XpoUa"t}Ç ~wYjç, 

xo:.L 7tcf.V't'(l)Ç 7t<Xpop&v't'6ç aou 't'Oth·o yLvea6o:.t, -rO o:.!fLO:. 't'Wv 
't"€fLVOfLéV<ùV 8t<X 't'OÜ't'O -rYjç ~(l)YjÇ E:x -rWv X,Etp&v O"OU ci1t<XLTI'J-
61jae't"<Xt c. 

To:.üTo:., ci> 7tOtfL~V 't'&v 7tpob0CT(l)V Xpta't'oÜ, xo:.l. 't'oU't"(l)V 
~'t't 'Tt'Àetovo:., & d8évo:.t &xptb&ç xo:.l. 7tote'Lv a7tou3o:.~wç àcpd/..etç 
dç <puÀo:.x~v -roü 7tOLfLVLou crou. Totyo:.poUv xo:.l. d cro:.u-rOv 
~yv(ùç etç -roao:.ti't'"t}V E:Acf.mx.V't'O:. txo:.v6't'Tj't'<X xo:.t -rotoU't"<ùV 

' 1 ' t ' ' "' ' .... 1 €Uf.LOtp"t)O"O:.V't'<X X<X?LO"fL<X't"CùV 1 C.ùÇ EX fLOVOU 't"OU €XA<XfL1tOV't'OÇ 
&7t0 croU cpw-ràç -rWv x<xÀ&v ~pywv x<xt Tijç E:v6éou aocpfo:.ç xd 
yvcilaewç d q>fu-r(~ea6<xt 1t&.v-rocç -roUç 7tÀ1Jcrtcf.~ov't'cf.ç crot -rWv 
~8(wv xoct ciÀÀo-rptwv, 7tOffLoctve 6ocppWv -riX 7tp66o:.'t'o:. o Xptcr-roü 
't'~) E:trtiT't"f)fLOVL /..6y<v 't"YjÇ 8o6d0"1jÇ crot xcf.pt't"OÇ E:fL7tpcf.X't'CVÇ, 

' ' " ' 6 ' "' fi' ' n X<X't'<X 't'OV OpOV X<x.t V fLOV 't"OV 7tpO<X1tOOOVEV't'<X 0'0!. é(V(l)VêV, 
' ~6 ' • 1 r ' ~ , , 1 ... , ~ X<Xt t-t axe 't"(X cx.pVt<X CX.U't'OU etÇ VOfLCX.Çg O"(ù't""tjptOUÇ 't'(l)V CX.U't'OU 

a. Pl'ov. 28, H b. II Thcss. 3, 6.11 c. Cf. 1::z. 33, 6 
d. Cf. Col. 2, 3 ü .• Jn 21, 16 r. Jn 21, 15 g. Cf. Jn 10, 9 
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sa liturgie, puisqu'il est écrit : « Bienheureux l'homme qui 
par dévotion tremble devant tou ta. >> Seuls, sache-le, les 
moines honorés du sacerdoce et ceux que les combats et 
la pénitence ont purifiés à force de larmes et qui parti­
cipent aux mystères immaculés du Christ, les moines 
sanctifiés et les plus dévôts, ont été honorés par les Pères 
et les Apôtres d'une telle fonction et (du droit) de toucher 
à ces objets. Tu ne permettras pas à tout le monde et à 
qui le désire l'accès du Sanctuaire divin, mais à ceux-là 
seuls, je le répète, qui ont été ordonnés et sanctifiés parmi 
tes Frères et Pères les plus dévôts ; quant aux autres, 
aux Frères qui marchent n'importe commentb, - fais 
attention à ce qu'on te dit-, tu le leur interdiras. Beau­
coup, en effet, sache-le bien, par leur mépris pour ces 
(règles), sont retranchés de la vie présente et sûrement, si 
cela arrive sans que tu y prennes garde, le sang de ceux qui 
à cause de cela sont retranchés de la vie (tache) tes mains 
et on t'en redemandera comptee. 

Voilà, Pasteur des brebis du Christ, avec bien d'autres 
choses encore, ce que tu dois savoir exactement et exé­
cuter soigneusement pour la garde de ton troupeau. 
Si donc tu te reconnais parvenu à une capacité telle et 
favorisé de tels charismes, que la lumière de bonnes 
œuvres, de divine sagesse et connaissanced, qui rayonne 
de toi suffise à illuminer tous ceux, proches et étrangers, qui 
s'approchent de toi, (alors) fais paître avec confiance les 
brebise du Christ, avec les judicieuses paroles de la grâce 
qui t'a été donnée de façon efficace, selon la norme et la 
loi qui t'a été d'avance accordée d'en haut, et mène 
paître ses agneauxr dans les salutaires pâturagesg de ses 

('t'6Ç add. 01) aou C rtctpop&v-roç; E rtapop&v ID Or JI 574 &::rtct~"t''t)El~­
ae,at : I.:~TIJe~ae,at E Il 580 èx fL6vou : èxdvou C Il 583 ,ou [Xpta­
-roü + ID Or Il 584 €rt~yvdl!J.OV~ E Il 585 -r&v rtpoarto8oElévTwv A F Il 
586 O'Wt''l)ptctç A. 
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è:.v-rof...&v, ~<.ù~ où o:;ÔÇ1)v8&at x<Xt e:iç tJ.é't'pov ~ÀLx(o:;ç &.vo:8p&­
!L(ùO't 't'OÜ 1tÀ1jpd>(J.O:'t'OÇ 't'OÜ Xptcr-roU a, xa:f. €Çe:tç 7tOÀÙ'V èl; 
w)-roü -rOv (J.tcr8àv 't'OÜ ye:vé:a8rxt -r&v ctÔ't'oÜ &nocr't'6Àwv 

590 crUv8povoç xod. Oj.L6crx'1)VOÇ · d 8' oûv, &MOC O'UO'T&I·:tj(h npàç 
éa:u't'6v, et ·d fLOL ne:Wn X1J8otJ.É:V':l -ô'ic; crw't'"l)p(IXç crau, ètce:t8~ 
Ô 0eoç 'l)fLWV 7tÜp KOC't"CWOCÀ(crxov i:crT( ', ip '1) ~6~oc elç TOÙÇ 

tXt&vtXç. 'AjJ.ljv. # 

a. Cf. Éphés. 4, 13 b. 1-Iéb. 12, 29 
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commandements, jusqu'à ce qu'ils grandissent et par­
viennent à la mesure de la taille de la plénitude du Christ•, 
et grande sera la récompense qu'il te réserve : le même 
trône et la même tente que ses Apôtres. Sinon, rentre en 590 

toi-même, si tu m'en crois, moi qui ne pense qu'à ton 
salut, puisque notre Dieu est un feu dévorantb : à lui la 
gloire dans les siècles. Amen. 

587 a.ù;"f)vO&crL AF : œù~œvOWcrt E aÙ/;"f)O&a~ cet. Il 588-589 T~>V 
!J.LOOov è~ whoil "' D Il 589 whoil' > EC Il 590 crucr,&).n A Il 591 
ow-r"f)ptœç crou : o1jç O'W't'. F O"W't'. A Il 592 1) 86/;o: : npbte:L néiaoc 
M~œ, 't't[J.-/j x.cà npocrx.ÙV"f)O'tÇ ID Or. 
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XIX 

.,O·n où XP~ Èvl ~Ovots Toîs À6yms Ka.l Tais ûvoaxÉaEO'I. 
8a.ppeiv TWv à.v8pW1rwv, à.ÀÀ' ÈK TWv Ëpywv ,.;;, 'n'taTOv 
J3egmoûa9m T00v À6ywv a.ÙTWv. Ka.l ota Tls ÈaTw 1] Tb>v 
ciÀ:r18wWv 8t8a.aKÔ.Àwv 8tét9eats Ka.l &.y&.1TYJ 1rpOs Toùs JL0.9f1-

5 TEuop.Évous a.ÔTois. Ka.l 01roia. Tà. a1rÀâ.yxva. Ka.l t) ~povTls 
a.ÜTWv. Ka.l ôvws ÙvÈp a.ÙTWv ÈvTuyxét.vouat ,.ii' Gee{>. 

Aoyos 10'. 

'A8ef..<pot xoct 7ttX-ré:peç xoct 't'É:xvcx, 'r'ljv &px-f)v 't'~Ç Û!Le't'É:pocç 
7tp6ç !J-E: <p~À~ocç y~vÙlcrxe:t ëxcxcr-roc;, 07t<.ùÇ -re: yé:yove: xcd. 8t' 

10 olac; 7tpocp&.crewc; · &crcdvr(ùc; xcd ne:pt 't'OU (..té-rpou 'T1jç 7tp0c; 
0e:àv Û!L&v &y<Î7t1JÇ xcd. 7t~cr't'E:(t.)Ç ÙlJ.e:Î:ç o'l8cx't'e:, 'Eycil yOCp 
&xpd3Wc; Àéye:tv 1te:pf. &op&'t'ou 7tp&.y!J.C('t"OÇ oUx è7t(a't'cqJ.oct, &7t0 
!.6ywv 31; f'6vwv 1tepl -r&v -ro,oû-rwv 1tÀ1)pO'f'Op1)6ijv"'' &f'~X"'­
vov. IJoÀÀcfXtÇ yàp è) {..!.~ è7t1)yydf..oc-r6 "t'LÇ èv À6ycp, ~py<p 

15 -ro(ho 7te:7tobp<.e:v rxXcpv1)c; x.oc~ 8 fJ.e:6' Opx.wv cruvé6e:-ro, èv 
X.<XLpé;) 8éov·n fJ.e:"t'<XfJ.Û;fJ6dc; dcr&7t<XV &7td7t<X"t'O " X.<X~ "t'OÜ"t'O 

.. 1 • ~ "1. , "' 1 ' ( '"1. ll ~ ( eupnc; yt..vof.te:vov e:v -rot..c; 1t11.e:toat •. ~.llt'ocvt..ot y<Xp wc; <X11.1)vwc; ot.. 

Cal= EC AF 1 

1 Ante "ün add. Toü rtÛ't'oÜ [<' 1 ToU œÛ't'oÜ. lle:()t (+ 't'OÜ Csi) C 11 

3 't'Ov Myov œ\noü A Il 5 œÛ't'oU.; A Il 6 ènoy;uXvc.:HJL F Il Ek<;> + Eû"A6y1)­
aov, rra<ep c 1 Il ? A6yoç (A. > 1) te' E F 1 : A6yoç tç' A A6yoç ·~· 
CIl 9 gY.a<ITOÇ + ÛfLWV C"ll xal > A Il 9-10 8tà rrolaç EC 1111 ~fLWV 
AF 1113 fL6vov 11117 e6petç C e6potç 1. 

1. Cette Catéchèse est omise pour la première partie (1. 1-IOô) 
dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Quant à la seconde 

XIX 

LA SOLLICITUDE SPIRITUELLE DE SYMÉON 

Qu'il ne faut pas s'appuyer sur les seules paroles des 
hommes et sur leurs promesses, mais fonder sur leurs 
œuvres la foi que méritent leurs paroles. - Quelles sont les 
dispositions des véritables maîtres et leur charité envers 
ceux qui suivent leurs leçons. - Quels sont les sentiments 5 

de leur cœur et leurs soucis. - Comment ils intercèdent 
pour eux auprès de Dieu. 

Discours XIX'. 

Frères, Pères et enfants, chacun 
Fragilité connaît comment a débuté otre 

de la parole humaine V 
affection pour moi, comment et 

à quelle occasion elle est née j de même aussi votre cha- 1 o 
rité envers Dieu et votre foi, c'est vous qui en savez la 
mesure. Car, pour ma part, parler de façon exacte d'un 
objet invisible, c'est ce que je ne sais pas faire ; et, quant 
à trouver la certitude en ces matières dans les paroles 
seules, c'est impossible. Le cas est fréquent : ce à quoi on 
ne s'était pas engagé par la parole, subitement on l'a réalisé 15 

par les œuvres, et ce qu'on avait promis avec serment, 
au moment de s'exécuter on s'en repent et on y renonce 
complètement. C'est ce qu'on verrait chez la plupart. 

purtie (1. 107-173), elle est incorporée par Zagoraios dans son 
Dise. 27. D'ailleurs, cette partie a un texte commun avec Or. 28 
{v. apparat critique) et c'est probablement ce passage de l'Or. 28 
(ct non de la Cal. 19) que Zagoraios traduit et incorpore dans son 
Dise. 27. 
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't'C<Î:Ç 't'fHXUfLLcaç 't'OÜ ~tou (J.~ CiCXÀEU6fLEVOL, !L1)3è 't'O:;Ïç &x.cfv6cuç 
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20 Sou"J..oUfLE:VOt XP~fLocaL, St' & l.j;e:USoç &rcC!.v È7tL't'1)Ôe:Üe:'t'CXL. D.t<X 
~ ..,_ ' , '"'1. ''!" ' ~ • • !!. ~ e ' 

'TOU't'O J\O"(OLÇ (J.O\IOLÇ E:/\TCLo..,EL\1 XO::L WÇ E:7t t:ÇI"(OLÇ 1-"E:UIXLOLÇ 

èrctO"'t'1)pL~e:cr6at èv -roî:ç -roü 0eoU e:!vo:.t {J-6vmç &.p!l-63tov, aL; 
ocù-ràc; -ft~J.î:v bt1)yydÀct't'o. "Exe:t yOCp xcd tJ.6voç èxe:L\Ioç 't"à 
&'t'pe7t-rov xa!. oÙÔa!LoÜ è:cp&.v1J ÔtatPe:u36p.e:voc;. 'Av6p~7tCùV ÔÈ; 

25 -r&v oùx tcr-rcq.J.évcvv, &,)..)..à 1te:pl. 7tOÀÀà. O"t'pecpo!J.évwv xcd 
1tÀcxvW!-Lévwv 6 "J..6yotc; (J.6vmc; btepe:t36!Le:voc;, &.vé:!J-OUÇ ~Çe:t 
xcd (J.!X't'Cdotç Ovdpotc; xœp-ljcre't'CXL. OôSèv yOCp o6't'w -r&v 
&.t .. f..wv &rc&.v-rwv Wc; ÀO"(LO'fLÛÇ &.v6pWrcou -rà &cr't'a't"OV xcd 
e:Ù(J.E:'t'&ÔoÀov ~XEL, 't'6't'e: 11-6vov tcr't'&.!J.e:voç, 0-re:: -rOC Péov-ra 7t&v-ra 

3 0 xat X't'ta-rOC xat OpdltJ.E:Vct. 7tct.p{l)a&tJ.e::voç -rO ax6-roç TCe::p&aet 
8 7têptÔéÔÀYJ'Tct.t 1 xat 't'O~Ç &opJ-rot~ xcÛ É:a't'Wat Xct.'Tct.tJ.tY~O'E't'ct.t. 
'E1td oùv 't'OCU't'oc oi5't'{l) Àoy(~otJ.ct.t xoct ÔtJ.E~ç o!S' 8·n aUtJ.tJ.OCp-

' /; ~ "!.' ' , ' ' ' ' ""'a .... 't'UpY)O'E't' tJ.ot 't'<j} 1\0y<p, OCXOUO'OC't'E X.OCt 't'YJV O:.L't'tOC\1 1 ot 'j\1 't"OCU't"OC 
7tpàç ÛiJ.iÎ.Ç Àéyw, xcà -rà 1t&6oç 8 1té1tov6<X. 

35 ''H)..6e-re 7tpàç fjtJ.êt.Ç tJ.E-r' È:tJ.7tÙpou &y&7tYJÇ xa1 7da-re:{l)ç, 
Wc; èx -r&v À6y{ùv ÔtJ.Wv S:a-roxo:a&tJ.YJV xo:t -roü -rcpoacilTCou, xo:t 
J! • fJ. 6' ' '"!."!.' " 6 ' ' -u"t'L OU t-"LO:O' EV'TEÇ 7CO:po: 't"LVOÇ, O:A/\ Ot.XO EV ETCL 't"OU"t'O 
OptJ.-fJao:v-reç. ÛÜ't'{l)Ç oUv ÔtJ.OCc; 6eaa&.tJ.evoç x.o:.' 't'atocU-ro: 
cptÀ6xpm-ro:. rco:p' ÜtJ.&v &xYJxoWc; P~tJ.<X'to:, &7tdkÇ&tJ.YJV xo:1 

40 ...,...).. ' ' \ ( \ • l. ,, '6 • 'jV 1ttO''t'tV XO:t Tij\1 7tp00: pE:O'tV X.OCL U1t~;:p OC1t0:V'TOCÇ 1tpOO'E:1tOC Y)O'O:. 
chco:.6Wc; eEç ÔtJ.iic; xo:L, OtJ.oÀoyW, &y&7tYJV 7tpoaeÀo:Ô6tJ.YJV 
7tÀdovo:, x&v nOCv't'o:.ç &yo:.1têt.v èÇ Ïaou rcpoa-ré-ro:.y(J.at. 'Ercd Sè 
6 -ôjc; &pti)c; aô-r1jç ahwç, 0 xüptç Àéy{ù 0eocpÙÀax.-roç -

a. Cf. Mc 4, ï 

Cat = EC AF I 

18-19 !J.1)8è- O'U(J.1t\l~y6(J.e:Vot post 20 XP-fJfliXO't transp. EC Il 20 Bt' 
& tfle:UBoç &rca.\1 èrctTI)Be:Ue:'t'a.t > F Il Bt' & : Btà 't'Ot:i"t"o oùx. o!Ba. n&ç 0ÉÀYJ 
A(> F) 1121 xal wç be' C 1: xal &cr>tep E &cr>tep ""' AFII22 sv> 1"' 
(scr. l") Il 23 ~~iv > F Il yàp xat : xat yàp "" C yàp E Il 27 Oô8è 
E Il 29 &~e<a6o).ov A !1 32 oÔ'<»Ç + ~X"'" 1 Il 32-33 cro~f'ap-rop~cre­
'a( E A Il 35 Bf'>tdpoo A Il 39 >tap' ô~wv > AF Il 40 >t(crnv + ÔfLwv 
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Rares, en effet, oui, bien rares ceux qui ne se laissent pas 
balloter par les vagues redoublées de la vie (présente), ni 
étouffer par ses épinesa., ni séduire par les plaisirs et asser-
vir par les richesses, cause de tout mensonge. Aussi, espérer 20 

dans les paroles toutes seules et' y faire fond comme sur 
des œuvres solides, cela ne convient qu'aux paroles de 
Dieu, par lesquelles lui-même s'est engagé envers nous. 
Car il est seul à posséder l'immutabilité et nulle part on ne 
l'a surpris à se démentir. Mais, quant aux hommes sans 
stabilité qui tournent et s'égarent dans toutes les directions, 25 

celui qui s'appuie sur leurs paroles toutes seules ne tien­
dra que le vent et s'amusera à des songes vains. Rien en 
effet, rien du tout, ne montre autant d'instabilité et de 
flexibilité que la raison humaine ; elle ne se montre stable 
qu'une fois rejetés tous les êtres fluents, créés, visibles, 30 

quand elle franchira l'obscurité qui l'enveloppe et se mêlera 
aux êtres invisibles et stables. Voilà donc mon avis sur 
la question, et vous-mêmes, je le sais, vous rendrez aussi 
témoignage à ce que je dis : mais écoutez encore la raison 
pour laquelle je vous parle ainsi, et la souffrance que j'ai 
ressentie. 

Vous êtes venus nous trouver 35 

de Dom L;h~:~hylacte dans le feu de la charité et de la foi, 
autant que j'ai pu m'en rendre 

compte d'après vos paroles et votre visage- oui, sans que 
personne vous force, dans un élan spontané ! En vous 
voyant tels et en vous entendant prononcer des paroles 
aussi pleines de l'amour du Christ, j'ai accueilli votre foi 
et votre bonne volonté, et je me suis, en toute impassi- 40 

bilité, pris de passion pour vous, comme pour personne 
d'autre. Et je l'avoue, j'ai conçu pour vous un plus grand 
amour, bien qu'ayant reçu l'ordre d'avoir pour tous le 
même amour. Mais lorsque l'occasion de mon exorde, je 

AF Il H &>to6wç dç Ôf'OCÇ: dç ô~"- &yoOwç AF Il 42 x&v: xal EC Il 
l.~:3 IXÙ"t"~Ç > AF. 
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a. Cf. Jér. 20, 9 

Cat = EC AF 1 
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veux dire Dom Théophylacte\ puisque c'est pour lui que 
je parle, a recommencé à venir une fois et plus d'une fois 
trouver mon humble personne, avec un empressement 45 

croissant et l'amour le plus brûlant - car il brille pour 
ceux qui voient clair et ne peut rester caché -, lui que je 
recevais comme un frère, oui, je l'ai aimé comme moi­
même, s'il veut m'en croire, l'âme naturellement ébranlée 
et si j'ose dire embrasée par la tendresse -, lorsqu'il 50 
a prononcé des paroles et adressé au Christ un vœu que 
jamais je ne me serais attendu à trouver dans sa bouche, 
des paroles dont Dieu lui-même a pris acte, et qui ont 
transpercé mon cœur comme un trait, bien plus, qui sont 
devenues en ce cœur comme un feu a. et qui continuellement 
me consument et me brûlent- oui, je ne vous cacherai pas 55 

ce que, sans aucun tort envers vous, j'ai éprouvé de votre 
part-, c'est ce] a qui, jour et nuit, m'a fait sentir la même 
douleur, cela qui chasse la douceur du sommeil et me force 
à repousser la nourriture; et l'eau ne m'inspire plus de soif, 
dans ma soif continuelle de voir la réalisation de ces paroles, 
voir la lumière du soleil sensible ne me fait plus envie, 60 

(tant) je désire voir un jour mon frère s'approcher avec 
ferveur du soleil spirituel. Jusqu'à mes larmes qui coulent, 
brûlantes, offrande au Christ en faveur de l'objet de mes 
vœux, afin qu'il soit par elles ]avé et qu'élevant les yeux 
de son intelligence, il reconnaisse son Auteur. Des gémisse- 65 

ments jaillissent du fond de mon cœur afin que, de l'abîme 
sans fond de ses maux, je ramène l'âme que j'ai aimée. 
Je gis face contre terre, dans les lamentations continuelles, 
pour relever celui qui gît à terre, mon bien-aimé. Je crie, 

1. Nous ne connaissons pas ce Théophylacte, dont Syméon ne 
parle qu'ici. Il s'agit probablement d'un moine de son monastère 
qui avait quitté la confrérie et y revint à nouveau. Syméon parle 
plutôt par allusions sans décrire avec précision les faits qui devaient 
être bien connus de ses auditeurs. C'est probablement pour cette 
raison que toute cette partie de la Catéchèse est omise dans les 
Or. {et dans la traduction de Zagoraios). 
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a. Cf. Éphés. 6, 12 b. Cf. 1 Cor. 4, 5 c. Phil. 2, 16 

d. Cf. Matth. 13, 22. Mc 4, 19 

Gat~ EC AF I 
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j'invoque le Seigneur, Maitre de l'Univers, pour qu'il 
arrache aux liens du maître de (ce) monde• celui qui s'est 70 
volontairement laissé maîtriser. Je fais, je dis peut-être 
encore d'autres choses qu'il ne convient pas d'écrire, que 
Dieu seul connaît, (Dieu) à qui elles s'adressent. Et si je 
mens, si simplement, par hasard, j'ai dit ne serait-ce qu'un 
mot, un seul, que je n'aie accompli en fait, (alors), que je 
ne sois pas compté avec ceux qui croient dans le Seigneur, 75 

que je ne contemple pas la gloire des saints, que je perde 
(l'objet de) mon espérance pour lequel j'ai abandonné le 
monde! 

Sollicitude 
de Syméon 

pour les moines 

Voilà ce que j'ai souffert de votre 
part, voilà exactement l'injustice que 
j'ai subie. Alors, dites-moi donc, de 
votre côté, auquel d'entre vous avons­

nous causé une telle peine? Rendez-moi, Frères, à votre 80 

tour, une charité égale à la mienne, moi qui par charité 
suis tyrannisé; confirmez vos paroles par vos œuvres, que je 
puisse trouver un peu de soulagement; faites-moi voir, si 
vous avez pour moi une vraie charité, les desseins de votre 
cœurb. Que je connaisse moi aussi, et pas seulement à vos 
paroles mais à vos actions, que Dieu est avec vous et que 85 
je ne me suis pas fatigué en vain°. Si vous ne voulez pas, 
pourquoi êtes-vous venus m'imposer ce fardeau et vous 
retirez-vous en m'accablant davantage? fardeau qui à la 
fois, etc' est le plus extraordinaire, me cause joie ineffable et 
peine infinie :joie parce que je prie pour vous et me réjouis 
dans l'espoir de vous regagner, peine parce que je crains 90 
que vous ne soyez étouffés par le monde et qu'égarés• vous 
ne mentiez au Christ, et cette pensée me donne le frisson, 
me met hors de moi. Et c'est cela qui consume mon âme, 
qui ne me laisse ni repos ni joie ; c'est pour cela que je 

<ol~ Myot~ A Il 82 <Ôpot~t : <Ôpot ~ot A Il 81, yvo~~· EC Il 85 ~~w• 
A Il 88 t. > A Il 90 ~"oÀocoet• EC Il 93 tif iJ." : ta~œ1 A Il ~•oc"œ~•oc< 
f) xo:tpeaOo:t 1. 

Il 
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a. Cf. Ps. 34, 14; 41, 9; 42, 2 b. Cf. Jonas 4, 8 
24, 38 d. Is. 8, 21-22 e. Cf. Sag. 17, 29 

c. Cf. Le 

Cat ~ EC AF l Or 28 (!07-173) ~ B* 

95 &7<oÀéyro~at A 1\ 96 xép8oç : ~6vov ;.,;, A 1\ 97 0o6v : Ktlpwv 1 1\ 
98 &7<oÀoy(aacr8o EC 1\ 99 7<poa,teoa8at A 1\ 101 ~Àé7<roV > EC 1\ 
<j>otla~a8o 1 1\ 102 èv8d~~o8o A 1\ 103 & : 8 A 1\ 105 &U' EC 1\ 107 
-+Or 1\' Ava6Àé<j>ro~ov B* [i108 xa,avo~oro~v B* Il ô~&ç F 1\ """aç 
C 1 B* 1\109 "I8ro~v ... è~ô'ctOro~ov B* 1\ 6>ç > C 1\110 gl. ilopt <J>ux~ç 
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m'afflige et qu'en vérité je marche dans l'abattements et 95 

qu'en me lamentant je renonce à la vieb, ne jugeant pas 
comme un gain d'être sauvé tout seul, et me refusant à 
glorifier Dieu sans vous. Si donc tout cela est suffisant en ce 
qui me concerne, à votre tour de vous défendre, dites ce que 
vous voulez et de quel côté vous vous rangez, et appuyez 
vos paroles par vos œuvres, pour qu'enfin je sois dans le 100 
bonheur ou retombe dans la même peine. Mais, je l'espère 
et regardant invisiblement vers le Seigneur je le demande, 
vous ne mentirez pas, et au lieu de mettre des mots à la 
place d'autres mots, vous montrerez par vos œuvres ce à 
quoi par vos paroles vous vous êtes déjà engagés. Aucune 
hésitation là-devant ! que les raisonnements de l'incrédu-
lité, mes Frères, ne s'élèvent pas dans vos cœursc, mais 105 
écoutez mes paroles de douleur et reconnaissez-le, je ne 
vous dirai rien en vain ni pour vous tromper. 

Fuir en Dieu 
sa propre misère 

Tournez les yeux en haut vers le 
ciel, en bas vers la terred, et considérez 
combien d'œuvres et quelles œuvres 

Dieu a faites, et toutes à cause de nous! Voyez et examinez 
soigneusement, il n'y en a pas une seule à qui appartienne 
la permanence, mais seule, au milieu de toutes les choses 
visibles, l'âme humaine est, invisiblement, vue et crue 
immortelle, elle qui, unie au corps et demeurant en 
lui, perçoit et considère toutes choses, tout ce qui est 
matériel et créé et composé d'( éléments) corporels,- mais 
qui par contre, une fois arrachée à tout cela, se trouve à 
l'instant même en dehors de toute connaissance placée 
parmi les seules réalités immatérielles et intelligibles. Si 
donc la lumière des commandements du Christ l'éclairec, 
elle est aussi dans la lumière infinie de sa miséricordieuse 
divinité, trouvant la félicité ineffable et sans fin. Mais si 

B*mg Il 113 XO:"t'O:VOÎÎ A Il 114 "t'O\h(o)\1 F n 115 yvOOcrewç: : X"t'l:ctewç 1 
B* 11116 xat [,&v+ B* 11117 'oil > 11\119 d: où A 1\ ,o;v > 1 B*ll 
n:ep~éxYj"t'o:~ A. 

llO 

!!5 
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X,E't'<Xt, èv &.'t'eÀe:U't'~'t't{l ax6't'e:t, cpe:ü, Ô!J-Oh.ùç y(ve:-rat, nupl xcw­
crt't.xé;'> 6v't't O'U!L(J.(K't'~ a. ToO't'oov oùv of5-rwc; èx_6v-r:CiJv, bp6Wc; X<Xl 
Ô!L&v 't'oci}t'oc Ô(.LOÀoyoôv't'wv, -r( ~pocSÔ\IOJ.I.E:\1 xocl 't'L 't'0 7ttxp0v 
oô tpeûyo(J.EV crx.6't'oc; ; TL Sè oôocl J.éyo!J.e:V 't'o~ç <pt.Àox6a­
tJ.OLÇ xo:1 <pt.À"t}86vot.c; xcà èv 't'OÛ't'otc; 6v't'e:<; oôx odcr6ocv6v-e:6<X ; 
Tl <p6eyy6[J.e6oc • « Mocx.Xp•o• 5v-ro>ç o[ ~"~1)-roilv-reç -rov 
KOpt.ov xtXt è1t' <XÔ't'àv 't'ac; È:À7tL8occ; 'n6é(J.e:vor. b n, -rljv Sè 
Ù(J.e:'t'épo:.v oô xa't'ocvoeî:'t'e:, &nocpe:Oyov't'eç, &.6)..t6't"t)'t'<X ; TL ®e:à\1 
ÔfLOÀoye:Lv xcà 7ti.G're6e:r.v VO!LL?;e:'t'e:, &v yv(.t)p(~e:r.v xd ép 
Sou)..e:Ue:t.v où 6éf..e:'L"e: ; lloü è)..n(~e:'t'e: 't'à èv x.epcrlv Ô(J.&V 6v't'<X 
x<X't'<XÀtiJ.7t&.vov't'e:ç &.yoc6&.; 't'oLe; Sè (J.a;'t'oŒor.ç xcà péoucrt. 7tpOcr't't-

6t[J.EVOL ; 
II&ç J..éyer.c;, e:bté f-LOt, tva xocl 7tpàc; ~x.rt.a't'ov -r:&v &:·n:e:x.o­

[J.tvo>v -r'ijç 1'"''""''6-rY)'<OÇ -r&v 7tocp6v-ro>v -rpt<j;o> -rov Myov · 
« Ilciv't'oc bda"'t'ocv-oct, xcà &'t'L 6v"f)'t'àc; &y6l xcà axLa 't'a Opd>!Levot 
xat Q 6&.va't'OÇ &wpoc; xat 1j 36~a 't'Ù'JV 3txot(WV d6:>vtOÇ xat 
1j aLaX,Ü'J"f) 't'Ù'JV &:1-Lap't'WÀÙ'JV "t'éf..oc; oÙx ~XOUO'OC », OCÙ"t'àÇ 3è aÙ 
"t'Ù'JV xocx&v oùx &cpta"t'OCO'OCL ; Et y eXp [3f..é7tetc;, 7tÙ>c; 0 !oc a~ 
-ru<pÀOç 7tpocrx67t-ro>v 6Àov -ro cr&[J.oc xocl 6À1)V -rljv <J;ux-lJv 
p.e!Lef..&.vwaoct o ; Et o!3occ; 't'a xpd"t'"t'Ovoc, 1t&c; 6lc; !L"'J3è 
octcr61J"'" ~X"'" 7tp.Xns.ç -roc zdpovoc ; Et ol3ocç 6-r• 1t.Xv-roc 
axta xoct 7t&.v't'oc 7tocpépxov't'ocL 't'a Opd>p.evoc, oôx octax6vn axt~ 
npoOïtoc(~wv xcà 6'tjaaup(~wv 't'cl ptov't'a ; Koc6&.nep yap 1toc'Lc; 
de; 't'E"t'P"'JI.Lévov &yyoc; &v't'ÀÛlv, oùx a~a6&.vn xat cppove'Lv 
3oxitç, 7tpocr<p•Àécr-roc-re, wç À(ocv 3ewàv -ro 3oxii:v xocl -ro 
otea6at - 't'à ycXp e!voct 't'OÜ"t'otc; &cp1Jp'tJ't'OCt ; 

a. cr. Sag. I 7, 5-6 
30,30 

Cai ~ EC AF 

b. cr. Ps. 77, 7 c. Cr. Cant. 1, 6. Job 

Or 28 ~ B*0*(129 lloü-173) 

120 !v ) ra.c. (scr. 181) n cpeü + p.ot ECu 1tUpt XIXUO''t'~Xéj): nep~XIXUG't'tXéj) 
F 11122 ~f'6\• B* 11123 ÀeyOf'OV oôoct"' I B* 11123-121, -rolGq>tÀ~36•o•ç 
xoct 't'oie; rptÀox6crv.otç B* \1 125 ot lSvTwc; e-.:> B* !1127-128 XIX't'IXVOOÜ!J.eV ••• 
•of'U;of'e• B* li 129 8ouÀeoew : 7t«n-eoew F li 6éÀof'e• B* li -+ O* li 
lloü + yoü• B* o~• O* li eÀ7t(~of'e• ..• ~f'6\V Or li 132 II6\ç Àeye•ç, 
et1té f'O' post 133 Myo• transp. Or Il 132 "Ivoc + 8è Or Il bl8exo-
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l'obscurité des péchés l'enveloppe, elle est, hélas 1 de la 
même façon, dans l'obscurité sans fin mêlée d'un feu 
brûlants. Puisqu'il en est ainsi et qu'avec raison vous le 
confessez, pourquoi tarder, que ne fuyons-nous l'atnère 
obscurité? Pourquoi donc disons-nous : (( Malheur aux 
amis du monde et des plaisirs », sans avoir conscience que 
nous sommes du nombre? Pourquoi prononçons-nous : 
<< Bienheureux en vérité ceux qui cherchent le Seigneur et 
mettent en lui leur espéranceb», alors que vous ne considérez 
pas, pour la fuir, votre misère? Pourquoi estimez-vous 
confesser Dieu et croire en lui, lui que vous ne voulez pas 
reconnaître et servir? Où mettez-vous votre espoir, aban­
donnant les biens que vous avez en main et vous attachant 
aux biens vains et transitoires? 

Ne pas s'arrêter 
ici-bas 

à un jeu d'ombre 

Comment dis-tu, s'il te plaît -
pour m'adresser à chacun de ceux qui 
s'accrochent à la vanité des choses 
présentes-: «Je sais tout, que je suis 

mortel, que tout le visible n'est qu'une ombre, que la mort 
est inattendue, que la gloire des justes est éternelle, que la 
honte des pécheurs n'a pas de fin»- et, pour ta part, ne 
renonces-tu pas au inal? Oui, si tu vois (clair), comment 
trébuches-tu comme un aveugle et as-tu l'âme et le corps 
tout couvert de bleusc.? Si tu connais le bien, pourquoi, 
comme un inconscient, fais-tu le mal? Si tu reconnais que 
tout est une ombre et que tout passe des choses visibles, 
n'as-tu pas honte de t'amuser avec une ombre et de thé­
sau·riser ce qui fuit? Oui, comme un enfant tu puises avec 
un seau percé, tu ne t'en rends pas compte et tu t'imagines 
dans ton hon sens, mon bien-aimé? comme si rien n'était 
plus sérieux que cette imagination, que cette illusion, 
puisqu'à ces (ombres) est refusée l'existence. 

'"''""" o* Il 137 ~Àé><o> A 117twÇ : 7t&ç cIl a~ I Or: > cetll138 7tpooK67t­
't'WV : 1t'poaxpoUwv 1 Or 11142 xcd ) o* li Ka.6ci1t'ep yàp : Ka.t )(C(0&.1tep 
Or !1144 npocrtpLÀéO'"t'IX't'IX. A o*. 
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"A\16pw7te:, ntcr't'e:Ôe:tç 8't't ècr1l 0e:Oc; 0 Xptcr't'6ç ; Et oUv 
, P- ~ ' ' , '\ _.._ , .... , ,. El 8è 

7ttO"'t'ISUELÇ, tpOuOU X.Gtt 't'IXÇ EV't'O/\O'.Ç CXU't'OU q>UAIX't''t'E:, ~ 
, ... "" 1 ~ 1 , 1 J.\ 1 \ ·~ 

!X1ttO"'t'E:tÇ, X.<XV 't'OUÇ o<XLtlOVCt.Ç GW't'OUÇ, OUÇ 't'(f.XOC XO:.t !X<,L07CLO'-
.l • ... , 1 M ICI ' ,. ~ ~ ,.., \ 

't'O't'~pouç 1JYn, e:pU)'t"YjO'OV a, ave: 7tocp wv oe:oOUAW<J!Xt xocr. 

o!ç &~ocx.oÀou6e:i:c;, O·n oôx ~cr't't 0e:Oç ë't'e:poç TCÀ~v r;:Ô't'OÜ b, 
, •t-' 'e ' ·~· • 0 "' ~' c II&v't'WV Cjl OUOE:LÇ EsW(J.Otc.ù't'OCt, OUOE: 0{-tOL<ùV"tJVCX:L OU\ICX't'IXL • 

\ '~ ' , 1 • 1 , 1 YIXP e:soucrtOCO''t'1JÇ cw't'oç e:a't'tv, TCavt'wv x.pt't'1JÇ, 7te<:V't'WV 
~cxcrtÀe:Ôç, 7tOt"')'t-Yjc; cpeù-rOc; x.oà ~w~c; Kûptoc;. Aô't'Oç <p&c; 't'à 
&pp1J't'6v, 't'à &rcp6at't'O\I d, 0 &v (J.6voc;, cdrt"àç &cpocvte:'i: èv -rJi 
èTCttpOC\Id<f IXÔ't'OÜ e &nà 7tpocr6l7tOU OCÙ't'OÜ èx6poÙç OCÔ't'OÜ t 

x.IXL -roùç IL~ not~mxv't'aç 't'à npocr't'&ytJ.a't'oc rt.Ù't'oÜ, &v -rp61tov 
&.7to3t6>x.e:L -rOv ~61'ov -r~ç vux.-rOç &v(J.-réÀÀ<ùv 0 ~Àwç, x.a:t 
ËO"'r(J.!. Kùp!.OÇ 0 0e:Oç ~!J.éûV &.x.Wp1J'rOÇ è:v &x.Cùp~-roLç X.(J.t 
IJ.X.(J.'rdÀ1J7t't'OÇ È:V IJ.X.ct'r(J.À~7t't'OLÇ, !L6VOLÇ qJ(J.!.V6!LE:VOÇ 't"OÏÇ 
·~~ 1 l L ~ ~ ' 1 f ~ ~~ C<:<.:,!.OLÇ X.(J.'t'C( 't'U fLE:'rpOV 'r))Ç E:LÇ IXU'rOV 7tLO''t'E:<ùÇ, 0!. oe ye 
~ ..,. ' 'Il ~ • ' , 6 1 g 'v (J.!J.(J.p't'<ùAOL EO'O\I'r(J.!. <ùÇ E:\1 1'<ù't'!. X(J.AU7t't" f.LE:Vot O'X.O'rE:L , E 
x.(J.pq. (J.~crx.uv6~J.evot x.at è:v e:Ocppocrùvn (J.Ù-rot 't'Y)X.6!Le:vot xcxt 
3e:tvéûç X.(J.L6!J.e:vot x.(J.t 3t(J.cp6potç et3e:crt -réûv l3(<ùv 7t(J.Oéûv 
X.OÀe<:~6!J.EVot, K(J.ea 31j X.(J.t ot 3(KIXLO!. 't'(J.Î:Ç 3t(J.cp6pOLÇ IJ.pe:'t'(J.Î:Ç 
me:cpocvOÛ!J.E:VOL. 

06-r<ù -rotvuv x.(J.t CJCùfL(J.'rLX.éûç 't'(J.Ü't"(J. è:v 't'(J.ÏÇ Oeo7tve:Ocr-roLÇ 
e:Ùpov è:yx.df.LEV(J. rpoccpcxLç X.(Xt 7tVEU!LOC't"LX.éûç è:3t3dx.01JV 7t1Xp0C 
't'OÜ TiveÛ!J.OC't'OÇ x.cxt 7tpàç 7tÀ1Jpocpop(ocv Ü~J.éûv, è:~ &.y&7t1JÇ 
7tOÀÀ'ljÇ f.L~ Ô7tOO''t'EtÀ<i!J.EVOÇ, Ëypoc~OC. 'J3oÙ OÜV 7td~'rOC Ô!J.Î:V 

a. Cf. Matth. 8, 29. Mc 3, 11; etc. Jac. 2, 19 b. Deut. 4, 35. 
39; etc. c. Is. 40, 18 d. 1 Tim. 6, 16 e. Cf. II Thess. 2, 8 
f. Cf. Ps. 67, 2-3; 79, 16; 96, 5 g. Cf. Sag. 17, 19~20 

Gat= EC AF 1 Or 28 = 13*0* 

146 €cr'L"l 0s:àc; 6 XplO''t'6c;: 0 Xp. 0. Sa't'LV NA e. €mw 0 Xp. N 
Or Il 148 x&v : xal EC Il 152-153 ~acr•Àeoç 1t&vTc.>V"' I Or Il 156 ~~ 
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Saisir Dieu 
l'insaisissable 

Homme, crois-tu que le Christ est 
Dieu? Si donc tu le crois, crains, et 
garde ses commandements. Si tu ne le 

crois pas, eh bien, les démons, eux, que tu juges peut-être 
plus dignes de foi, interroge-lesa! Apprends de ceux dont 
tu es l'esclave et que tu sers, qu'il n'est pas d'autre Dieu 
que luib, à qui nul n'est semblable ni ne peut être assimilée. 
Car il est, lui, le maître absolu de tous, le juge de tous, le 
roi de tous, l'auteur de la lumière et le Seigneur de la vie. 
C'est lui la lumière ineffable, inaccessibled, et seul Il est, 
lui qui fera à son apparition o disparaître loin de son visage 
ses ennemist et ceux qui n'exécutent pas ses ordres, de la 
même façon que l'obscurité de la nuit s'enfuit devant le 
soleil levant: et voilà que le Seigneur notre Dieu, insaisissa­
ble entre tout ce qui est insaisissable et incompréhensible 
entre tout ce qui est incompréhensible, se montrera aux 
seuls dignes selon la mesure de leur foi en lui, tandis que 
les pécheurs seront comme recouverts de ténèbres au sein 
de la lumièreg, honteux au sein de la joie, et au sein de 
la félicité rongés, affreusement brûlés et torturés par les 
diverses images de leurs propres passions, de même que 
les justes seront ornés de la couronne des diverses vertus. 

Voilà donc ce que, des yeux de mon corps, j'ai trouvé 
couché par écrit dans les Écritures divinement inspirées, 
ce que spirituellement j'ai appris de l'Esprit, et pour votre 
instruction - mon amour étant trop grand pour m'y 
soustraire- ce que j'ai écrit. Voilà, je vous ai tout annoncé, 

not-f)mx\l't'aç : [.ucroÜvTo:c; A Il 158 0 0s:àc; > C !1 iJtLWV AF : !J.€6' iJtJ.ÙW 
EC ~6voç 1 Or Il 160 &yîo>ç C Il e!ç a>hov : aÔT&v EC Il 161 crx6T<p 
l Or 11162 aÔTjj B* 11164 8~: 8è AF ll8îxaLo' + Ô1tO TOÜ ~c.>TOÇ ~"'"­
~Ô~vot Or Il 166 xat > o* u 166-16? Sv 't'O:L~ Els:01tV€00''L"OLÇ rpaq>aLc; 
eOpov 't'ocÜ.-a èyxd(J.s:va NOr JI 167 s:Opov >A Il 169 yoüv Or Il TOC 
[ n&:'J'L"(X + o*. 
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170 &v~yystÀoc xocl 't'0 't'liJ..ocv-rov oôx. t!xpu~oc a xocl 't'fl GW'n')ptq. 

ÔtJ.&V OÔK ètp66v"fjO'OC. "ExocO''TO<; Ô(J-&V 't'OÛ ÀOt7tOÜ 3 6éÀe:J. 
~XÀÔ~e-rot•. 'Eyà> yd:p )\81) -rou nep( Ûf'WV ~yxÀ-/jf'<XTOÇ OC7tOÀt­
ÀUf'<X' &v Xp•cr-rôi 'l1JcrOil -r<;> Kupl<p -/jf'ÔÎV. 'Af'-ljv. 

a. Cf. Matth. 25, 25 

Got~ EC AF 1 Or 28 = B*O* 

170 -rl)v crro'O)ptav AF Il 170-171 xat' - ~~66v~cra > Or Il 171 
"Exacr-roç + Sè Or Il 172 ~S~ > Or 11173 ~~&v> A Il ~~&v+ <l\ ~ 
S61;a xal TO xp&.Toç &~" (aùv 1) Téji &v&.p)(c,> (&v. > !) liaTpl xal Téji 
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je n'ai pas caché mon talent"1 , je ne vous ai pas envié 170 
votre salut. Chacun d'entre vous, dorénavant choisira ce 
qu'il veut : pour moi, me voilà maintena~t quitte de 
toute réclamation à votre sujet, dans le Christ Jésus 
notre Seigneur. Amen. 

'Ay(!p (llo::vay(<p o:Ù't'OÜ I) ll\leÛ!J.OC't'~ (+ vÜ\1 xo:t ch:t Koct I) dç; 't'oÙç; 
cdWvaç; {+ -r&v odW\I(t)\1 1) Jo* Il' A(.l.~\1 ) B*. 

1. Comparer avec Cal. 34 sur la danger d'enfouir les talents (en 
particulier lignes 24-25 et 376M378). 

Il-l 
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nept ti1rOTO.y1}S Ka.t ~KK01rfjS 9eÀ1\J.LO.TOS, 1rpàs TOÙS 

a.LT1Jaa.VT«S ypcl,~a.r. a.ÜTois 1rWs b~e(À.er. TI.S Tàv ÜaKf1nK0v 
Sr.a.vûacu. f3lov. Kat On Ka.Àbv Èvt TOÛTtt> Ko.t Ë1rw4>eÀÈs 
Èp.1TelpttJ xpf}aa.a9a.r. Ô8t)y~ ilyouv 1TVEU(lQ.TI.Ki!J 'R'O.Tpt Els '1'0 

5 iJ.0.9EÎV TÙ. TfjS àpeTf}S Ka1 Tf)S àO'KfiTI.Ki]S TÉXVT}S T1)V 8uaKa.~ 
T0p9wTov Epyo.ala.v. Ka.t vept 1rlaTews TfjS ets Toùs vveup.a.­
n~eoùs va.TÉpa.s Ka.t 9ewpla.s «J>wT6s, U<i>' oô 1raua. <(>wTr.bop.Év'l'} 
lftux1] 1TpoKÔvTer. Ets à.yâ.v11v 0eoû. 

A6yos K'. 

1 o 'Ayoc7tYJ-roL fJ.OU xoct ne:pt7t661J-rot &aEÀ<poL, 7toÀÀ&x.tç 
1j6û.-1jcroc't'e: /..6yov chcpe:Àdocç &xoücroct 7to:.pa 't"9jç lJ!L&v fJ.E:'t'pt6-
't'1J't'OÇ, xcd 8tà 't'à cruv't'6!Lwc; Ô7to:xwpe:Lv ÔfJ.iiÇ, ÀocÀYjcraL Uv-Lv 
&1tà cr-r6!J.OC't'OÇ 't'à 8éo\l't'<X, Wç 7t&.pe:pyoc, crU!L({)E:p6v't'<.ù<; oùx 
~Oou/..~81J!-LE:V. 6.LOC 't'OÜ't'O xcx;8&7tep 1J't'~crcm8e yp&l);cx;t vüv TÎÎ 

15 &ychcn Ô!J.Wv, dx6't'<.ù<; 7tpoe8uv-~81)!J.SV · où -rOC 7tpè<; vou8ecricx;v 
{xd yOCp &v&l;wL), &À/..OC 't'OC 7tpà<; cru!J.Oou/..1-jv x.cx;t Û7t6!J.V1)crLV, 
W<; &ycx;7tWV't'E:Ç /..Lav Ô{Lii<;, x.od. 8crcx ytvOOcrx.o!LE:V Wq:JeÀoÜV't'ct 
x.at cruvepyoüv-ra ~ux-Yjv 7tp6<; -re Tijv Èx. -roü x.6cr!J.OU <puy~v 

Ca\~ EC AF ID Or 23 (1-9) ~ A*B*YO* 

1 Toü ocÙ'C'oÜ [Ilept + C F Il 1-2 7tpàç 'C'oùç a.h~cr<X.\I'C'«Ç yp&o/a.~ 
cx.Ù'C'oî:ç: x.a.t Or Il 3 "t"OÜ'C'o CA Il x.a.t €m.ù<peÀ€ç > EC Il 4 7t<X.'C'pt 1t\lt::UfL<X."t"Lx.i!> 
cv ID Or li 6 1tept > AF Il 7 ù<p' où n&croc : fi A Il 8 8eoü + EùMy"f)0'0\11 

,&,ep C F If 9 A6yoç (A. > ID) x' E F ID : A6yo<; •1:' A A6yo<; •e' 
C A6yo<; xy' Or Il Or -<-1114 il'~"œ'e ID 1[18 ix > EC. 

xx 

SUIVRE LE CHRIST SOUS LA CONDUITE 
D'UN PÈRE SPIRITUEL 

Sur le renoncement et le retranchement de la volonté, 
à ceux qui avaient demandé de leur écrire comment doit se 
passer la vie d'ascèse. - Qu'il est bon pour cela et profitable 
d'avoir un guide expérimenté ou père spirituel, afin 
d'apprendre ce qui regarde la vertu et la pratique de l'art 5 

difficile de l'ascèse. - Sur la confiance dans les pères spiri­
tuels et la contemplation de la lumière, qui illumine toute 
âme qui progresse dans l'amour de Dieu. 

Discours XX'. 

Mes très chers et bien-aimés Frères, 1 o 
A la source bien des fois vous avez désiré entendre 

et au terme de tout, . . . 
le Christ de ma médwcnté un discours profi-

table, mais à cause de votre prompt 
départ, dans (votre} intérêt, nous n'avons pas voulu traiter 
oralement devant vous, comme une chose accessoire, ce que 
réclamait (le sujet). Puisque pour cette raison vous m'avez 
demandé d'écrire maintenant à votre Charité, il était nor- 15 

mal que nous montrions (le même) empressement, non 
certes pour vous donner des instructions - car nous n'en 
sommes pas dignes -, mais pour vous conseiller et vous 
rappeler, si loin va notre charité envers vous, tout ce que 
nous connaissons qui fasse profiter l'âme et l'aide à fuir le 

1. Dise. 72 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. Comme on 
peut le voir (l. 12-14), la pièce présente est plutôt une lettre écrite 
qu'une Catéchèse prononcée. 
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xoct -rl)v -rÙlv rca6&'J &ÀÀo't'pLwcrtv xcû 0e:oU &y&.m'J\1 xat 
20 "t'&Àe:La:v &rc&Hetcx.v. 

To<y<Xpoilv '"'t oû8<XI-'66ev 1to6èv li().).o6ev 8(x<X<OV iJY'l'"'~-''l" 
TI]v &px~v 7tpoç &vOpomov 8<<\Jwv-r<X TI]v <fux<x~v crw-rwt"" 
rcodjaoccr6oct, d IL~ èÇ ocÔ't'~ç -r!f}c; &ew&:.ou 7t1Jy1Jç, 't'OÛ ~w't'1jpoç 
Xp<cr-roil x<Xt @eoil iJ!-'wv, 8<' 8v ~1-'Ï:v 8 Myoç ""t &1t<XV 

25 tndP'll-'"' x<Xt 1tpoç 8v 1tiicr<X cr1tou8~ l-'e-r' tÀ1t(8oç XP'l"-r'ijç 
xal · &1tr1.v èv66!J.tov. ÛÙ't'OÇ y<Xp xal &px.ot-tévotç 6e!LéÀtoç 
&ppocyécr't'cct·oç xocl ~-te:a&.~ouaw èJ...rd.ç &.xa't'cdcrxuv-roç xcà 
't'EÀe:tOÜcrt'J &y&.7t1J cbc6pe:cr-roç xd ~w~ &:re:Àe:6't'Yj't'Oç. To6't'ou 
èyÙl 't'1jç O:y(aç cpwvi)ç ~xoucroc npàç &n:ocv-rocç Àe:yoOcr'Y)Ç 

30 xotv{;}ç · <( "Ocr-rtç où x.oc't'ctÀdlj.oe:t a rcoc't'époc xocl !J.1J't'É:pa XlXl 

&.3e:J..cpoùç xocl rc&.,rt'a 't'~ ôrc&:.px.ov-rot ocù't'éil b xocl &çrn 't'àv 
cr't'o:.upàv ctÙ't'oÜ xd &xoÀou6~cret !J.OL c, où x ~cr·n !J-OU &Çwç d. » 
D..:r.' où3èv oi5v g-re:pov 't'àv cr't'cwpàv ècrx.&:.'t'CùÇ 't'e:6e:~vœt xcd ncx.pOC 
T'ijç I'p<X<p'ijç t8<Mx6'lv ""t 3<' <XÛ-r'ijç T'ijç 7telp<Xç 1-'"1-'&e'l""' 

35 d !L'}j 8tOC -rljv -rê:J'I 6À(4'e:Mv xcd rce:tpacr{.t(;)\1 Ô1tOfJ.O\I-/j\l xcà 
-re:f..e:u't'cx.~o\1 8t<X 't"à\1 6&\lcx.'t'0\1 cx.Ù't'à\1 "tà\1 tx.oUato\1, 0\17te:p x.cx.t 
't'O~Ç 't'6't'E: X.CX.Lf>O~Ç, bttX(JCX.'t'OUO"C'fN 't'êJ:J\1 cx.lpéO'E:<.ù\1, 7tOÀf..Ot 
8tcX 't'OÜ (J.CX.p't'uptou xcx1 't'&\1 1tondf..w\l ~aO'<i\IW\1 7tpodf..O\I't'O, 
wvt 8è Xp<cr-roil x&pm tv ""'Pi!> ~"Oel<Xç x<Xl -reÀel<Xç dp~v')Ç 

40 oû3èv ~TepOV t1tÀ')pO<p0p~0')!-'<V eLV<X< <rT<XUpOV X<Xl 6<iv<XTOV, 
et 1-'-IJ TI]v 1t<XV'<<À'ij -roil t3(ou 6eÀ~I-'""oç véxpwcrw. '0 y<Xp -rà 
!3wv xav 07tw<roilv tx1tÀ')pô\v OéÀ'll-'"• TO -roil :EwT'ijpoç 
Xptcnoü 7tp60"t'ay(J.a <puf..<±Çat où 8u\I~O'E:'t'at 7t6>7to't'e:. 

a. Cf. Matth. 10, 38; 19, 29. Le 14, 26-27 ; 18, 29. Mc 10, 29 
b. Cf. Matth. 10, 37; 19, 29. Le 14, 26. Mc 10,29 c. Matth. 16, 
24; cf. 10, 38. Le 9, 23. Mc 8, 34 d. Matth. 10, 37-38 

Cat ~ EC AF ID Al 1 0 (28 ToO't'ou-43) = WU* 

21 1to6èv : 1to'è 1 mgD > 1" Il 22 1tpàç : &lç F Il 25 xat > AF Il 28 
-------* Al Il 28-30 To6't'ou - KoLv&r;; : • Axo6otJ.eV ~c; &.yto:c; q>wv7jç 't"OÜ 

Kup(ou ÀeyoUG1JÇ 7tp0ç &1tOCVToXÇ xm\100<; Al 1! 30 xcà bis > Al Il 31 cx:ÙToU 

CATÉCHÈSE XX 333 

monde, à s'affranchir des passions, à acquérir la charité 
pour Dieu et la parfaite impassibilité. 20 

Pour cette raison j'ai cru juste, (en m'adressant) à un 
h?~me qui a soif du salut de l'âme, de ne pas partir 
d mlleurs que de la source éternelle elle-même, du Sauveur, 
le Christ notre Dieu, l'unique raison d'être de notre discours 
et ~e toute entreprise, l'unique but de tout effort aecompa- 25 
gne de bonne espérance, et de tout désir. C'est lui en effet . , , 
qm est pour les commençants un fondement inébranlable , 
pour les progressants une espérance inconfusible, pour ceux 
qui arrivent au terme une charité dont on ne se rassasie pas 
et une vie qui n'a pas de fin. C'est lui dont j'ai entendu la 
sainte voix dire à tous indistinctement : << Quiconque 30 
n'abandonneras son père, sa mère, ses frères et tout ce qu'il 
ab, pour prendre sa croix et pour me suivreo, n'est pas 
digne de moid. n Si j'ai été instruit par l'Écriture, si j'ai 
appris par l'expérience même que la croix est placée en 
dernier lieu, ce n'est pour aucune autre raison qu'en vue de 35 
supporter les tribulations et les épreuves, et finalement en 
vue de la mort même (et de la mort) volontaire, celle que 
dans les époques antérieures,· quand sévîs::;aient les héré­
sies, beaucoup ont choisie par le martyre et des tortures de 
toute sorte, mais maintenant, en une époque - grâce au 
Christ - de paix profonde et parfaite, la croix et la mort, 40 
nous en avons la certitude, ne sont rien d'autre que l'en­
tière mortification de la volonté propre. Car quiconque 
accomplit si peu que ce soit sa propre volonté ne pourra 
jamais observer la prescription du Christ Sauveur. 

E Al Il 32 &xoÀou6~cret fLO< : &xoÀou6jj b1daw fLOU Al Il 33 oilv > E Il 
'e6~vat ID Il xat > Al Il 34 t8tMx6wev ..• IL'ILa6~x•fLev Alli 36 61tep 
F 1137 tmxpa,oücrt AF 1139 x&pm Xpta,oü"' Alli 1,0 TOV [cr-raupov+ 
EC !1 41 6e:À"/)(ltt't'oç véxpwcnv : 6ù-f)[L<X't'OÇ wxt cppov~(lct't'o<; (cppo\1, wxt 
6eÀ, "-> Al) èxxo7t~V XIXt &.7tiÎ.pV't)O"~\I ID Al fi 43 Al +-. 
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''lva oùv Wç npOç ëvoc 't"Ov J..ôyov not-f)aw(-tat, 't'aü-rOC cp1J(-tL 
45 npàç U!L&:ç · 'A8e:1cpé, èx-revWç Tàv 0l;:àv napam.&/..ecrov, 8nc.vç 

Se:tÇTI crot &v6pwnov, -rèv xaÀWç 7tOt(-tii\lcd cre: 8u\l(f!J.evov, 0 
xe<t ôcpd/..e:u; Wç a ô-ri!} 't'<{) 0e:(i} Ômx;xoücrcn x cd TOC nap' 
rJ.Ô't'oU crot Àe:y6!J.EVIX &.8ta't'0Cx't'WÇ Ë:7tt't'e:Àécw:t, d xo:1 ê:vctv'dcx. 
aot xaf. èrctÔÀcd)'lj xoc't'à. 't'à Soxoüv crot 't'à rcpocrTct/t''t'ÔJ.Le:vo:x 

50 cpoc~vov-rat. Kat. d [J.èv dç Ô\1 ~81') ~axee; na't'ép<X 7tve:u!J.aTtxOv 
ne:ptcrqo't'ép(ùç 1tÀ1JpocpopÛ't'O::t 7tC(pà 't'!fjÇ xOCpt't'OÇ ~ xap8~oc 
crau, no(e:t & crot J..éyet xcd cr<f>~Yl · xpe'i;crcrov yàp ~-te<61JT~V 
[J.ct6~-roil 6vo[J.&~ecr6ct, ""~ [J. ~ t8wpp66[LWÇ ~wuv ""~ -rpuyiï.v 
&.vwcpe:J..e:Lç xapnoùç 't'OÜ ~Stou 6e:À~!J.ct't'oç. Et Sè npàç &J..J..ov 

55 ' "A II ~ ' ' ·" ' "' ' ' ' "1. • 't'O yto\1 V€.U(.LlX EX1tE!L't'Et O'E, (.L'Y) oto''t'O::O'?JÇ 't'O <JU\1011.0\1 

&xoÔo!J.EV yàp xaL IIcdJJ..ov cpu-reUcrav't'IX xcd 'Arr.oÀÀÛl &p~E:O-
arxv-rrx x.rxt Xp~a-rOv rxOÇOCvov-rrx a. IlotYJcrov oùv, &~E:Àq>é, x.rxt 
aù x.rx8Wç; E:~7CO!l.E:V 1 x.rxt &rr.E:À6E: rr.pbç; &v8pwrr.ov, tv 0 @E:Ûç; 1) 
!l.Ucr-rtx.Wç; 8t' érxu-roü 1) cpavE:pWç; 8tà 8o0Àou e<Ô-roü ôrr.o8dÇE:t 

60 crot. Kat Wç; aô-rOv 't'Ov Xptcr't'àv x.at Op&v x.cd Àa:ÀWv, o\5-rw 
aE:Ô0Ccr6YJ-rt aô't'Ov x.rxt o{hw 8t80Cx6YJ't'L rr.ap' rxÔ't'oÜ 't'à cru!J.cpé­
pov't'a. 'Eàv yàp &x.ol.HT(JÇ rr.ap' aù-roü · « "E/;E:À8E: èx. -t1)ç; 
y~ç; -roü 6E:À~!l.a-r6ç; crou x.rxt èx. 't'~Ç cruyyE:vde<ç; 't'OÜ cppov~!l.a:-t6ç; 

a. Cf. 1 Cor. 3, 6 

Cat ~ EC AF 1(1-52 ~oce~,~v)D Or 23 (45 kx-revwç-186) ~ 
A*B*YO* 

44-45 "lvoc- Ô!Ûiç > 1ac (scr.Img) !145 ->-Or JI Ilocpo:x.&Àe:crov -rèv 
0e:èv èx.-re:v&ç N Or Il l:hr<ùç : tva C !1 46-4? (j'> - 0e:(jl : &ç yàp 
ocù-r(jl -r<{) 0e:0 OrpdÀe:~ç ocù-r<;l Or Il 48 èm-riÀe:L Or 1! 48-49 gl. :Ex6Àwv. 
•Evctnl:a xcd èmôN:d)'lj ènocüEl& tp"t)crtv 8cro: -rfl ôyd~ "t"OÜ crd>~o:-roç 
&v-r(x.e:tv-ro:t ~ -r?i a1touan -roü &y&voç x.al -r0 1t'e:pl -.oüç &yWvo:ç ~éovn 
me:U~ct-r~, xo:Elà x.ocl tÏÀÀocxoü yéypo:7t-roct · "0-ro:v tônç vl:.ov 1te:-r6~e:vov, 
À!iÔe: ocù-rèv èx. -roU 1toaèç x.al x.a-r&a1t'occrat o:ù-rèv è1tl -r1jç y1jç 1 mg D rn g Il 
49 crot 1 : cre: A ll7tpoa-ra-r-r6~e:voc : 7tpoc't"'t"6~e:voc Or Il 50 rpo:(ve:-rat EC JI 
50-52 Koct - ac.f>~n > Or Il 51 m:ptacro-rÉp<ùÇ - x&pt't"OÇ : wfJ 1t'e:p~a­
cro-rép<ùç 1tÀ'7)porpope:î:-rat (+ 1tocpà -r1jç x&:p~'t"OÇ Cmg) EC 1! 52 ÀÉyoo 
EC F Il rr<f>l;oo ID Il ~·8~'~' AF Il 1 <- Il 5t,-58 Et - e!tto~ev > 
Or Il 58 &7te:ÀEle: 7tpèç &v6p<ùrrov (mutato &vElp. : aô-rèv) post crot 60 
transp. Or Il ~ : ~8~ A Il 62 y<lp : yoilv Or Il &.xoo"ll C. 

Se placer 
sous la conduite 

d'un Père spirituel 
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Ainsi, pour parler comme si je 
n'avais qu'un interlocuteur, voici ce 
que je vous dirai: Frère, invoque Dieu 45 

avec insistance, pour qu'il te montre 
un homme capable de bien te diriger 1 , que tu dois écouter 
comme Dieu même, en accomplissant sans hésiter tout ce 
qu'il te dira, même si ses ordres te paraissent contre-indi­
qués et apparemment nuisibles. Et si la grâce inspire à ton 50 
cœur une confiance accrue envers celui que tu avais déjà 
comme père spirituel, fais ce qu'il te dit et tu es sauvé: car 
mieux vaut pour toi être appelé disciple d'un disciple et ne 
pas vivre à ta guise en cueillant les fruits inutiles de ta 
volonté propre. Mais si le Saint-Esprit t'envoie vers un 55 

autre, n'aie pas la moindre hésitation2 : nous entendons 
(lire) en effet que c'est Paul qui plante, Apollos qui arrose 
et le Christ qui fait poussera. Toi aussi, Frère, fais donc 
comme nous avons dit, et va trouver l'homme que Dieu­
soit mystiquement par lui-même, soit extérieurement par 
son serviteur - t'aura montré. Tel le Christ en personne, 60 
ainsi dois-tu le regarder et lui parler, ainsi dois-tu l'honorer, 
ainsi dois-tu apprendre de lui ce qui t'est utile. Par exemple, 
l'entends-tu dire : «Sors de la terre de ta volonté, et de la 

1. Nous avons dans cette Catéchèse une très belle exposition des 
idées de Syméon sur la direction spirituelle et le rôle du père spirituel. 
C'est un être charismatique qui nous est envoyé par Dieu comme 
fruit de nos prières intenses. Le père spirituel est pour nous l'image 
vivante du Christ, Christ lui-même. Lui obéir, c'est imiter le Christ 
dans toute sa vie terrestre jusqu'à sa mort et sa résurrection. 

2. Il est très intéressant de noter que, malgré l'obéissance et la 
confiance absolue que Syméon exige envers le père spirituel, il prévoit 
des cas où l'Esprit-Saint peut «envoyer'' un disciple vers un autre 
père spirituel. L'Esprit-Saint doit rester toujours la dernière source 
de nos décisions. Sur toutes ces questions, v. Irénée HAUSHERR, s. j., 
<<Direction spirituelle en Orient autrefois» (Orient. Chl'ist. Analecta 
144), Roma 1955. 
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c;ou • n, 1-'.q 8L1Xxp•6îî<; I-'1J8è èpu6pL&0"1J<; /mo xevo8o~l1X<; 
6 5 ~'t''t'&l(J.evoç. 'EOCv d7tf1 crot · « ôe:üpo de; y1)v {m:IXxo1jç, -9jv 

&.v Q"OL ad~<ù b n, 8p&!-'e, &8et.q>é !-'OU, 60"1) O"OL MVIX!-'L<;, 1-'.q 
86l<11J<; ~1tVov c;oÏ:<; Oq>61XÀ!-'OÏ:<;' I-'1J8è x&l-'<j;1J<; y6vu •, 6xv't)p(q< ~ 
pa:BuvJCf èx.)..u611-e:voç. ''lcrooc; yOCp èxeî: Ocp6~cre:-rcx( crot 0 0e6ç, 
é 7te<.'t'époc 1tOÀÀÛJV 7tVSU!J-GCnxWv 't'éX.V(.ù\1 ° &v1X8e:~;IX~ cre: (J.éf.À(ù\1 

70 XIXl -rljv yijv -rij<; è7t1XyyeÀ(IX<;' 8<ùp~<JIX0"61XL •, fjv XÀ1JpOVO!-'OÜO"L 
11-6\lot Ol 8(x.ocr.or. h. 'E<Xv de; 't'à l:ipoç &v&y71 t cre:, 7tpo6U!J.<ùÇ 
&.vst.6e · xe<l y<lop 6s&c;1J, eû o!81X, XpLnOv 1-'"""'1-'opq>OU!-'SVOV 
xiXl7tÀSL6vw<; /mèp 'i:Ov lît.wv M!-'7tOVTIX Tij\ 'l'"'"l -rij<; 0s6'1:'t)TO<;, 
xocl XIX't'ct7téanc; 'lcrc.vç tt~ cpépfuv Opéiv & oô8é1to-re: -re:6éacror;r., 

75 xrû cpCtlv1jç &.xoOrrnc; 7te<'t'pfua:ç &v(ù6e:v, xocl ve:cpÉÀ1JV 'la"(lç 

ax.ul~oumxv, xcà 7tpocp1rrcxç 7tctpta't'CX(J.évouç xrà ~e:ÜIXLOÜV't'<XÇ 
r;fuv't'(ù\1 xcd. ve:xp&v ocù't'Ov 0e:àv Û7t&px.e:r.v xrà KUptov j. 

'Eàv &xoÀou6e:Lv 7tpo-rpétjrfJTIXt, 7tEfnépxou 't'àç rc6Àe:tc; k 
!J.E:'t'' ocù-roü 6cxpmx/..é(ùc; · xo:1 yàp &cpeÀ"f)6~an 't'li 11-éyr.cr-roc, 

80 èàv de; ctÙ't'àv &7toÜ).ércrJÇ xod. f.t6Vo\l. 'Ed:v t~1J<; !J.E"t'a 1topv&v 
x!X1 -ref..ruv&'IJ 1 xo:1 &v-rtp-rru/..&v auvea6(o'IJ't'rl m, I'-1J~èv Àoytcrn 
èv-7trt6èc; xrtt 0C'IJ6pW7tt'IJOV, &/..)..' OC7trt61j 1t&.'1J't'rl xrtt &ytrt xcd -rO 

'E 6 - ... \ ' tj ' ' ~' « ye'IJ !1-"tJV "t'OtÇ 7trlO'L 't'Cl 1trl'IJ't'rl n, L'IJrl 't'OUÇ 1trl'IJ't'rlÇ XEpo"t]O'W 0
)) 

Xrt't'à: VOÜ'IJ Àoyt~ou, ~Àé7tWV rtÙ"t'àV 't'O'i:Ç 0C'IJ6pw7t~'IJOLÇ O'UYX.rl't'rl-

a. cr. Gen. 12, 1 b. Cf. Gen. 12, 1 c. Cf. Prov. 6, 4. Ps. 
131, 4 d. Cf. Jug. 7, 5 e. cr. Gen. 17, 4-5 r. Héb. 11, 
9. g. Cf. Gen. 12, 7; 17, 8 h. Ps. 36, 29.cf.ll. Matlh. 5, 5 
i. Cf. Matth. 17, 1-6. Mc 9, 2-7. Le 9, 28-35 j. Cf. Matth. 22, 
32. Mc 12, 27. Le 20, 38. Act. 10, 41-42. Rom. 14, 9. k. Cf. 
Matth. 9, 35 l. Cr. Matth. 21,31 m. Cf. Matth. 9, II. Mc 
2, 16. Le 15, 2 n. 1 Cor. 9, 22 o. 1 Cor. 9, 19.cf.22 

Cat = EC AF D Or 23 = A*B*YO* 

65 ~n&~ovoç: VtXM[L<VOÇ A Il 'Eàv + yàp F Il 66 aot': aou ~ O* Il 
67 80ç o* Il ao<ç o~eocÀ~o<ç : <o<ç b~BOCÀf.'OtÇ aou D Or Il 68 6 > 
D Il 69 7t'V€Uf.L!X~tx.&v ) o* Il 71 v.6voL ) FIl 74 X.!X~OC'Tt'écsetç FIl oùaé7t'W 
D A*B*O* Il 75 &xouao.ç c F D Il lao•ç cD Il 77 ocùTov 0oov: 0oov 
ocù<ov "' D A *B*O* @oov Y Il 79 f'OÀtaToc o* Il 80 xoct > E Il laoLç 
C D !1 81 <reÀwv&v x.cà &v.ocp~wÀ&V : &tJ.. x.. ~eÀ. ex> C <reÀwv&v 0* 

) 
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famille de ta a façon de voir )) 1 ne balance pas, n'aie pas 
honte, ne te laisse pas vaincre par la vanité. Te dit-il : 65 

((Viens dans la terre d'obéissance que je te montreraib })1 

cours, mon frère, de toutes tes forces, sans accorder le 
sommeil à tes yeux' ni fléchir le genou • en te laissant aller à 
la paresse ou à la nonchalance. Peut-être en effet est-ce là 
que Dieu se montrera à toi, pour te faire apparaître père de 
beaucoup d'enfants • spirituels et te faire don• de la terre de 70 
la promesse', héritage des seuls justesh. Ou bien te mène-t-il 
à la montagne!, monte qe bon cœur: car tu y contempleras, 
j'en suis sûr, le Christ transfiguré, brillant, comme ne brille 
pas le soleil, de la lumière de sa divinité', et peut-être 
t'écrouleras-tu, ne pouvant supporter la vision de ce que 
tu n'as jamais contemplé, et entendras-tu d'en-haut la 75 

voix du Père, verras-tu la nuée étendre son ombre, et les 
Prophètes à ses côtés attester que c'est lui le Dieu des 
vivants et des morts, le SeigneurJ. 

Avec lui, 
suivre le Christ 

comme dans la vie 
publique 

S'il te commande de le suivre, avec 
lui, hardiment, parcours les villesk, 
car tu en recueilleras les plus grands 
avantages, si tu as les yeux fixés sur 80 

lui et lui seul. Si tu le vois manger avec des prostituées, des 
publicainsl et des pécheursm, ne songe à rien de passionnel 
et d'humain, mais en tout, ne songe à rien que d'impassible 
et de saint et à ces mots: ((Je me suis fait tout à tousn, afin 
de les gagner tous'», et dans cette pensée, regarde-le qui 

Il 82 &nà AF Il &ywv F 1183 '" > EC Il <oùç > AF ll8lo ~Àé1<oV<oc A A* 
!J &:vOpw7tLvotç : ~fl:Jv (~. > F) &:v0p6mwv AF. 

1. Bien que nous ne trouvions pas chez Syméon de doctrine 
théologique systématique sur la nature de la lumière de la TransfiM 
guration (comme elle apparatt au xive siècle chez S. Grégoire Palamas), 
des passages de ses écrits tels que celui-ci sur la «lumière de la 
Divinité dont brilla le Christ transfiguré», indiquent qu'il appartenait 
bien au grand courant de la théologie mystique de l'Église d'Orient, 
représenté par Origène, Maxime le Confesseur, Jean Damascène et 
autres. 
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85 6dvov't"ot mxOecm. 'An&. f''l)a~ Toî:ç ôcpÛotÀf!.oÎ:ç ~M1tow, 
't'Ol~vrotç 7ttrrTE0crnç Tb crUvoÀov • 7tÀor;vc7>vTat yàp xo:t oiS'rot, 
Wc; gPY<9 !-LE!J.&.61)xœ. 'AxoÀou6&v od>'t'(i) xcd 't'of:ç 7tor;p' aù-roü 
ÀeyotJ.évotç 7te:t6ocpx&v, (.1.~ &noOJ..énnc; 7tp0ç 't'oÙç cruv6vTocç 
crot a !J.'Yj8è: e:Ï7tYJÇ ne:pL ·twoç · « KUpte, où-roc; Sè -rL ; >> b 

9 o &J,Àà n&.v't'o-re: cre:ocu't'i{) np6cr~:xe xrà 7tp0 ôcp6o:Àf.t.&v ëxe 't'àv 
6&.vœrov xor;L crxémet Àe:Àoytcr[J.évcvç èv 7to(~ &pe:T(i 3oÇ&.cre:tç 
Tàv G)E6v c. M~ È7tap61Jc;; 3tOC -rOv cràv 8t8&.crxor;Àov mxpOC 
!J.E:t~6vwv 't't!J.W!l-e:voç, !J.1)3È: 3tà 't'à È:x.e:(\IOU 6VO!J.OC 7tOÀÀoÙç 

gXCiJV Û7tC(XOÜOV't'0CÇ crau, xa;'lpe: 3è: p.W.Àov èOCv 't'à OvofL&. crau 
9 5 yprx<p?i È\1 -rêi'> oùpavc!> a 't"~ç 't'e<7te:tvdlcre:wç. 'EOCv ~Àé7tf)Ç x<X!. 

't'~V mu&.v aou 't'OÙ<; 3câf-Lovo:.ç 't'pétLOVTIXÇ e, tJ.'lJ cre:or;u't'0 &IJ-.OC 
T(j 't'OÜ 1tœrp6ç crau 7tpe:cr6dq; 't'à Of..ov È:7tLypalJ.'ov, xcxf. nÀe:t6V<ùÇ 
cre cpo6'1)6~crov't"ott. 

'Eèt.v t1tl 't"pot1ti:~'I)Ç xa6ecr6~vott 1tpo't"pl:<)in crot, d f'~" 
1 oo 7tÀ1Jcr(ov, eùyvcop.6vCùç &n68e:~oc~, X.0(1 créOac; x.cà -rtll~\1 (l.E't'OC 

crtw7t~c; 7tp0c; ocô-rOv q:n}f..oc~ov, x.d {1.~ &t~Jn -r&v npox.etfLéV(t)V 
't't\IOc; &\le:u -r~c; èx.dvou e:ôx1jc; • &t..)..OC 11-1JOè è-répcp 36lcrnc; ~ 
7tpo't'tfJ.~<r<xcr6ocL 't'tvoc 't'oÀv.:f)crnc; &ve:u yvWv.:qc; èxdvou xoct 
npoœr&:~ewç. El Oè è:crx&'t'<ùÇ 7t&:V't'C.VV x.cû.écre:t cre:, (1.~ d7tY)Ç · 

105 «'Ex Oei;tWv ~ &ptcr-re:p&\1 xoc6e:crf:l~cro!J.ctt », dOcile; 8"C't 't'OÜ't'o 

illmc; 1yrof~-toccr't'oct r xa1 &.x.1Jxo6lc; 8-n <<~a 6éÀCùv et \lat 7tp&'t'oc; 
n&.v't'wv, ëcr-rw ëcrxy:-roç g », 't'à x.&:t"w iJ.époc; 6lc; 't'OÜ &vw 
&7t60s:ÇrxL 7tp6i;e:vov h, xo:.1 &y(bt1JO'OV -rOv 3t3&crxaÀov &c; 
xaÀ&c; crot OtOC -rûw e:ÔTe:ÀWv 7tpocy~-toc-re:u6iJ.e:vov 't'à !J.d~ovoc. 

I 1 o 'An&. f'~ &~ aoOaadaç f!.d otOTou 1tpÙ>Toç tf!.M<)inç Tijv 

a. Cr. Jn. 21, 19-20 b. Jn. 21, 21 c. Cf. Jn 21, 19 
d. Cf. Le 10, 20 e. Cf. Le 10, 20. Act. 5, 15 f. Cf. Mc 10, 
37.40 g. Mc 9, 35; cf. 10, 44 h. Cf. Le 14, 10 

Ca\~ EC AF D Or 23 = A *B*YO* 

85 Ô<pÜO:ÀIJ.otç + aou D Or Il 86 1t~crnUcre:~ç AF D 11 87 aÙt'c{) : 
~·hotç AF Il 89 e!,.nç + "o'è A Il 90 crecw,ov Y Il 91 So~&crnç A Il 

CATÉClŒSE XX 339 

condescend aux passions humaines. Mais, même pour ce 85 

que tu vois de tes yeux, ne les en crois pas, pas du tout : 
car eux aussi se trompent, comme je l'ai appris par expé~ 
rience. Suis-le et obéis à ce qu'il te dit, sans jeter les yeux 
sur tes compagnonsa, sans (jamais) dire d'aucun d'eux : 
<<Seigneur, et celui-làb? ))1 mais toujours, veille sur toi-même, 90 
garde devant les yeux la mort, réfléchis avec toute ta 
raison à ceci : par quelle espèce de vertu rendras-tu gloire 
à Dieue? Ne t'enorgueillis pas de te voir honoré à cause de 
ton maître par de plus grands que toi, ni d'avoir à cause 
de son nom beaucoup de gens qui t'obéissent, mais réjouis-
toi plutôt si ton nom est écrit dans le cield de l'humilité. 95 

Verrais-tu ton ombre faire trembler les démonse, n'en 
attribue rien à toi-même, mais seulement à l'intercession 
de ton Père, - ct ils te craindront davantage. 

S'il te commande de t'asseoir à 
Comme à la Cène 

table et que cc soit auprès (de lui), 100 

accepte avec gratitude et garde le silence, avec l'honneur et 
le respect qui lui est (dû), ne touche à rien de ce qui est 
servi sans sa bénédiction, ne donne rien non plus à un autre 
et ne te permets pas de faire honneur à personne sans son 
avis et son ordre. Mais s'il t'appelle après tout le monde, ne 
dis pas:« Je m'assiérai à sa droite ou à sa gauche )) 1 car tu 105 
sais que cette place a été préparée< pour d'autres, tu as 
entendu ces mots : <<Celui qui veut être le premier de tous, 
qu'il soit le dernierg )) 1 accepte donc la place du bas comme le 
chemin de celle du hauth et aime ton maître comme celui 
qui sait, par les choses viles, te procurer les plus grandes. 
Mais ne va pas dans ton audace plonger en même temps que I 1 0 

93 ~dl;ovoç EC Il '" : 'oü A*ll 94 crou': cro• D Or Il 98 cro• D Il 99 
cre D Or Il 105 t~ [ &p•crup&v + D Il 106 xocl > C Il 106-107 7<p&,oç 
7t&v't'wv, gcr't'w ~O';(OC't'OÇ (~crx.. ~cr't'w C'ù E) : mi\l't'WV 1tp., ~cr't'(i) 7t&.V't'(i)\l 
ëcrx. (ëcrx. "&"''" "' Or) D Or Il 107 C:,ç > E Il &vw : "Pci"ou D Or Il 
11110 ~~Sè Or Il "Pei""'' C. 
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x_e:'i:poc èv 't'~ 't'puôJ..Lcp a ' 't'(voç yàp oùx &yvoe:'i:ç 't'OÜ't'o -rè 
-r6Àfl"l!-'"' •. 'Eocv 6eÀ-/jaYJ vl<jJIXL -roùç 1t68e<ç aou, "'taéa01J"' 
ocù't'Ov c 6>ç KUptov xrà 8r.8&axcù.ov d xcd &.vo:;Ôcû .. oü 't'à 
~yzelp1Jfl"'· 'Eocv a~ &xmlaYJÇ · « ÜÔ>< ~ze•ç flépoç fld ~!lou, 
'\ \ 1 6' '·" 61 } Il-:.. ' ~ 1 E:O:.V ~"'J 't'OUÇ 7t oiXÇ O"OU V!.yCù 6 n, 7tp0 Ufl.CùÇ XOCf. U/\OV 't'O O't:ùfl.OC 

crau 7tocp&:crxou dç x&.6cxpmv r, ~voc fl.&.61J<; èx 't'Ùlv de; aè 
"(E:VOfLéVWV 't'à 7tOÀÙ ÜlJioç 't''Y)Ç 6e:o7tOtOÜ 't'OC7tE:I.VÛ>O"E:CùÇ, x.oct 
7tÀe:'i:ov. (J.iif..f...ov 't7}VtxctÜTa &rpe:À1J6yjc;, èO:.v ë!xnc; cruvd31}atv, 'lj 
~h·e: O"Ù 't'OÙÇ 1t68a.ç 't'OÜ 7tOC't'p6ç O'OU V~~e:tocç. 'Eàv e:'l7t1J 
&.voc1te:cr6>v · « Etc; èÇ 611-&v 7tocpa800cre:t fl.E: g 1) crxocv8cû ... L~e:t 
!-'" • n, !-'~ xpu<JiYJç -rov a6Àov, &ÀÀ' et auyywO>axe•ç &~o[Lo­
)..6y'Y)croct • d Sè: {J.-1), ènt 't'oÙ<; o:;Ù't'oÜ 1t68ocç htt 7tp6aw7tO'J 
1te:cr6>v, (1-E:'t'à 8ocxpUwv èpÙ>'tYJO'OV • « MY) ·n èy<f> e:E(.J.t, 
~é0'7tO't'oc ; 1 » Kcd yàp 7t't'GdOfl.E:V 7tÀdcr't'cx. J xrt1 XIX't'O:. 

&yvotocv k, 'E1ti 't'à cr-rtj6oç 8è: 1te:cre:'i:v 't'OÜ 7t1X't'p6ç aou où 
O'UIJ.<pépe:t O'OL . d yàp XtÛ 'ICù&.W"f)Ç è;Ç &y&.7t"f)Ç 1tOÀÀ1jç 7tp0ç 
't'Ov Xptcr't'Ov Wc; 7tp0c; &.v6pCù7tOV È:7to:.pp"f)crt&.mx.'t'o t, &JJ...à !1-E't'à 
7t&.v't'CùV x.o:.~ e<.Ù't'6ç, lhe 7t&.v't'e<. 7tot-1}cretev, &x.peï:ov SoUJ.ov 
éocu't'l>V &7toX.e<.ÀeLvm ?tpocre't'é't'o::X.'t'O. 

'EOCv 'lSnc; 't'Ov OS"f)yoUvT&. cre 6ocu{.LOC't'oupyoüv't'cc x.o::t SoÇoc­
?:611-e:vov, ?tlcrTe:ucrov x.oct e:Ô<pp&.v61)'t'L x.ocl Tc{> 0e:éj) e:ùx.ocpLcr't'1)0'0V 
l5't't 't'OtOÛ't'OU StSoccrx.&:J.ou 't'em)X,"f)X.<Xç, {J-1) crx.ocv8tXÀtcr67jc; Sè 
7tctpOC 't'Ù>V cp6ovoÜv't'CùV Opiilv &'t'L!l.ct~6~J.e:Vov rx.ùT6v, !crCùç x.al 
p1Xm~6[Levov n XIXL aup6[Levov, &U' &ç Oep[LOÇ Ilé-rpoç M6e 
't'"ijv 11.&.x.octpocv x.oct 't'1)v x.eLpa èx.'t'e:(vac;, 11-YJ 't'O <hT(ov 11.6vov o 

a. Matth. 26, 23 b. Cf. Matth. 26, 25. Jn 13, 26 c. Cf. Jn 
13, 5-6 d. Jn 13, 13 e. Cf. Jn 13, 8 f. Cf. Jn 13, 9 
g. Matth. 26, 21. Mc 14, 18. Jn 13, 21 h. Cf. Matth. 16, 23 ; 
18, 7 ; 26, 24.31. Mc 14, 21.27 i. Matth. 26, 22.25 j. Cf. 
Jac. 3, 2 k. Act. 3, 17 1. Cf. Jn 13, 23 m. Cf. Le 17, 10 
n. Cf. Matth. 26, 67. Etc. o. Ct. Matth. 26, 51 

Cat- EC AF D Or 23 = A*B*YO* 

110-111 tv </i>'pUÔÀ[<j> 'rljv xetpœ N D Or li 111 tv > F li <0 > C li 
113 KupLov + xœ( ®eov E Il 115 d A Or Il aoL D Il 115-116 aou <O 

,. 
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lui, le premier, la main dans le plata : tu n'ignores pas qui 
fut assez hardi pour cela•. S'il veut te laver les pieds, res­
pecte-lee comme le Seigneur et maîtred et refuse son offre : 
mais si tu l'entends (dire) : <<Tu n'as point part avec moi, 
si je ne te lave les piedse))' avec ardeur offre aussi tout ton 
corps pour être purifiét, afin d'apprendre par ce qui t'arrive 
la sublimité de l'humilité qui (nous) divinise, et de recueillir 
par là davantage de profit, si tu le fais sciemment, que 
lorsque c'était toi qui lavais les pieds de ton Père. S'il te 
dit en se mettant à table: «L'un de vous me trahira8», ou 
<<me scandaliseh ))' ne cache pas ta fourberie, mais, si tu en 
as conscience, confesse-la : sinon, tombe sur la face, à ses 
pieds, et demande avec larmes : << Est-ce moi, Maîtrel? », 
car nous faisons tant de chutesJ, même sans le savoir~~: 1 
Mais, te pencher sur la poitrine de ton Père, cela n'est pas 
bon pour toi : en effet, même si Jean, dans son grand 
amour, a pris cette liberté avec le Christt, comme avec 
un homme, lui aussi pourtant, avec tous les autres, reçut 
l'ordre quand il aurait tout exécuté de se nommer lui­
même « serviteur inutilem )), 

C à 1 P 1 
Si tu vois celui qui te guide faire 

omme aassond. l t .. 1 1 .. es m1rac es e recevmr a g one, cr01s, 
réjouis-toi, rends grâce à Dieu d'avoir trouvé un tel maître, 
mais ne te scandalise pas en le voyant déshonoré par les 
envieux, voire giflén et traîné : avec l'ardeur d'un nouveau 
Pierre, saisis ton épée, étends la main, coupe non seulement 
le bout de l'oreille•, mais la main et la langue de celui qui 

aw{Lœ N o* Il 117 y•vo{Lév<>lv D Or Il 118 "Àel<>l D Il (L&ÀÀov > AF Il 
Wcpû.e'iç ECU 1) > F 11119 't'oÜ 1tcx-rp6ç aou: 't'OÜ aoü ncx't'p0ç (ante .. où; 
"68œç trans p.O*) D Or li vl~nç EC 11120 ~{LWV Y 11121 auyyLv<f>axeLÇ! 
aù yLv<f>axetç A Il 122 "68œç œÔ<oil N EC Il 123 èp<f>~œ AF Il d{LL > 
AF ll12lo xœt' > A*ll 125 ~o >Or Il Sè > AF Il "eaetv >Y Il aou oô 
D : aou A ou cet. Il 128 5<œv F Il 128-129 èœu<Ov SoilÀov"' D Or Il 
129 èmx<XÀÛV o• Il 130 xœt 8ol;œ~6(LSVOV > F Il 133 "œp& : "ept 
o* Il I!XÙT0\1 OpWv cÏ't'tfJ.CX~6(J.Z\IO\I ex> EC. 
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&f..f..l}; X.CÛ 't~'ll XEÎ:pct x.oc!. 't'~V y"J...fllcraav &n6xmjJOv 't'OU E7tL­

X,EtpOÜV't'OÇ f..éyetv x.oc't'd: -roU craU nœrpOç ~ IXÙ't'oU &7t-recr8cn. 
Et 8è xoc!. ~7tt't'L!J.1JS?ic; Wç èxe:Lvoç, n&v't'wç xcd v-e:t~6\lwÇ 
È7tcttve6~cret 't'~Ç noM-Yjç &y&n1JÇ xcd. nLcr't'ECùÇ ëve:x.oc. Et 3è: 

140 xoct GJç Civ6p<Mtoç 7t~o1)6etç et7t1JÇ · « Oûx o!Soc ~ov Civ6pOJ-
7tov a n, &;)..)..0:, xÀocUcrov 7t&Àtv !J.E:'t'd: 't'ctU-roc 7ttx.p&ç b ônè:p 
't'00't'OU x.cd (.L~ 't"(i cbtoyv6lcre:t XOC'Tct7tOI}flç ' xd 7té7t'ELO"f.LCU 

5't't èxe:î:voç 7tp&'t'6ç cre: npàç É:au-ràv È([)e:ÀxÜcre:'t'at. K&v 
cr-raup~Ü!J.EVOV 'l8-nç rJ.Ù-r6v &ç x<Xxoüpyov c x.oct 1tocpd: xocxoUp-

1 4 5 ywv &v6pW7t(l)V 7t&crx.ov-ra, d 8uviX-ràv cruvoc7t66ocvov · d 3è: 
f'-IJ, IL>i 7tpocr~e6îîç -rocç xaxocç wç xaxoç ""'' 7tpoa6'r"l)ç, 
f,1.7j3è: XOLVWV~tJf)Ç fLE't'' aixrù:Jv &6Wou OCÏ(J.OC't'OÇ d' (;.)..)..' Ù>Ç 

8e:tf..àç x.cd {..ttxp6tJ.'uxoç ~p«x.U ·n -rà\1 7tOt(.Léva x.oc-raÀtnWv, 
't'~V dç ocù-ràv n(cr-rtv qJÜÀo:};o\1. 'EcX\1 &cpe:61j -r:&v 3ecr{-LÙ:N, 

150 7t&).tv 7tp6creÀ6e xo:1 &ç {-L<fp't'upcx nÀeÏov cre:ô&.cr61)'t'L · d 3è 
cruvcx1to6&.v1l -roïç ne:tp<Xcr!-Lo'Lç, 't'O cr&fltX tlÔ't'oÜ 7t!Xpp1jattl~6!J.e:­
voç ~1J'O'Jcrov e xoc!. -rL!J.Y)O'Ov rteptcrcrén:pov !LéiÀÀov ~ ihe: 
, ,!, ' ' \ 1 ,..._ ',!. ... ... ~ E:fJ.'t'UX(t){LE:\ICJ) 7t0CpLcr't'OC0'0 1 XOCt fLUpOtÇ OC/\E:t't'<XÇ 7t0AU't'e/\CùÇ 
èv't'<x:q>Loccrov r. E~ yd:p x<Xt !J.-1) -rpt-l)fle:poç, à.)) .. ' ëcrxa-roç {-Le't'd: 

155 7t&.V't'(t)'J €Çavoccr't'~O'E:'t'<Xt. IHcr-reue 3è 0-rt !LE't'<Î 7t<Xpp1Jcrl<'lç 
7t<x:ptcr-ra-roct -ré{} 0eé{} x&v -r<f) -r&.cpCJ) -rà cr<Û!LOC 't'OÜ-rou xoc-ré61Jx<x:ç 

, -'·"' , , ..._ ~ ' e ' • ~ 'R 6' XOCL a:.oLO''t'<XX't'(t)Ç E:7ttX<X/\OU 'O'JV 7tpe:crueLO:.V !XU't'OU . XOCt t-"01J Y)O'E:t 

crot è\IT<XÜ6a xd È:x 7t&.\l't'(i)\l cpuÀ&Çet cre -r&v èv<x:v't'((t)v, xoc!. 
Û7to3éÇe:-rd cre èv T<{i èx31Jfldv cre &rcO -roü crW!J.ocToç s xtl!. 

16 0 (J.OV~V d(t)V(<Xv é:'t'OttJ.&cre:t h crm. 

a. Mat th. 26, 73 b. Cf. Matth. 26, 75. Le 22, 62 r. Cf. Le 23, 
32 d. Cf. Prov. 1, Il. Matth. 23, 30; 27, 4. 24 e. Cf. Mc 15,43 
f. Cf. Matth. 26, 12. Jn 19, 40. Mc 16, 1 g. Cf. II Cor. 5, 8 
h. Cf. Jn 14, 1-2 

Gat~ EC AF D Or 23 = A*B*YO* 

136 x•<pa xœ\ 'Ci]v > EC Il yl.wHav Or Il 137 'oü > F Il 138 gl. 
M-IJ O:nÀ&ç (L<ixa:~pa;v UnoMônc;, &rr:a:ye, d:XJ..à -ràv ~1jÀov xa:t -r'tjv ëv-
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entreprend de parler contre ton père ou de le saisir. Et 
même si, comme Pierre, tu entends ses reproches, en tout 
cas tu recevras encore davantage de louanges pour ton 
grand amour et ta foi. Et même si, en homme que tu es, 140 
dans ta frayeur, tu dis: «Je ne connais pas cet hommea », 

pleure du moins, pleure après cela, amèrementb, sur lui, et 
ne te laisse pas submerger par le désespoir, et j'ai confiance 
que lui, le premier, te ramènera à lui. Si tu le vois mis en 
croix comme un criminelc, souffrant de la part de criminels, 145 
si tu le peux meurs avec lui : sinon, ne te joins pas aux 
méchants comme un méchant et un traître, ne partage pas 
avec eux le sang innocentd, mais après avoir, comme un 
lâche et un pusillanime, abandonné un moment ton pasteur, 
conserve la foi en lui. S'il est délivré de ses liens, retourne 
auprès de lui et, comme un martyr, vénère-le davantage: 150 
mais s'il succombe aux tourments, prends ton courage, 
réclame son corpse et rends-lui de plus grands honneurs que 
lorsque, animé, tu l'approchais, enduis-le de parfums et 
ensevelis-le somptueusementr: en effet, même si ce n'est pas 
le troisième jour, avec tous du moins, le dernier jour, il 155 
ressuscitera. Crois-le, il approche Dieu en toute liberté, 
même si tu as déposé son corps dans la tombe ; invoque 
sans hésiter son intercession, il te secourra ici-bas, il te 
gardera de toute adversité, il t'accueillera au sortir de ton 
corpss et te préparera une demeureh éternelle. 160 

O"Tctow 't'~\1 Unèp -roü otxdou 7tct't'pàç lw6'f)O'OV F mg Il 140 rr:-ro'f)Gdç : 
7t't'O"'J81iç xcd EC Il 141 n&:Àtv f1.€'t'à 't'llÜ't'ct xÀaÜ0'0\1 No* 11146 v.~ > 
A*B* Il 150 rt&l.w >A Il 151 ouvarto8~vd A Il rtapp~a.œcr&fLOvo• D Il 
152 rtEp•ooo,épw• E Il 153 è~uxo~é'<r AF Il èrtap("'~oo E Il 151• 
~oxa't'ov C D Il 155 8-r~ > AF Il 156 7ta;p(a't'aa8a:~ AF 7tctpoccrn)cre't'a~ 
D Il x~'~Té8e•xa• F D Or Il 159 &rto3é~eTa( o* Il cre' >A*. 

1 



165 

170 

175 

180 

344 SYMgON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

'EOCv fl.&'t'OC -rOC 7tpoetp1J!J.évoc &.rcocv't"o:. xo:.'t"' E8lo:.v xrif..émxç ae, 
~crux&""' 7tpo-rpotji"IJT"'' • ""'t et"11 • « K"'eo~ou ili3e &7tp6"(-roç 
li -r , "'' "'' ,~ '',!. b , '"1. '"' r.t. e , wc; OU> e:\loUOfj oU\IO:.fLt\1 e~ u'Youc;; », !LE't' EA7ttooç t-'e:uoctocç 

xo:t xocpac; &.7tÀ1Jp6l-rou ~mfxouaov. , A~eu81jç, &.3û.cpé !LOU, 
xa1 à).:tj6t\lèç U7t&px.er. 0 't'OtOÜ-roç 3t3&crxrû .. aç. 'E7teÀe6m:'t'at 
yOCp 1) 'lcrYJ 't'OÜ IIocvo:.yLou TivliOfl.OC't'OÇ è1tt crè xctt vüv 3ôvcq.Hç o, 
oôx &v et3e< 7tupoç "'t"e"IJ-rû\ç 'f'"'<VOfLOV"IJ oô3è !'-""" l\xou 

"1."1. - ' - r.t. , d ..... \ "' \ \ , t 1 
1t0/\AOU X.O:.t 7t\101)Ç rotCW:X:Ç - 't'O:.U't'O:. yocp otiX 't'OUÇ OC7ttO''t'OUÇ 't'O't'e 

yey6vM<V -, &ÀÀ' èv et3e< 'f'WTOÇ VO"I}TOÜ fLeT<X 7t&cr"I}Ç yi)(À~V"I}Ç 
xoà 6u!-t1)3L!Xc; voe:p&c; aar. Ocp6ijcre't'at, 81tep 7tpooLfl.t6v È:cr't't 
't'OÜ rÛtJ.)V(ou xcû. 7tp00't'OU cpw-rèc; x.rû rbto:.Uyacr!Lrt; xrt.l. ÀO:.V.7tl)8cbv 

Ô7t<Xpx.e' 't"Yjc; &L3(ou e !LctXctpt6't'"t)'t'OÇ. To0't'OU 't'oLvuv cpocvév't'OÇ 

1tilç tfL""'6~ç Àoy<crfLOÇ &<p"'v(~e""'' ""'t 1tilv 1t&6oç tjlux<xov 
&7teÀI)(ÔVeT"''' 1tilcr"' v6croç ""'~'-"'"'"~ ~v t"'mv Mxe-r"''· T6-re 
ol àcpf:kû .. fLoL -ôjc; xo:.p8tac; xoc6cdpov't'oct, xcd Op&crtv <S1tep èv 
-ro"Lç !L"'""'P'"!Lo"Lç yoyp"'"""' '· T6-re &ç &v &cr67t-rpcp ~À07toucr"' 
-1) ~ux-iJ xa:t 't'a tttxpà éa:u't'~t; crtp&:ÀtJ.a:'t'a: elç &ôucrcrov xa:'t'a:-
<pOpe-r"'' Tl)(7te<VWcrewç, ""'l Tijç 36~"1}Ç XI)(TI)(VOOÜcrl)( TO fLOye6oç 
7t<f0'1)t; xa:pii.Ç Xa:t E:Ùtppocr6VY)Ç ètJ-7d7tÀ(J;'t'(J;t 7 xa:t 't'0 7trtp' èf..-
7t(31)( TOÜ 61)(ÔfLet.TOÇ tX7tÀ"I}TTOfLOV"I} 1t"l}y,Xç 31)(XpÔWV &<p("l}cr<. 
Ka:~ o6-r<ùc; 0Àwc; <Ï:ÀÀotoÜ't'oc!. 0 &v6pw7toc; xcd ytvWcrxe!. ®eOv 
xcd lm' or;Ù-roü y~ovWcrxe't'oc!. 7tpW't'OV. A!l't'"IJ y<lp tt6vl) 7t<Î.\I't'WV 
' 1 ~ , l , , t - \ "lo"'.6 E:1ttYE:tCùV Xa:t OUpO:.VL<ù\17 E:VE:O''t'Cù't'WV 't'E: O(J.OU X(J;!. tJ.E:/\1\ \l't'Cù\17 

6/..tÔepWv 't'e xrtt xa:po7totWv, 7tOtef: xa:'t'a:tppovef:v 't'Ov &v6p<ù7tOV, 

a. Cf. Mc 6, .11 b. Cf. Le 24, 49 c. cr. Act. 1, 8 d. Cf. 
Act. 2, 3.2 e. Cf. Sag. 7, 26. Héb. 1, 3 f. Cf. Matth. 5, 8 

Cat ~ EC AF D Or 23 = A*B*YO* 

161,&vT~ F ,&v"ll A Il 162 x~t [ ~auxc!c~, + FIl 16t, 'A<jleuSJjç + 
y&p D Or Il 165 6 TowilToç Ù7t&pxe•"' D Or Il 166 y<ip > Ffi è1tl aè > 
F Il x~tvilv è1tt aè NEC Il 167 1tupoç ~laO~Twç: ~laO~Toiç F fi 172 
Ô1t'&pxe:t > A Il ocl(,)vtou EC F Il "t'oLvuv : vüv o* 1! 17 3 xoct n&v D Or : 
1tiiv C F xot A > E 11181 51-oç D fl182 7t&vTrov > D00 (scr. D") Il 183 
!1toupocvLwv Or. 

l. I..'assimilation au Christ et son imitation ne se terminent pas 

CATÉCHÈSE XX 345 

Si, après tout ce qui a été dit, il 
Comme à la Gloire t'appelle à l'écart, t'ordonne de vivre dans la lumière 

dans la quiétude• et te dit : " Demeure 
ici sans sortir, jusqu'à ce que tu sois revêtu de la force 
d'en-hauP », avec une ferme espérance et une joie insa­
tiable, écoute-le : il est sans mensonge, mon Frère, il est 
véridique, le maître dont je parle. Car maintenant aussi 
surviendra sur toi la même force de l'Espritc très Saintl, 
non dans une manifestation sensible sous forme de feu ni 
avec grand fracas et souille violentd - car c'est pour les 
incroyants que tout cela s'est produit dans le temps -, 
mais c'est sous la. forme d'une lumière intelligible, avec 
grand calme et allégresse, qu'elle apparaîtra à ton intellect', 
- ce qui est le prélude de l'éternelle et primordiale 
lumière, ce qui constitue un rayonnement et un éclat de la 
béatitude perpétuelle•. A son apparition, toute pensée 
passionnelle disparaît et toute passion de l'âme est chassée, 
toute maladie du corps trouve sa guérison. Alors les yeux 
du cœur sont purifiés, et ils voient Cela même qui est écrit 
dans les Béatitudest. Alors, comme dans un miroir, l'âme 
voit jusqu'à ses petites défaillances, elle s'enfonce dans 
l'abîme de l'humilité et, comprenant la grandeur de cette 
gloire, elle est emplie de toute espèce de joie et de félicité, 
et stupéfaite par ce qu'il y a d'inespéré dans ce miracle, 
elle répand des ruisseaux de larmes. Ainsi l'homme est-il 
entièrement transformé, il connaît Dieu et tout d'abord est 
connu de lui. Car c'est elle et elle seule qui fait que, choses 
terrestres et choses célestes, choses présentes aussi bien que 
futures, douloureuses et joyeuses, l'homme les méprise 

pour Syméon avec la vie terrestre du Christ, mais se continuent 
jusqu'à la Pentecôte et à la descente de l'Esprit-Saint, car elles se 
produisent 11 maintenant » encore, invisiblement, avec la même torce 
qu'au temps des apôtres. On peut dire que la mystique christocen­
trique de Syméon a toujours un caractère pneumato1ogique. 

2. Le caractère intelligible de la vision de la lumière est fortement 
marqué dans ces lignes. 
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a. Cf. Ps. 81, 6 
cl. Cf. Phil. 3, 13 

b. Cf. II Cor. 6, 5; 11,27 c. Cf. I Cor. 13, 8 

Gat ~ EC AF D Or 23 (45-186, 196 ~Àérr'- 224) ~ A'B'YO' 

185 "''"': e,oi) cD Or Il 8oov: ÔÀOV (+ 6lç C) EC 11186 Or -<-Il 
18 8 rrpoç &rra!; > A Il 189 éyypocq>OUÇ c Il &vaywwoxnç D"' Il BTL A Il 
mcr't'el>nç CF nac 11190 O"Ot > FIl 191 èv-r~ÀÀ€'tox~ nofnrov A Il 193 
i:œu-roü : o:ù-coü E 1! 195 xcd [ O'U(J.ÔOuÀeÙo,rn + C Il 196 -+ Or !1 Bè: : 
oùv O•·li f'OU > Or 11 19? xal: 'olç Or Il 201 ,/,:,a EC Il 202 dç: d 

CATÉCHESE XX 34? 

toutes, en même temps qu'elle le rend ami de Dieu, fils du 
Très-Haut et, autant qu'il est possible aux hommes, dieu a. 

Voilà donc ce que j'ai écrit à ta 
Avec l'indispensable Charité afin que ce que tu avais solli-
humilité et charité ' ' . 

cité d'entendre une fOis pour toutes de 
ma pauvre personne, tu l'aies par écrit pour le lire quand tu 
voudrais. Mais si tu crois que, providentiellement et pour 
ton bien, c'est l'Esprit très Saint qui te prescrit tout cela 
par notre intermédiaire, tout se réalisera de bout en bout, 
de la façon que nous avons dite ; et tout ce que nous avons 
laissé de côté - car il y en aurait long à dire -, c'est le 
Christ en personne qui, par lui-même, t'en instruira. 

Mais si cela te paraît incroyable et déplaisant, pardonne~ 
moi de t'avoir conseillé ce que j'ai appris, et pour ton 
compte suis tout ce que tu connais de mieux (à faire), mais 
reo'arde bien mon Frère à ne pas involontairement suivre 0 , , 

le pire. Rares en effet, à la vérité, maintenant surtout, les 
hommes vraiment experts à faire paître et à soigner les 
âmes raisonnables. Car, pour le jeûne, la veilleb et tous les 
dehors de la dévotion, beaueoup, sans doute, en ont fait 
parade ou même les ont effectivement acquis ; quant à réci­
ter de longues leçons et à enseigner avec des mots, la plu­
part le font sans peine; mais s'agit-il de retrancher les pas­
sions par les pleurs et d'obtenir de façon indéracinable les 
vertus capitales, il s'en trouve bien peu. Or, ce que nous 
appelons vertus capitales, c'est l'humilité, qui arrache les 
passions et procure la céleste et angélique impassibilité, 
ainsi que la charité qui jamais ne s'arrête ni ne tombea, 
mais continuellement se porte à cc qui est en avant 4 , ajou­
tant désir à désir et amour à amour, (la charité) qui alimente 
la parfaite discrétion, laquelle se guide elle-même sans 

E 11 203 ,a EC F: > cet. li 203-20!, &pe,a,- Ileptex"xa, > E !1 205 
&vatpénv C D !! 210 ~ xat : [ TI C Il !au-rl)v : év aÙ"Ïi AF Il aÙTij : 
aù-d;\1 A*. 
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&.7tpocrx67t't'Cùt; -rljv voY)TIJv ~hcd:héi&~oucro:. 6&1.occratX.v llo • -9jv xoct 
<rot e6zof1.0« 1tOtp<X 0eoü 8wp1J6'ijvOtL xod vüv fL&ÀL<r-rOt, 61twç 
6eapéa1."wç 't'&: xoct'OC crè 3tctx.pbrnc; xcd oÔ't'{l) rcot-f)crnç x.Gd 
attou3&ayv;, &a't'e Xpt.a't'àv eUpe:i;v xcd èv 't'éj> vÜ'J cruve:pyoüv't'& 
crot xo:J. èv -rij) [.tél.f..ov't't. 7tÀoucr(fuç -ô)c; 7tot:p' <XÔ't'OÜ èiJ..&fJ.lfJe:c.ù<; 

~ ' ~ ' e ' ' "1 't'ijv cbt6À<XUO'tV 0'0!. o(.l)fJOU!J.€VOV, X.OCI. (.t1j't'€ <ôÇ 1tO!.(J.€\I!. O:.XO/\OU-

61jcrnç 't'éj> )..Ux.~ b' 1-L-lj't'e: vocroUcrn U7tetcréÀ61Jc; 7tO(fLVl1 c, f.L-fJ't'~ 
f1.6voç. eùpe6îjç XOl-r' t8(otv, 1vot fi.-IJ '!) 6"1)pL<iÀw-roç 01tO -rou 
<Jiuzoq>66pou Mxou 6q>6îjç yev6f1.evoç, '!) v6rrov t1tl v6<ro;> 
VOO'~O'<XÇ ~UX,LX.Û>Ç 't'EÀe:u-djcrnc;, ')) [.1.6\/0Ç 't'à OÙctt X<X't'OC1t€0'6>V d 

xe:p8a.v!lc;. co yOCp &ya6<!) é:ocu't'Ov èx8oùc; 3t3ctcrx&:1c:> où8e\làç 
't'OU't'oov tppOV't'te'i:, &_)..")..' &j.Le:pt(.L\I(ùÇ ~tWactc; croo61jae't'C:t èv 
XpL<r-réj\ 'l"tJ<rOÜ -réj\ Kup(o;> -IJfl.wv, <J> -1) a6~ot dç -roùç otEwvOtç. 
'Afi.~V. 

a. Cf. Sag. 10, 18 b. Cf. Matth. 7, 15 c. Cf. Éz. 34, 4 

d. Cf. Eccl. 4, 10 

Cat ~ EC AF D Or 23 = A*B*YO* 

211 &rcpocrx61t''t'CilÇ EC A: eônpoax61twç O* &.1tpoax61t(I)Ç cet. 1! 212 
aot e~)(OfL"' : où b<pe!l.e•G oherae., Or Il 213 "o'~"ll~ : "o6~on~ o* Il 

l 

r 

1 
.1 

CATÉCHÈSE XX 349 

erreur ainsi que ceux qui la suivent, et fait traverser sans 
encombre la mera spirituelle. C'est elle que je te souhaite 
de recevoir de (la main de) Dieu, maintenant surtout, afin 
de discerner comme il plaît à Dieu en ce qui te concerne, 
afin d'agir et de faire effort en vue de trouver le Christ, 
aussi bien comme celui qui t'aide pour le moment, que 
comme celui qui dans le futur t'accorde à profusion la 
jouissance de l'illumination qui vient de lui. Ne va pas au 
lieu du berger suivre le loupb, ni te mêler à un troupeau 
maladee, ni te trouver seul à l'écart, de peur qu'on ne te 
voie devenir la proie du loup qui perd les âmes, ou que 
souffrant dans ton âme maladie sur maladie tu ne finisses 
par en mourir, ou que succombant seul tu ne récoltes le 
Vae so[id. Car celui qui s'est lui-même remis à un bon 
maître n'aura aucun de ces soucis, mais après une vie sans 
inquiétude il sera sauvé, dans le Christ Jésus, Notre 
Seigneur : à lui la gloire dans les siècles. Amen. 

213-214 nwljae~ç xa1 anouMae~ç C Il 214 Xp~a't'àv: @eàv E 1! eôpetv > 
coo (scr. Cm•) Il xoclèv > E Il 215 oe E Il 217 vooo6"11 !m"oéÀ6n~ 7<0!fLvn 
D Or : !m. 7<0!fLvn EC lm. 7<0!fLv~v AF li 218 ~ > AF Or li 220 fL6Vo~ 
D Or : > cet. li xœ-rœnea~\1 -rà oùœt C'-' Or JI 221 xep8ocvdt; F Il èx8~8oùç 
Or Il 223 ii) ij 86/;a. (+ xcd -rà xpchoç aÙ\1 -rej> Ilo:Tpt xoct -rej> •Ayi<!> 
Il\leÛ!J.<X'r~ \IÜ\1 xcd &et xcd D) dç -roùç œt&\lo:ç (+ T&\1 œtG:l\lwv D) AF D: 
>cet. li 22t, 'AfL~V (+ TéÀo~ E) > D Or. 
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XXI 

nept (1-V't\J!-T}S Oa.véa.TOU. Ka.t otov cl.ya.Oàv TÉÀos 8é8wKEV b 
TpLa6ÀgLOS a.ÔToÛ &.8eÀcju)s 'AvTWVLOS· Ka.t 1Tpàs T~ TÉÀeL, 

Ë1T'LTcicl»t.oc.; 1rpàs a.ÙT6v. 

A6yos KA'. 

5 'A8ef..cpot xrtl 7tOC't'É:pe.c;, etlx.o~-toct 't'~ èf..e~art:v-rL (LE 0e:cj) 
't'à Ô7tkp -rijç O'W't"f)pLocç n&.V''t'WV olxovov.:IJS~voct xoct -rd:.ç ~ux.àc; 
~tJ.&V 3teu6e:-rtj61jvcu 7tpàç 't'à\1 èxeL6e ~(av x.a/..&ç, &1tou 
7tpof..cd)6\l't'EÇ -i)(J.iiÇ cl3eÀcpot x.cd yove:Lc; à'.lo:p.évouaw, 8ttou Ô 

't'pLo-6À6wç xcà fi.<XXrlpwç ~fi.Û>V &8eÀ<j>OÇ 6 xÜpLç f1.HijÀ6ev 
1 o 'Av't'<Ûvwc;, x.aÀ&c; x.o:l Oatwc; èv't'oci36oc 7tOÀt't'e:ucr&fLe.Voc;, 

J.LE't'ocvo~crocc; yv'l)aLwc;, è~ocyope:Umxc; èp.rc6vwc; &7te:p OP.i.yot -r:&'IJ 

Cat ~ EC AF D 

1 Toü whoü [IIepl + C F Il 2 ,b 't'1Àoç D Il 3 œiH6v + EùMy~oov, 
n&,ep C FIl 4 A6yoç (A. > D} xoc' E F D : A6yoç ·~· A A6yoç x'_ CIl 
6 -rij.; > AF Il 1t'&:.v't'wv + Ô{J-Wv D Il 7 ~tJ.WV E A: Ûl-1-W" cet.\1 8~aTe~hr·JOCL 
C 1! Sxe:ï:o-e AF Il 01tou : Û1tep AF 1\ 9 !J.!Xx&:ptoç : Tpt<Jt-tcxx&:ptoç F D !l 
&8eÀq>Oç ~['OOV c-o D 1111 xœl (l'e'œvo~oœç + EC Il è~œyopt!oœç A. 

1. Cette Catéchèse n'a pas été incluse dans les Or. Elle est aussi 
entièrement omise par Dionysios Zagoraios dans ses traductions. 
On peut supposer que ces omissions s'expliquent par le caractère 
très personnel de cette pièce. C'est une des plus belles Catéchèses 
où la personnalité attrayante de Syméon se manifeste bien. V. mon 
article: «Note sur le Sermon Sur le souvenir de la mort de S. Syméon 
le N. Th.», dans Messager de l'Exarchat du Patriarche Russe en 
Europe Occidentale 14 (1953), p. 89-91 (en russe}. 

2. Quel est ce «frère Antoine >l? Si on juge d'après le titre de 

XXI 

LA BIENHEUREUSE MORT D'ANTOINE 
' MOINE DE SAINT-MAMAS 

Sur. le souvenir de la mort. - Quelle bonne fln a faite 
son bienheureux frère Antoine. - Pour finir, son éloge 
funèbre. 

Discours XXI1, 

Pureté d'Antoine Frères et Pères, je demande au Dieu 5 
qui a eu pitié de moi de tout ménager 

pour le salut de tous et de hien diriger nos âmes vers la vie 
de là-haut -là où nous attendent les Frères et parents qui 
nous ont précédés, là où notre heureux et vraiment bien­
?~ureux frère_ Dom Antoine 2 est passé, après avoir mené 1 o 
ICI-bas une VIe bonne et sainte, après une véritable péni­
tence et une courageuse confession de ce que bien peu de 

la Catéchèse (cx.ô-t'oÜ &:8eÀ(j)èl(;), il s'agirait d'un frère selon le sang 
Chose étonnante. Cela ne trouve aucune confirmation dans la Vi. 
de ~icétas, qui n'aurait certainement pas omis de noter que Syméo~ 
avait eu un frère moine dans son monastère. D'un autre côté, d'après 
1~ texte de la_ ?atéchèse, il semble bien plus probable qu'il s'agit 
dun frère spmtuel de Syméon, c'est-à-dire d'un de ses moines. 
Probablement. c'.est le même Antoine dont parle Nicétas quand il 
énumère les dr~crples de S. Syméon : «Si je prétendais rappeler un 
à un le souvenrr de tous ses disciples d'élite: de ce Léon le très sage 
que l:o~ surnommait la Cloche de bois, et d'Antoine et de 
Joanmcws et de Sotérichos, de Basile, de Syméon et de certains 
aut:es hommes de désirs (j'entends les désirs de l'Esprit), j'en vien­
drais à manquer ... du temps et même du papier nécessaires à tous 
ces récits», Vie 58, 2-8 (p. 79}. 
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fJ.OV<XXW" ÀoyL~ov-roct &v-ocp't'Îj[.L<X.'t'<X. Koc6ocp0ç yd:p -ruyx&wnv 
xo::l -r1jv xo:.p3Locv xa6ocp0Cv a xeX'n)(.Lévoç &1tà 'rWV &tJ.7tOC6&v 
)..oytcr(.L&V, 't'à !1-LXp&. - ti>ç 3oxW xocl7tocv-re:ÀWç- &!J.r.tp't'~!J.tX't'<X 

15 0 &ytoc; &xe:i:voç Wc; &!1-ap-rLaç (J.e:y&Àocc; xcà dxe: xd è1;1)y6pe:ue:v, 
btd @e:oÜ xcipt''t'L O'X.E7t6(J.EVOÇ, 7tC(p6évoç 3t.~À6e: -ràv ('(av, 
-r~ crcil(J.<X't't xo::l 't'~V xo::p3Lcxv &:yv6c;. 'A~' où y&.p 't'à\1 -ri}c; 
(J.0\11jc; dcr:rj'A6e: rtUÀÛJWJ. xcà 't'~ Xp!.cr't'c{) cruve:'t'&!;cx't'o, -rO" 
xyr&voc 't'=t)ç crapxàc; <XÙToÜ ft TI}c; ~ux9jc; ocÙ't'oÜ oùx È:!J.6Àuve:v 

20 où auv3uo:.cr(.Lii) è:wm&v, où cruyxo::t·cd}écre:t. ÀO"(LO"[.LWv, oô 

7tp&.!;e:t ·n\IL, &cme:p tJ.OL, 7tÀ"f)crLov -r9jc; x),hrl)c; aÙTOÜ xCl6e:~o­
(.LêVCf> xocl xf..aLov't't, o5't'(l)Ç è!;e:'i:1te: • << Tt x)..oc(e:tc;, cpi'Jcrtv, 
&3sÀ<pé ; Tijç 7tpoç Elsov 1tl<1nwç où yéyovrt. gÇrt.pvoç, ocÀM. 
't'oc{rr1JV Ne; èxdvov, è:À7tL~N, è:<pÜ'Aod;oc b, Ko:l &cp' où è:v 't'l] 

25 &yLq. 7tet.peyev6tJ-1jV 't"OCÔ't"f'l tJ.OV1} - oÙ 'X.OCUX,Û}!J-EVOÇ Àéyw, ?J.f..)..' 
dç -ràv 0eàv 6ocpp&v xocl dç 't'~V -roü &.ytou 7tet.'t'pàç ~tJ.WV 
eùx.~v - aocpxtx~v &.!J-et.p't'Locv oùx g7tpcxÇoc. 'Ea6Lwv 3è xocl 
1tbwv, èv &!J-ef..dq. ~he't'éf..eaoc 't'àç ~!J-épocç tJ.OU. llf..~v dç 't'"f)v 
<f>LÀocv6pw7t(cxv 't'OÜ 't'à 7t&.v't'oc d36't'OÇ 0eoü èlJ-OCU't'àv &voc-

3 0 't'W1jtJ.t, xocl &; nmljaet lJ-E't'à 't'1jç è~J-1j; 't'OC7tEtvÙ)aew;. » 
T ' 1 "' 1À L ' À - " t 't'OtVUV 't'CùV lJ-E"(OC CùV 7tOC't'~::pCùV 't'OC 't'E EU't'OCLOC P1J!J.OC't'<X. 

xd &nocp6éy!).et.'t'<X. 't'OÜ ~lJ-E't'épou rtf..dw 't'U"(X,&.vouat &3eÀcpoü ; 
T~v yàp &.yvdocv ocÙ't'OÜ xocl rtocp6evLav lJ-E't'à 7tet.ppYjaLoc; 
~11-tv èyvÛ}ptcre xocl 't'à 't'1jç -rocnew&laewç ocÙ't'oÜ n&.f..tv &7t't'Cù't'OV 

... t ... ,1, ... 1 À' ' 1 \ 35 'r/l EOCU't'OU 'fUX,Y/ 7tEptE7t0tY)O'OC't'O, Cf>U OC't''t'CùV X.OCV't'OU't'C)} 't'"f)V 

Âea7to't'tx.~v cpwv~v ~ lJ-êiÀÀOV e1.7te'Lv èv't'oÀ~v, ~v Àéyouaocv · 
<< ''Ü't'et.V n&.v't'oc not-i}cr"f)'t'E, 't'6't'e Àéye't'e 8't't · 'Ax.peLm 3oÜÀo( 
ècr!J.EV, a OcpeLf..olJ-EV 1tOt1jaoct 7tE1t'Ot-/jXOClJ-EV c, )) 

Me't'à aè 't'et.lhoc -r0 &.yL<p ~!J.ÙlV 7tet.'t'pl Xet.'t'' tatocv O"UV't'E"t'UX,'Y}-

a. Cf. Matth. 5, 8 b. Cf. II Tim. 4, 7 c. Le 17, 10 
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moines considèrent comme des fautes. En effet, en homme 
pur et dont le cœur était pura. de mouvements passionnels 
notre s.aint regardait et. confessait comme de grands péché~ 
de P?h.tes et à m~n av1s de toutes petites fautes, puisque, 15 

p:ot.e~e, par la grace de Dieu, il a achevé sa vie dans la 
v1rgmi~e du corps et la chasteté du cœur. Car, du jour où il 
franchit la porte du monastère et se voua au Christ '! ·Il , 1 ne 
som ~pas la robe de sa chair ou de son âme, ni en s'unissant 2o 
à de.s Images, n.i en cédant à des mouvements, ni en faisant 
quOI. que c~ sOit, ~ comme il me le confia en ces termes, 
tandis que Je ~leurais, a~sis a~prè~ de son lit : {(Pourquoi 
~le~r~s-tu, Frere? Ma fm en Dwu Je ne l'ai pas reniée, mais 
~~ 1 ~~ conservéeb comme je L'ai conservé, Lui, à ce que 
J espere. Et, du jour où je me suis trouvé dans ce saint 25 
monastère, -je ne dis pas cela pour me vanter mais en 
me confiant en Dieu et en la prière de notre Pèr~ saint ~ 
je n'ai p~~ :omm.is le p~ché de la chair. Mais, mangeant el 
b,uvant,, J ai passe mes JOUrs dans la néglig·ence : désormais 
? est, à l amour P?ur l.es hommes de Dieu qui sait tout, que 
Je men _remets :Il agira (à son gré) avec ma bassesse. n 30 

Eh bien, que présentent donc les derniers mots ct Jes 
sentences des Pères illustres, de plus que celles de notre 
~rère_? .c:e.st en effet sa chasteté et sa virginité qu'en toute 
~1mphc1L? Il no.us. a fait connaître, cependant que son âme a 
t echerche !e benefice .de son indéfectible humilité, puisque 35 
d~ns le meme temps Il gardait cette parole ou pour mieux 
dire ce commandement du Maître : « Quand vous aurez 
tout fait, alors dites : Nous sommes des serviteurs inutiles 
nous avons fait ce que nous devions fairec. n ' 

Après quoi il s'entretint en particulier avec notre Père 

12 
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a. Cf. 1 Pierre 1, 8 

Gat~ EC AF D 
~,3 <~Ü<~ : n&VT~ç A 11 1, 6 el6' : [ JI c Il I, 7 tv3uo&~evoç A F Il ~eyaÀn > 

EC li 52 tv [ &veKÀ~À~<<r + D. 

1. Il s'agit de Syméon le Pieux. La présente Catéchèse fut donc 

prononcée avant 986-987, date de sa mort. . , ) 

2
. Les moines orientaux se divisent en deux catégories (oxrll;.a;'TOC 

quant à leur profession monastique : !Jxxp6oX,1}tJ.OL (ou t:av8uocp6poL, 
o"n:wpocp6pot) qui portent Je Petit Habit (t-ttxp?v OX"fJ!J.IX) e_: le)s 

ui sont revêtus du Grand Hab1t (t-téya CfXY)(J.Ct • 
tJ.EyocM?X"f)!J.OL { il n'y a pas de différence entre ces catégories, 
Essentlellemen • è . d t' es et d'un caractère 

uis ue les deux font des vœux à peu pr s l en tqu 
~éflniur et irrévocable. On peut même dire que les t-te:ya;Maxï'J_tLot 
ne font que répéter les vœux qu'ils ont déjà émis à leur pr~mièr~ 

rofession comme (J.Lxp6o:X"fl!J.OL. Cependant, ce n'es~ que le « ~an 
p . t considéré comme la professwn monastique 
Schéma» qm es ,. d t· 

l P t·t Sch"ma" n'étant qu'une sorte d mtro uc IOn 
complète e (( e 1 "' ~ ').. l. 
et d'« ar;hes » du ((Grand» (ëÀo:.Ôe -r0\1 &ppo:.O&vo:. -rou t:eya.: ou xa.: 

- ' comme il est dit à l'office du « Petü Schéma», 
&yveÀLxou O:X'tl~-ta.:-rot; tement 

i96 v plus bas). Il est difficile de dire à quelle époque exac . . 
~· ar~t .cette distinction entl'e les ~eux professions; elle exlstalt 
c~~ainement déjà au vnre siècle, pmsqu'on peut trouver dans des 
manuscrits de cette époque deux offices différents pour le Grand et 
le Petit Schéma (Barber. gr. 336, ff. 354-502). Elle fut combattue, 

1 
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saint! et lui fit, plein d'aflliction, le même récit, qui mit 40 

(notre) Père saint lui-même, aussi bien que nous, dans 1a 
stupeur. Et ce n'est pas tout: ceux qui l'apprirent après 
sa mort en furent tous bouleversés. Nul d'entre nous en 
effet ne supposait qu'en lui se dissimulait un tel trésor de 
chasteté et de virginité. 45 

C'est donc ainsi, après avoir revêtu 

cause t~~st:~~tet joie le saint et angélique Grand Habit2, 
à Syméon dans une grande ardeur, dans une 

profusion de larmes, dans une foi 
inébranlable et une parfaite connaissance, c'est ainsi que, 
le septième jour, ce néophyte, cette nouvelle recrue, le 
dernier à nous rejoindre dans la vie présente ct le premier 50 
à quitter la vanité du monde, s'en est allé dans une joie 
ineffablea. vers son Maître, nous laissant à nous, malheureux, 

cependant, par S. Théodore Studite (et beaucoup d'autres après lui), 
qui affirmait qu'il ne peut y avoir qu'une seule profession monastique, 
comme il n'y a qu'un seul baptême {ÜÙ aotl)ç Orcep Àéyoucn v.nt:pà'J 
O:X'Î}!J..O:., S:rce~'t"a.: Wç !J.éya; . ~\1 y&.p -rà ax'Î}!J..O:. xa.:t -rO f3&rc"t"LO:(LIX, xa:tl6lç oi 
&.y~oL mx-répeç èxp-J}mx\l't"O, Testament, précepte 12, PG 99, 1820 C). 
Cependant, des considérations pratiques de vie monastique, dans les 
grands monastères surtout, obligeaient les supérieurs à maintenir 
cette division de la profession monastique en deux «schémas», 
car elle correspondait aux degrés divers d'avancement spirituel. 
C'est ainsi que la distinction de deux ((Schémas » existe dans la règle 
monastique de S. Athanase l'Athonite, imitée pourtant de la règle 
de S. Théodore Studite. Rien d'étonnant si elle existait aussi dans le 
monastère de Saint-Marnas où Syméon était higoumène, comme on 
peut le voir dans le préserlt passage de la Gat. 21. Bien que Syméon 
n'y parle pas d'une manière explicite du «Petit Schéma~>, le fait 
qu'il emploie le« terme technique » -rO &y~o\1 x.a:l &yyeÀLxOv 11-éyo: O:X'Î)!J.OC 
montre bien que le 1-'-~xpO'II o:x'f}~J.a.: devait y exister aussi. Pour toutes 
ces questions, cr. N. PALMOv, Postrijenie v monachestvo (La profes­
sion monastique}, Kiev 1914 (en russe). Placidus DE MEESTER, De 
monachico statu iuxta disciplinam byzanlinam, Vatican 1942, p. 82-93. 
Pour les offices de ces professions : EùxoMyLo\1 -rO Méyo:. "Ex3oa~ç 
-rpl't"'f) ... ZnupŒwvot; 'Iepo(Lo\l&xou Zép6ou. 'E'~~ Beve,.tq:. 1869: 'Axo­
ÀouOLo:. -roÎ.Î !J..~><.poü ax-J}!J..a.:-roç ... cr. 190-199. 'AxoÀouO(a; 't"OÎ.Î !J.ey&Àou 
xcd &:yyù~xoü o:x·~!LIX't"oç, cr. 199-219.- Euchologium Sinailicum, éd. 
J. FRèEK, Patrologie orientale 25, 3 (1935), p. 526 [130]-587 [163]. 
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név6oç èhto:.UO''t'0\1 X<X't'O:.Àt.JtÛ)\1 't'Of:Ç 't'IXÀOCt.7tWpo~ç ~(.LÎ:V. "Ü't'0:.\1 

' • e e.... j~ ' ( ~ "~ !! , ' ' yocp ê\J U(J."f} c», l1.7tE:p XIX!. U{LEf.,Ç O!.oCI.'t'E: u't'L E:7t0LOUV 'XIXL 

65 tAeyov 7tpbc; ocù-r:6v, -rà npOç O"Cù'N)p(av o:.Ü't'OÜ ~ux.tx:l)v cr7toU­
S&t:wv èy<h b (J.&.'t'cttoç, Of..<ùç è:Çfcr't'ct.!LIXL xo:1 voUv x.oct St.&vot.ocv 
x.oct TI)v wxpOLav {l-OU q>Àoyf~O(l.e<t, n&ç ë)..œ6ov È:tJ.ocU-r6v, n&ç 
È:(l.OC't'O:.Lhl61JV 7tOCLÙE:Ü<ùV &.vùpa, 7to:.p' oÙ (J.é'iÀÀ0\1 èy6l 7te<LÙeÙe::cr6ClL 

1 .\. \ ' \ , 1 'À 1 ' ' ' W<pet.Àov · 't'a:.<; yocp ocpe't'ocç exewou e: OC't''t'CV(.LCl't'OC x.pwwv eyN 

60 crcp60pa ~Àyouv xcd 1tept 't''ljç ~UX.LX~Ç O'W't'"f}pLocç 't'OU neno-
61)(l.évou f.LOU &Oef..cpoü È:crcp&Oo:t:ov - o5't'<ù yOCp npénov È:cr't'L 
!1.~ t}e00e:cr6cu -. 'Ev Xptcr'C'{i} x.c:wx.WtJ.OCL a, xo:pêf ùè n&.Àr.v 
&vex).aÀ~'t'<p b auvéx.ottcn, O-n oi5-rw -roü 't'1)Ùe ~Lou -rOv È:(.Là\1 

1: ·'· '> À 1 1 ' 1 ,, \ '!: npo 7tE(J.'i'OC or;oe cpov xcu ev 't'OLOU't'OLÇ e:pyotç; :x.cxt 7tp<Xse:cn 
65 :x.œrYJ4tWEIYJV !.ùe:ï:v <X.Ï.rrOv 7tp0ç; Xptcr't'0\1 i:x.(~h1!-L~cr<X.\I't'IX c. 

OLùe: yd:p b 't'&v èwot&v ~!J..&\1 :x.cd -r&v Àoytcr!-L&v EÇe:-ra:cr-rljç; 
0<6ç, 5·n 7tEpl 'rOU'rOU noÀÀ-Jj crnouS-Jj &~ &px_ijç xat p.spLp.v& 
!J.OL èyéve:'t'o, :x.ocL 7tOÀÀllç; ùocxpÛ<ù\1 &.cp1jx.<X 7t1)yd:ç; 't'OÛ't'ouye: 
ë\le:K<X.. Koct b 0e:Oç; b cptÀclvElp<ù7tOÇ où 7t<X.pe:ï:ùé 0ou 't'OU 

, ' "'' 'ÀÀ' • • 1 
.... • 'ÀÀ'À ' 70 't'IXÀ<Xt7t<ùpou 't''Y)\1 oe:'Y)O'Wa, IX e:v <XYOC1CYI, 't'YI e:tç; IX Y) ouç, XIXt 

T<X.7te:tv<Ûcre:t x.cà 7t(cr't'e:t, 't'1j npOç; ~1-Liiç;, o\h<ùç; &.né7t't''Y) 7tp0ç; 
oùp<X.\16v, 't'à crÛ>tJ..IX !-L6vov X<X.'t'et:Àtn6lv è\1 't'od:ç; ètJ.IXÎ:Ç àEIÀL<XtÇ 

xe:pcrL 
0p1)\lo\3v't'6ç tJ.OU yd:p x~XL c< M~ èrctf..OCEln-)) J..éyo\1-roç; 

75 « ~p.&v, &.ùe:J..cpé. ''Hù1) yd:p èx.J..d1te:tç; :x.a:L x.o::ret:Àtp.7ttive:tç; 
~11-iiç; >>, oÔ't'<ùcrL ya:ÀY)\I&ç; npocre:cpEléy~<X't'O · << OùxL, dç; 't'àv 
0e:àv èJ..n{~Cù >>. Ka1 't'o\J't'o 't'à P!fi!J..<X 6cr't'OC't'OV 't'oÎ:ç; :x.<X.El<XpCù­
't'<i't'otç; <X.Ù't'o\3 xdJ..e:crtv è~e:tn<Ûv, npàç; 0e:0v è~e:Ù~p."I)O'E:V, oùx 
&7t<X4 't'o\J't'o dnWv, àÀJ..d: xoct ùtç;. Ilp6-re:pov èp.o\3 ÙYJÀov6-rt 

80 -rà u M~ èntf..0CEI1] ~!-L&v >> <X.l't'1JŒOC!J..ÉNou « &.ùe:J..cpè ne:pt-

a. Cf. II Cor. 11, 31.30 b. Cf. 1 Pierre 1, 8 c. Cf. Il Cor. 

5, 8 d. Cf. Ps. 54, 1 
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un deuil inconsolable. Lorsqu'en effet je me rappelle tout ce 
que- vous le savez aussi -je lui faisais ct lui disais, me 55 
mettant en peine, dans ma vanité, du salut de son âme, -
alors je suis empli de stupeur, et mon intelligence, ma pensée 
et mon cœur s'enflamment : comment ai-je pu me le dissi­
muler, comment ai-je été assez vain pour former un homme 
auprès duquel c'est plutôt moi qui aurais dû me former? 
Car, jugeant ses vertus comme des déficiences, j'étais dans 
une cruelle douleur et je m'agitais pour le salut de l'âme de 60 
mon Frère regretté!- oui, c'est ainsi qu'il convient de ne 
pas mentir -. C'est dans le Christ que je me vantea, 
mais aussi un joie ineffableb me presse, pour avoir ainsi 
pris congé de mon Frère au départ de cette vie, pour ces 
œuvres et ces pratiques avec lesquelles j'ai été jugé digne 
de le voir s'en aller vers le Christc. Dieu sait en effet, lui qui 65 
sonde nos pensées et nos sentiments, combien de soin et de 
souci je me suis fait, dès le début, à son sujet, combien de 
ruisseaux de larmes j'ai versés à cause de lui. Et Dieu, 
l'ami des hommes, n'a pas négligé la prière d'un malheureux 70 
comme moi 4 , puisque c'est dans la charité mutuelle, l'humi­
lité et la confiance envers nous, qu'il s'est envolé vers le 
ciel, ne laissant que son corps entre mes pauvres mains. 

Tandis que je gémissais et lui parlais 
ainsi : «Ne nous oublie pas, Frère, car 75 
voici que tu disparais et que tu nous 

abandonnes})' lui, avec sérénité, de me répondre ainsi : 
«Mais non, j'espère en Dieu.>) Et ce fut le dernier mot qui 
sortit de ses lèvres très pures, avant qu'il prît son départ 
v~rs Dieu, et il ne le prononça pas une seule fois, mais le 
repéta. En effet, comme je lui avais, la première fois, 
demandé : «Ne nous oublie pas, Frère bien-aimé ))1 lui, à 80 

Ses derniers 
moments 

D 1\ 69 6 0eàç >A Il ?1 oilToç EC 1\ ?t, yàp f'OÜ "'A Il 7? èÀ,(i;wv F 11 
78-79 7tp0ç- d1tchv > EC li 80 ctt"t"l)O'ct(l.i:voo + (l.OÜ D. 
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n6fhrre: », a?)'ràç ~x Oeut'épou !J.~ ènt1cd:M:cr6oct fj!J.&V 
7tpocreiD)yye:tÀa-ro. Kcxl 't'OÙÇ 7t6Ûa.ç èÇ&pocç a xcd -ràç x&!:paç 
't'unÔlcraç cr't'o:.upoe:tO&ç èv ci't'er:p&xcp 't'Yjç ~ux1Jc; xoc-rœcr't"~f.LO:'Tt 
xcd. xtv1)!Lo::n, oi5-rtù 't'Ûv yÀuxÔTo::rov Ü1tvov èv elp-f)vn ~oc(:)d~ 

85 èxot(J.#,h) xcd. i5nvwcre:v iSnvov -ràv Omcâotç: 7tpén:ovToc, npàç 
oùOè\1 -r&v 7tap6vTlùV 7tpocrmX8ew:v èv3e:tÇâ~-tevoç. Oth·e yàp 

.... ' , Cl ,, 1"')_ ' 1 • , .... ~( 
O'U)""(EV<ù\1 E(J.VljCJV)/1 QU'TE 't>LAOV <ùVOfJ.WJ'E\1 €\1 't'QU't'({) 't'C{) t-' C{) 

•twcf, oô ne:pl cp6ap't'OÜ np&y(J.OC't'OÇ Ûte-r&Çœ't'o, &tJ..' Wc; x6npov 
1) ~6pô'opov T<i -rî)Oe: rc&.v't'oc {Lt<ïf)crtXç xcd ~Ûe:ÀuÇ&fLEVoç, o6-rw 

90 yup.vàç 1t<Îa7Jç ènt8up.(ocç -r:&v Op<ilp.évwv xd crxécre:wç, 7tpàc; 
TOC VOi')TOC !J.E-rê61J ~œcrLÀe:ta, &Çwc; Wc; &J.:tj6Wc; oLx1)-rwp x.cû 
XÀ"')pov611-oç èx.e:tvoov yev6!J.e:Voç. Kd dx6-rwç · d yàp f){L'i:V 
6 0e:àc; ève:'t'dÀ<X't'o, yeyup.'l'wp.évmc; oûm...,, è...,aOe:t\1 't'OÙç 
&3e:Àq>oùc; b' 1t6crcp p.ô:ÀÀo..., èxe:'i:'l'oç tp.&'t'L0\1 xcd. crx.én'fj 't'ii) 

95 yÀuxu't'&'t'cp p.ot ye...,~cre:'t'CX.t &.3e:À<péi'>, 't'ii) 3t' èxe:'i:'I'0\1 p.è..., 't'è\1 
:x.6cr!J.O'I' n&\l't'O:. xcd. 't'a 't'oÜ x6cr!J.OU &.no3ucrcx!Lé"cp xcxt yup.w}l 
npèc; cxô-rè\1 èx31J!L~O"CX\In ; 

'AÀÀà -rè\1 ~(o..., 't'OÜ &.3e:Àq>oÜ ~!J.Ûl" 7t&\l't'e:ç iJ!J.e:'i:c; cÎ.'Jcx6ewp1)­
acx'J't'ec;, p.t!J.1)IT<il!J.e:f:h, 7tcxpcxxcx.À&, -ri}..., cx.Ù't'OÜ nLCï't't'l', 't'OÙÇ 

lOO &.yù:Naç cxù-roü, -rf)..., èÇo!J.OÀ6yYJCït'l', -ri}'l' p.e:'t'cbota\1, t'l'ex xd 
iJ!J.e:'i:ç 7tp0c; 't'~\1 èx -roü Cïcilp.a-roc; ëÇo3o'l' èpx6!J.e:'l'ot, &.<p60wc; 
xcxt &.-rcxp&x<ùc; &c; èxe:t...,oc;, -roU p.è..., crcil!J.CX't"OÇ èx3'fjp.~Cïwp.e:'1' c, 
7tpèc; 3è 't'è'l' 0e:è'J cÎ.7te:À66'J't'e:ç, è'J œù-réfl p.e:'t'' èÀ7tL3w'l' XP'fjcr't'&\1 
èv3'1jp.1jcrw!J.E'I' xd X.cx't'cx1taÙaw!J.e" de; alwv(ouç O'X'1j'l'&ç, 

105 ë'J6a n<i'l''t'Cù\1 e:Ô<pp!XL'I'O!J.éVW\1 -lj xa-rondœ d x.cxt 6 xop0ç 't"Ù)\1 
!LaxapL<ù\1 xcd. &:yLw'J 7tct't'épw'1' ~!J.&" è'JcxuÀL~e:'t'at. 

a. Cf. Gen. 49, 33 b. Cf. Mat th. 25, 36. 40 c. cr. n Cor. 5, 8 
d. Ps. 86, 7 
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nouveau, promit de ne pas nous oublier. -Et, après avoir 
étendu les piedsa et disposé ses mains en forme de croix, 
avec l'attitude et le geste d'une âme que rien ne trouble, 
il s'endormit ainsi d'un sommeil très doux dans une paix 
profonde et entra dans ce sommeil qui n'appartient qu'aux 85 

justes, sans montrer d'attachement pour rien de ce qui 
l'entourait : car il n'eut pas un souvenir pour sa famille, 
il ne nomma pas un ami de cette vie, il ne prit de disposition 
pour aucun objet corruptible, mais, prenant en haine et en 
dégoût tout notre monde, comme du fumier ou de la boue, 
et ainsi dépouillé de toute convoitise ou attachement au 90 
visible, il s'en est allé aux palais royaux invisibles, digne 
désormais en vérité d'y habiter et d'en hériter. Et c'est 
juste : car si Dieu nous a ordonné , après nous être 
dépouillés, de vêtir nos Frèresb, à combien plus forte raison 
deviendra-t-il lui-même vêtement et abri pour mon très 
doux Frère, qui précisément à cause de lui s'est dévêtu du 95 
monde entier et des choses du monde et s'en est allé, nu, 
vers lui. 

Mais, maintenant que nous avons tous revu la vie de 
notre Frère, imitons, je vous en prie, sa foi, ses combats, sa 1 oo 
confession, son repentir, afin que nous aussi, en arrivant au 
moment de quitter notre corps, sans plus de crainte ni de 
trouble que lui, nous sortions du corpsc et allions vers Dieu, 
pour nous établir en lui avec un bon espoir et trouver le 
repos dans les tentes éternelles, où tous ceux qui se réjouis- 105 
sent ont leur demeured, et le chœur de nos bienheureux 
et saints Pères, son séjour. 

èm3ot~&~evoç D" Il y~p > F Il 87 ~LÀCùV C Il 89 ~··~crœç : vo~[crœç EC Il 
91 ~e,i6~ A D : ~"''"'~ cet. Il 92-93 ô 0eèç ~~lv "' A Il 93 oilcrw 
+ ~ 6v,œç D" Il 93-94 'olç &3el.~olç EC Il 95 ~ou D 11102 &,œpoXXCùÇ: 
(.LE:'t'cl: xo:p&o; D 1!104 i:K81)(1.-f)crofLe:V A il xo:-ro:rca.Uao(.Le:V AF xo:-ro:rco:ucrffi­
~eOœ E Il 105 ô > EC Il 106 ~œxœpLCùV xœ( >A. 
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'AÀÀ' & <p(hom; xo:l 0e<;> <ptÀoÛ(l<V<, -rpt7t661J-r< &aeÀ<pe, 
!J.étJ.'lYJcrO -rYjç Û7tocrxécre:wç xcà (J.1) È7ttÀ<:H:l1l "CÛlV 't'e:Àeu't'dNv 
xcd. ~Of.cr-rwv È:!J.Ot Pî'J!J.&:rCùV craU, 7tpe:crôe:O(ùv \mèp ~p.&v -r&v 

Il 0 &ùe:'Acp&v crau xo:1 mxv-rèç -roü yévouç crau. O!ôaç yàp èv 
ototç ècrv.èv xax.o~ç, o:.Ù't'ÙÇ èv xcùoî:ç ye:v6p.evoç xat 7tOÀÀoÎ:ç 

&yo:.So'Lç · 6 yàp -roü ax6't'ouç &.7tœÀÀo:.ye:lc; &xptù&ç ytv<ilcrxe:t 
-r&v È:V cdl"t'(J} XpOC't'OU!J.É:V(ù\1 't'~\1 &8Àt6't"'Y)'t'IX. (IXÉ:'t'EU0'0\1 OÙV, 

&~LOÜf.te:V, xcd vUv 't'àv Ekèv Û7tÈ:p mfcr1J<; crau 't'1jç èv Xptcr't't:> 
115 &Ôe:ÀqJÛ't"î')'t'OÇ, 6 (.J.î')ÔÉ:TCO't'É: "t'VJOÇ èÇO:.L't'OU!J.É:VOU 0"€ 7tC<p1XXOÙO"<XÇ, 

p.'Y)ÛÈ: -r1jç cr1jc; &vocyxcdac; -rpocp'ljc; -roUe; Ôe:O(J.É:vouc; &nocr-re:p1}crac;. 
ô..e:1}9ï')'t't Unèp &ûe:À<p&v -r&v -ri{) a<;> n66cp èxxpe!J.o:p.évwv xaL 
't'èv x(!)ptcr[.LÛV cr't'É:ye:tv &ôuvfX't'OÛV'TWV xcd. -rb né:v9oc; èntO"XEÎ:V 

!J.-iJ xap't'e:poOv-rwv, Cht<ùÇ xcd ~(.Lac; tJ.E:'t'à croü ëÇe:~ç {mo3e:-
120 Ç&tJ.e:voç, xd crùv crot CiXYJV&cret.t 1:àv {me:p&ycx6ov 0e:àv 

èÇtÀé<ùcrcxt xcxt 1:61tov ~tJ.Î:V 7tpoe:'t'OLfLet.crov a &.vcx7tet.Ûcre:wç 3tà 
1:9îç È:v't'e:U6e:v e:Ù7tpcx1;Lcxç êÇ,e:~pyet.crt-tévov, tvet. crùv crot xet.t fLE:'t'à. 
croU, ~ç xd èv 't'cT> 1tcxp6v1:t ~Lep, xd cxù't'66t auv3t&yw!J-e:v xet.t 

' e " ' ' • ' AÀ' ~ CiUVE:UtppiXLVW!J-E: ex, XCt.'t'Ct.sLOU(J.E:VOL OLXE:LV XCXL l-' E:7tE:tV 't'ljV 
125 &Àunov xcxt !J-CXXcxpLcxv ~w~v. Kd xcx6&ne:p ~fLe:Lç, &.1tà 1:oi> 

' • ' 6 , ' "' À ' XOO'(J.OU ITOU 7tpOaop1X(J. \l't'OÇ E:~Ç 't"YJV !J.OV!X.XtX,jV 7t0 L't'E:t!X.V, 
!J.OV~V xd obdcxv 7tpOYJU't'pe:rcLcrcxtJ.e:V, m'hw vi>v xœt crù dç -Tijv 
&ppYJ-rov xcd Bdœv xett &üÀov Ùtetywy~v rcpoo3e:Umxç, &.crfLévwç 
~(.Lac; {m63e:1;et.t, fLêiÀÀov ôè rcpocrÀet.Üoi> xcxt cruv63e:ucrov xett 

130 cruyxorcLet.crov, &ç cptÀ&Ôe:Àcpoç &.3e:Àcp6ç, xd -r&v êrctxe:t­
poÛv't'W\1 7t((pev-7toôt~e:tv xett xwÀÙe:tv ~tJ.iûV 't'~V rcp6ç cre: 
li<ptl;tv tÀeu6épwaov, (l<(lV1JflSVOÇ 5-rt xo:l ~(l<LÇ -rjj aîj t6o1)-
6~cretp.e:v xett cruve:xo7tt&cret.!l-e:v êv 't'éi)3e: -reT> ~Lep &.3e:Àcp6TIJ't'L. 

a. Cf. Jn 14, 2 
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Intercession Mais toi, bien-aimé et aimé de Dieu, 
Frère digne de tous regrets, souviens-

toi de ta promesse et n'oublie pas tes dernières et suaves 
paroles à mon adresse, intercède pour nous tes Frères 11 o 
et pour toute ta race. Car tu sais en quels maux nous 
sommes, maintenant que tu es dans le bonheur et l' abon­
dance des biens. Car, qui s'est affranchi de l'obscurité 
connaît exactement la misère de ceux qui y sont retenus. 
Supplie donc Dieu maintenant aussi, nous t'en conjurons, 
pour toute la communauté de tes Frères dans le Christ, toi 115 
qui n'as jamais négligé aucun solliciteur, ni refusé de nourrir 
même de ton nécessaire ceux qui te le demandaient. Prie 
pour les Frères suspendus à l'amour qu'ils ont pour toi, 
impuissants à supporter la séparation, incapables de 
contenir leur affliction, pour nous accueillir et nous garder 
aussi avec toi ; rends-nous propice le Dieu qui dépasse toute 120 
bonté, pour qu'il nous fasse habiter sous la tente avec toi, et 
prépare-nous d'avance un lieu a. de repos aménagé par les 
bonnes actions d'ici-bas, afin qu'avec toi et grâce à toi, 
comme déjà dans la vie présente, ainsi encore là-haut, nous 
partagions ton existence et ta félicité, jugés dignes de ce 
séjour et de la vision de la vie sans douleur et bienheureuse. 125 
Et de même que nous, quand au sortir du monde tu es 
accouru à la vie monastique, nous t'avions d'avance amé­
nagé un monastère et une maison, de même maintenant, toi 
qui nous as précédés dans cette condition ineffable, divine, 
immatérielle, accueille-nous avec joie, ou plutôt viens nous 
chercher, partager notre route et nos fatigues, avec l'amour 130 
d'un frère pour son frère, et délivre-nous de ceux qui 
entreprennent de nous faire obstacle et de nous empêcher 
d'arriver jusqu'à toi, en te souvenant que, nous aussi, nous 
sommes venus au secours et avons partagé les fatigues, en 
cette vie, de ta Communauté. Car nous avons besoin de ta 

crou n:po8pocv.6v-rec; D Il 12? n:poeu-rpen:(crav.ev AF Il xat vüv N D Il 
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Xp-lj~OfLEV y&p aou fLiXÀÀov /Xp-n -r~ç auv•pyde<ç ~fLE'i:Ç f) 
-r6-re: crÛ, 6't'e: -rffiv 't'OÜ x6a(lOU 3tx."C'ÙWV Ône::Çe:/..Oe'i:\1 bte:xdpi')Œ<XÇ. 

IloÀÀOo yàp 'rOo ~fLé'rEpe< /Xx6"1J, )'ÀUXU'r!X'rE &~EÀ<jlé, & 't-ljv 
\ ( ~ .t. 1 l \ ~ f'J. , 1: \ 1 

't'0:.7tE:tV"f)V 1JfLCùV 'YUX"YJV XIX~ 't'O O'<ù(lCX 1-"0:.pUVOUCHV, WV 't'O 'ltOCV-

't'W\1 3e:tv6'T<X't"OV -lj 11-6vwcnc; xcxt of) 7tOÀÀ1} -rWv (le:6' -ljfl&V 
&Oe:f..cpWv (léptp.vo:., 7te:p!. ~v tJ.E x.cd ytv&lcrxe:tç ~'Y)ÀCùTijv (lO:.Vt­

xW-rcx-rov. "Eyvwç yàp n&.v-rwç &p-rt 't'à 't'Y)<; &fLY)<; rtpO<; crè 
Otet6écre;<ù<;, xod Wc; où (ltcr&v cré 7tO't'E 1) ~Oe:f..ucrcr6!J.EVOÇ 
è7té7tÀ1J'T't"OV xo:.1 7tO:.Vt"!. -rp6m::> 't'o:.Lç vou6e:cr(caç ~crcpaÀt~6p."')v, 
&.f..)..à acp60poc qnÀWv cre: xa!. 't'0 tte:pL cre: 1t66cp &ve:v06-rwc; 
<jJÀ<y6fL<Voç. BM7tEtç yàp /Xp-rt, oi3e< x!XÀ&ç, (m<i;<À6wv -rov 
yv6cpov xcà 't'~V Û!J.txt•t)v 't'oÙ't'ou 't'OÜ crWp.a't'oç, xrt1 yu(Lv1)v 
Opffc; -r1jv è11--1Jv !.jJux~v xo:.t TI)v yvfu!J.1JV cdn9jç, xa6cbç aù 
ûn&pxe:tc; &p-n yu!J.vOc; -roü crW(loc't'oç. 0e:oe:tO~ç yàp ye:v6fLe:voc;, 
e ~~ A , 1 , , e· , - M' , 

EOEtoEO''t'E('OV I-'ÀE7tê:LÇ :X.CU 7tiXV't'OC: 't'OC :X.Gt:. "f'Jf.LOC:Ç. 1) OU\1 

~el.HJ't"fJÇ 't'&v cruvl:hpûûv cpav~Of) -r:&v 7tp0ç ~f.Liiç, l-':1)3è È7ttf..&:-
61J &8eÀtpoü 't'oÜ Û7te:pOriAJ..6v-rwç ae: &yan~mxv't'oç xd, d (.L-/) 

À 
, , ... , , , _.j., ·" , ( , ~ e 6 • 

't'O fJ.TJpOV Et1tE:tV, 'XC(!. CWTI)V -~tJV 'I'UXljV U7te:p O'OU 't'E: ELX 't'OÇ • 

'AÀÀà 3èç XELpe< ~o'l)0de<ç 3tà -r&v dmpoa3éx-rwv <:rou 
npocrwx.Wv, Lva xo::·rav't'~O'IXt &~t(ù6&!J.e:V ttp6ç cre xd cruvot­
x!flcnxl: crot È\1 aù-rif) 't'<{} Kup(cp xod. 0e:(i) xd LU>'t''Yjpt ~t-t&v 
'IYJcroU Xptcr't'é{}, 't'-l)v xa-rot)ÛIX\1 notoÜ(.LE:VOt È\1 IXÙ't"(i}, cruv1Xva­

cr't'pe:<p6f.Le:vot. -r(i) &cpp&.cr-rcp <pCù't'l èv 'r1j &x1Jp&'t'cp ~w?i, èv -rfl 
&.ve:xÀe<À~'t'<p X,etpéf b, È\1 -r1J &ve:x~kf)y~-rcp 36l;;n 't'e: xcx.t ÀtX!J.7tp6-

• ' Il ' '"V'(~ 1 (A ' Il ' ' ' 'n)'t't, 'tf1 e:v o::'t'pt xcu ~tep xcn y tep VEUfliX'n opCùfJ.EV?J 
xcd 7tpocrxuvoufJ.éVYJ dç 't'OÙÇ d&vo:ç. 'A11-~v. 

a. Cf. I Jn:3, 16 b. Cf. I Pierre 1, 8 
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collaboration, maintenant, plus encore que tu (n'avais 
besoin de la nôtre) quand tu as entrepris de te soustraire 
aux filets du monde. 

L'amour exigeant 
de Syméon 

Innombrables, en effet, très doux 
Frère, sont nos fardeaux, et dans sa 
bassesse notre âme comme notre corps 

en est accablée ; mais, de tous, le plus terrible est l'isolement 
et l'innombrable souci des Frères qui nous entourent : et là­
dessus, tu le sais, je suis un zélateur enragé. Car tu connais 
sûrement, maintenant, ce qu'étaient mes sentiments envers 
toi, et comment je te châtiais et employais tous les moyens 
pour te prémunir par mes leçons, sans jamais ressentir 
haine ou mépris, au contraire, ayant pour toi une grande 
affection et brûlant pour toi d'un amour inflexible. ·Car 
tu vois clair maintenant, j'en suis sûr, sorti de l'obscurité et 
du brouillard de ce corps, tu considères à nu mon âme et ses 
dispositions, nu comme tu l'es maintenant sans ton corps. 
Car, tout proche maintenant de Dieu, tu vois aussi, d'une 
façon plus proche de la sienne, tout notre (monde). Ne te 
montre donc pas violateur de tes engagements envers nous, 
n'oublie pas ton frère qui t'a chéri à l'excès et, si ce n'est pas 
trop dire, a pour toi donné jusqu'à son âmea. Mais étends 
une main secourable, par tes prières toujours agréées, pour 
que nous soyons jugés dignes de venir à ta rencontre et 
d'habiter avec toi, en ce même Seigneur, notre Dieu et 
Sauveur Jésus-Christ, faisant en lui notre demeure, parta­
geant l'existence de l'indicible lumière dans la vie impé­
rissable, dans la joie inefl'ableb, dans la gloire et l'éclat inex­
primables, qui dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit se font 
voir et adorer dans les siècles. Amen. 
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nept 1TlO'TEWSo Ka.l. 8t8a.mca.Ma. 1TEpt TWY AeyOvTWV JL.fJ 
elva.L- 8uva.Tàv ~v }lÉO'<tJ TWv ~tWTtt<Wv Tà TÉÀemv ~90.aa.t TWv 
cipeTWv. Kat s .. ~Yt'JO'LS Etc 1TpOOt}l(wv Ë'ITwq,eÀfJs. 

A6yos KB'. 

5 'A8e:À({loL xo::t TCGCt"É:pe:c;, xo::Àà\1 ~~êiç &v<XX"f)pÜ't''t'e:tv de; 
1r&v-ro::c;; 't'à ë/..e:oç 't'oU 0e:oü xcd yvwpL~e:t\1 't'o~c; 7tÀ"'jcr~ov fjtJ.&V 
't'~V 7tpÛç f)fL<iÇ <XÔ't'OÜ eÙcrrtÀŒYX.VLrf.v xcd &q:)(X/'t'0\1 &yo::66-r"fj't'<X. 

'E \ ~ ~ ( .... ' ' , , , ' a, <( yw ouv, Ne; opoc-re:, aux E:Vî')O''t'eucro::, aux "1JYPU1tV"f)O'O::, ux 
ÈX<X!J.E:6V1JO'œ, È:'t'0::7tEtV<f>61)V Ù'è xo:1 gcrwcré !1-E a O'UV't'6!J.CùÇ Q 

10 Kùpwç n, 'I''IJ"tv 6 6iioç llau(8. 11oÀÀé{i 81: cruv't'O[Lc1T<pov 
e:bte:~v · « M6vov È:7t(cr-re:umx b xo::t npocre/..&Oe:-r6 [J.E 0 KUpLOc; c, )) 
IloÀÀà yàp -r&. ÈtJ.rcoS'(~o\l't'o:: 1J!Liic; 7tp0c; -rO -ra7tdv(I)O't\l 
x'r'f)craa6o::t, 7t~cr·nv S'è e:Upe!:v oôÙ'è\1 -rO xwÀÜ6v Ècrt'tV. Et ycip 
&1tO tJlux.~c; 6e:À~O'O{l-e:v, xa1 f) nLcr·nc; e:ô6éwc; èv~py1Jcre:, S'&po\1 

15 y&p ècr't't 't'OÜ 6.ecr7t6't'ou cxù-c-f) xcxt cpucrtxàv 7tÀeovéX't'"fj!LCX, d 
xcxt 't'Cil a:Ù't'eÇoucrLcp -ôj<:; ~!L&v 7tpocxtpécreooç xcxt cxù-c-f) ûn6xet.­
't'cxt, xcxt yàp xcxt ~xU6cxt xcxt ~cXpOcxpot d &ÀÀijÀwv 't'oi:ç 
/..6yotç 7t'ta't'eÔoumv. 'AJ\A.' lvcx 1tPCXY!LCX't'tX&ç 3dÇw ÛtLÎ:\1 TI)v 

a. Ps. 114, 6 ; cf. 1_15, 1 b. Ps. 115, 1 c. Cf. Ps. 26, 10 
d. Cf. Col. 3, 11 
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XXII 

LA FOI QUI CONDUIT A L'ILLUMINATION 

Sur la Foi. - Instruction à propos de ceux qui disent 
qu'il est impossible, au milieu de la vie du monde, d'atteindre 
la perfection des vertus. - Au début, récit édifiant. 

Discours XXII'. 

Frères et PÇres, il est bon que nous 5 
L'action de la Foi · d 

proclamions pour tous la misériCor e 
de Dieu et fassions connaître à nos proches sa compassion 
pour nous et son indicible bonté. Pour moi, vous le voyez, 
je n'ai ni jeûné, ni veillé, ni couché sur la dure, mais je me 
suis humilié et, bref, le Seigneur m'a sauvéa, selon la 10 
parole du divin David. Ou, pour le dire beaucoup plus 
brièvement : tout simplement j'ai crub, et le Seigneur m'a 
recueillie. Nombreux sont en effet (les obstacles) qui nous 
empêchent d'acquérir l'humilité, mais quant à trouver la 
foi, rien ne nous l'interdit. Car, si nous le voulons de (toute) 
notre âme, du même coup la foi a agi, car elle est un don du 15 
Maître et une qualité de la nature, même si elle est aussi 
soumise à la liberté de notre choix : en effet, même les 
Scythes et (autres) barbares• ont foi dans la parole les uns 
des autres. Mais, pour vous montrer avec des fa1ts 

(A. > D) x ô' : A6yo<; ,e' A A6yo<; xa' C Il 9 è](au~<v~cra E Il 10 if><; 
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-njç èv8ta:8É:t'OU rc(cr't'e(.t)Ç èvépyetc<.'J, cbc.oUcro::re: x.rÛ. aL~Y"IjOW 

20 Û!J.!V ÔL"IjyfjO'O(J.<Xt 7tpàç ~eÔcdc.ùcrtV t'Ù)V e:tp"t)!J.É:VtùV, 'ÎJV èÇ 
&!..1j9tvoÜ &.x1pwoc crr6!J.<XiTOÇ. 

re:Wpyt6ç ·nç 't'OÜVO(J.<X, véoç ~V ~Àndo:v Ùn&px.wv xcd 
ocù't'èç Wcrd è't'&v e~x.ocnv, olx&\1 ë:.v Kwvcrt'O:.V't'LVOU7t6Àet èv 
't"OÎ:Ç xaW ~11-<ic; x.p6votç, - Wpa:'i:oc; t'({) e:ÏÔe:t xa1 cpct.v't'ctcrt&ôeç 
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't"Y)v èva~J-ay-f)v 't'OÜ otx?:(ou 7tOLd't'at Ov6(J.IX't'OÇ omg Il 24 q>IXV't'etaLWÔ"f}Ç 
E Il 27 ~oùç ~0 : ~0 ftèV E Il 28 ev > E Il 30 1tpOÇ ~·hov &v~elfteVOÇ : 
7tpoo~v~81ftevoç EC Il 31 8è [ xat + D Il ~·6Àlov EC Il 33 B•w~l-'~~~ 
(+ ·6jç C) &mt-f)cre:ooç N EC Il 34 0 ySpoov aô-nî) N D Il 36 6 vSoç > 
FIl 37 f'ly•a.<i" E Il 38 wl-ri]v 1t&o~v cv EC Il 39 <i>q>eÀ~Selç: ci>q>eÀ~8~ 
xat C Il é:au't'oÜ E D. 

1. Sur la relation de ce récit avec celui de la Gat. 16, voir p. 236, 
n. 2. Nicétas l'incorpore, mais avec des inexactitudes tendancieuses, 
dans sa Vie de Syméon, ch. 3-ô. Le Scoliaste de D le comprend aussi 
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l'action d'une foi intérieure, écoutez et je vous répéterai, 
pour confirmer mes dires, un récit que j'ai entendu d'une 20 

bouche véridique. 

C'était un nommé Georges, guère 
«Georges» (Syméon) avancé en âge - autour de vingt ans 

lit Marc l'Ermite . . . . 
- qm habitait à Constantmople, et 

cela de notre temps 1 : beau de figure, l'habit, l'allure et la 25 

démarche si recherchés, que d'aucuns en concevaient à son 
sujet de méchants soupçons, - de ces gens qui ne voient 
que l'enveloppe extérieure et jugent en mauvaise part la 
conduite d'autrui. Un saint moine qui vivait dans un 
monastère de la ville fit sa connaissance2 , et (le jeune 
homme), lui ayant confié les choses de son âme, reçut 30 

simplement de lui une petite prescription à ne pas oublier. 
Il était aussi allé chercher auprès de lui un livre contenant 
les récits de la vie des moines et de leur ascèse pratique : le 
vieillard lui donne le traité de Marc le moine, qui instruit 35 
de la loi spirituelle'. Le jeune homme le reçut comme 
s'il venait de Dieu même et, dans son espoir d'en tirer 
quelque fruit précieux, le parcourut tout au long avec 
soif et attention. Mais, tout en faisant son profit de tous 
les chapitres, il y en eut seulement trois qu'il planta, pour 

comme ayant un caractère autobiographique et se rapportant à 
Syméon. Comme Georges (Syméon) est dit avoir «autour de vingt 
ans, la vision décrite dans la Catéchèse a dû avoir lieu vers 970, 
qua~d Syméon était encore laïque. Nicétas assure que Syméon était 
alors àgé de quatorze ans (Vie 4, 10). 

2. Il s'agit évidemment de Syméon le Pieux ct du monastère de 
Stoudios. Cf. Vie 4, 1-7. 

3. Vie 4, 15-17. Il s'agit de l'écrivain ascétique du ve siècle, 
Marc l'Ermite {mort après 430), supérieur d'un monastère près 
d'Ancyre, devenu ermite vers la fln de sa vie. Ses œuvres principales 
dans PG 65, 95-ll40 (v. O. BARDENHEWER1 Geschichle der altkirch­
lichen Lileralur, t. IV, Freiburg 1924, p. 178-186; B. ALTANER, 
Patrologie,1958, p. 300). L'ouvrage mentionné ici, lle:pt v6!Lou nveu!La­
-nxoü, est un recueil de 201 chapitres, édité dans PG 65, 905-929. 
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a. Cf. II Sam. 18, 14 b. Cf. Mc 10, 47-48 c. Cf. Jn 9, 35-38 

d. Cf. Cant. 2, 5 ; 5, 8 

Cat ~ EC AF D 

40 {l'rt&:pxeL EC UrrYjpxe D li 41 Àé~ecnv èyxd!J.e:vov ex> F li 44 'Aytou > 
EC 11 51 ~ô<6v EC D" Il 53 <ii > EC Il 54 ,(>p~on A Il 56 !3o• F D Il 
58 el;~<~a< E Il 58 Oôaèv 3è: x~t oôaèv CIl 59 ~oL EC. 

1. lle:pt v611-ou 1tVe:OIJ.OC'nxoü, ch. 69 (PG 65, 913 C). 
2. Cette citation n'est pas empruntée à l'écrit mentionné de 

Marc, mais au ch. 57 du Ilept -.&'J olo!J.éV(ù\1 è~ ~pywv ÔLxo:~oüaSo:~ 
du même auteur. C'est un écrit ascétique de 211 chapitres, imprimé 
immédiatement après le précédent, dans PG 65, 929-965 (Citation 
en question, 940 A). Originellement, cependant, ces deux écrits de 
Marc ne constituaient ensemble qu'une seule pièce, portant le nom 
de la première, comme on peut le conclure de la remarque qui se 

".,__ -----
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ainsi dire, dans son cœura. Le premier était celui qui 40 
s'exprime ainsi en propres termes : <<Si tu cherches la 
guérison, prends soin de ta conscience : et tout ce qu'elle 
te dit, fais-le, et tu y trouveras profitl. n Le second:<< Qui­
conque, avant de pratiquer les commandements, recherche 
les opérations du Saint-Esprit, est semblable à un esclave 
acheté pour de l'argent qui, au moment où on l'achète, 45 
cherche à se faire attribuer, en même temps que son prix, 
la libertéz. )) Le troisième :<<L'aveugle qui crie et dit: Fils 
de David, aie pitié de moib! c'est celui qui prie de façon 
corporelle et n'a pas encore la connaissance spirituelle. 
Mais l'aveugle de jadis, ayant recouvré les yeux et vu 
le Seigneur, confessant non plus le fils de David, mais le 50 
Fils de Dieu, l'adora cs.>> 

La prière 
de « Georges » 
dans le monde 

A cette lecture, le jeune homme 
s'émerveilla et, émerveillé, il crut que 
par le soin donné à sa conscience il 
trouverait (grand) profit, que par la 

pratique des commandements, il connaîtrait l'aclivilé du 55 
Saint-Esprit ct, par la grâce de celui-ci, recouvrerait les 
yeux de l'intelligence et verrait le Seigneur. Ainsi, blessé 
pour celui-ci d'amourd et de désir, il cherchait par l'espé­
rance la beauté suprême, sans même qu'elle se montrât. Il 
ne fit rien d'autre, comme il me l'affirma avec serments, que 
d'exécuter chaque soir la petite prescription que lui avait 60 

trouve à la fin du second écrit : Ta:Ü't'ct 't'OÜ 1tV8U!J.IX:nxoü v6!J.OU èx 
1toAAWv ÙÀ(ycx È:yvWxa:(.LeV •t'à ÔLXOCLÙl!J.O::"t"ct (965 A). Ceci est d'ailleurs 
confirmé par une ancienne traduction syriaque où les deux pièces 
ne sont pas divisées et portent le nom de la première (v. WRIGHT, 
Catalogue of Syriac Manuscripts in the British Museum, 2, London 
1871, 677). PHOTius, Bibliothèque, PG 103, 668 C, les cannait, 
cependant, déjà comme deux écrits séparés avec les titres qu'ils ont 
dans Migne. Syméon par contre, bien que plus récent que Photius, 
semble avoir eu un manuscrit de Marc du type ancien où les pièces 
n'étaient pas séparées, puisqu'il fait des citations des deux comme 
provenant du seul Ile:pt v6!J.OU me:U!J.O:'t'Lxoü. 

3. Ilept v6!J.OU rtVEU(.Lct'nxoü, ch. 11 (908 A). 
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80 (j(ù~OC't'tx.Wç, oü-r(ù 't'o~ç &xp&v-rotç 1tocrtv ocù-roü 7tpocré7tm-re:v 
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I. Les proconsuls et les patrices occupaient les deux dignités 
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donnée ce saint vieillard, avant de s'étendre sur son lit. Si 
donc sa conscience lui disait : «Allons, fais encore d'autres 
métanies, ajoute d'autres psaumes, répète le Kyrie eleison, 
tu peux encore 1 >>il lui obéissait de bon cœur et, sans hésiter 
comme si Dieu même le lui avait dit, exécutait tout cela: 65 
Et dès lors il ne se coucha plus une fois en laissant sa 
conscience. lui faire ce reproche : Pourquoi n'as-tu pas fait 
cela? En la suivant ainsi scrupuleusement, et elle, de son 
côt_é, allongeant chaque jour ses demandes, il arriva en peu 
de JOUrs que son office du soir s'allongea beaucoup. En effet, 70 
pendant la journée, il dirigeait la maison d'un patricel 
et allait quotidiennement au Palais, pris par des soucis 
qui se ra:pportaient à cette vie, sans qu'un homme pût 
connaître ses habitudes. Aussi les larmes chaque soir , , 
coulaient-elles de ses yeux, il multipliait les génuflexions 75 
à terre et sur le visage, tout en gardant les deux pieds 
joints, immobiles, à leur place, et il récitait avec instance des 
prières à la Mère de Dieu, avec gémissements et larmes ; 
comme si le Seigneur était là corporellement, il tom- 80 
hait à ses pieds immaculés et, comme un aveugle, lui 
demandait d'avoir pitié de lui et de faire voir les yeux de 
son ~me. Mais comme chaque soir sa prière s'allongeait, il 
tenmt bon jusqu'à minuit, sans se relâcher ou se laisser 
aller si peu que ce fût dans le temps de sa prière, sans qu'un 
seul membre de son corps fit le moindre mouvement, sans 85 
même tourner ou lever les yeux, mais il se tenait ainsi 
debout, immobile, tel une statue ou un pur esprit. 

les plus élevées après celle des magistri. Elles étaient conférées à 
certains membres des familles illustres de Byzance et aux titulaires des 
p_remières c~arges de 1 'empire (v. J. B. Dun Y, The Imperial Adminislra­
lwe System zn the Ninth Cenlury, London 1911, p. 27-28; CoNSTANTIN 
Po~PHYROGÉNÈTE, Le Livre des Cérémonies, II, Commentaire (Vogt), 
Pans 1935, p. 92). Quel est ce «patrice» dont Syméon parle ici 1 
Il s'agit sans doute de son oncle paternel (cf. Vie, ch. 3). Cependant, 
ce n'est p_as ~ertain, puisque Nicétas raconte cette vision de Syméon 
après av01r d1t que son oncle était mort, cf. Vie 3, I6M18. 
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105 (Qç oûv èyW -raü-ra ~xoucra, È:Àoytmi{L't)V xa' -roU &:yCou 
-roU-rou TI)v npecrOdœv noÀÀà cruve:py~cracrav aü-rc'9 xd 't'OÜ 
0e:oU 7t&:Àtv ~kî:~at -ré9 vé~ otxovofL~crav-roç -rà o!ov 6~oç 
&pe:'t"'Yjç 0 &ytoç oÜ't'OÇ êxéx't"tj't'O. 

Tiœpe:À8oUcr1Jç ûè -r1jç Se:wptaç -raU't'1Jç xat e:lç é:œu-ràv 7t&:Àtv, 
11 0 Wç ~Àeye:v, 0 ve:avLo:.ç ye:vÛf.LEVOÇ, x ar~ xd È:X7tÀ~~EL cruvdxe-ro 

xaL &.1tà xapûtaç è:û&xpue xo:.L 't'OLç û&:xpucrtv 1) yf..uxÜ'O}Ç 
cruvd7te-ro. Téf..oç, È:7tt -r1jç XÀLV'Y)Ç &vé1tecre xœt aÔT{) 't'1j &pt'f 

a. Le 18, 13 
1, 8 
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b. Cf. I Cor. 14, 14~15 e. Ct. Le 1, 14. I Pierre 
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Un jour, il était donc debout et 
Le ravissement d" · O D" · 1smt : << ~eu, so1s-moi propice, à dans la lumière 

moi pécheurs n, d'esprit plutôt que 
de bouche\ quand soudain sur lui brilla d'en haut avec 90 
profusion une illumination divine qui emplit entièrement 
l'endroit. Là dessus, l'adolescent ne se rendit plus compte, 
il oublia s'il était dans une maison, ou s'il se trouvait sous 
un toit. Car il ne voyait, de toute part, que de la lumière : 
avait-il seulement les pieds sur terre, il ne s'en rendait pas 
compte, et il n'y avait en lui ni crainte de tomber, ni souci 95 
du monde, et rien de tout ce qui atteint les hommes et les 
êtres doués d'un corps n'atteignait alors sa pensée, mais, 
tout entier présent à la lumière immatérielle et lui-même, à 
ce qu'il lui semblait, devenu lumière, oublieux du monde 
entier, il fut inondé de larmes, d'une joie et d'une allégresse 
inexprimablesc. Alors, son intelligence s'éleva jusqu'au ciel lOO 

et découvrit une autre lumière, plus claire que celle qui était 
proche. Apparition merveilleuse, près de cette lumière se 
tenait ce saint dont nous avons parlé, l'angélique vieillard 
qui lui avait fourni la consigne et le livre (en question). 

Ayant entendu ce récit, je pus me faire une idée, soit des 105 
grands secours que lui avait procurés l'intercession de ce 
saint, soit de la providence par laquelle Dieu avait montré 
au jeune homme quelle sublime vertu avait acquise ce 
saint. 

Quand cette contemplation fut passée et que l'adolescent, 
ainsi qu'il me le raconta, fut revenu à lui, il était en proie llO 

à la joie et à la stupeur, il pleurait du (fond du) cœur et ses 
larmes s'accompagnaient de douceur. Finalement il tomba 

ètt(yetoç &x.ei:voç &y~or; Fac 11106 "t'OU"t'ou "t'~V 7tpecrôdo:.v 7toÀÀd: : 1t'&\l"t'(ùÇ 
-rljv 7tpecr0do:.v A Il cruvepy-Jjcro:.cro:.v D : cruvepyoücro:.'J AF cruvepyrjcro.:L 
EC Il 106-107 xcxt -roU 8eoü 7t&.À~V S'et:~cxL -r<}> vécr otx.ovotL1Jao:.nor; 
{otx.. 't'ii) v. N AF) : "t'0'J 8e0v S'eï:~at "t't{> vécr otx.ovo[J.fjatxcrav C 11111 
<Mxpue : &''""~""" Mxpuoc AF Il 3œxpoo•ç A 11112 Tà [TIÀoç + C. 
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0 &t..éx-rwp è<pWv"f)O'e: xo:.t -rijç vux-rOç 't'à 11-é:crov e:lvo:.t è(i~t..wae. 
Kcd fJ-ê't'' bt..Lyov o:.t Èx.XÀ1Jcr(at 't'èv 6p6pov È:cr~(J.O:.Vov, xcd 

• ' '!: L ,t, '"1."'1 ' ' 1 1::\ "'' ,, ,1 
O:.u't'OÇ E:~CXWO''O') 't'<X/\1\IXL X<X't'IX 't'O O'UV1JVEÇ1 (J."f)OE: EV\'OL0:.\1 U7tVOU 

X.CL't'' èx.Ef.VI')\1 't"'~Jv v0X't'IX Ào:.Ü6(.L€\IOÇ. 

Tcô)-ra èyé:vov-ro &ç 6 0e:Oc; o!Se:v, 0 xcd 7tOt~crac; ocù-rà èv 
T ' 1 1 ""' "1 L ... L ' 1 ' Ot.Ç E1ttO''t'C<'t'IXL XpLfJ.<XO'L1 IJ."f)OE\1 7tAE:0\I 't'OU V&OU EXS:L\IOU e:pyamX-

!LÉVOU1 d p.~ &nep -i)xoUcro::re:, !Le:-r' Op61jc; 1tla-re:wc; xo:1 
&3ta-rcix't'OU È:À7ttôoc;. MY) oùv e'C7tf1 -rte; 7tp0c; Ooxt!J-1}\1 't'OCÜ-roc 

èxe:L\Iov è:py&.cra:;cr6c<t • où3è yàp fLÉ:Xpt ÀO"(LO'fLOÜ -roU-ra ~ 
d1te:v 1) è:ve:v61Jcre:v - b yàp Soxt(J.&~wv xo:.L Èx7te:tp&.~wv 1tlO''tW 

oô xéx-nyr<Xt -, à"J..)..!J. 1t&aav &t..f.."f)V ô ve:av(ac; È:xdvoc; È(J.7t<X61j 
xcx1 <ptÀ-f)aovov &7topptl.j;&.!Le:voc; ~wotcxv, o6'ïwc;, Wc; &f.Lvue:, 't'à 
7t1Xpà -r~ç L8Lo:ç Àe:y6f.Le:vo: Scpp6v-rt~e: cruve:t3~cre:(ùç, 6lç è:v 7t&O'!. 
't'OÎ:Ç &ÀÀOLÇ 't'OU ~f.ou o:lcr6"1)'t'OÎ:Ç 7tp&y!J.O:O'tV &vo:w6~-r(ù; 
Sto:xe:LcrScxt xd fl."fJ3è o:ù-rljv -ri)v ~p&crtv xo:t 7t6crtv È:v"Jj36veùÇ 
~ auxvo't"épwç 7tpoa(ea6<Xt. 

'HxoUmx-re:, &Se:J..cpot !J.OU, 8cro: ~ 7t(O''t'LÇ ~ dç 0e:àv auvo:'t'IXL, 
"t'OÎ:Ç ~pyotç ~e:Oo:LOUf.Lé\1"1) a j "Eyveù't'E, 6lç othe ve:6TI}Ç 
&n66À'I)'t"OÇ o6't"e y~p<Xç 6><péÀt[J.OV [J.~ o60''1)Ç auvéaewç x<Xl 
<p66ou 0eou ; 'E[Lcl6en 5,., o6't"e [Lé"'') n6À<ç t[J.no3(~e< ~[J.ii.Ç 
d; "t'Û xo:-repy&.~e:cr8o:t "t'<b; è:v-roJ..OCç "t'OÜ 0e:oü, è:àv cr7tou3o:Lot 
&!Le:v xo:t Ste:y1)yEp!J.évot, ol.he: ~cruxLo: &cpe:Àe:L ~ &voc:xGlp"f)crtç 
x6cr!J.OU 1 èàv f>cr:Suf.L&f.LE\1 xcxt &.{J.e:À&fl.E:\1 j Il&v"t'CùÇ &xoÛOtJ.EV 
"t'àv 6.o:utS &.1to:v-re:ç xoc:t Soc:utJ.&~ofl.e:\1 xo:t J..éyo{J.e:v 8"t't e!ç 
Ll.oc:ulS xo:t &J..J..oç où yéyove:, xcxt L3où tv-ro:ü8o: xoct 't'oU D..o:uta 

' o 'E ~ ' ' ' 0 - ' ( 7tEptO'O'O't'Epov . XEL\IOÇ yoc:p XOCL 7t0Cf>IX "EOU 'O')V fl.IX(''t'Up OC\1 
e:'LÀ"'J<flE xo:t 7tpocp~-r1J<; è:x.pLcr8"1j xo:l ~occrtÀe:Ùç xœt Ilve:U~J.oc-ro; 
'A 1 1 1 , "1"1., , , , 0 -ywu ye:yove: IJ.E:"t'ox.oç xoct 7tOA/\IXÇ ELXE "t'OCÇ ne:pt .. e:ou 

a. Cf. Jac. 2, 18.22 b. Cf. Matth. 12, 42. Le 11, 31 

Cat = EC AF D 

113 ocÀ<x't"pucbv EC F ll1H èa~l-'"'"ov AF 11115 <j>oÀoct ECII120-121 
èKdvou 'tTt.Ü"t'cr; A Il 126 np&:ytJ.o:crw rûcr8l)"t'OÏ:ç N A Il 130 ij [ ve6TI)Ç + 
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sur son lit, et au même moment le coq chanta et annonça le 
milieu de la nuit. Peu après, les églises sonnèrent pour 
l'office matinal et il se leva pour psalmodier selon son habi­
tude, sans même avoir, de toute la nuit, songé au sommeil. 

La lumière 
fruit de la foi 

Tout ceci arriva - comme Dieu le 
sait, lui qui en est l'auteur, selon les 
jugements qu'il est (seul) à connaître 

-sans que ce jeune homme eût rien fait d'autre que ce que 
vous avez entendu, avec une droite foi et une espérance 
sans hésitation. Qu'on n'aille donc pas dire qu'il avait fait 
cela par manière d'essai : non, même en imagination, il 
n'avait pensé ou parlé de la sorte - car celui qui fait des 
essais et des expériences ne possède pas la foi - ; mais, 
après avoir rejeté toute pensée empreinte de passion ou de 
sensualité, cet adolescent, comme il l'a déclaré sous serment, 
prenait si bien à cœur les paroles de sa propre conscience 
qu'il pouvait rester insensible à tous les autres objets 
sensibles de cette vie, sans même trouver de plaisir ou 
revenir un peu trop souvent à la nourriture et à la boisson. 

Vous avez entendu, mes Frères, de quoi est capable la foi 
en Dieu, confirmée par les œuvresa ? Vous avez compris 
que la jeunesse ne mérite pas le dédain et que la vieillesse 
n'est d'aucun profit, sans la sagesse et la crainte de Dieu ? 
Vous avez appris que (de vivre en) plein milieu de la ville 
ne nous entrave pas pour pratiquer les commandements 
de Dieu, si nous sommes zélés et bien éveillés, et que la 
quiétude ou la retraite du monde ne nous profitent pas, si 
nous sommes paresseux et négligents? Sans doute, nous 
entendons tous parler de David et nous nous émerveil­
lons et nous disons : {( Il y a eu un David, et rien 
qu'un!" - et voilà qu'ici il y a plus fort que David". 
Celui-ci, en effet, reçut un témoignage de Dieu, fut oint 
prophète et roi, devint participant de l'Esprit-Saint et 

C 11133 xoc't"<py&aoca6at EC Il 0ooü : Xptrr't"oÜ D 11135 II&vnç E Il 136 
&no:IJ-reç > EC. 
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cbtoôdÇ,e:tç · CÎ{J-cq:trf}aocç oÙ\1 xcû O''t'E:p7j6dc; -rYjv x.&ptv -roü 
II \lE:Ûf.L<X't'OÇ xcû ~v 7tpOCfl1J't'dccv &.cpcnpe:Odç xocf. Tijç auv~Oouç 
b!).tf..tcxç 't'OÜ 0e:oU &1.1o't'ptw6e:Lc;, d -rc.ô}ra mf),tv è~-I)'O')ae: ~, 
[JNI)0"6dç '!ijÇ zctpL'!OÇ ~Ç 1#7tEO"E, '!( 61XU[J.0<0"'!6V ; ÛO'!OÇ 3è 
(.L1JÔè\l 't'OtOÜ't"OV è\1 Vi{) ÀocÜ6(1.E:V6Ç 7t0't'ê1 àf..Àà !J-6\IOtÇ 7tpoaxd­
!J-EVOÇ 't'O~Ç 't'OU x6cr!J.OU xcxf. f.L6Vct ~ÀÉ1tWV 't'à 7tp6crxoctpct XCÛ 

ôt&votC(V ~XW\1 f..l:f)Ôè:v cpa.v't'acr6e:icr<Xv -r:Wv y'ljtvwv 7to't'è 
Û~1JÀÛ't'e:pov, - & -r&v xptfl.&'t'wv crau, KUpte: - p.6vov ~xoucre: , , , e, . ! , .... J'. 1te:pf. ·'t'Ql)'t'(ù\1 XlXL ISU ECùÇ E1ttO''t'EUO'ê • XO:L 't'OO'OU't"OV, wO"'t'E 

' 1 .... 1 ~ '"l' • '"" 't:' Cl b '""' 'l' • XOCL èpyoc 't'fl 7WJ't'EL CX.pf.LO~OV't'OC E1tLOE:LsC<O'VOCL , ot (i)\1 7j 

è:x.dvou 7t't'Ep(ù6e:ïcra ôt&vmoc e:iç oùpocvoûç ~cpOoccre: xcd 't"''jv 
M1JTÉpa Xptcr-roü dç crU!L7tOCOe:tav dÀx.uae: x.cà 't'1j 't'OC0TIJÇ 

e ' ' 0 ~ 't:' "l. ' ' ' ' .... Il ' 1tfJEO'U€t~ 't'O ~ et0\1 €<.:,LA€WO'IX't'O XO:.L '0')\1 XO:.ÇJtV 't'OU VEU!J.IX't'OÇ 
ëwç o:.Ô't"OÜ xrx.-r:~yo:.ye, xo::l o:.Ü'T't) 't'OÜ't'OV ëwç oôpo::voü <p80Caat 
• l , ~ 6 , 6 '<:' 7 , , 1 
ev~crxucre xo::t cpwç eacracr oct xoc'T't)c.,tCùcrev, ou 7te<.v-r:eç ecptev't'o::t 
xo::t ÙÀ~yot f..(rx.v &7tt-ruyx0Cvouaw. 

ÛÙ't'OÇ Q véoç, Q f.'-~'Te xp6vOtÇ V'I)O''t'eÙcrocç 1tOÀÀOÎ:Ç, fL~'t'e 
1to-r:è: XO:.fLe:uv~cro::ç, !J-1} èvôucr&!J.evoç 't'p(xwe<., !J.'lj x6fL1JV 

• 1 J.. 1 • \ ~ ' 1 0:.1tOXetp1XfLEVOÇ1 f.'-lj XOO'fLOU SXO''t'IXÇ 't'cp O'CùfLIX't't, 1tVEU!l-OC't't 
~' , , , '"'~' ( , 1 A' ' ' 1 • oe, e<.yÇJU1tV'IJO'<XÇ !J.OV0\1 0/\tye<, U7tE:ÇJ 't'UV (l)'t' e:tpe<.\11)1 't"OV EV 
'Soô6!J.otç 8puÀOÛ!J.e:vov c. MéiÀÀov ôè: e:l1te'i:v èv crW11-o:.'t't 

a. cr. Ps. 50, 12-13 b. Cf. Jac. 2, 18 c. Cf. Gen. 19 

Cat- EC AF D 

143 TOÜ 0eoü Ôf'.J,[œç"' EC Il 146 f'6vov C 11150 ~ >A 11152 TOÜ 

(XpLa-roü + E 11154 -roü·mv : ToaoÜ'!OV EC Il oüpavoü AF : '!OÜ oU. EC 
oùpœv&v D Il 155 loxucre E Il 156 xœl : x&v AF Il tmwyx&vO>a. A Il 
158 !-'~' : f'~3è A Il 158-159 x6f'~V &tto bis scr. A 11160 oÀ[yœç AF. 

1. Notons l'insistance avec laquelle Syméon parle dans cette 
Catéchèse de la place de la Sainte Vierge dans sa première vision de 
lumière. A la ligne 71, il parle des «prières ferventes» adressées à la 
«: Mère de Dieu » avant la vision. Ici, il attribue à la compassion et à 
l'intercession de la ((.Mère du Christ 1 la descente de la grâce de 
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multiples étaient ses lumières au sujet de Dieu : aussi, 
qu'après son péché, privé de la grâce de l'Esprit, dépouillé 
(du don) de prophéLie, exclu de l'entretien habituel de 
Dieu, au souvenir de la grâce dont il était déchu, il ait à 
nouveau cherché ces biens1\ quoi d'étonnant à cela? 1\ilais 
notre homme, qui n'avait jamais rien reçu de tel en son 
intelligence, adonné uniquement aux choses élu monde, 
n'ayant d'yeux que pour les choses transitoires, dont la 
pensée n'avait jamais rien imaginé au-dessus des choses 
de la terre, -ô (mystère de) tes jugements, Seigneur! -
à peine eut-il entendu parler de tout cela, qu'il crut. Et il 
crut si bien qu'il montra des œuvres en harmonie avec sa 
foib, grâce auxquelles sa pensée prit des ailes, atteignit les 
cieux, attira la compassion de la Mère du Christl, par son 
intercession se rendit la Divinité propice, et fit descendre 
jusqu'à lui la grâce de l'Esprit. Et celie-ci (à son tour) lui 
donna la force d'atteindre jusqu'au ciel et le fit digne de 
contempler la lumière que tous désirent et que bien peu 
obtiennent. 

Excellence 
de l'illumination 

par l'Esprit 

Ce jeune homme, sans avoir jeûné 
de longues années, sans avoir jamais 
couché par terre, sans avoir porté de 
cilice, sans avoir coupé sa chevelure, 

sans être sorti du monde par le corps, mais par l'esprit, 
simplement après quelques veilles, apparut supérieur à 
Lot tant célébré à Sodome c ; ou, pour mieux dire, ange 

l'Esprit dont il fut l'objet. Il faut rapprocher de cette invocation 
à la Vierge ce passage de l'Euch. 2 : ((J'étais allé saluer un jour 
l'image immaculée de Celle qui T'a enfanté {njo:; O'e: Te:xoUa1Jo:;) et je 
me prosternai devant elle. Toi-même, avant que je me fusse relevé, 
au dedans de mon cœur misérable et, le transformant en lumière, 
tu te fis voir (Euch .. 2, 265-268) » .. Une invocation fervente à la 
Sainte Vierge précède ici aussi l'illumination mystique. Bien qu'il 
n'y ait pas d'autre allusion à la Sainte Vierge dans les Cat.-Euch., 
l'importance de la Sainte Vierge dans la spiritualité de Syméon est 
suffisamment indiquée. 
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&yye:f..oç, xpœtYJ-rÛç xcd. &xp&:nrroç, f3Àe:n6~e:voc; &XA' oô 
Xe<'t'e:x6t-te:voc;, &v6pwnoc; -rb cpa:w6t-te:vo\l xa1 &crcxpxoc; 't'à 
vooUp.e:vov, -roLc; nêùn -rel tt&v-rcx;n. OpNp.e:voc; xocL p.6voç fL6\)(p 

165 0e:cf> 't'li) n&v't'cx yLvWcrxov-n /})v. ~tO x.cd 't''{) -roU cûcrEhrroü 
~À(ou SUcre:L -roü V07)-roU cpwcr't'Yjpoc; 't'à yÀuxû -roÜ't'ov Sw:Séxe:-roct 
cpWc;, npoôe:OocwUv xcd TCLO''t'OUfLe:vov 't'à tJ.É:ÀÀo\1 IXÔt'àv &StOC­
Àe:m-rov ÙtaSéÇacrSC(t cpWc;. Kcd dx6-rwc; · ~ yàp &ycht1J -roü 
~YJ't'OU!J.É:Vou i:Çécr't'YJcre:v aôt'àv xd x6crf.LOU xrxt cpUcn:::wc; xcà 

170 7tp1Xyp:&:TWv &mXv-rwv, xo:1 O"Aov o:.U-ràv 't'OU Tivd)!l-O:.'t'OÇ xcd 
cp&c; &.7te:tpy&.cra:to • xo:1 't'IXÜ't'a f.LÉ:crov n6ÀE{t)Ç otxoüv-roc xet.:L 
o'Lxou 7tpovooÛ!J.EVOV ÙoÙÀwv 'TE: xod. ~Àeu6É:pCùv cppov-rl~OV't'IX 
xcd n&.v-ra notoUv-ra xcd np&.crcroV't'IX Ocra; 't'0 ~[cp &pt-t6~ouow. 

) AÀ"A!t. &pxoüm 't'cd3't'a xo:1 -r0 \IÉ:(J) dç ~7te<WO\I x.e<t Ôf.LiiÇ 

175 xw~cre<L dç 1t68o\l xe<t f.LLf.LYjO"LV w3Toü, ~ ë't'L ~oUÀe:cr8e: xcà 
èlÀÀtt. d7tE~\I f.LE f.Ld~o\ltt., & où3è; ~ &xo~ Ûf.LÙ:W 'lcrü.}Ç 3U\1Yj8?j 
7tape<3éÇe<cr8aL ; ''0{-L(ùÇ 't'~ 't'OU't'ou p.d~o\1 e:Up~O'E:'t'<XL ~ 't'( 

't'E:Àe:Lé't's:po\1 ; TI<f\l't'ü.}Ç oôSé\1 Ècr-n p.e:ytt.ÀCÛ't'epo\1 riÀÀo, xtt.8c1ç 

6 0eoMyoç g'f'-~ rp'Jy6ptoç · « 'Apx~, <p'Jcrl, cro<pl01.ç 
180 cp60oç Kup(oub. OU yap cp60oç, èv-ro"A&v 't'~pYjcrtÇ. Où 3è 

È\l't'OÀÙJ\1 TI)p·f)crtÇ, crapxàç x&8apmç, 't'OÜ È7tmpocr8oÜ\I't'OÇ 't'fl 
t}lux?i \IÉ:cpouç xd Il·~ ÈÙJV't'OÇ xa8ap&ç ~SeL\1 't'~v 6dav &x't'~VIX. 
Où 31: x<i801.pcrcç, ~ÀÀOI.[.t<)nç. "EÀÀOI.[.Ltjnç 31: 1t66ou 7tÀ~pwcrcç 
't'O~Ç 't'(Ù\1 fLEY~O''t'Cù\1 ~ 't'OÜ p.s:y(cr't'OU ~ Û7tÈ;p 't'Û p.éya ÈcpLep.é-

185 \IOLÇ. )) ''.Qcr't'E: 't'C<Ü't'IX d7t6JV, 't'éÀOÇ &'t's:ÀÈ;Ç d\IC<L 7t<:f0'1)Ç &pE:'t'~Ç 

a. Cf. 1 Cor. 9, 22 b. Prov. 1, 7 

Gat ~ EC AF D Or 28 ~ A*B*Y (178 xoc9wç·246) 0* (178-236) 

162 xoct > FIl 165 octao~,oü > EC Il 166 "oü,o E Il a .. ux.,o D Il 
167 ma-coÛtJ.evov (npo·mcr-c. D) - &a~&.ÀeLn-cov : Y.ÀÀo ma-coÛtJ.evov -cà 
~ÜÀov oc,hèv AF Il 1 ?3 &p~6"oumv D Il 176 ~· > A Il ~ >A Il auv~Od~ 
EC 1117? ~e[Ç,v A 11178 ~eyocÀecw,epov E Il-+ Or 11178-180 xoc9wç­
o:p66oç2 

: xaO& o:p'Y)OL\1 6 Oet:oç rp"'jy6pLOÇ . 06 o:p66oç Kuptou Or 1! 179 
<p~cr( > AF Il 180 6 [ <p66oç' + A Il 180-181 0~ 8è ènoÀwv "~P"~crtç 
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dans un corps, saisissable et insaisissable, vu mais non 
possédé, homme aux yeux (du corps) et pur esprit à (ceux 
de) l'intelligence, pour tous les regards tout à tousa et seul 
pour Dieu seul qui connaît tout. Ainsi, au coucher du 165 
soleil sensible, succède cette douce lumière de l'astre intel­
ligible, certifiant d'avance et garantissant la lumière sans 
déclin qui doit lui succéder. Et c'est normal : car l'amour 
de ce qu'il cherchait l'avait fait sortir du monde, de la 
nature, de toutes les réalités, avait fait de lui tout entier 170 
(la chose) de l'Esprit, (une seule) lumière, et cela, alors 
qu'il habitait au milieu de la ville, avait la responsabilité 
d'une maison, le souci d'esclaves et d'hommes libres, et 
que toutes ses actions et ses occupations étaient accordées 
à la vie (présente). 

Mais en voilà assez, aussi bien pour la louange de ce 
jeune homme que pour vous entraîner vous-mêmes à 175 
l'aimer et à l'imiter :ou bien voulez-vous que je vous dise 
encore des choses plus grandes, que peut-êt.re votre oreille 
ne sera pas capable d'accueillir? Cependant, que trouvera-
t-on de plus grand que cela, ou de plus parfait? Assurément 
il n'existe pas de grandeur supérieure, comme l'a dit 
Grégoire le Théologien : <<Le commencement de la sagesse, 
est-il dit, c'est la crainte du Seigneur b. Car où est la crainte, 180 
là est l'observation des commandements ;'où est l'obser­
vation des commandements, là est la purification de la 
chair et du nuage qui s'étend sur l'âme et l'empêche de voir 
purement le rayon divin ; où est la purification, là le 
rayonnement ; et le rayonnement est le rassasiement du 
désir de ceux qui, entre les plus grands biens, désirent ou 
le plus grand, ou ce qui est au-delà de (toute) grandeur'., 
Si bien que, par ces paroles, il a fait voir que la fin infinie de 185 

> D" (scr. D ms) Il 182 IL~ : oôx F Il x~e~p&v c Il &x,rvoc > A Il 183 
"E)J.oc~~LÇ aè > E Il 181, ~ey[o,,v > E. 

1. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. 29, 8, PG 36, 344 A. 
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-rOv Cfl<ù't'W'f.Là\1 Ë.Ô~ÀuH;e 't'àv -roü II ve:Uv.o::roç, dç 8v 0 ye:v6(.!evoç 
't'É:Àoç (.Lkv xcd. népaç -r&v aLcr8l)'t'&V &mÎV't'WV X.o:.'t'dÀ'i')tpe:, 

&:px~v 3è: 't'ijç -r&v 7tVEUtJ.ctTtxWv e:ûpe: yvd>crewç. 
Tod}ro:., &Oe:P.cpo( (.wu, 0Eoi3 -rel 6o:.uf.L&crto:.. LltOC 't'OiJ't'o 

xpurt't'Of.LÉ:vouç rpo:vepo!: -roùç &yLouç cdvroü 0 0e:6ç, Lva aL [J.È:V 

~l)Ài:)(rt -rolvrouç, at 3è: &vomoÀ6y1)-rOt yévwvt·cn. Kcà at 
8é:Àov-re;ç ~v p.é:crcp Sopùboov e:!vo:.t, èv xowoO(otç -re: xcd l5pe:c:n 
x.cd 0"7t1jÀCdOtÇ a àÇ(CùÇ 7tOÀL't'E:U6tJ.e:VOt1 cr<P~(ùV'TCU xd f.LE"(&;À(ù\1 

1tapd:. ToU 0e:oü Û7tÈ:p {L6V1jÇ 'T'ljç dç o:.ôTOv 7tLcr't'ewç &Çto\3-·J't'Gtt 
xaÀWv, Wc; &\1 at 3tà paSu!J-Lo::v &no't'uyx&vov't'e:ç tt1J3'è:v ëxw(n 
f..éyetv èv 't'fi ~tJ-é:pq:. -r1jç xp(cre:wc;. 'Atf;eu3~ç y&p ècr·nv, 
&ôe:Àtpo( tLOU1 6 btayye:tÀ&{-le:voç acp~etv è:x (.L6V1)Ç 'T1jç de; 
od.>-rOv TCLcr't'e:<Vç. 'Et.e:~cro:-re: oùv É:au't'oÙç xcd ~!J.&<; -roùç Ô!J.&<; 
&yarc&v't'aç x.at 7toÀÀ&x.tç ônèp Ô!J.&v 6p1)VOÜV't'!XÇ x.at 8&xpua 
xéoV't'!XÇ - 't'Otmhouç y<Xp ~!J.iXÇ 0 O'U!J.1t!X6~ç xat ÈÀE:~!J.CùV 0eàç 
dvat 7t1Xpax.eÀe0E:'t'IXL -, x.at 7ttcr't'e0aav't'E:Ç OÀo~UXCù<; È7tt 't'àv 
KUpLOv, &cpe't'e y'ljv x.at 7t&v't'a Ocro: 7tapépxov-rat, x.at 7tpoaéf..-
6e-re rcpàç whàv b x.at x.oÀÀ~6'Yj't'E: aù-réi), CSn !J.tx.pàv ~'t'L x.at 
0 oùpavàç x.d 1') y'lj 7t1XpE:Àe0cre't'o:t c, x.at èx.-ràç èx.dvou oùx. 
~cr't'L O''t'&O"Lç, othe rcépaç, ol.he XIX't'&À'Yj~L<; 't''ljç 't'ffiv &!J.IXP't'CùÀ&v 
7t-rCÛaeCùç. 'Axcûp'Yj't'O<; y<Xp 6 0eàç ôrc&pxet x.at &x.a't'&À'Yjrc't'oç · 
rco'Loç oùv ~cr't'c<:t 't'6rcoç, dné, d 8Uvo:crat, 't'ffiv ÈX.7tm-r6v't'CùV 
't''ljÇ ~IXO"LÀdaç IXÙ't'OÜ ; 

'E!J.ot 6p1)veî:V Èrcépxe't'IXL x.at ~v x.ap8Lo:v fLOU 8ocnocv&!J.!XL 
x.oct 8t' Ô!J.ii<; 't'~XO!J.OCt, 6-rocv èvvo~crCù Û't't 't'OLOÜ't'OV b..ecrrc6't'Yjv 
~xov't'eç !J.eyocÀ68Cùpov x.oct cptf..&v6pCùrcov ~ç 8tà !J.6VY)V Tijv 

a. Héb. 11, 38 b. Ps. 33, 5 c. Matth. 24, 35 

Cat ~ EC AF D Or 28 = A *B*YO* 

186 'èv' > FIl 188 eôpe: ~~epe AF Il 189-191 Ll.td:- yévomat > 
Or !1191 ylvov-ra;~ A !1 192 EléÀov-reç èv t-técr<p ElopUôwv e!vo:~ : EléÀov-reç 
èv ~-técrotc; 6opUôotç D èv ~-técro~ç (+ 8€ A*B*Y) ElopUôotç 6v-rec; Or Il n > 
Or 11193 &Ç(wç + 8€ 'L'&v èv'L'oÀ<Ïw 'L'OU Xptcr-roU Or Il cr$~ov'L'o:t A Jl19'~: 
nœpck : 1t'pàç F &nà A JI -roU E>eoU : 0eoU O* 't'<;) 0e<';) EC !1 ÔTt'È:p -
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toute vertu est l'illumination de l'Esprit, illumination telle 
que celui qui y est parvenu a sans doute atteint la fin et le 
terme de tout ce qui est sensible, mais aussi trouvé le 
commencement de la connaissance de ce qui est spirituel. 

Ne pas rester 
hors du Royaume 

Voilà, mes Frères, les merveilles de 
Dieu. Si Dieu manifeste ses Saints qui 
se cachent, c'est afin que les uns riva­

lisent avec eux et que les autres deviennent inexcusables, 
et que ceux qui veulent rester au milieu des tracas, (comme 
ceux} qui vivent dignement dans les couvents, les montagnes 
et les cavernese., se sauvent et soient jugés par Dieu dignes de 
grands biens pour avoir simplement eu foi en lui, de sorte 
que ceux qui échouent par négligence n'aient rien à dire 
au jour du Jugement. Car il est sans mensonge, mes Frères, 
celui qui a promis le salut à la simple foi en lui: ayez donc 
pitié de vous-mêmes, et de nous qui vous aimons, qui nous 
lamentons et versons souvent des larmes sur vous - car 
ainsi nous ordonne d'agir le Dieu compatissant ct pitoyable. 
Ayez foi de toute votre âme dans le Seigneur, laissez la 
terre et tout ce qui passe, approchez-vous de luib et 
attachez-vous à lui, car encore un peu et le ciel et la terre 
passeront<', et en dehors de lui il n'est pas d'arrêt ni de terme, 
rien qui contienne la chute des pécheurs. Car Dieu est infini 
et rien ne le contient; quelle sera donc la place, dis-le 
moi si tu peux, de ceux qui tombent hors de son Royaume? 

Il me vient une lamentation, mon cœur se consume et se 
fond à votre sujet, lorsque je me représente quel Maître 
nous avons, généreux et ami des hommes, au point qu'en 

n(cr'L'ewç > Or Il dç a\hàv : aÙ"t'&v C Il 194-195 &.!;toUv-ro:~ xœÀ&v : 
8wpe&v &Ç,toUna;~ Or Il 195-198 Wç - n(cr'L'ewç > Or Il 197 &8eÀ<pol. 
~ou > F Il ~6vou E Il dç > E 11198 'EÀe~crw~ev o, Il 198-201 xœl -
xa;t > Or Il 200 xa;t [ yàp + D Il ôt-tôi.Ç EC Il 201 1tLO''C'E:UO'tx"t'E: A n~cr"t'd­
O'(J)!J.E:V Or Il 'L'ÛV > Or Il 202 &<p&!J.EV Or Il 202-203 xa1 npocr~À6e"t'e 
(-ea'" EC) : 7tpocréÀ6w~ev o, Il 203 xoÀÀ~Üw~ev (7tpocrx. O*) 0' Il 
204 7ttxpûeUO'OV"t'(X~ c D Or li 204-205 oùx ~(l't'~ : oùxé'C't o* Il 205 
xa<aÀ~~·ç E 11 207 ècr" o* 11 210 at' u~iiç > o,. 
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7tp0ç o:Ü't'ÛV 1tLcr-nv -roLœU't'a ~!J.Î:V X1XPL~6p.evov &. xcd. voÜ\1 
ônepbœivet x.o:1 &xo~v xcd. Ô:LCÎ.VOLe<.V xaL où!Sè: Ë:1d xap8Locv 1t'O't'è 

&véOYj &.v6pCÛ7tOU a, ~!J.ÛÇ &crne:p &Àoy("f.. ~ifw: npo't'L!J.&!J-E:V 
y~v (J.6V1JV xcà 't'à Ù7tÙ y'ljç f}(J.Î:V Ô'Là 1tOÀÀ~V eÙcr7tÀO::"(X\I(ow 

&vo:.Ô:LÔ'6(J.E\I!X dç o:.Ù-r&.pXY) X,pdo:.v 't'OÜ crfuf.LO:.'t'OÇ, ÏVIX Ê:X. 't'OÛ't'Cù\1 

crU!J.!J.É:'t'pc.ùç -rpecp6!J.evm, x.cd ~ tfiux1j ~11-&v &.vefL7toS'Lcr't'(ùÇ TI)v 
7tpàç 't'à &veil noL'lj-raL 7tope:Locv, -rpe:tpop.É:v"f) x.œl. a\)'t~ Ô'"fJÀov6-rL 
.h' '''IT' ,,, -'T1j\l VOEfl<XV -rpOCfl"fJV, 't'Y)\/ E:X. VEU(J.Œ't'OÇ, XO:.''t"!X 't'O (.LE't'pOV "CY)Ç 

x.ocB&pcre:wç x.d -rijç &vcxO&.<rewç. 
Toi}ro yàp &\16pw7tOÇ xat dç 't'OÜ-ro Ex-rtcr61Jp.ev x.cd. o~.a 

-roU-ra rcap~x.61Jp.ev, ~VtX Ë:v-rcôJ6a fLLXpà e:ùeçrye'ti)6É:v't'eç, 
S'tà -r!j)ç sùxapLcr-r(cxç xcà 't1jç npOç 0e:Ov eôvo(C(ç èx~::t:cre: -rà 
p.d~ova xo:.f. atwv(~ov-rœ &7toÀcdmCù!J.EV. 'AJ..J..' o'C!J.OL, O·n 
nepl. -r&v fLEÀÀ6v-rwv f.J.'Y)36)..wç cppovT(~ovTe:ç &xapta't'OÜfLEV 
xd nep(. 't'ù:JV tv xe:pcrlv a\yçÙ'JV XG<l 'laot 3G<tf..1.6VWV "'(tV6fLe:8a ~ 
xe<l. xe:Lpove:ç, d 3d 't'~V &,)..1j8e:LG<V dndv. Ke<t 3tà 't'OÜ't'O 
7tÀdovoç xe<l. -r-Yjç TqJ.wpte<ç 3e:6f.J.e:8a, Oacp xe<l. 7tÀÛov e:Ue:pye:­
-r1)8't)f..I.EV xcxt yvwp(~Of.J.EV 0e:0v 3t' ~p.iiç ye:\16f..I.EVOV Û)ç ~fLE'tç, 
&f.J.cxp-rLcxç f..1.6\l't)Ç tx-r6ç b' t\lcx -r-Yjç 7tÀ&.\I't)Ç ~fLiiÇ &7tcxÀÀ&.Çn xe<t 
-rijç &f.J.e<p't'Lcxç t)..e:u8e:p<il0fl. 'AAAOC -rL 3e:t p.e: d1te:'tv ; Tiiicrt 
't'O\hOLÇ )..6ycp fL6V<p 7tLO''t'E00f.J.EV &À'Yj6ù:Jç, 't'O'tÇ 3è ~pyotÇ 
&pvoOf.J.e:Se< c. Oùxl. 7tcxv-re<xoü XpLcr-rOç bvofL&.~e:-re<t, tv 
7t6Àe:atv, tv x<ilfLcxtç, t" xowoOLotç xiXl ~pe:at ; Z1)'t'1)ao\l, d 
8oxe:'t, XIXt èpe:OV'Y)GOV &xptO&ç, d 't'"fjpOÜGL -ràç èv't'oÀàç IXÙ't'OÜ • 

a. Cf. I Cor. 2, 9 b. Cf. Héb. 4, 15 c. Cf. Tite 1, 16 

Gat= EC AF D Or 28 = A *B*YO* 

212 x•t > o* Il 213 ô"op6•(vouot E Il x•t où8è : oùaè c x•t o* Il 
213-2H &vé6~ "o'è "' D A *B*Y Il 2H ~~olç + aè O*ll 215 & [~~·v 
+C"'II216&v.aŒo""'CII217'po~w~o8•0r Il ~~&v> FIl 219 ,oü 
[IlveU(J.œ-roç + A ü* IJ 220 &.va6&:crewç : &.vœcr't"&:crewç AF 1! 221 0 
[ &vOpw"oç + FIl x•t' > EC 11222 ""P~xewov + dç 'ov x6crl'ov Or Il 
223 e:Uxœp~cr-rdaç E A li -ràv [8e0v + D ü* 1[ eùvo(o:ç: e:Ù(J.evdœç Or 1! 
224 &noÀw~crw(J.e:V : &.noÀtH)o(J.e:V A Il 226-22? ~ xat : ~ C xœt ü* Il 228 
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retour de la simple foi en lui il nous accorde de telles 
faveurs, qui dépassent à la fois l'intelligence, l'oreille et la 
pensée et ne sont jamais montées au cœur de l'hommca.­
ct que nous, comme des bêtes, des brutes, nous préférons 
la terre seule ct ce que dans sa grande miséricorde il fait 215 
produire à la terre pour nous et pour la satisfaction des 
besoins de notre corps, afin qu'usant modérément de cette 
nourriture, notre âme aussi se fraye sans obstacles un pas­
sage vers les choses d'en haut en prenant également sa 
nourriture c'est-à-dire la nourriture intelligible qu'elle {re­
çoit) de l'Esprit, selon la mesure de sa purification et de 220 
son ascension. 

Oui, voilà ce qu'est l'homme, voilà 
Le petit nombre · 

des vrais chrétiens pourqum nous avons été créés, voilà 
à quelle fin nous avons été produits, 

pour qu'après avoir reçu ici-bas quelques petits bienfaits, 
grâce à notre reconnaissance ct à notre bienveillance envers 
Dieu nous jouissions là-haut des biens plus excellents et 
qui durent éternellement. Mais hélas, loin de nous faire 
aucun souci pour les biens à venir, nous ne sentons même 225 
pas de reconnaissance pour ceux que nous avons en 
mains, et nous devenons pareils aux démons, ou même 
pires, s'il faut dire la vérité. C'est aussi pourquoi nous 
méritons un châtiment d'autant plus grave que nous 
avons reçu davantage de bienfaits et que nous connais~ 
sons Dieu qui s'est fait, à cause de nous, semblable à 
nous, à l'exception seulement du péchéb, pour nous 230 
ramener de l'égarement et nous libérer du péché. Mais à 
quoi bon parler de tout cela? nous y croyons, à dire vrai, 
en parole seulement, mais en action nous le renionsc. Ne 
prononce-t-on pas partout le nom du Christ, dans les villes, 
dans les villages, dans les couvents et les montagnes? 
Cherche, si tu veux, et scrute avec soin, si l'on garde 235 

xat "Ào(ovoç"' Or Il 8crov Or Il 229 6>ç + x•t EC Il 231 'E"t ["""' + 
D Or Il 233 6 [Xp•cr,oç + AF. 
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a. Jn 14, 12 b. Cf. Le 14, 26 

Cat ~ EC AF D Or 28 ~ A *B*Y ( 178-246) 0* ( 178-236 eôp~crJlç) 

236 ~6ÀtÇ : ~6votç c Il eôp~cretç D Il o* +-Il 237 èv [~PY<:' + EC 1! 
&ytou > AF \\ 238 Eùcx.yyà(ou E:Ïp'l)XE\1 {etp. Eô. ND) Ô Kùpwç -i)p.&v 
xa1 0e6ç: Eùayye:À(ou 6 KUpwç xo:l 0e:Oç -i)p.&v dpl)XE\1 NOr \17tLO"-re:Uwv 
D Or \l 239-240 xcü (ld~ova 't"Ol>'t'wv 7toL-i}cre:t > EC l\ 241 rcoLW èyW ND 
Or Il 242 éxo~ev : ~èÀAo~ev AF Or Il 243 X<tpov D xdpw Or Il ~~aè : 

1 

1 
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ses commandements ! A peine en trouverait-on, entre des 
milliers, je n'exagère pas, ou entre des myriades, un seul 
qui soit chrétien en œuvres et en parole. Est-ce que notre 
Seigneur et Dieu n'a pas dit, par le saint Évangile : «Celui 
qui croit en moi, les œuvres que je fais il les fera aussi, 
et il en fera de plus grandesa. n? et quel est donc parmi 
nous celui qui ose dire : «Les œuvres du Christ, je les fais, 
et je crois comme on doit croire au Christ? n Ne voyez-vous 
pas, Frères, comment nous risquons d'être trouvés incrédu­
les au jour du Jugement, - et nous subirons un châtiment 
pire que ceux qui n'ont même pas connu le Seigneur? Car 
il faut forcément, ou que nous soyons condamnés comme 
incrédules, ou que le Christ soit convaincu de mensonge : 
ce qui est impossible, mes Frères, impossible ! 

Si j'ai écrit cela, ce n'est pas pour 
Fuir le monde 

empêcher de fuir (le monde) et vous 
inviter à vivre de préférence au milieu du siècle, mais pour 
démontrer à tous les lecteurs de ce récit que, n'importe où, 
celui qui veut faire le bien en a reçu de Dieu la possibilité. Ou 
plutôt, ce cas constitue une invitation à fuir (le monde). 
Car si celui-là, se mouvant au milieu du siècle et n'ayant 
jamais eu la moindre idée de renoncement, de pauvreté ou 
d'obéissance, fut l'objet d'une telle miséricorde, pour avoir 
cru du fond de l'âme et invoqué Dieu, quelle abondance de 
biens ne doivent-ils pas davantage encore espérer obtenir, 
ceux qui abandonnent à la fois tous les biens de la vie et 
tous les hommes, et livrent à la mort leurs âmes mêmesb 
à cause de Dieu, comme Dieu lui-même l'a prescrit? En 
effet, qui a commencé à pratiquer le bien avec une foi sans 
hésitation et une entière résolution, qui a commencé à 
sentir ce qu'il y gagne, cet homme connaitra par lui-même 

~~ C Il dMVTWV A Il 246 Or +-Il 248 ~écrou C Il <oÜ ~(ou ~oÀÀOV D Il 
7t'pO't'~tJ.WtJ.e:vor;; AF Il 250-251 't'à 8UvCtG81XL : Ô'OVIXtJ.LV AF Il 253 6 A : > 
cet. Il <oÜ ~(ou A Il 255 mo.e6ooç > F Il xo:t > AF Il 256 .e6~oo6o:t 
c D u .. oc > D JI 261 ct.ÙTiJW : <X.ÔTOÜ F. 
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&.tp' ÉCW't'0\3 yvWcr&'t'O:.L O·n t-Lé:yo:. ëp:Tt68tov 't'O~Ç Xrt/C'à eeOv 
~'Yjv ÉÀop.é\lotç ~ cppov-r!.ç 't'OÜ x6cr!J.OU xcx!. -1) èv o:.Ù't'éi'> 8te<y(!}y1). 
'H yàp f>1JOe:ï:cra 7te:p!. -roü véou 't'00't'OU {m60e:crtç 6om11-acr't'Yj 
't'É ~cr't't xctL 7to:.p&8o~oç xrd oùùè d èv &AACJ? ·nvl. 't'OtOÜ't'6v 't'l. 

yeyévY)'t'W.ljxoUcrcq.te:v. Et Sè xcd yéyove:v ~v ·now ~ ye:v~ae:'t'o:.t., 
et p.~ Èx 't'oU x.6cr11-ou auv't'6(J.CùÇ Û7tox.wp~crouO'I.v, Èx7te:ae:ï:v 
't'OÜ 't'OtOÛ't'OU XCÛ.oÜ "(tVWO'X.É:'t"CùO'O:.V, È7tetÙ~ XOÛ. 't'OÜ't'O èÇ 
èx.dv~u -roü véou f.LE!J.&.fhpu.t &x.ptÔWç. 

Mowxx.(i) yàp ye:yov6·n Gcr-re:pov tvé-ruxov, 't'p('t'OV ~'t'oc; 1) 
x.rû 't'É:'t'ap-rov Èv 't"() !J.OVO:.Ùtx?j 7tOÀt-rd~ Ùtoc't'e:ÀoÜV't't xcà 't'àV 

't'pto:.xocr't'àv 3e:6-re:pov 't'!fjç ~Àtx.(c((; 't'OÜ crW!J.a't'oc; o:.Ô't'OÜ x.p6vov 
&yov-n. 'AxptÔWç yàp o:.Ô't'Ùv èyLvwcrxov, Wc; cp(f..o\1 (J.OU 5v-ro:. 
xo:.!. cruvav&:rpoqJov, 8t0 xcd 7tpocr0dc; Ucp"t)"'(~O'r.er6 !J.Ot 't'ai}ra • 

(( ''û't't tJ.E't'&. 't'~V 6au!J.O::O''t'~v èxdv'Y)v à)..ÀoLwmv xd Tljv dç 
• , e , 1~ 0 1 , ,.., ·" , , , E!LE U7tEp rJ.V pù.mov ye:vO!LEV'Y)V O::V't'tA'Y)'t'tv ou 1tOÀÀat, cp"')O"tV, 

4}!1-É:pat 8tEÀ"')ÀÜ61JO"<XV xcxt O"UVEXEÎ:Ç !LOt 't'OU ~(ou È7tÉ:7tEO"OV 

7tEtpttO'!J.OL, ùcp' &v xat è!LO::U't'àv é~pwv 7tpàç xpu7t't'&.ç èpyacrtcxç 
, \:''Y' ~ "' '\ ... \ ' ( 1 E!J-7tOotsO!LEVOV Ka~ 't'OU XCX/\OU Xa't'o:; !LLXfJOV UO''t'EpOU!LEVOV, 

xd ÈyÀtX6!L'Y)V g~Cù 't'OU x6cr!LOU ye:vécr6œt 1tctv't'àç xœ!. xa't'&. 
1 ' ,... "' ' ' 01 1 ' 1 \ p.ovaç EXs'Y)'t'EW 't'OV OCj) EV't'lX !LOL - 't'QU't'OU yap xœptV XlXt 

7tÉ:7tELO"!LlXt, &8e:ÀcpÉ:, ()'t'r. l))..wç cpavYjvaL !J.OL e086X'l)O"EV, tve<; 

7tpàç éC(U't'6v !LE 't'àv &v&:;wv ècpeÀxUcnrre<;t xo:1 7tC(V't'ÛÇ 't'OU 

X60"!LOU ci1toxwp(Ci(J tJ.E -. 'E7td 8$: 't'OÜ't'O 1tOLYjO"e<;t O'UV't'6p.wç 
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la lo~rde entrave que constituent, pour ceux qui ont choisi 
de v1vre selon Dieu~ le souci du monde et la vie dans 
le monde. Car ce que nous avons raconté de ce jeune homme 
e~t un cas surprenant~ inouï1 et nous n'avons pas entendu 
dire qu'une chose pareille soit arrivée à quelqu'un d'autre: 
et même si elle est arrivée ou doit arriver à certains 
à moins de se retirer promptement du monde, ils chute~ 
ront~ qu'ils le sachent bien, d 1un si grand bien puisque 
' t ' 1 , ces ega ement ce que j'ai appris, en déLail, de ce jeune 

homme. 

L'égarement 
de « Georges » 

après les faveurs 
divines 

En effet, par la suite, je le rencon. 
trai, devenu moine, dans sa troisième 
ou même sa quatrième année de vie 
monastique et la trente-deuxième 

année de son âge1, - car je le connaissais à fond comme 
mon ami et mon compagnon d'enfance; aussi rn~ fit-il ce 
nouveau récit : «Après ce merveilleux changement et le 
sec_ours plus qu'humain que j'avais reçu, il ne se passa 
guere de jours - me dit-il -, et voilà que de continuelles 
tentations de la vie m'attaquèrent, par quoi je me voyais 
entravé_ dans mes pratiques secrètes et peu à peu privé 
de ce bien, en même temps que je brûlais de me trouver 
hors du monde entier et de rechercher dans la solitude celui 
qui m'était apparu. Car c'est dans ce but uniquement 
Frère! j'en suis convaincu, qu'illui avait plu de se montre; 
à mOI, afin de m'entraîner - moi indigne - vers lui et 
de me retirer ~ntièrement du monde. Mais n'ayant pas eu 
la force de fmre cela promptement, j'oubliai peu à peu 
tout ce dont je t'ai parlé, et je me retrouvai dans l'obscu­
rité (la plus) complète, au point de ne plus rien me rappeler, 
n1 peu.m ~rou, JUsqu'à une simple pensée, jamais, de tout ce 
dont Je v1ens de parler. Bien plus, je tombai en des maux 

.1. Cela devrait correspondre à 981, quand Sy~éon était déjà à 
Samt-Mamas, une année environ après son ordination et son élévation 
à l'hi~ouménat. Sur les difficultés de faire concorder ce passage avec 
le récit de la vision de la Cal. 16, cf. p. 236, n. 2. 
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plu& nombreux encore que ceux qui m'étaient survenus 
naguère, et je me trouvai dans le même état que si je 290 
n'avais jamais eu la pensée ni entendu parler des saintes 
paroles du Christ. Jusqu'à ce saint, -celui qui avait eu un 
jour pitié de moi, m'avait donné cette petite prescription 
et envoyé le livre nommé plus haut -, que je regardais 
comme un homme quelconque, sans que me revînt seule­
ment à la pensée tout ce qui m'était apparu grâce à lui. 295 
Tout cela, me dit-il, je te le raconte pour t'apprendre 
au juste en quel gouffre de perdition la négligence m'avait 
fait tomber, malheureux que je suis, et qu'au spectacle 
de la bonté indicible que même après cela Dieu a mani­
festée en moi, tu sois dans l'admiration et la stupeur. 

En effet, je ne sais comment m'ex­
Miséricorde, retour pliquer de cette façon inconsciente 
et nouvelles faveurs ' . ' 

dans mon misérable cœur demeuraient 300 
l'amour et la confiance envers le saint vieillard, et c'est 
pour cela, me semble-t-il, qu'après avoir laissé passer tant 
d'années, le Dieu ami des hommes, par ses prières, eut pitié 
de moi et, par son intermédiaire, m'arracha de nouveau à 
mon profond égarement et à l'abîme de mes maux pour me 
délivrer. Car malgré mon indignité je ne m'étais pas 305 
totalement détaché de lui, mais je lui confessais ce qui 
m'arrivait et, quand je me trouvais à la Ville, je me rendais 
fréquemment à sa cellule même si, sourd à ma conscience, 
je n'observais pas ses prescriptions. Mais maintenant, 
comme tu le vois, négligeant l'immense multitude de mes 
fautes, le Seigneur miséricordieux, dans sa providence, m'a 310 
fait devenir moine de la propre main du saint vieillard et, 
quelque indigne que j'en fusse à la vérité, m'a rendu digne 
de rester continuellement avec lui. C'est donc à grand peine, 
à force de larmes, au prix d'un strict dépaysement, d'une 
parfaite obéissance et d'un entier retranchement de ma 
volonté propre, en mettant en œuvre et en pratique nlainte 315 
autre rigueur, en progressant dans une course que rien ne 
peut arrêter ou retarder, que sans doute j'ai été jugé digne 
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de voir encore une fois d'une certaine façon obscure un 
pauvre petit rayon de cette très douce et divine lumière,­
mais, une contemplation comme celle que j'ai vue ce jour­
là, pas une fois jusqu'à présent je n'en ai été jugé digne.>> 

Voilà donc ce qu'il me racontait avec larmes, et bien 
d'autres choses encore. Pour moi, misérable, en écoutant 
ses saintes paroles et en me rendant compte qu'il était 
tout entier empli d .... la grâce divine et véritablement sage, 
même s'il n'avait pas le langage de la sagesse profane, -
bien plus, qu'il avait obtenu par la connaissance pratique 
la science exacte des réalités elles-mêmes-, je le suppliai 
de me dire comment la foi s'avère capable d'opérer de telles 
merveilles, et de me l'exposer par écrit d'une façon didacti­
que. C'est ce qu'il entreprit de me dire, et sans rechigner à 
écrire ce qu'il disait; et c'est cela que, pour ne pas allon­
ger ce discours, nous avons servi ailleurs comme une 
table joyeuse, pour ceux qui abordent avec foi les textes 
écrits. 

C'est pourquoi je vous en prie, 
Exhortation finale 

Frères dans le Christ, courons éner-
giquement, nous aussi, la course des commandementsa du 
Christ, et nos visages ne seront pas confondusb. Mais si, 
à quiconque frappe avec insistance, il ouvre les portes de 
son Royaume, si à qui lui demande il donne l'Esprit de 
droiture et de toute sainteté', s'il est impossible à qui 
cherche de toute son âme de ne pas trouverd et de ne pas 
s'enrichir de la richesse de ses faveurs, - de même, vous 
aussi, goûtez les délices de ses biens ineffables qu'il a 
préparés à ceux qui l'aiment(', pour le moment d'une façon 
partiellet - conformément à une sagesse supérieure -, 

aù-roü &ya0Wv T~\1 TPU<fl~V ènpucp-f)ac..>(LZ\1 Or Il 31!0 &v : & o* Il 341 
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mais dans le siècle futur en plénitude, avec tous ceux qui 
depuis le commencement des siècles ont été saintsa dans le 
Christ Jésus notre Seigneur : à lui la gloire dans les siècles 
des siècles. Amen. 

3!,2 ~é:Uo•« at&., A Or Il 3<3 &rt' at&•oG : &rt' at&>""'" C > o* Il 
Or +-ll'l~croü > F Il 3t,!, a6~a + xat -rb xpâ<OG crû• <éj\ llœ<pt xat <éj\ 
'AyLcp II ve:U(lct'l'L vtiv x cà &:e:t xat D [\ 't'&v o:tWvoov > F. 



SOUS PRESSE 

SVMÉoN LE NouvEAu THÉOLOGIEN : Catéchèses. Texte 
critique, t. III. B. Krivochéine et J. Paramelle. 

JEAN CAsSIEN: Institutions. J. C. Guy, S. J. 
THÉO DORET DE Cvn: Correspondance, t. III. Y. Azéma. 
La. Règle du Ma.ltre. 3 volumes. A. de Vogüé, O. S. B. 
CLÉMENT n'ALExANDRIE : Le Pédagogue, t. II. H.-1. 

Marron et C. Mondésert. 
RoMANos LE MÉLODE : Hymnes, t. II. J. Grosdidier 

de Matons. 
G'nftooiRE DE NvssE : Traité de la Virginité. M. Aubineau 

s. J. 
CoNSTANCE nE LvoN :Vie de S. Germain d'Auxerre. R. Borius. 

' LISTE ALPHABÉTIQUE DES VOLUMES 

ADAM DE PERSEIGNE 
Lettres, I : 66. 

AnLRED DE RIEVAULX 
Quand Jésus eut douze ans : 60. 
La vic de recluse : 76. 

AMBROISE DE MILAN 
Des sacrements : 25. 
Des m;Ystères : 25. 
Sur samt Luc, l-VI : 45. 

VII-X: 52. 

AMIIDÉil DE LAUSANNE 
Huit homélies mariales : 72. 

ANSELME DB CANTORBÉRY 
Pourquoi Dieu s'est fait homme: 

91. 

Lettre d'ARISTÉH : 89. 

ATHANASE D'ALEXANDRIE 
De l'Incarnation du Verbe: 18. 
Deux apologies : 56. 
Discours contre les païens : 18. 
Lettres à Sérapion : 15. 

ATHÉNAGORB 
Su:pplique au sujet des chré~ 

trens : 3. 

AuGusTIN 
Commentaire de la première 

Epître de S. Jean : 75. 

BASILE DE C~SAR11a 
Homélies sur 1 'Hexaéméron : 26. 
Traité du Saint-Esprit : 17. 

BAUDOUIN DI! FORD 
Le sacrement de l'autel: 93 

et 94. 

CASSIEN, voir Jean Cassien 

CHARTREUX 
Lettres des premiers Chartreux, 
I: 88. 

CLÉMENT D'ALEXANDRIE 
Le Pédagogue, 1 : 70. 
Protreptrque : 2. 
Stromate I : 30. 
Stromate II : 38. 
Extraits de Théodote : 23. 

CYRILLE n'ALEXANDRIE\ 
Deux dialogues christologiques : 

97. 

DEFENSOR DE LIGUGé 
Livre d'étincelles, 1-32: 77. 

33-81 : 86. 

DENYS L'ARÉOPAGITB 
La hiérarchie céleste : 58. 

DIADOQUE DE PHOTICÉ 
Œuvres spirituelles : 5. 

DIDYME L'AVEUGLE 
Sur Zacharie, I : 83. 

II-III : 84. 
IV-V: 85. 

A 0IOGNÈTB: 33. 

DOROTHÉE DB GAZA 
Œuvres spirituelles : 92. 

ETHÉRIE 
Journal de voyage : 21. 

EUSÈBE DB CÉSARÉE 
Histoire ecclésiastique, I-IV: 31. 

V-VII: 41. 
VIII~X: 55. 

Introduction et Index: 73. 

GÉLASE Jec 
Lettre contre les lupercales et 

dix~huit messes : 65. 

GRéGOIRE DE NAREK 
Le livre de Prières : 78. 

GRÉGOIRE DB NYSSE 
La création de l'homme: 6. 
Vie de Moïse: 1. 



ÜROC.O!RI! LI> GRAND 
Morales sur Job : 32. 

GUillAUM!! DE SAINT-THll!RRY 
Exposé sur Je Cantique: 82. 
Traité de la contemplation de 

Dieu: 61. 

HERMAS 
Le Pasteur : 53. 

HILAIRE DE POITIERS 
Traité des Mystères : 19. 

HIPPOLYTE DE ROME 
Commentaire sur Daniel : 14. 
La Tradition apostolique : 11. 

HOMâLIIlS PASCALES 
Tome I: 27. 

II : 36. 
III : 48. 

IGNACE n'ANTIOCHE 
Lettres : JO. 

IRÉNI!B DE LYON 
Contre les hérésies, III : 34. 

IV : 100. 
Démonstration de la prédication 

apostolique : 62. 

JEAN CASSIEN 
Conférences, l-VII: 42. 

VIII-XVII : 54. 
XVIII-XXIV : 64. 

JEAN CHRYSOSTOME 
Huit catéchèses baptismales : 50. 

Lettre d'exil (quod nemo): 103. 
Lettres à Olympias : 13. 
Sur l'incompréhensibilité de 

Dieu: 28. 
Sur la Providence de Dieu : 79. 

JEAN DAMASCÈNE 
Homélies sur la Nativité et la 

Dormition : 80. 
JEAN MOSCHUS 

Le Pré spirituel : 12. 

JÉR6~œ 
Sur Jonas : 43. 

LACTANCB 
De la mort des persécuteurs : 

39 (2 vol.). 

LÉON LE GRAND 
Sermons, 1-19 : 22. 

20-37 : 49. 
38-64 : 74. 

MARIVS VICfORINUS 
Traités théologiques 

nité : 68 ct 69. 

MAXIME LE CONFESSEUR 

sur la Tri-

Centuries sur la Charité : 9. 

MWNœ : voir Vie. 

Mill'HODE D'ÜLYMPE 
Le banquet : 95. 

NICÉTAS STÉTHATOS 
Le Paradis spirituel : 8. 
Opuscules et Lettres : 81. 

NICOLAS CADASILAS 
Explication de la divine Litur­

gie: 4. 

ÛRIGl!NE 
Entretien avec Héraclidc : 67. 
Homélies sur la Genèse : 7. 
Homélies sur l'Exode : 16. 
Homélies sur les Nombres : 29. 
Homélies sur Josué: 71. 
Homélies sur Je Cantique: 37. 
Homélies sur S. Luc: 87. 

PHILON n'ALEXANDRIE 
La migration d'Abraham: 47. 

PHILOXIlNE DE MABDOUG 
Homélies : 44. 

POLYCARPE DE SMYRNE 
Lettre et Martyre : 10. 

Prouillée 
Lettre à Flora : 24. 

QUODVULTDEUS 
Livre des promesses : 101 et 102. 

RÈGLE DU MAÎTRE, 1 : 105. 
II : 106. 

RICHARD DE SAINT-VICTOR 
La Trinité : 63. 

RITUELS 
Trois antiques rituels du Bap­

tême: 59. 

ROMANOS l.ll MÉLODE 
Hymnes, t. 1 : 99. 

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 
Catéchèses, 1-5 : 96. 

6-22: 104. 
Chapitres théologiques, gnosti­

ques ct pratiques: 51. 
TERTULLIEN 

De la prescription contre les 
hérétiques : 46. 

Traité du baptême : 35. 

THÉODORET DE CYR 
Correspondance, 

- lettres 1-LII : 40. 
- lettres 1-95 : 98. 

Thérapeutique des maladies hel­
léniques : 57 (2 vol.). 

THÉODOTE 
Extraits (Clément d'Alex.): 23. 

THÉOPHILE D'ANTIOCHE 
Trois livres à Autolycus : 20. 

Vm DB SAINTE MÉLANIE : 90. 

Également aux Éditions du Cerf: 

LES ŒUVRES DE PffiLON D'ALEXANDRIE 
publiées sous la direction de 

R. ARNALDEZ1 C. MONDÉSERT1 J. POUILLOUX. 

Texte grec et traduction française. 

Volumes déjà parus : 

1. Introduction générale, De opificio mundi. R. Arnaldez 
(1961) ............................................. . 

2. Legum allegoriae. C. Mondésert {1962) ....•.......•.... 

3. De cherublm. J. Gorez (1963) .................•..••••. 

7-8. De gigantibus. Quod Deus sit immutabilis.A. Mosès ( 1963). 

9. De agricultura. J. Pouilloux (1961) .................. . 

10. De plantatione. J. Pouilloux (1963) ................... . 

11-12. De ebrietate. De sobrietate. J. Gorez (1962) .......... . 

13. De confusione linguarum. J.-G. Kahn (1963) ........... . 

18. De mutatione nominum. R. Arnaldez. (1964) ........ . 

19. De somniis. P. Savinel (1962) ........................ . 

21. De Iosepho. J. Laporte (1964) ..•••.••.••............. 

26. De virtutibus. R. Arnaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R. Servel 
et P. Delabre (1962) ............................... . 

27. De praemiis et poenis. De exsecrationibus. A. Beckaert 
(1961) ...............................•............ 

29. De vita contemplativa. F. Daumas et P. Miquel (1964) .. 

Sous presse : 

23. De Decalogo. v. Nikiprowetzky 

F 

15,60 

24,60 

7,80 

15,00 

9160 

11,70 

14,70 

15,00 

12,90 

21,00 

12,60 

15,00 

12,60 

12,00 



IMPRIMERIE A. BONTEMPS, 

LIMOGES (FRANCE) 

Registre des travaux 

Imprimeur: 1572 bis- Èditeur : 5368 

Dépôt légal : 4e trimestre 1964 


